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PREFACE. 


L'onTTage  que  nous  offitms  an  public  est  le  quatrième  dic- 
tionnaire qui  fait  partie  de  notre  description  géographique  de  la 
Belgique,  par  province.  Le  plan  que  nous  avons  adopté  dans 
l'exécution  de  ce  travail ,  comprenant  tout  ce  qui  a  trait  à  la  con- 
naissance de  la  nature  du  sol ,  de  l'influence  du  climat,  et  de  l'état 
des  lieux  considérés  principalement  sous  le  point  de  vue  de  l'agrî- 
caltnre,  de  l'anthropologie,  de  l'industrie  et  du  commerce,  doit 
doimer  la  mesure  des  di£Scultés  qui  nous  étaient  réservées,  alors 
qae  dans  la  situation  actuelle  de  la  géographie  en  Belgique ,  le 
pins  grand  nombre  de  nos  docnmens  ne  pouvaient  être  qu'entiè- 
rement inédits. 

Dans  cette  condition  donnée, ayant  en  outre  à  dresser  les  pre- 
miers la  nomenclature,  vu  que,  jusqu'à  ce  jour,  aucun  dictionnaire 
n'a  été  pnUié  sur  nos  provinces ,  il  ne  nous  fallait  rien  moins ,  pour 
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nous  soutenir  dans  une  entreprise  aussi  hardie,  que  l'appui  de  nos 
compatriotes  les  plus  éclairés  qui  reconnaissaient  l'utilité  d'une 
description  authentique  du  pays ,  dans  laquelle  toutes  les  localité 
auraient  également  droit  d'être  placées. 

Cette  manière  de  voir,  nous  l'avons  poussée  si  loin ,  que  pour 
acquérir  en  quelque  sorte  la  certitude  matérielle  des  indications 
que  présentaient  nos  renseignemens  sur  cliacun  des  points  de  la 
Belgique ,  nous  avons  cru  devoir  réunir  dans  les  galeries  du  musée 
d'histoire  naturelle  de  l'Établissement  géographique,  le  plus  grand 
nombre  possible  d'échantillons  du  règne  minéral  et  du  règne  vé- 
gétal qui  caractérisent  spécialement  chacune  des  localités  belges. 

Si  nous  insistons  autant  sur  ces  détails ,  c'est  qu'il  nous  tient  à 
coeur  de  prouver  à  nos  compatriotes,  qu'aucun  effort,  aucun  tra- 
vail, quelque  persévérance  et  quelque  dévouement  qu'il  eût  ré- 
clamé, ne  pouvait  nous  détourner  du  but  que  nous  avions  ea 
vue,  eu  exposant  fidèlement  le  tableau  de  tous  les  faits  qui,  sona 
le  rapport  géographique,  méritent  de  fixer  l'attention  la  plus  ré- 
fléchie. 

Qu'on  nous  permette  à  ce  sujet,  tout  en  ne  nous  arrêtant  fu'à 
une  seule  divbion  de  notre  plan ,  de  rappeler,  que  ce  qu'U  importe 
pour  sa  propre  conservation,  quant  aux  lieux,  c'est  d'examiner 
leur  exposition  par  rapport  aux  vents  et  au  soleil ,  si  le  sol  est  nn 
et  sec,  couvert  d'arbres  et  humides;  enfoncé  et  sous  l'influence 
d'une  température  malfaisante ,  ou  bien  s'il  est  élevé  et  froid  : 
quels  sont  les  étangs,  les  marais,  les  côtes  maritimes,  ainsi  que 
les  maladies  qui  ont  été  observées  antérieurement  :  quels  sont  les 
'alimens  et  les  eaux  dont  les  habitans  font  usage,  quel  est  leur 
genre  de  vie ,  et  le  régime  qu'ils  ont  adopté ,  quelle  est  la  direction 
des  rues,  des  promenades,  la  situation  des  étaklissemens  d'indus- 
trie qui  peuvent  compromettre  la  santé  publique,  le  mouvement 
des  naissances  et  décès ,  etc.,  etc.  ;  il  suffît  de  citer  une  partie  de 
ces  faits  qui  sont  du  domaine  de  la  géographie ,  pour  en  foira  (^tir 
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l'importance ,  et  démontrer  la  néceBsité  de  donner  nne  publicité 
ausai  étendue  que  possible  à  tout  ce  qui  s'y  rattache. 

Si  les  bornes  d'une  préface  ne  s'opposaient  à  ce  que  nous  nous 
étaidions  sur  une  autre  section  de  notre  travail,  celle  dellndus- 
trie  et  du  omimerce ,  nous  pourrions  paiement  prouver  l'utilité 
inappréciable  des  ouvrages  spéciaux  où  se  trouvent  rassemblés 
toB«  les  détails  de  ce  genre,  même  ceux  qui  paraissent  exigus  ; 
mais  cette  digression  serait  encore  bien  moins  permise  Jk  propos  du 
commerce  de  la  grande  et  antique  cité  d'Anvers ,  dont  le  nom  sôul , 
dans  toutes  les  parties  du  globe ,  équivaut ,  depuis  des  siècles ,  ft  ce 
que  l'on  a  pu  concevoir  de  plus  élevé  en  fait  de  prospérité  commer- 
cial* (1). 

Quant  h  l'authenticité  des  documeoG  qui  ont  servi  à  la  rédaction 
de  ce  dictitMinaire ,  nous  les  devons  &  nos  compatriotes ,  parmi  les- 
qneU  noos  dtero&s  M.  l'Inspecteur  en  chef  des  ponts  et  chaussées , 
BOf.  les  Membres  de  la  commission  d'industrie  de  la  province, 
BfM.  les  Membres  de  la  commission  d'agriculture,  et  MM>  les 
Bourgmestres,  les  cûntrâleurs  et  receveurs  des  communes,  qui 
tous  se  sont  empressés  de  répondre  à  nos  demandes  ainsi  qu'aux 
tableaux-circulaires  qui  ont  été  envoyés  dans  chaque  localité,  Nom 
saisisaona  ici  avec  plaisir  l'occasion  de  témoigner  à  ces  Mesoeurs 
toute  notre  gratitude. 
Les  principaux  ouvrages  que  nous  avons  consultés ,  aont  : 
lia  description  delà  Belgique,  par  Guicciardini} 
jé,  Ortelii  itinerarium  per  nonnullas  GalUœ-BelgiciB  partes, 

Jacobi  Lerof,  notitia  marchUmatus  S%  il.  Imperuy  sive  urbis 
et agri  i^MfwpieHsis ,  Amst.,  1678; 

(1)  L'iDtérét  que  présente  U  question  de  l'Escaut,  dit  S.  de  Poulioii,  a'^tend  à 
Mt  lc«  (Hnipleé  cAnHuerçan*.  Toyei  l'ouvra)^  intUuU  : 
£a  nnpigafian  dt  l'Eseaut,  titois  set  mppi^ts  ocec  les  ùUéréts  cùmntaxiaax  de 

ktttvn,  àe  )*iDipiiuerie  de  Delacroix,  septembre  l63i. 
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Ântonii  Sanderi,  chorograpMa  sacra  Brabaniiœ,  ffagœ- 
ConUt.,  1727  ; 

GedenckSckryixn,  etc.,  wœr  door  de  oudtheden,  mede  de 
geestelj-cke  ende  wereldljrcke  geschiedenissen  der  seîve  stadt  ver~ 
lickt,  ende  met  /iieele  bewys-stucken  -vast-gestelt  worden,  door 
De  Munck,  Mechelen,  1777  ; 

Notice  descriptive  et  historique  des  principaux  châteanx, 
grottes  et  mausolées  de  la  Belgique,  etc.,  par  M.  Chari^  de 
Tyberchamp,  Bruxelles,  1821  ;  - 

Tableaux  divers ,  faisant  connaître  les  principaux  mouvemens 
du  port  d'Anvers; 

Mémoire  sur  les  colonies  de  bienfaisance  de  Frederila-Oord  et 
de  Wortel ,  parle  clievalier  J.  R.  L.  De  Kirckhoff ,  Bruxelles,  1827; 

Voyage  aux  colonies  agricoles,  par  M.  Edouard  Mary; 

Recherches  sur  la  reproduction  et  la  mortalité  de  l'homme  aux 
différens  âges,  et  sur  la  population  de  la  Belgique,  par  MM.  A.  Que- 
telet  et  Éd.  Smits; 

Essai  historique  et  topographique  sur  l'origine  de  la  ville  d'An- 
vers et  de  ses  premiers  habitans,parE.J.  G.  Marshall,  avocat  et 
ardiiviste  de  la  ville  d'Anvers,  Anvers,  1829; 

De  l'état  des  aliénés  en  Belgique,  et  des  rooyeDS  d'améliorer 
leur  sort,  par  Edouard  Ducpétiaux,  inspecteur-^néral  des  pri- 
sons et  des  institutions  de  bienfaisance,  Bruxelles,  1832; 

Des  moyens  de  soulager  et  de  prévenir  l'indigence  et  d'éteindre 
1^  mendicité,  par  le  même,  1832; 

Ite  Journal  d'agriculture  et  le  Voyage  pittoresque  des  Pays-Bas , 
dont  les  planches  ont  été  exécutées  par  M.  Madou. 

Le  grand  ouvrage  de  M.  Dewez  nous  a  servi  de  base  pour  ce  qui 
concerne  l'histoire. 

Nous  avons  réuni  tous  nos  moyens  pour  atteindre  à  une  énu- 
mération  exacte  et  méthodique  des  faits  qui  intéressent  l'état 
physique  et  l'état  dvil  de  la  province  d'Anvers  :  toutefois ,  ii  serait 
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dâraûonnaHe  et  de  la  plus  grande  témérité  de  notre  part,  de 
prétendre  ayoîr  échappé  à  beanconp  d'errenrsj  heureux  si  nous 
parvaioDs  à  mériter  les  sufirages  du  public  en  faveur  de  nos  effi>rts 
courageusement  soutenus ,  malgré  les  difficultés  sans  cesse  renais- 
santes qui  sont  attachées  à  un  premier  essai ,  et  surtout  si  nous 
pouvons  obtenir  pour  la  province  d'Anvers  de  nouveaux  rensei- 
gnemois  destinés  à  agrandir  les  cadres  de  nos  sections ,  que  nous 
ne  cmisidérQnfi  puquld  que  comme  de  simples  points  de  dé- 
part. 


Le  Dr  KEISSEB,  PH.  ViiœEBJUELEN, 
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LA  PROVINCE  D'ANVERS. 


La  province  d'Anvers  est  formëe  de  Tancien  marquisat 
d^ Anvers ,  connu  autrefois  sous  le  nom  de  marquisat  du 
Saint-Empire ,  et  de  la  seigneurie  de  Malines ,  dépendant 
Tun  et  Tautre  des  ci-devant  Pays-Bas  autrichiens. 

Le  marquisat  d'Anvers  faisait  partie  du  duché  de  Bra- 
bant  ;  il  était  composé  de  la  ville  d'Anvers  et  de  son  dis- 
trict, et  de  sept  cantons  qu*on  appelait  les  sept  quartiers 
d'Anvers,  savoir  : 

Ryen, 

Hoogstraeten, 
Hereuthals , 
ïumhout , 
Arckelj 
Santhoven , 
Gheel. 
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Ce  pays  était  appelé,  dans  tous  les  actes  antérieurs  au 
septième  si&cle  y  le  pays  de  Ryen ,  het  land  van  Ryen  ; 
dans  la  suite  il  eut  le  titre  de  comté  et  celui  de  mar- 
quisat du  Saint-Empire. 

La  seigneurie  de  Malines,  après  avoir  appartenu  long- 
temps à  des  seigneurs  particuliers ,  passa  dans  la  maison 
de  Bourgogne  par  le  mariage  de  Marguerite  de  Brabont 
avec  Philîppe-le-Hardi  ;  Philippe-Ie-Bon  la  sépara  de  ses 
autres  domaines  pour  en  faire  une  des  dix-sept  provin- 
ces des  Pays-Bas. 

£lle  était  composée  de  deux  parties,  appelées  le  district 
et  le  ressort.  Le  district  comprenait  la  ville  de  Matines  y 
aveccinq  villages  k  clocher  et  six  haiueaux  ;  le  ressort  ne 
comptait  que  deux  villages  qui  étaient  Ueyst-op-den-Berg 
et  Ghestel. 

Sous  le  gouvernement  français ,  ces  territoires  ont  été 
réunis  pour  former  le  département  des  Deux-Nëthes  y  qui 
reçut  son  nom  de  la  Grande  et  Petite  Nèthes,  deux  riviè- 
res qui  arrosent  cette  province,  la  première  de  l'Est  À 
l'Ouest,  et  la  seconde  de  TEst  au  Sud-Ouest. 

La  province  actuelle  d'Anvers  a  conservé  les  mêmes 
limites  qu'avait  le  département  des  Deux-Nèthes  ,  sauf 
vers  le  Nord-Est,  où  il  y  a  eu  quelques  changemens 
pour  arrondir  le  territoire. 

Elle  est  bornée  auN.  et  au  N.  E.  parle  Brabant hol- 
landais ,  au  S.  E.  par  la  province  de  Limboui^,  au  S. 
par  celle  de  Brabant,  et  à  l'O.  par  la  Flandre  orientale, 
dont  elle  est  séparée  par  l'Escaut. 

La  province  d'Anvers  s^étendduS.  auN.,  depuis  la 
rivière  de  la  Dyle  jusqu'aux  frontières  de  Hollande,  en- 
tre le  50^  d^ré  68  minutes  et  le  51'  degré  30  minutes 
de  latitude;  et  de  TE  à  l'O.,  depuis  les  sources  de  la 
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Petite-Nèthe,  près  de  l'ancienne  abbaye  de  Postel,  jus- 
qu^à  l'Escaut ,  entre  le  premier  degré  52  minutes  et  le  2^ 
degré  51  minutes  de  longitude  à  TËst  du  méridien  de 
Paris. 

Sa  plus  grande  longueur  du  IVord  au  Sud,. depuis 
Meerle  jusqu'au-dessus  de  Hombeek,  sur  la  Senne,  est  de 
13  lieues;  et  sa  plus  grande  laideur,  depuis  Saint-Amand, 
sur  FEscaut,  jusqu^aa-dessous  de  l'ancienne  abbaye  de 
Postel,  est  de  16  lieues. 

Cette  province  a  pour  chef-lieu  la  ville  d'Anvers  ;  elle 
est  divisée  en  trois  arrondissemens  judiciaires  qui  ont 
pour  chefs-lieux  Anvers,  Malines  etTurnhout.  Il  y  a  dix- 
neuf  cantons  de  justice  de  paix  et  vingt-deux  cantons  de 
milice. 

La  province  d'Anvers  renferme  cent  trente-huit  com- 
munes rurales,  et  quatre  viUes,  qui  sont  Anvers,  Malipes, 
Tumhout  et  Lierre. 

Elle  a  quatre  membres  à  élire  au  sénat  et  neuf  à  la 
chambre  des  représentans. 
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HYDROGRAPHIE. 


Les  principaux  cours  dVau  qui  arrosent  cette  pro- 
vince sont  :  TËscaut ,  qui  lui  sert  de  limite  À  TOuest  ;  la 
Grande  et  la  Petite  Nèthes,  qui  en  parcourent  la  partie 
orientale;  laDyle,  la  Senne  et  le  Rupel,  qui  baignent  la 
partie  Sud-Ouest;  enfin  une  infinité  d'autres  rivières  d^un 
ordre  inférieur  entrecoupent  le  sol  de  ce  pays;  les  plus 
remarquables  sont  :  le  Sehyn,  le  Yliet,  Vka.,  la  Marck  et 
la  Byloop. 

Dans  lapartie  méridionale  viennent  se  réunir  au  Hupel 
et  à  la  Dyle  les  canaux  de  Bruxelles  et  de  Louvain. 
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DIGUES  ET  POLDERS. 


Le  nom  de  polder  désigne  une  terre  basse ,  maréca- 
geuse, que  l'on  a  entourée  de  digues  et  de  fossés  pour  en 
épuiser  les  eaux  et  Tentretenir  à  l'abri  de  Douvelles  inon- 
dations. Ces  polders  forment  ainsi  une  multitude  d'es- 
pèces d'iles  ou  carrés  plus  ou  moins  étendus ,  dans  les- 
quels paissent  des  troupeaux,  et  où  croissent  des  légumes 
et  même  d'autres  productions  qui  sont  d'un  rapport  con- 
sidérable. 

Les  polders  sont  ordinairement  composés  de  terres 
d'alluTÏons  qui ,  conquises  sur  les  eaux  de  la  mer  ou  des 
fleuves  et  riTiëres  ,  restent  constamment  au-dessous  du 
niveau  de  la  baute-mer.  Ces  terres  ou  polders  seraient 
bientôt  submei^és  ,  si  une  chaîne  de  digues  y  journelle- 
ment entretenues,  ne  les  garantissait  des  inondations,  et 
n'opposait  continuellement  une  barrière  insurmontable 
à  la  violence  des  flots. 

L^  polders  de  la  province  d'Anvers  sont  situés  sur  les 
bords  de  l'Escaut,  du  Rupel,  de  la  IVèthe,  et  de  quelques 
autres  rivières  dans  lesquelles  la  marée  se  lait  sentir. 

L'Escaut,  dont  les  eaux  viennent  des  provinces  fertiles 
de  la  Belgîcpie ,  charie  un  limon  que  le  flux  de  la  mer 
repousse,  et  qui  se  repose  dans  le  fond  ainsi  que  sur  les 
bords  de  son  lit,  depuis  Gand  jusqu'À  Flessingue.  Ces 
dépôts  de  limon  ayant  élevé  le  lit  du  fleuve  au-dessus  du 
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niveau  des  terres ,  il  a  fallu  construire  des  digues  sur  les 
rives. 

Deux  fois  chaque  jour,  le  flux  de  la  mer  fait  remonter 
les  eaux  de  TEscaut  jusqu'au  pied  des  digues  qui  les  arrê- 
tent: c'est  là  que,  suspendues  et  stagnantes  pendfint  quel- 
que temps ,  elles  déposent  leur  limon  ;  lorsqu'elles  com- 
mencent À  descendre,  leur  mouvement  n'acquiert  de  la 
vitesse  que  loin  du  point  de  départ,  en  sorte  que  le  limon 
déposé  reste  &  portée  de  la  digue,  du  moins  dans  unecer- 
taine  étendue  ,  et  y  forme  des  attérissemeos.  Ces  atté- 
rissemens,  nommés  en  flamand  schoors,  ont  été  entourés 
de  digues,  et  sont  devenus  des  polders. 

Chaque  digue  nouvelle  construite  sur  les  eaux  a  donné 
lieu  à  de  nouveaux  attérissemens  :  de  là  sont  provenus 
tant  de  polders  places  le  long  de  l'Escaut,  et  formés  de- 
puis deux  siècles  ;  ils  ont  desséché  et  rendu  à  l'agriculture 
deux  tiers  et  plus  des  terres  submergées  dans  le  seizième 
siècle. 

Les  vents,  coïncidantavecles  hautes  marées,  ont  rompu 
ces  digues  à  diverses  époques,  dont  on  a  conservé  la  mé- 
moire. 

La  tradition,  et  une  grande  étendue  de  terrain  encore 
sous  les  eaux ,  perpétuent  le  souvenir  des  inondations 
désastreuses  des  années  1531  et  1583,  qui  ont  couvert 
plusieurs  lieues  de  pays ,  depuis  le  fort  Sainte-Anne , 
au-dessous  d'Anvers,  jusque  vis-à-vis  de  Flessingue. 

Dans  la  nuit  du  14  au  16  janvier  1808,  une  tempête , 
jointe  à  une  marée  extraordinaire ,  a  rompu  les  digues 
on  brisé  les  écluses  d'un  grand  nombre  de  polders  les  plus 
près  des  inondations ,  et  entr'autres  les  digues  de  KJel , 
d'Ursel ,  d'Hoboken  et  de  Niel  ;  par  suites  les  polders 
qu'elles  garantissaient  ont  été  submergés. 
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Ces  explications  font  connaître  de  quelle  importance 
sont  les  digues  les  plus  rapprochées  de  PEscaut;  elles  ga- 
rantissent non  seulement  les  polders  qui  sont  en  arrière , 
mais  elles  préparent  et  disposent  de  nouveaux  att^ris- 
semens,  dont  on  fera  de  nouveaux  polders.  On  en  compte 
déjà  un  grand  nombre  qui  attestent  à  la  fois  les  malheurs 
du  seizième  siècle  et  Pindustrie  des  peuples  de  cette 
contrëe.  ■ 

Comme  la  rupture  des  digues  qui  soutiennent  les  pol- 
ders donne  lieu  à  des  accidens  graves ,  et  compromet  la 
sûreté  des  villages  voisins ,  le  gouvernement  a  prescrit , 
pour  les  entretenir  dans  un  hon  état ,  un  mode  d'admi- 
nistration cpiMl  nous  parait  utile  de  faire  connaître. 

Yoici  les  noms  des  communes  où  les  polders  de  cette 
province  sont  situés  et  la  dénomination  particidière  de 
chacun  d'eux ,  les  rivières  contre  lesquelles  ils  sont  pla- 
cés, leur  superficie  et  la  longueur  de  leurs  digues  prin- 
cipales extérieures,  contre  les  eanX. 
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Ce  polder  est  situé  contre  la  Grande-Nèthe  ,  et  a  21 
bonniers  50  veines  de  superficie;  les  digues,  dont  la 
longueur  est  de  925  aunes ,  sont  entretenues  par  les  pro- 
priétaires riverains  sous  la  surveillance  de  rintendant 
du  polder,  qui  leiu-  prescrit  les  travaux  ou  réparations 
à  faire ,  suivant  les  instructions  qu'il  reçoit  lui-même, 
chaque  année ,  de  Tadministration  du  Waterstaat.  La 
somme  nécessaire  ^t  calculée  diaprés  un  devis ,  et  ré- 
partie ensuite  sur  tous  les  intéressé  pour  la  partie  qui 
borde  leur  propriété. 

Ce  polder  est  peu  exposé  aux  inondations ,  parce  que 
le  terrain  en  est  assez  élevé,  et  comme  les  eaux  de  la  ri- 
vière sont  douces ,  on  les  fait  pénétrer  dans  le  polder 
pendant  Tbiver,  pour  améliorer  les  prairies. 
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Rumpât. 


Le  polder  de  Rumpstest  situé  contre  laGrande-?fèthej 
il  a  70  bonuiers  74  verbes  99  aunes  de  superflue  ,  et  les 
digues  2^200  aunes  de  longueur. 

Ce  polder  est  entretenu  comme  le  précédent;  mais  il 
est  plus  exposé  aux  accidens  ^  parce  que  la  rivière  est 
phis  rapide  et  plus  profonde  contre  les  digues. 
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Pencysbroeck. 


Le  polder  de  Perwysbroeck,  aussi  contre  la  Nëthe ,  a 
une  surface  de  ^  bonniers  37  reines  80  annes  ;  la  lon- 
gueur de  la  digue  est  de  913  aunes.  Les  ourrages  de  d^ 
fen$e  sont  entretenus  en  commun  aux  frais  de  tous  les 
propriétaires  du  polder,  par  les  soins  et  sous  la  direction 
du  Dykgraef ,  au  moyen  de  coQbributions  autorisëes  par 
les  États-députés. 
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Battenbroeck. 


Ce  polder ,  au  confluent  de  la  Nèthe  et  de  la  Dyle ,  a 
291  bonnïers  7  verges  48  aunes  de  superficie  ;  les  digues 
contre  la  Nèthe  ont  2,^)6  aunes  de  longueur  et  contre 
la  Dyle  1,670  aunes.  Il  est  entretenu  comme  le  prëcë- 
dent  aux  frais  de  tous  les  propriëtaires.  Ce  polder  est 
très  exposé  du  c6té  de  la  Nèthe ,  k  cause  de  la  direction 
des  Teats  d'Ouest.  Il  a  éprouvé  de  graves  accidens  aux 
marées  extraordinaires  du  3  mars  1820,  du  4  février  1825 
et  du  5  mars  1828;  les  digues  contre  la  Nèthe  ont  été 
presqu'entîèrement  emportées  k  ces  trois  époques,  et  le 
polder  inondé  et  ravagé.  Ces  désastres  sont  en  partie  at- 
tribués h  la  négh'gence  qu'on  a  apportée  à  Tentretien  des 
digues. 
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WiUebroeck. 
{ K  rOrieztt  du  canal  de  Bruxelles.  ) 


Le  polder  de  WiUebroeck  est  situe  contre  le  Rupel 
et  la  Djie  ;  sa  superficie  est  de  640  bonniers;  les  digues 
au  bord  duRupel;,  ont  3,000  aunes  de  longueur,  et  contre 
la  Dyle  2,300  aunes. 

Les  ouvrages  de  ce  polder  sont  entretenus  en  grande 
partie  aux  frais  de  la  gënéraKtë  au  moyen  de  contribu- 
tions dîtes  dykgeschoten  et  sous  la  direction  d^nne  com- 
mission présida  par  le  Dykgraef.  Cependant  quelques 
portions  de  digues  sont  aux  frais  exclusifs  des  proprië- 
taires  riverains,  qui  doivent  les  entretenir  eux-mêmes. 

Ces  digues  sont  très-exposées  sur  diffiérens  points  où 
elles  ne  sont  pas  prëcëdées  d^alluvions.  Le  2  mars  1820 
et  le  4  février  1825,  eUes  ont  éprouvé  plusieurs  ruptures 
qui  n^ont  cependant  pas  occasioi^é  de  grands  dommages. 
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WtUebroeck. 
{  A  rOccident  du  canal  de  Bruxelles.  ) 


Ce  polder  est  situé  contre  le  Rupel  :  il  est  aussi  côtoyé 
par  le  canal  de  Bruxelles,  entre  le  Rupel  et  le  villf^e  de 
Grand- Willebroeck.  Sa  superficie  est  de  321  bonniers 
77  Terges  6  aunes  ;  la  digue  extérieure  a  une  longueur 
de  452  aunes.  Il  s'y  trouTe  deux  écluses  en  maçonnerie. 

Il  est  entretenu  par  la  généralité ,  sous  la  surveillance 
du  Djkgraef . 

La  digue  principale  a  éprouvé  une  rupture  à  la  marée 
du  2  mars  1820,  et  le  polder  est  resté  long-temps  sub- 
mergé. 


DigiLizedb^GoOglc 


COUP.D'QBIL 


RuyMbroeck. 


Ce  polder,  situe  contre  le  Rupeletl'Eike-Vliet,  a  une 
.  super^cie  de  636  bonniers  70  rerges  24  aunes.  La  di- 
gue le  long  du  Rupel  a7,319  aunes  de  longueur,  etcelle 
qui  est  contre  l'Eike-Vliel  1,858  aunes.  Il  s^y  trouve  qua- 
tre ëcluses  en  maçonnerie.  Il  est  entretenu  coitame  le 
précédent. 

Le  2  mars  1^20 ,  la  digue  principale  a  éprouvé  une 
rupture  considérable  à  la  suite  de  laquelle  Fintérieur  du 
polder  a  été  ravagé  par  les  eaux,  toutes  les  maisons  dé- 
truites et  la  plupart  des  habitans  ruinés.  Les  ouvrages 
de  défense  ont  coûté  100,000  florins  de  réparations. 
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WiUebroeck. 


Ce  p(dd«r  est  situe  aa  bordda  Rupel.  11  a  45  bonniers 
de  snpei^eie  ;  la  digue  a  477  aunes  de  longneiir.  Les  ou- 
vrages de  d^«nse  soiit  entretenus  comme  aux  polders 
précédens. 
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Ce  polder  est  aussi  contre  le  Rupel;  sa  superficie  (est 
de  55  bonniers  39  verges,  et  sa  longueur  de  1 ,943  aunes. 

En  1808,  la  digne  de  ce  polder  s^est  rompue  et  a  occa- 
sion^ de  grands  désastres  :  elle  a  ëtë  considérablement 
fortifiée  depuis. 
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ffitiffène,  Bomhem  et  Weert. 


Ces  polders  sont  situes  contre  TËscaut ,  le  Rupel  et 
FËike-Yliet  ;  leur  contenance  est  de  1,519  bonniers 
1 1  verges.  Les  dignes  ont  une  longueur  de  20,318  aunes, 
saToir  : 

Contre  TËscaut 15,057  aunes 

t      le  Rupel 3,453 

«      l'Eike-VIiet 1,808 

Ces  polders  se  subdivisent  en  douze  polders  différent, 
connus  sous  les  dénominations  suivantes  : 

1°  Bomhemscheheyde  et  Beerdonk. 

a-  Weert. 

3°  Nieuvrlanden  et  Brabandsche  polder. 

4°  Buitenland. 

5'  Het  Zant. 

6°  Schoorbroek. 

7°  Luypeghem  et  Donck. 

8°  Spierenbroet  et  Hingenebroek. 

d°  Schelland  ou  Heedongenbroek. 
10°  Latbroek. 
11°  Ruypenbroek. 
12°  Eykenbroek. 
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L^  travaux  de  chacun  de  ces  polders  sont  dirigés  par 
un  directeur  particulier  sous  la  surveillance  du  Dykgraef. 
Les  six  premiers  sont  entretenus  par  les  propriétaires 
de  ces  polders  :  chacun  Tépare  une  partie  de  digue  pro- 
portionnée à  la  superficie  de  son  terrain  ;  mais  toujours 
d'après  les  instructions  de  la  direction  générale.  Quant 
à  TentretieD  des  six  autres  polders,  il  se  fait  en  commun 
aux  frais  de  la  généralité.  D  est  à  remarquer  qu'il  existe 
dans  ces  polders  une  partie  appelée  Vryîawlen ,  qui  se 
compose  de  375  bonniers  81  verges  39  aunes  de  super- 
ficie, et  qui  n'est  soumise  à  aucune  taxe  pour  Tentretien 
ordinaire  des  ouvrages  de  défense  ;  elle  contribue  seule- 
ment pour  la-reconstruction  des  digues  et  des  écluses  en 
cas  de  rupture.  ' 

Il  se  trouve  sept  écluses  dans  ces  polders,  y  compris 
celle  à  sas  qui  appartient  au  comte  de  Mamix. 

La  partie  de  la  digue  située  contre  le  Rupel ,  près  le 
hameau  de  Wintham  ,  a  été  entièrement  rompue  par  la 
marée  du  4  au  6  février  1825  ;  cet  accident  a  occasioné 
de  grands  désastres  dans  les  polders,  et  le  rétablissement 
de  la  digue  a  coûté  des  sommes  immenses. 

Les  digues  de  ces  polders  sont  trës-exposées  aux  rup- 
tures, parce  qu'elles  ne  sont  pas  précédées  d'idluvions  et 
que  Teau  vient  presque  sur  tous  les  points  en  battre  le 
pied.  Elles  ne  doivent  leur  conservation  qu'aux  ouvrages 
construits  dans  Teau  afin  de  les  préserver  de  la  violence 
des  courans.  Ces  ouvrages  sont  soigneusement  entrete- 
nus. 
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Sch^. 


Ce  polder,  d'une  superficie  de  116  bonniers  30  verges 
9Baunes^  est  situé  au  bord  de  PËscaut.  La  digue  a  2,790 
aunes  de  longueur.  On  y  trouye  quatre  écluses  en  ma- 
çonnerie, dont  deux  sont  trës-grandes.  Les  ouvrages  sont 
entretenus  aux  frais  de  la  généralité ,  sous  la  surveillance 
du  commissaire  du  polder.  Lorsqu^il  s'agit  d^y  faire  de 
grandes  réparations,  une  assemblée  générale  des  intéres- 
sés a  lieu  pour  statuer  sur  leur  urgence. 
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Ce  polder  est  situé  contre  TEscaut  ;  sa  contenance  est 
de  397  bonniers  43  verges  20  aunes;  la  digue  a  4,118 
aunes  de  longueur.  Il  a  deux  ëcluses ,  et  est  entretenu 
comme  le  polder  précédent. 
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Seigneurien, 


La  digue  de  ce  polder  qui  a  une  longueur  de  1373 
aunes,  est  très-exposée,àcause  de  la  rapidité  de  l'Escaut 
sur  ce  point. 
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Kid. 


Ce  polder,  se  trouve  contre  TËscaut  ;  sa  digae  a  642 
aunes  d^  longueur. 

Ancien  camp  retranché. 

Le  gouTemement  français  avait  fait  détruire  la  digue 
de  ce  polder  pour  y  construire  un  camp  retranche  ;  elle 
a  été  rétablie  depuis  quelques  années  aux  frais  de  l'État. 
Elle  est  située  sur  les  propriétés  de  H .  Hagelsteen ,  d'An- 
vers, qui,  ayant  intérêt  à  son  rétablissement,  a  été  chargé 
de  son  entretien,  sous  la  surveillance  de  radministration 
du  -waterstaat. 
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KaMendyk* 


Ce  polder,  ainsi  que  les  soÎTâns,  se  troore  contre  VSa- 
caut,  au  N.  iTÂnTers. 
La  d%ue  a  365  aunies  de  longueur. 
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Ferdinand. 


La  contenance  de  ce  pdider  est  de  441  bonniers  71 
veines  ;  la  digue  a  260  aunes  de  longueur.  Il  est  entretenu 
aux  frais  de  la  généralité,  sous  la  cUrection  duDykgraef. 

La  digue  de  ce  polder^  ainsi  que  toutes  celles  des  au- 
tres polders  qui  sont  situés  au  N.  d'Anyers,  sont  généra- 
lement fort  belles  :  elles  courent  peu  de  danger ,  à  cause 
de  la  hauteur  des  talus  et  des  soins  qu'on  apporte  à  leur 
entretien. 
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Austruieel,  Wthnarsdonck,  Eekeren,  Merxem  et  Steen- 
borger»weert. 


Ces  polders  ont  une  saperfioie  de  2,942  bonniers  19 
reiges  8  aimes  ;  les  digues  ont  un  dëTeloppement  de 
7,440  aunes.  Il  s^  trouTe  trois  écluses  en  maçonnerie  et 
une  en  bois.  Ils  sont  entretenus  comme  le  précédent. 
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Wthnargdonck ,  Oorderen  et  Ordam. 


La  sopeifide  de  ces  polders  est  de  1,049  bonmers 
33  Terges;  les  digues  ont  3,200  année  de  loiijpieur.  H 
y  a  une  seule  ëoluse  en  bois. 
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LHh,  Stabroek,  ZantcUei  et  B^eremh'echl, 


Ces  quatre  pt^ders  contiennent  2,900  bonniers;  ia  lon- 
gueur des  digues  est  de  9,796  aunes.  H  y  a  deux  éduses 
en  maçonnerie. 
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Vieux  et  Nouveau  Noordiand. 


La  contenance  de  ces  polders  est  de  356  bonniers  91 
verges  83  aunes  ;  les  digues  ont  4,386  aunes  de  longueur. 
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SOL. 


Le  soi  gënërsJement  uni  de  là  proTÎnoe  d'AoTers  ne 
{absente  ni  ces  sites  Taries,  ni  ces  accidens  dé  terrain  qui 
rendent  si  pittoresques  qudqoes-unes  des  provinces  de 
la  Belgique  :  il  est  tellement  uni,  qu^il  ne  s^  trouTe  ni 
montagnes,  ni  collines,. ni  rochers.  Les  seules  él^Tations 
qu'on  j  remarque,  telles  que  celles  d^Heyst-op-den-Bei^, 
do  Beersel,  de  Putte,  ceUe  qui  existe  entre  Walhem  et 
Gontich,  près  du  village  de  Waerloos,  et  dans  les  envi- 
rons  d*]^dert  et  d'Herenthals ,  ont  dû  former  autrefois 
les  parties  les  plus  élevëes  d^un  banc  imnxense  dé  sable  ou 
d''anGiennes  dunes  :  c^est  asswrëutent  la  trace  la  plus  cer^ 
taine  des  eaux  de  la  mer  qui  couvraient  cette  province  : 
en  effet  son  sol  doit  être  classe  dans  les  terrains  appelas 
de  dernière,  formation  et  d'alluvions  :  il  est  compose  en 
grande  partie  de  sable  pur  et  de  terre  argileuse. 

Les  terres  sablonneuses  ou  de  sable  pur  forment  la 
majeure  partie  du  territoire.  Elles  sont  les  moins  propres 
à  la  culture;  leur  stérilité  s^annonoe  par  les  bruyères, 
les  lichens  et  autres  végétaux  qui  sont  le  partage  des  ter- 
rains arides  et  ingrats  :  ceux-ci  en  sont  couverts.  Une 
partie  de  ce  sol,  vers  le  Nord  et  l'Est  de  la  province^  est 
pleâne  de  petits  lacs  ou  étangs  et  t^res  marécageuses , 
faute  de  pente  pour  Técoulement  des  eaux. 
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Le  sable  se  trouve ,  en  certains  endroits,  jusqa'&  une 
trë&-grande  profondeur  ;  dans  d'antres  iL  est  traversé  par 
des  couches  horizontales  de  glaise  ou  de  tourbe ,  qu^ont 
produites  dans  les  bas  fonds  le  limon  et  les  débris  des 
végétaux;  tantôt  il  est  blanc,  et  tantôt  coloré  en  brun  et 
agglutiné  par  Toxide  de  fer,  qui  le  rend  plus  stérile. 

Le  sol  d^uie  partie  de  la  province,  qui  est  composé  de 
sables  qui  ne  sont  point  encore  recouverts  par  la  terre 
végétale ,  et  que  Ton  nomme  la  Campine,  est  coupé  de 
monticules  saublaUes  à  de  véritaUes  dunes  qui  s'éten- 
dent jusqu^àWeertjlesaUeyparaitàdécouTert,  oun^est 
faiblement  caché  que  par  quelfpies  espèce»  debmyëres. 

Ces  dunes,  cessables,  sont,  d'aprë&M.Jonkaîre>  évidem- 
ment les  mêmes  que  ceux  qui  sont  cités  au-dessus  du 
banc  ooquîUier  dans  la  descripÉîon  du  bassin;  maU  à 
qudtte  formation  connue  des  géognostes  doit-on  rap- 
porter les  uns  et  les  autres  P 

Si  Ton  en  croit  quelques  traditions  ou  marne  qnd- 
ques  écrivains ,  <m  ne  ferait  remonter  qa^aux  tenqM 
historiques ,  l'époque  où  &  ont  été  acoumuléB;  et  ce- 
pendant la  nature  du  tenrain  contredit  ces  dispositions. 

Selon  les  uns ,  on  aurait  trouvé  dans  les  saUes  de  la 
Gampîae  des  ancres  et  divers  autres  instrvmens.  des 
hommes ,  laissés  sans  doute  par  la  mer  lors  dfi  son  der- 
nier retrait.  D'autres  rapportent  qu^  dans  le  neuvièone 
siëcle  les  Nwmands,  afwès  avoir  pillé  Anvers,  se  rendirent 
par  eau  à  Aduatuca,  que  des  historiens  regardent  comme 
Tcmgres.  Or,  il  n'existe  maintenant  aucune  comnwnîca- 
tion  semblable. 

Hubert  'Cornas  dit  aussi  qu'autrefois  la  mer  venait 
baigner  les  murs  de  Tongres,  et  que  de  son  temps  oicore 
on  y  voyait  les  grands  anneaux  de  fer  qui  servaient  à 
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amarrer  les  aa^ires.  Plusieurs  autres  ëcriTains  ont  sou- 
tenu cette  opinion;  leurs  argumens  les  plus  pressons  sont 
bases  sur  des  étymologies  quelquefois  sans  doute  un  peu 
hasardées.  A  ces  diverses  considérations  Ton  peut  répon- 
dre avec  assez  de  raison  peut-être ,  dit  M.  Lajonkaire  : 
ces  instrumens  des  hommes,  sHls  ont  vraiment  été  trouvés, 
D'étaient-ils  point  à  la  surface  du  sol  ?  n'étaient-ils  point 
apportés  par  unecause  étrangère  quelconque  ?  D'ailleurs, 
les  énormes  morceaux  de  fer  hydraté  qui  se  trouvent  dans 
cette  contrée  n'ont-ils  pas  pu,  par  une  forme  faiblement 
imitative,  tromper  le  peuple  toujours  porté  à  reconncd- 
tre  un  modèle  bien  exact  dans  Tébauche  la  plus  impar- 
faite de  la  nature.  Guichardin ,  qui  est  une  autorité  au 
moins  aussi  recommandablequ'Hubert  Thomas,  dément 
tormellement  ce  dernier  auteur,  et  donne  de  nombreuses 
preuves  de  son  erreur  et  de  celle  des  historiens  qui  ont 
partagé  son  opinion . 

Pourtant  de  nus  jours  encore,  quelques  habitans  de 
Tongres  et  des  campagnes  voisines,  pensent  que  le  temps 
nVst  pas  fort  éloigné  oJL  la  mer  couvrait  la  contrée  qu'ils 
habitent  et  que  leur  ville  existait  déjà  lorsqu'elle  s'est 
retirée.  Mais  ils  se  fondait  sur  la  nature  des  sables,  et 
surtout  sur  la  présejoee  des  coquilles,  preuve  irrécusable, 
selon  eux,  d'uiy^our  fort  récent  des  eaux. 

Or  ces  cfwmlles  appartiennent  au  colcaire  grossier , 
ou  au  moiflS  à  une  formation  qui,  loin  d'être  historique, 
est  ant^nhire  au  dernier  grand  cataclisme.  Il  en  est  de 
cela  cqiiiue  des  gryphées  ou  des  ammonites ,  où  l'on 
TOf  ai|f^s  débris  auÛientiques  du  déluge. 

lUd  dans  César,  continue  M.  Lajonkaire,  n'appuie 
^'*>iRion  qu'il  veut  combattre  ;  si ,  au  contraire ,  comme 
^^^éxnes  auteurs  le  pensent,  Tongres  est  TAduatuca 

s 
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des  anoiens  y  deux  passages  des  Commentaires  doivent 
faire  croire  que  cette  place  était  située  dans  l'intérieur. 
On  pourrait  objecter  cpie  déjà  la  mer  s'était  retirée  lors 
du  séjour  des  Romains  :  mais  ce  retrait  récent  encore 
devait  avoir  laissé  de  nombreuses  traces,  puisque  Hubert 
Thomas  dît  en  avoir  vu  des  vestiges  ;  et  sans  doute  César 
n'aurait  pas  oublié  de  parler  d'un  fait  si  capable  d'attirer 
sa  curiosité,  lui  qnin^a  pas  négligé  plusieurs  traits  moins 
saillans  de  l'histoire  physique  des  Gaules. 

Après  tout ,  une  opinion  adoptée  dans  des  chroniques 
anciennes ,  controversée  par  d'autres  écrivains ,  doit-elle 
faire  renoncer  aune  détermination  À  laquelle  conduisent 
les  caractères  géognostiques  ?  et  c'est  le  concours  de  tons 
ces  caractères  qui  fait  dire  à  M.  de  Lajonkaire  que  les 
sables  supérieurs  d'Anvers,  et  ceux  de  la  Campine,  doi- 
vent se  rapporter  à  l'attérissement  diluvien.  En  effet,  dit 
cet  auteur ,  il  existe  dans  les  sables  de  la  Campine  de 
ces  infiltrations  calcaires  qui  ont  agglutiné  les  grains 
quartzeux,  et  formé  de  ces  nodules  un  peu  friables  que 
quelques  auteurs  regardent  comme  un  caractère  de  l'at- 
térissemcnt  diluvien  :  comme  l'attérissement  diluvien , 
ils  forment  une  seule  grande  assise  de  fragmens  roulés 
plus  ou  moins  gros,  et  ne  présentent  pas  l'alternance  de 
couches  nombreuses  comme  \&  attérissemens  plus  mo- 
dernes, comme  ceux  qui  se  forment  encore  k  l'embou- 
chure de  l'Escaut;  souvent  ils  renferment  du  fer  hydraté. 
Enfin  c'est  dans  ces  mêmes  couches  qu'on  a  trouvé , 
auprès  de  Vilvorde ,  des  ossemens  d'éléphant.  Ceux  de 
Bruges,  de  près  de  Bois-le-Doc,  de  Maestricht,  cités 
dans  le  travail  de  M.  Cuvier ,  se  sont  trouvés  dans  des 
lieux  où  la  couche  sablonneuse  a  une  très-grande  puis- 
sance. A  Anvers  même  on  en  a  rencontré ,  et  certaine- 
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ment  Vatt^rissement  diluTÏen  n'a  encore  aucun  carac- 
tère {dus  sûr  que  la  présence  de  ces  dépouilles  fossiles. 

Une  autre  espèce  de  terrain  est  celle  des  terres  basses 
qui  bordent  TËBoaut  et  qui  sont  garanties  du  ravage  de 
ses  eaux  par  des  digues  :  on  les  nomme  polders. 

Ces  terres ,  de  nature  argilo-marneuse  et  qui  ne  sont 
antre  chose  qu'une  vase  abandonnée  par  le  fleuve ,  ou 
conquise  sur  lui  par  Tindustrie  et  les  travaux  des  hom- 
mes, sont  très-fertiles  et  n^ont  besoin  presque  d'aucun  en- 
grais. Néanmoins,  avec  le  temps,  elles  s'affaissent,  se  tas- 
sent et  deviennent  trop  compactes ,  trop  glaiseuses ,  et 
perdent  beaucoup  de  leur  fertilité. 

Elles  doivent  leur  formation  au  limon  argileux  et  cal- 
caire amené  des  pays  plus  élevés,  par  le  courant  des  eaux, 
et  mêlé  avec  les  débris  et  les  sédimens  des  substances  ani- 
males et  végétales.  Ce  sol,  ainsi  que  la  vase  dePËscaut, 
contient  une  assez  grande  quantité  d'oxide  de  fer  qui 
les  colore  en  gris  bleuâtre  et  peut  servir  k  la  fabrication 
des  briques.  La  troisième  espèce  de  terre,  composée  du 
mélange  des  deux  premières,  se  trouve  vers  Lierre,  Duffel, 
Boom,  etc.;  le  fond  de  ce  sol  est  un  sable  plus  ou  moins 
mélangé  ou  couvert  de  marne ,  qui  y  a  été  amené  des 
terres  supérieures.  II  est  très-fertile  et  propre  à  tout 
genre  de  eulteire. 

Les  bancs  d'argile  bleuâtre  dont  on  fabrique,  dans  cette 
province,  les  tuiles  et  les  briques,  se  trouvent  principa- 
î^nent  sur  les  bords  de  TEscaut  vera  Rupelmonde  et 
Hemixem  ,  et  sur  ceux  du  Rupel  aux  villages  de  Niel  et 
de  Boom. 

L'inspection  de  ces  bancs  convaincra  tout  observateur 
qu'ils  ont  été  formés  du  limon  argileux  déposé  par  les 
eaux  de  la  Dyle,  de  la  Senne  et  de  TËscaut.  L'épaisseur 
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de  ces  bancs  rarie  de  trois  jusqu'à  trente  pieds  ;  des  cou- 
ches de  sable  les  séparent.  Ils  contiennent  une  assez 
grande  quantité  de  fer  sulfuré  ou  pyrite  que  les  habitans 
nomment  Ëkkersteen.  Ces  pyrites,  qui  présentent  rare- 
ment le  brillant  métallique ,  sont  dispersées  sans  ordre 
dans  toute  la  masse. 

Ces  bancs  contiennent  beaucoup  de  concrétions  argilo- 
calcaireS;  en  masses  orbiculaires,  aplaties,  qui  se  divi- 
sent ,  à  l'air,  en  fragmens  de  différentes  formes ,  séparées 
par  des  cloisons  calcaires  stalactiformes  ,  de  couleur 
brune.  Elles  sont  connues  en  minéralogie  sous  le  nom 
de  dés  ou  jeux  de  Van  Helraont  {ludus  ffelmontiù) 

Ces  concrétions  argilo-calcaires  forment ,  dans  Vargile, 
des  coucbes  horizontales  et  parallèles ,  distantes  l'une  de 
Tautre  de  6  àS  pieds.  Lesfragmens  de  ces  Ittdus  sont  em- 
ployés k  l'affermissement  et  aux  réparations  des  digues 
et  des  chemins. 

Ces  concrétions,  d'après  les  obserrations  de  feu  M.  le 
professeur  Dekin ,  contiennent  une  assez  grande  quan- 
tité de  substances  calcaires,  qu'on  pourrait,  en  les 
calcinant ,  employer  avec  avantage  k  faire  de  la  chaux , 
substance  qu'on  est  obligé  dé  tirer  d'ailleurs;  seulement, 
il  faudrait  avoir  la  précaution  d'y  mêler  une  moindre 
quantité  de  sable ,  à  cause  de  l'argile  qu'elles  contien- 
nent. 

L'argile  dont  il  est  question ,  toujours  mêlée  de  plus 
ou  moins  de  substance  calcaire  et  d'oxide  de  fer,  est  em- 
ployée à  la  fabrication  de  tuiles  et  de  briques,  qui,  en 
raison  de  ce  mélange ,  ne  peuvent  acquérir  les  qualités 
propres  k  celles  fabriquées  en  Hollande,  avec  de  l'argile 
plus  pure. 
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On  en  £ut  une  espèce  particulière  de  tuiles  et  de 
briques,  plus  dures  que  toutes  celles  connues  ;  elles  sont 
d'un  gris  bleuâtre  j  et  paraissent  mériter  une  atten- 
tion particulière  dans  le  procédé  de  leur  fabrication.  Il 
serait  intéressant  de  déterminer  la  combinaison  chimi' 
que  à  laquelle  elles  doivent  leur  couleur  et  leur  dureté. 
Nulle  différence  n^est  observée  dans  leur  fabrication 
jusqu'au  moment  de  la  cuisson  dans  le  four  k  briques; 
elles  sont  placées  et  cuites  de  la  même  manière  que  les 
autres  :  mais  lorsqu'elles  sont  cuites  et  que  le  four  est 
encore  incandescent,  après  Taroir  soigneusement  cou- 
vert de  terre,  comme  on  le  fait  pour  les  fourneaux  à 
charbon,  on  introduit  du  bois  d'aune,  de  sapin  ou  de 
genêt,  Tert  ou  mouillé.  Le  premier  est  toujours  pré- 
féré, parce  qu'on  en  a  toujours  obtenu  plus  efficace- 
ment Teffet  désiré.  Après  cela ,  on  ferme  exactement 
tons  les  soupiraux,  et,  pendant  plusieurs  jours,  on  veille 
à  ce  que  la  vapeur  ne  s'échappe  point  ;  on  bouche  même 
les  crevasses  que  la  chaleur  du  fourneau  occasionc 
dans  la  terre  qui  Tenveloppe.  Quand  le  four  est  parfai- 
tement refroidi ,  on  le  découvre ,  et  les  briques  ou 
tuiles  qu'il  contenait  se  trouvent  entièrement  colorées 
en  gris  bleuâtre,  tandis  que,  sans  ce  procédé,  elles  eus- 
sent été  seulement  de  couleur  rouge. 

M.  Van  Breda  a  trouvé ,  en  1829,  à  Rupelmonde,  au 
sud  d'Anvers,  les  septaria,  ou  pierres  calcaires  dont  les 
Anglais  font  le  ciment  romain.  Ce  savant  a  reconnu  la 
continuation  de  l'énorme  couche  du  London  clay ,  qui 
renferme  les  septaria ,  tant  à  Boom  qu'à  Saint-Nicolas 
(Flandre  orientale).  M.  Cauchy  avait  annoncé  l'existence 
de  ces  pierres  dans  la  province  d'Anvers ,  et  tout  ré- 
cemment il  s'est  empressé  de  reconnaître,  dansunrap- 
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port  adressé  au  gouvernement ,  sur  les  pierres  à  ciment 
romain,  que  Tantërioritë  de  cette  dëconrerte  appartient 
à  H.  Van  Breda ,  qui  TaTait  faite  dans  la  proTÎnce  de 
Luxembourg. 

On  trouTB  encore  dans  cette  proTince  de  la  terre 
glaise  jaunâtre,  appelée  terre  à  potier,  assez  pure,  sa- 
voir, au  village  de  Wavre-Sainte-Catherine  et  à  cdui 
de  Westmalle  :  elle  est  employée  à  la  fabrication  de  la 
poterie  commune.  Celle  dont  on  se  sert  à  Anvers,  pour 
cet  usage ,  est  tirée  des  environs  de  Tamise ,  à  cause  de 
la  &cilité  du  transport. 

La  province  d'Anvers  ofire  pareillement  des  tour- 
bières ,  principalement  sur  les  deux  rives  de  la  grande 
JNèthe,  de  la  Dyle ,  du  Rupel  et  de  TËscaut,  ainsi  que 
dans  quelques  bas  fonds  de  la  bruyère.  Les  eaux,  au- 
tres que  celles  de  TEscaut,  de  la  Dyle  et  de  la  Senne, 
sont  presque  toutes  chaires  d'oxide  de  fer  et  d'acide 
gallique,  qui  leur  donnent  plus  ou  moins  une  teinte 
rembrunie.  L'acide  gallique  qu^elles  contiennent  est 
fourni  par  les  chênes  et  les  pins ,  qui  sont  k  peu  près  les 
seules  espèces  d'ïù-bres  généralement  cultivées. 

Les  fouilles  les  plus  profondes  qui  aient  été  faîtes  dans 
la  province  d'Anvers  sont  celles  des  bassins  ;  elles  se  sont 
arrêtées  à  un  banc  coquiUier.  Au-dessus  était  une  couche 
d'argile  grisâtre,  quelquefois  un  peu  mêlée  de  sable, 
ayant  ordinairement  une  assez  grande  ténacité ,  et  se 
rapprochant  par  ses  caractères  minéralogiques  de  l'ar- 
gile plastique. 

£n  remontant  encore ,  on  voyait  un  deuxième  banc, 
très-puissant,  de  sable  quartzeux  cidorité,  rempli  de  co- 
quilles, parmi  lesquelles  on  remarquait  des  cyprines,  des 
pétoncles ,  des  turritelles ,  et  surtout  plusieurs  espèces 
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appartenant  au  genre  astarté  de  M.  Sowerby.  C^est  aussi 
dans  cette  couche^  vers  la  partie  inférieure,  qu^on  a 
trouvé  des  ossemens  de  cétacés.  De  là  jusqu'à  la  terre 
végétale  était  un  banc  de  sable  sans  coquilles,  ayant 
jusqu^à  trente  pieds  d'épaisseur,  et  renfermant  souvent 
des  galets  siliceux.  Le  bassin  renfermait  donc  quatre  lits 
assez  puissans,  assez  distincts. 

A  Deume,  village  situé  à  une  lieue  d'Anvers,  en  creu- 
sant un  étang,  on  a  trouvé  les  mêmes  terrains;  seule- 
ment le  banc  sablonneux  coquilUer  se  relevait  et  n'était 
plus  qu'à  sept  pieds  de  la  surface  du  sol.  Ici  encore  on  a , 
rencontré  des  ossemens  dans  la  partie  la  plus  profonde 
des  travaux ,  et  comme  ils  n^ont  été  poussés  que  jusqu^à 
Taz^ile,  il  parait  probable  que  ces  ossemens  étaient, 
comme  dans  les  bassins,  à  la  partie  inférieure  du  sable 
renfermant  des  coquilles. 

A  Stuyvenberg ,  d'un  autre  côté  de  la  ville ,  on  a  trouvé 
de  même  des  coquilles  ,  qui,  au  lieu  d'être  dans  un  sable 
qaartzeux ,  étaient  dans  un  conglomérat  de  galets  d'un 
petit  diamètre ,  a^lutinés  par  un  ciment  calcaire ,  et 
remplacés  quelquefois  par  des  nodules  calcaires. 

C'est  auprès  de  ce  dernier  endroit  qu'au-dessous  de  la 
terre  végétale,  on  voyait  des  coupes  qui  mettaient  à  dé- 
couvert les  sables  sans  coquilles ,  qui  généralement  re- 
couTTent  toute  cette  contrée  et  le  banc  coquiUier. 


DigiLizedbyGoOglc 


40  COVP'D'OEIL 

Cette  dernière  couche  ëtait  formée  d^un  sable  quart- 
zeux ,  colore  par  le  fer.  M.  Lajonkaire  y  a  recueilli  les 
coquilles  suivantes,  dont  rënumération  est  fort  utile  à 
la  détermination  du  terrain  qui  les  renferme  : 

Turitella  triplioata  (1). 

Turitella  tornata  (2). 

Natica ,  noii  décrit. 

Ostrea(3). 

Ostréa  non  décrit  [4). 

Pecten  plebeius  (5). 

Pecten ,  quatre  espèces  non  décrites. 

Pectunculus  pùlvinatus  (6). 

Pectunculus  nummiformis  (7). 

Astarte  obUquata  (8). 

Id. ,  quatre  ou  cinq  espèces  non  déterminées. 

Isocardia  cor  (9). 

Gardium. 

Lucina  circinnata  (10). 

Venus ,  deux  espèces  non  décrites. 

Cyprina  islandîcoîdes  (11). 

Id.(12). 

(1)  Brocchi,Ub.  VI,  f.  14.  Turbo Ir^ticatus,  San  Uinitto (ToKUie.) 

(2)  Broccfai,  t>l>.  VI,  f.  16.  (PluHalin). 

(5)  Une  espèce  bien  roinae  est  nemoiée  Osl.  sonora  p^r  H.  Derrance. 

(4)  Se  rapprochant  par  la  charnière  de  la  gry phéc  de  Menard, 

(5)  Broccbi.tab.  XVI,f.  \n.  Ost. plebeîa  (Vlnismùa). 

(6)  Lem. 

(7)  Lam.  Brocclii,  Ub.  XI ,  f.  8.  Pectunculus  (Piémont). 

(8)  Sow.  (  prêt  Ipiwicb  ). 

(9)  Lam. 

(10)  Brocchi,Uli.  XIV,  f.&.  Venus  circinnata. 

(11)  Lam.  Brocelii,  tab.  XVI.  Venus  islandica  (Plaisantîn).  Sow.  venus  aqualU. 

(12)  Se  rapproche  de  Tespèce  Qomméeç^/irtnnnTH&onarm,  Lam. 
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Kammiilites. 

Des  fragmens  de  bois  silicifië  paraissant  appartenir  k 
des  genres  Toiuiu  des  palmiers  (1). 

Le  banc  de  gravier  que  Ton  remarque  au  Stuyrenbei^ 
fournit  le  sable  que  l'on  a  l'habitude  d'employer  pour  les 
allées  des  parcs  et  des  jardins.  La  partie  haute  de  la  ville, 
Ters  réglise  de  Saint- Jacques  et  la  Porte-Kouge^  ainsi 
qae  le  terrain  sur  lequel  ont  été  ëlevées  les  fortifica* 
tiens ,  fait  partie  de  ce  même  banc.  On  y  a  trouvé  quel- 
ques fossiles ,  tels  que  des  glossopetus  et  des  vemiicn- 
lites. 

A  quatre  mille  toises  de  la  TÎlle  d'Anvers  et  de  TE»- 
cant ,  dans  un  terrain  peu  élevé  au-dessus  du  cours  de  ce 
fleuve,  au  lieu  nommé  Hullingenroden ,  le  propriétaire 
d'une  maison  de  campagne  faisait  creuser,  en  1819, 
autour  de  son  habitation,  les  fossés  qui  devaient  l'envi- 
ronner. L'illustre  poète  M.  Amault  observa,  à  la  même 
époque,  dans  cette  localité,  qu'après  avoir  traversé  une 
«ouche  de  terre  végétale,  dont  la  surface  est  assez  fer- 
tile ,  les  ouvriers  commençaient  à  rencontrer,  vers  un 
mètre  et  demi  de  profondeur,  des  coquilles,  dont  la 
quantité  augmentant  à  mesure  que  les  fossés  se  creu- 
saient, devint  très  considérable  vers  trois  mètres  an- 
dessous  du  sol.  Dans  la  partie  inférieure  du  banc,  les 
pétrifications  sont  dispersées  dans  un  sable  coqnillier  : 
Ters  la  partie  supérieure,  de  la  terre  pyriteuse  se  mêle  à. 
ce  sable,  et  forme  avec  lui  comme  une  pâte  noirâtre, 
«[oi  contient  aussi  beaucoup  de  débris  de  végétaux,  et 
englobe  les  coquilles.  Celles-ci  se  moulent  quelquefois 

(I)  Cm  hou  ëtaient  trop  ahéréi  pgar  ^'on  pniiH  dtmner  rien  ie  cotain  à  leur 
tffuii  ce  n'ett  qu'une  détermination  approximative  de  H.  Adolphe Broojniart, 

e 
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parfaitement  dans  cette  pâte ,  qui  se  durcit  à  Pair.  En 
pliâîenrs 'eiutroiti  /  on  né  retrouVeplufi  quecesfiunies, 
soit  c(ue  les  corps  sur  lesquels  elles  ont  ëtë  moaléra  aient 
pté  idos  tard  entraînes  ou  réduits  en  poussière.  Ailleurs 
des  finfimens  de  corps  roulés  (mt  résisté  aux  efforts  du 
temps^  et  sont  demeurés  fixés  aux  moules. 
.  Les  coquilles  qui  se  sont  bien  conservées  sont ,  '  eu 
eotre^  dans  l'étendue  de  tout  le  banc,  complètement 
pétrifiées.  Lœ  bivalves  particulièrement  sont  dévalues 
d'an  blanc  mat,  et  n'offrent  plus  ni  couleurs ,  ni  poli; 
mais  cpielques  univalves  ont  conservé,  vers  leur  colu- 
oelle,'  oti  dans  les  spires  de  cell&-ci,  un  vernis  qui 
vessanble  à.  odui  des  coquilles  habitées  par  un  animal 
vivant. 

,  Les  coquilles  pétrifiées  recueillie  par  M.  Amault  à 
€)Btte'éjM)qtte ,  sont  quelques  murex,  diverses  espèces  de 
strondiee^  {dnsieurs  cames  ^t  cœurs  avec  une  petite 
arche.  A  cei  témoins  de  l'antique  séjour  d'une  mer>  se 
joignent  lés  dents  de  squales  de  toute  grandeur  ;  ces 
deoiti  sont  dispersées  coftfusément  dans  la  masse  du  ^anc 
et  {larmiles  coquilles ,  soit  de  champ ,  soit  verticalement, 
ce  qui  prouve  que  les  animaux  à  qui  elles  appartin- 
rent étaient  mcoi»  et  corrompus  quand  leurs  débris  se 
mêlèrent  &  ceux  dont  ils  sont  environnés.  Comme  elles 
sont  parfaitement  conservées,  on  peut  les  reconndtre 
pour  les  dents  du  requin  (sytw/us  careharias.  L.);  de  (dus 
petites  ont  appartenu  au  milandre  {«quedus  galeuê.  L.); 
toutes  ont  conservé  leur  émail,  qui  est  devenu  d'une 
ebulenr  d'ardoise  livide,  mais  si  dur  et  si  brillant  qu'on 
le  croirait,  au  premier  coup-d'œil,  passé  à  l'état  d'a- 
Çate.  , 

ï>e.tous  ces  corps  fossiles  découverts  par  M.  AmauU, 
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eeox  qui  m^itent  le  plus  l'attention  des  BaTàni,  sobt 
trois  vertèbres  énormes,  trouT<^  à  trois  maints  environ 
de  profeqdcur.  Ces  trois  vertUires  peuvent  avoir  appaiv 
tenu  an  même  animal ,  puisqu'elles  n^étaiènt  pas  loin  lea 
unes  des  autres,  et  font  concevoir  Tespérance  de  retroiH 
ver  un  squelette  en  entier  ;  elles  furent  évidemment 
celles  de  quelque  cëtacé  de  la  plus  grande  taille.  Toutes 
frois  ont  perdu  leurs  apophyses,  et  h'ofiyreut  gahn  que 
leur  corps  spongieux  entièrement  pétrifie.  Les  rudi-^ 
mens,  d'un  seul  otAÂ  du  canal  par  où  s^alongeait  la 
modle  ëpinière,  existait,  et  prouvent  que  cet  organe 
avait  un  diamètre  énorme. 

La  première  de  ces  vertèbres  est  évidemment  la  pr&r 
mi^  oerricule,  appeUe  atlas;  on  y  distingué  encore 
lat^alemént  les  eavités  où  répondaient  les  ooodyles  oc- 
cipitaux. 

La  seconde  appartenait  aux  dorsales,  et  présente 
comme  un  cube  de  quatre  décimètres  au  moins  de  côtés. 

La  troisième ,  plus  alongée,  avec  deux  traces  d>po- 
phjses  latérales  usées  et  aplaties,  est  une  lombaire  voi-* 
sine  de  la  queue;  le  ccmduit  dé  la  moelle  épiniëre,  qiii 
forme  un  fort  sillon  dans  l'une  des  faces ,  n'avait  plna 
que  deux  pouces  environ  de  diamètre. 

Le  banc  de  coquilles  et  de  débris  d'animaux  marins 
dont  il  est  question  s'étend  jusque  sous  Anvers,  ville  qui 
paraît  être  bâtie  au  point  où  ce  banc  s'élevait  en  monti- 
cule ^  au  bord  d'une  ancienne  côte,  dont  le  rivage, 
moins  élevé ,  a  été  reculé  vers  le  Nord-Ouest ,  à  l'aide  de 
digues  succe^ives,  et  porté  où  nous  le  voyons  provisoire- 
ment aujourdliui. 

Un  fait  presque  concluant  vient  confirmer  cette  heu- 
reuse  conjecture.  Le  banc  calcaire  sur  lequel  Anvers 
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est  situé  cesse  au  bord  du  fleuve  ;  des  fouilles  faites 
quelque  temps  avant  celles  de  M.  Amault,  dans  le 
dessein  de  construire  un  fort  vis-à-Tis  Anvers ,  ont  dé' 
montré  qu'eau  lieu  de  coquilles  pëtrifiées  et  d^ossemens 
de  cétacés ,  il  existait  sur  la  rive  gauche  de  petites 
dunes  littorales,  à  la  surface  desquelles  végétèrent  des 
forêts.   . 

Pour  compléter  les  données  géologiques  qui  existent 
sur  la  province  d'Anvers ,  nous  joignons  ici  les  considé- 
rations suivantes,  qui  appartiennent  à  M.  de  Lajon- 
kaire,  dans  lesquelles  ce  savant  essaie  de  rapporter  cha- 
cune des  couches  d'Anvers  à  des  époques  contemporaines 
des  enviivns  de  Paris.  ^ 

La  condhe  aigUeuse  inférieure  paraît  renfermer  des 
ooquilles;  mais  tous  les  eJTorts  de  M.  de  Lajonkaire 
n'ont  pu  lui  en  procurer,  et  par  conséquent  il  est  im- 
possible de  la  détenoiner  positivement.  Cependant,  si 
ce  qui  est  avancé  plus  bas,  poiu:  les  couches  suivantes, 
se  trouvait  confirmé,  celle-ci  ne  pourrait  appartenir 
qu'à  Targile  plastique ,  qui  »  dans  plusieurs  endroits, 
dans  le  bassin  même  de  Paris ,  renferme  des  bancs 
qui  semblent  comme  pétris  de  coquilles. 
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DES  SECONDES  ARGUES. 


La  couche  suivante,  encore  mal  caractérûëe,  Test 
pourtant  davantage  par  sa  nature  min^alogique,  par 
sa  couleur  dominante,  que  pimente  si  souvent  Fai^e 
}dastique  y  enfin  par  des  lignites  qui  paraiteent  se  trou- 
Ter  à  une  fmble  distance  et  dans  une  position  semblable. 

En  effet ,  des  terrains  qui  semblent  la  continuation  de 
ceux  d'Anvers,  qui  les  représentent  sur  d'autres  points 
des  Pays-Bas,  renferment  des  couches  de  glaise  bitu- 
mineuse, ou  même  de  vëritables  lignites.  Telles  sont 
lestorres  de  Huisduinen,  et  probablement  ces  préten- 
dues tourbières  qui  renferment  les  noix  de  coco  et 
d^arec,  figurées  parBurtin. 

M.  de  Lajonkaire  fait  remarquer  à  ce  sujet  qu'il  fisLut 
se  défier  de  cette  dénomination  de  tourbière,  appliquée 
si  généralement  dans  la  Hollande  &  tons  les  lieux  dont 
on  retire  une  matière  combustible  ;  car  ce  n'est  certai- 
nement pas  dans  les  tourbières  proprement  dites  que 
l'on  peut  avoir  rencontré  soit  un  mélange  de  coquilles 
d^eau  douce  et  marines,  soit  même  du  succin.  Or,  ces 
deux  choses  se  sont  trouvées  dans  de  prétendues  tour- 
bières, et  particulièrement  le  succin,  qui  est  devenu, 
par  plusieurs  découvertes,  un  des  minéraux  caractéris- 
tiques de  Targile  plastique ,  et  qu'on  a  recueilli  en  Hol- 
lande h  une  époque  fort  reculée,  et  depuis  encore,  à 
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diverses  reprises  dans  des  couchés  bitumineuses ,  aux- 
quelles les  auteurs  qui  citent  cet  découvertes  donnent 
en  général  le  nom  de  tourbes.  Ces  couches,  sans  aucun 
doute,  sont  la  continuation  des  lits  bitumineux  de  la 
basse  Allemagne,  oii  M.  Coquebert  de  Montbret,et 
d'autres  auteurs,  ont  tu  également  le  succin,  et  sont 
par  conséquent  des  lignites. 

En  résumé ,  s'il  existe  dans  ce  même  bassin ,  dans  des 
Jieikx  TÔisidi }  et  dtoi  une  positioki  semblable»  de  véri- 
table  ai^le  plutique  ;  s'fl  se  trouve  à  Anveri  des  bancs 
qui  aient  toute  la  nature  ntinéralogîque  de  cette  rodie, 
il  parait  nécesMire,  d'aprfea  AL  de  Lajonkatre,  de  s^ar- 
j^ter  à  cette  analogie ,  et  de  les  ranger  dans  la  formAtion 
d'«i^e  intérieure  au  calcaire  grouier  des  environs  de 
Paris. 
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DES  SABLES  GOQUILLIERS. 


Le»  sables  ren!wmaiit  des  coquilles,  qui  sOnt  sapéi 
riewrs  à  cette  couohé^  doÎTent  dono  i^re,  d'c^n^  fe» 
supposition  de  M.  de  Lajookaire ,  U  reprës^tatiou  dit 
calcaire  grossier.  C'est  ce  que  ce  savant  t&^u  d'éteb^ 
de  la  manière  suiTante  :  . 

Il  rappdle  d'abord  combien  la  nature  appaxtentet 
d'une  roche,  est  un  caiïujtère  trompeur,  dans  sa  déler-* 
minntiou  comme  terrain,  et  qu^ainsi,  quoique  oé  bano 
n'ait  point  foumi.de  Téritable  calcaire  grossier  p^ttf  lit 
nûnàralogiste,  il  peut  eik  être  aubreuratt  aux  jeux  <Ut 
gÀ>logue. 

Une  difficulté  plus  grande  est  le  rapport,  la  tou&mi 
blanoe  par£ute  de  la  plupart  des  fossiles  arec  ,o«ix  dea 
terrains  tertiaires  de  Tltalie,  que  plusieurs  auteurs  re^ 
gardmt  comme  postérieurs  au  gypse  du  bassin  de  Paris. 

On  troure  à  AuTers,  comme  en  Italie,  des  ossemena 
de  cëtac^;  on  y  trouTC  des  coquilles  spéoifiquettieùt 
semblables,  ekilnVxiste  aucune  diffiérmce  bien  appa- 
roite  entre  ces. deux  lirax;  cependant,  malgré  cetttt 
analogie  avec  un  terrain  que  Ton  riqiporte  à  la  seconda 
formation  marine  du  bassin  de  Paris,  on  ne  peut,  dift 
M.  de  Lajonkaire,  considérer  Anvers  comme  iqiparte- 
n&nt  A  cette  époque. 

Les  dents  de  squale ,  si  fréquentes  à  Anvers,  se  trou-f 
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vent  communément  dans  le  calcaire  grossier,  soit  cdles 
du  genre  sciliium ,  soit  celles  du  genre  carcharùu.  Les 
nummoUtes ,  les  turbinolites ,  qui  se  sont  trourées  à 
Gand  dans  la  même  couche  sablonneuse,  sont  bien  sem- 
blables à  celles  du  calcaire  grossier.  Burtin  a  domié, 
comme  provenant  de  mêmes  terrains  qu'Anvers,  la  voUUa 
harpuiaf  la  vohita  cythara,  VkippocreneM ,  et  peut^tre 
même  le  cerùkium  gigtu ,  fossile  si  essentiellement  oa- 
ractéristîqae  de  la  formation  marine  inférieure  ;  enfin, 
et  cette  circonstance  semble  fort  importante,  dit  H,  de 
Lajonkaire,  la  couche  que  nous  décrivons  renferme 
]H^  d'un  cinquième  en  volume  de  fer  silicate. 

Cette  circonstance,  reprend  M.  de  Lajonkaire,  est 
fort  importante  :  en  effet,  les  couches  inférieures  du  cal- 
caire de  Paris  en  sont  tellement  chaigées ,  qu'elles  se 
désagr^ent  entièrement,  tandis  qu'une  analyse  méca^- 
niqne ,  faite  par  M,  de  Lajonkaire ,  des  couches  sablon- 
neuses ou  argileuses  du  second  terrain  marin  de  diverses 
localités  authentiques,  ne  lui  a  jamais  fut  reconnaître 
un  seul  grain  de  cette  substance.  La  composition  miné- 
ralogique  des  sables  n'est  peut-être  pas  aussi  peu  kn- 
portante  qu'on  le  croirait  d'abord  à  leur  détermination 
géogQOstique  ;  Jcar  les  débris  des  roches  anciennes  qui. 
ont  servi  à  leur  formation  ont  dû  être  travaillés ,  ont 
d&  être  déposés  partout  à  la  même  époque. 

Malgré  tout,  on  doit  uvouot  qu'il  existe  une  différence 
assez  grande  dans  l'aspect  général  des  deux  terrains  ; 
mais  il  semble  à  M.  de  Lajonkaire  qu'on  peut  l'expliquer 
ainsi  : 

lia  formation  marine  d'Anvers,  exclusivement  com- 
posée de  couches  sablonneuses,  a  dû  nécessairement  se 
mêler  davantage  au  terrain  inférieur,  que  lorsqu'elle 
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avait  toute  la  consistance  du  calcaire  grossier,  connu 
dans  le  bassin  de  Paris  ;  tonte  la  formation  marine  a  dût 
perdre  nne  partie  de  ses  propres  caractères  pour  em- 
prunter ceux  de  Fai^e  pûutiqne,  et  ne  doit  avoir,  par 
conaëcpient,  quelques  rapports  qu^avec  ces  bancs  qui 
sont  fortemoit  charges  de  fer  silicate,  qui  renferment  si 
fréquemment  des  dents  de  squale,  où  les  coquilles  Hmt 
si  tendres,  si  décomposées;  en  un  mot,  à  cette  partie  la 
plus  inférieure  du  cîdcaire  grossier  qui  semUe  se  mélfflr 
à  Targile  plastique. 

Ces  couches  de  mélange,  peu  puissantes  en  France, 
le  sont  davantage  en  Belgique ,  et  sont  les  seules  que 
l'époque  du  calcaire  grossier  ait  déposées  dans  ce  bassin. 

Ce  qui  prouve  que  le  calcaire  grossier  y  a  conservé 
une  partie  des  caractëres  de  Paille  plastique,  ce  sont 
les  cjprines  qui  j  sont  conmiunes,  et  qui  se  trouvent 
dans  les  ailles  de  File  de  Wight;  les  astartés ,  qui  sont 
les  fossiles  caractéristiques  d'Anvers,  et  qu^on  a  fré- 
quemment rencontrées  daiis  des  argiles  qui,  pour  la 
plupart ,  se  rapportent  à  l'argile  plastique. 

M.  Sovrerby  a  donné  aux  astartés  cette  phrase  ca- 
ractéristique (1)  :  «  Caractères  généraux  :  suborbiculaire 
«  ou  transverse  ;  ligament  externe  ;  lunule  du  coté  pos- 
«  térieur  ;  deux  dents  divei^entes  auprès  du  sommet.  » 
(Sow.,  Min.  cooch.  ang.  1, 1816.) 

C'est  surtout  la  situation  du  ligamoit  qui  distingue  les 
astartés  des  crassatelles,  genre  avec  lequel  éXes  ont  une 
ressemblance  marquée,  par  une  légère  dépression  sur 


(1)  aCnNiBn,  Lus.,  car.  gén. —  Coquille  soboriiicaUe,  tmuTene,  ^quinlre, 

•  nUnfquiUUrala,  eloie  :  chirnièrai  ayant  dcoz  denta  iôrte*,  dirargeDlei  aar  la  rahe 

•  dréite ,  et  deux  itùU  trot  în^alet  lur  l'autre  Tilve  ;  ligament  extérieur  tur  lo  dU  le 

•  flot  hog,  • 
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le  odtë,  par  une  troisième  petite  impresuon  trës-|»nH 
fonde  auprès  d^ane  des  impretsiom  miiacttUire6>  ce  qui 
existe  paiement  dans  les  vàiérioardes  ,  le«  trigo* 
iuee,^o.  ;  enfin,  par  une  épaisseur  souvent  notable. 

Les  dents  des  astartés  sont  ordinairement  stri^ 
comme  celles  des  trigonies,  mais  moins  profondément, 
d'une  manière  moins  sentie;  la  forme  générale  eft  à  peu 
près  oeUe  des  vénOs ,  seulement  elle  est  un  peu  pbu  an- 
gulaire. On  peut  citer  comme  type  Tirant  du  genre,  la 
venus  danmonice ,  Lin.  ;  crassina  danmoni0n$is ,  Lamk. 

Parmi  les  espèces  que  M.  de  Lajonkaire  a  recueillies 
à  Anvers,  les  quatre  suivantes  lui  paraissent  nouvelles  : 
.    1 .  Aêtarte  Omtdiu 

Astarte  d'Omalius  (en  l'honneur  de  M.  Omalius  d*Bal- 
loy,  dont  le  nom  se  rattache  si  heureusement  à  tout  tara-* 
vail  sur  la  géologie  de  la  Belgique). 

Coq.  épaisse  :  quelques  plis  longitudinaux  sur  le  dos , 
plus  fréquens  vers  le  sommet;  bords  striés,  quelquefois 
comme  tronqués  subitement;  lunule  très-profonde,  en 
forme  de  cœur  alongé. 

Anvers;  partie  inférieure  du  calcaire  grossier. 

2.  Aâtarte  corbukides* 
Astarté  corbulolde. 

Coq.  rappelant  les  corbules  par  son  aspect ,  et  ayant, 
comme  plusieurs  espèces  de  ce  genre ,  de  nombreuses 
cannelures  longitudinales.  Bords  crénelés. 

Anvers  ;  mâme  gisement. 

3.  Aparté  BcuUrotiû 
Astarté  de  Basterot. 

■   Coq.  pluslsrge,  plus  aplatie  que  Tas/.  OmalUf  attei- 
gnant souvent  une  plus  grande  taille.  Bords  crénelés, 
Anvers;  même  gisement. 
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4.  Attarte  Bwtmea, 

Astarté  deBurtin. 

Coq.  épaisse  ;  bien  distincte  par  des  stries  longitudi- 
nales nombreuses,  légèrement  ondulées,  et  s^entrecroi- 
sant  avec  des  plis  plus  ëlerés.  Bords  crénelés. 

Plusieurs  des  Êoquilles  du  calcaire  grossier  d^AnTers 
appartiennmt  paiement  k  l'argile  plastique ,  on  plutôt 
au  point  de  contact ,  au  point  de  mélange  de  ces  deux 
terrains. 

DelÀ  saiks  doute,  ajoute  M.  de  Lajonkaire,  la  diffi- 
culté que  l'on  trouve  à  voir  le  calcaire  grossier  d'une 
muûkre  oertame  en  Belgique,  où  les  terrain» analogues . 
à  ceux  de  Paris  ne  sont  déposés  ni  aussi  tranquillement 
ni  m  uuuses  aussi  distinctes. 


DigiLizedbyGoOglc 


COtir-KQEIL 


DÉFRICHEMENT  DES  LANDES ,  OU  TERRES 
A  BRUYERES  (1). 


Le  terrain  des  landes  ou  terres  à  bruyères  de  la  pro- 
vince d^ Anvers,  c'est-à-dire  leur  couche  superficielle, 
est  composé  de  sable  souvent  noir,  quelquefois  jaune  ou 
roussàbre ,  ou  blanc.  La  première  et  la  dernière  espèces 
sont  rëputëes  les  plus  dépourvues  de  principes ,  et  par 
conséquent  les  plus  stériles.  Les  unes  et  les  autres,  restées 
sans  culture,  ne  produisent  que  de  la  bruyère,  mêlée  de 
quelques  brins  d'herbe  fine  et  courte,  dont  les  bètes  à 
laine  sont  extrêmement  friandes.  Il  s^y  trouve  assez  sou- 
vent des  arbres  et  arbrisseaux  épars  çà  et  là ,  qui  y  sont 
provenus  de  graines  que  les  vents  ou  les  oiseaux  y  ont 
semées,  et  qui  se  sont  propagées  ou  multipliées  d'elles- 
mêmes,  sans  le  secours  de  Thomme,  au  point  de  former 
des  bouquets  plus  ou  moins  étendus  et  toufius,  qui  ce- 
pendant n^ont  pas  beaucoup  de  valeur,  parce  que  les 
bancs  de  tuf  ferrugineux,  de  glaise  ou  d'argile,  ouaulre 
terre  compacte  qui  se  trouve  au-dessous  de  la  première 
couche,  les  empêchent  d'étendre  ou  plutôt  d'enfoncer 


(1)  Bitnit  (ta  mémoiie  de  H.  Tau  dcr  Uej ,  ancien  Mctéuire  de  U  wà&é  d'émula- 
tion d'AoTcn. 
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leurs  racines  assez  profondément  pour  que  les  arbres 
puissent  être  d'une  bonne  venue. 

Cette  couche  superficielle  n'a  pas  partout,  k  beau- 
coup prës ,  la  même  ëpaissenr  :  quelquefois  elle  n'est  que 
de  quelques  pouces;  dans  d'autres  endroits,  elle  est  de 
plusieurs  pieds.  Les  couches  suivantes  ne  sont  pas  non 
plus  partout  de  même  nature.  Dans  plusieurs  endroits, 
la  seconde  couche  est  composée  de  terre  marécageuse; 
mais  ordinairement  celle-ci  n'est  pas  assez  bonne  ni  assez 
épaisse  pour  qu'il  vaille  la  peine  dé  faire ,  pour  en  pré- 
parer la  tourbe ,  les  dépenses  que  l'on  fait  en  Hollande 
pour  ce  combustible  :  aussi  la  différence  entre  la  tourbe 
que  l'on  tire  des  bruyères  et  celle  qbe  l'on  fait  dans  les 
terres  marécageuses  de  la  Hollande,  est-elle  immense. 

n  y  a  néanmoins  dans  les  bruyères  de  cette  pro- 
TÏnce  des  terres  que  Ton  appelle  tourbières ,  nommé- 
ment dans  la  Gampine ,  dont  on  pourrait  tirer  un  très- 
grand  parti ,  si  l'on  voulait  y  faire  usage  des  mêmes 
moyens  dont  les  Hollandais  se  servent  pour  la  prépa- 
ration de  leur  tourbe ,  et  si ,  après  avoir  épuisé  ces  tour- 
bières ,  on  les  desséchait. 

Dans  d'autres  endroits ,  la  couche  superficielle  cou- 
vre un  bahc  de  tuf  ferrugineux ,  quelquefois  d'une  très- 
grande  étendue.  Lorsqu'il  se  trouve  près  de  la  superficie , 
ou  à  une  profondeur  moindre  que  de  quelques  pieds , 
le  terrain  n'est  propre  à  aucune  culture ,  pas  même  à  la 
plaatatioQ  d'arbres;  parce  que  la  dureté  de  ce  tuf  em- 
pêche les  racines  de  le  pénétrer.  Les  eaux  qui  passent  au 
travers  de  la  couche  superficielle ,  comme  par  un  crible, 
parce  qu'elle  n'est  composée  que  de  sable  incohérent,  y 
restent  en  stagnation,  refroidissent  les  racines,  et  finis- 
^Qt  par  les  faire  pourrir,  lorsque  les  rayons  du  soleil , 
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auqtiel  le  sable  ne  fait  pas  grande  résistance,  pénètrent 
jusque  là  et  y  établissent  la  fermentation.  Partent  oJ| 
ee  tuf  û  trouve,  quand  il  ne  serait  quVn  petits  mor- 
oeaux,  il  ftiut  par  eonsëquent,  si  l'on  ne  vent  pas  Qourir 
le  risque  de  faire  Infructueusement  des  dëpenses  con- 
sidérables j  soit  pour  des  cultures  ordinaires,  soit  pour 
des  plantations  d'arbres ,  commencer  par  sonder  1«  ter- 
rain ,  et  enlerer  ce  tuf,  ce  qui  trts-souTent  nécessite  des 
dépenses  énormes ,  surtout  lorsqu'on  rencontre  des 
bancs  entiers ,  comme  cela  arrive,  qui  ont  une  snper< 
ficie  de  quelques  centaines  de  pieds ,  parce  que  la  du- 
reté de  ce  tuf  ferrugineux  empécbe  qu'on  ne  le  brise 
pour  l'enlever  en  petits  morceaux.  Cette  mesure  est 
surtout  indispensable ,  lorsqu'on  se  propose  d^employer 
le  terrain  à  des  plantations  d^arbres. 

Heureusement,  ces  bancs  de  tuf  ferrugineux  ne  se 
rencontrent  pas  partout;  dans  la  bruyëre  que  M.  Van 
der  Hey  a  cultivée ,  il  j  a  des  centaines  de  bonnieri 
eontigus  où  l'on  n*en  rencontre  pas  un  seulj  mais  avant 
d'entreprendre  aucune  plantation  en  grand ,  il  convient 
de  sonder  le  terrain,  pour  s^assurer  qu'il  ne  s'y  en 
trovTe  pas. 
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Mode  de  ctiUure  des  Bruyères, 


Presque  partout  où  l'on  ne  rencontre ,  k  H  suite 
de  la  conche  superficielle,  ni  terre  marëcageuie  pro- 
pre à  iaire  de  la  tourbe ,  ni  tuf  ferrugineux  qui  interdit 
toute  culture,  jusqu'à  ce  qu'on  l'ait  enlevé,  et  même 
aiMlessous  de  ces  bancs  de  tuf,  on  trouve  des  terres 
glaiseuses  on  argileuses,  qui  nuisent  pareillement,  et, 
par  la  même  raison  citée  plus  baut,  à  la  culture  de  la 
oooehe  superficielle  ;  mais  qui  ,  traitées  convenable- 
ment «t  de  la  manière  indiquée  plus  loin,  seront  trou* 
vées  propres  à  toutes  les  sortes  de  culture  que  comporte 
le  climat. 

Parmi  ces  terres  argileuses  ou  glaiseuses ,  il  y  en  a 
qui  ne  sont  propres  qu'à  amender  le  terrain  de  la  su- 
perficie, d'autres  peuvent  servir  à  la  cuite  de  briques  et 
toiles  pins  ou  moins  excellentes  :  d''aub-es  encore  ser- 
vent à  la  poterie.  Il  s'y  trouve  aussi  de  la  terre  à  pipes. 

La  plupart  de  ceux  qui  se  sont  occupés  jusqu'id  de 
ta  cnltare  des  landes  dans  cette  province ,  se  sont  con- 
daits  comme  s'ils  croyaient  que  les  landes  pussent  être 
cultivées  de  la  même  manière  que  les  autres  terres 
moins  mauvaises ,  et  qu'il  suffît  de  leur  prodiguer  dés 
labours  et  des  engrais. 

On  peut  partager  en  deux  classes  les  cultivateurs  des 
landes  dans  cette  province ,  dont  la  première  comprend 
les  pauvres  joumdiers,  qui  cberohent  k  y  trouver  pour 
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eux-mêmes  et  leurs  familles  la  subsistance  nécessaire, 
et  la  seconde,  ces  particuliers  qui  ont  voulu  entrepren- 
dre plus  en  grand  la  mise  en  état  de  rapport  des  terres 
à  bruyères ,  soit  en  yue  de  rendre  à  la  sooi^  ui  serrice 
essentiel,  soit  plutôt  dans  le  dessein  de  faire ,  des  fonds 
qu'ils  exposent  à  cette  culture,  un  emploi  lucratif. 

Quant  à  la  première  classe  de  cultivateurs,  leur  mé- 
thode, quoique  diversifiée  par  rapport  à  certains  dé- 
tails ,  se  ressemble  assez  en  général.  Il  y  en  a  qui ,  après 
avoir  bêché  le  terrain  dont  ils  veulent  entreprendre  le 
défrichement ,  et  après  Tavoir  engraissé  sur  le  pied  de 
60  charretées  de  fumier  par  bonnier  de  160,000  pieds 
de  surface ,  y  plantent  des  pommes  de  terre ,  à  raison 
de  30  sacs  par  bonnier,  chaque  sac  pesant  environ 
200  livres.  Cette  plantation  se  fait  ou  à  la  main ,  dans 
des  trous  faits  avec  un  plantoir,  ou  à  la  charrue.  La 
première  méthode  est  moins  expéditive  et  plus  dis- 
pendieuse, mais  elle  est  d'un  plus  grand  rapport  que 
la  seconde.  Si  le  labour  à  la  bêche  est  bien  fait,  c^est< 
è.-<lire  si  le  terrain  se  trouve  suffisamment  ameubli,  si 
Ton  a  donné  au  terrain  la  quantité  suffisante  de  fumier  ; 
«t  si  l'été  n'est  pas  trop  sec ,  on  compte  cpie  chacune  des 
400  verges  carrées ,  qui  composent  un  bonnier,  rap- 
porte ordinairement  un  demi  sac  de  pommes  de  terre  ; 
■ce  qui  fait  200  sacs  par  bonnier,  ou  environ  7  pour  1 . 

Après  la  récolte  des  pommes  de  terre ,  ces  cultivateurs 
■donnent,  avant  l'hiver,  s'ils  en  ont  le  temps,  un  labour 
à  la  terre  avec  la  charrue,  y  transportent  de  nouveau  la 
quantité  de  60  charretées  de  fumier,  et  y  sèment  du 
se^le,  auquel  ils  ajoutent,  au  printemps  suivant,  de  la 
graine  de  trèfle,  et  une  certaine  quantité  de  graine  de 
navets  ou  de  carottes.  Pour  peu  que  la  saison  ne  les 
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contrarie  pas,  cette  seconde  année  leur  procure  une 
-récolte  de  36  rasiëres  (  TÎertels  )  de  seigle ,  dont  la  paille, 
mêlée  avec  le  trëile ,  leur  fournit  un  excellent  Iburrage 
pendant  l'hiver,  auquel  ils  ajoutent  soit  les  navets ,  soit 
les  carottes  que  produit  le  même  terrain* 

S'ils  négligent  ou  si  le  temps  ne  leur  permet  pas  de 
donner  au  terrain  les  labours  nécessaires  avant  l'hiver, 
ils  y  sèment  au  printemps  suivant  de  Tavoine ,  avec  du 
trèfle  et  des  navets  ou  des  carottes  :  la  récolte  de  Ta- 
veine  leur  en  produit ,  année  commune,  environ  40  ra- 
siferes  (  viertels.  ) 

Si  la  saison  est  très-favorable,  ils  peuvent  faire  une 
-seconde  coupe  de  trèfle ,  la  même  année  ,  ou  le  regain 
leur  fonmU  au  moins  une  ressource  quelconque  lorsqu'ils 
y  envoient  paître  de  jeunes  bestiaux. 

L'année  suivante,  qui  est  la  troisiëme  après  le  défri- 
chement ,  et  la  quatrième,  le  même  terrain  leur  donne 
chaque  année  deux  coupes  de  trèfles  plus  ou  moins 
abondantes,  suivant  que  les  labours  ont  été  plus  ou 
moins  bien  faits,  suivant  la  quantité  de  fumier  qu'ils  y 
ont  prodiguée ,  et  suivant  que  les  saisons  sont  plus  ou 
moins  iJAVorables. 

Pour  peu  que  cette  culture  réussisse,  un  bonnier  de 
trèfle,  surtout  lorsqu'on  y  a  semé  aussi  des  navets  on 
des  carottes ,  et  lorsqu'ils  y  répandent  au  printemps  de 
chaque  année ,  soit  quelques  sacs  de  cendres ,  soit  une 
moindre  quantité  de  chaux,  suffit  pour  l'entretien  de 
trois  bêtes  à  cornes  pendant  toute  l'année  ou  de  six 
pendant  Tété. 

n  est  vrai  q[ue  pour  Fordinaire  les  vaches  de  ces  cnlti-* 
vatenrs  ne  sont  que  de  très-petite  taille ,  et  fort  jeunes 
on  trop  vieilles,  parce  que  la  plupart  du  temps  ils  n'ont 
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pas  de  quoi  fotunir  ui  prix  que  Ton  demafide  antei  U 
juttiiière  ikiesquine  dont  ila  les  nourrissent  les  ferait  dét- 
périr  dans  la  bmyëre ,  si  leurs  &cultéa  leur  permettaient 
d'en  .acheter  de  meilleures. 

Ils  sont  dans  l*habitade  de  let  nourrir  à  retable,  en 
iès  ihisrint  promener  cependant  tous  les  jours ,  pour  peu 
x{ue  le  temps  et  la  saison  le  permette,  soit  dans  la  bruyfere 
incolte,  soit  sur  quelque  pièce  de  prairie  épuisée. 

Ils  leurs  donnent  pour  litige  des  gazons  qu'ils  coupent 
•dans  la  bruyère,  et  ils  laissent  cette  litière  dans  l'étable 
pendant  un  certain  temps ,  pour  que  les  Tacbes  la  pié*> 
tinent  ',  et  pour  qu'elle  soit  d'autant  mieux  impré^ée 
de  Vurine  et  des  excrémens  des  bestiaux  ;  et  immédiate- 
ment après  AToir  sorti  ce  fumier  de  l'étable,  ils  le  trans- 
portent sur  leurs  terres,  d'où  résulte  qu'il  ne  produit  son 
<^étpoiir  la  fertilisation  du  terrain  que  Tannée  soivante, 
«t  qu'il  ne  le  produit  qu'imparfaitement,  parce  que  les 
pluies  l'ont  délayé,  et  que  les  rayons  du  soleil  l'ont 
desséobé ,  et  en  ont  fait  perdre  ou  diminuer  lès  parties 
fertilisantes. 

U  y  en  a  qui  sentent  l'imperfection  de  cette  méthode, 
mais  la  position  de  ces  pauvres  gens  ne  leur  permet  pas 
d*y  faire  les  cdiangemens  qu'exigerait  leur  propre  intérêt; 
parce  que  la  plupart  d'entre  eux  étant  des  journaliers 
mariés  et  ordinairement  poumis  d'une  iamille  nom- 
breuse, sont  obligés  de  travailler  à  la  journée,  pour 
autrui ,  depuis  le  matin  jusqu'au  soir ,  et  que  par  consé- 
quent ne  pouvant  travailler  pour  leur  propre  compte 
qu'à  des  heures  indues ,  ils  doivent  mettre  à  profit  tous 
lés  momens  qui  leur  restent,  sans  pouvoir  toujours  exé- 
cuter leurs  travaux  en  temps  opportun. 

Malgré  la  dureté  de  la  condition  de  ces  pauTres  joar* 
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nalifffSj.il  faut  leur  rendre  U  juBtice  de  difequi'ib  U- 
Jïoureat  hlea,  et  que  leur  terrain  se  troure  ordinaîret- 
ment  aussi  bien  iaçouDé  que  possttde.  Us  m  serrent  la 
plupart  dtt  temps  pour  leurs  labours,  de  bœu£i  ïju'lb  ont 
eux-mêmes,  ou qu^ils louent  de  leurs  Toisîns,  à  raison 
de  trente  sous  de  Brabant  par  jour  y  y  compris  la  sdairfe 
du  conducteur. 

Après  la  seconde  coupe  de  trèfle  de  la  seconde  année, 
U  quatrième  après  le  dëfrichement^  ib  laboureilt  la 
terre ,  et  ne  lui dcÀnentque la  moitî^ du fimûer ,  é'ftst- 
À-dire  trente  charretées,  parce  que  le  gazon  du  trèfle 
quHU  enibuissent  au  moyen  des  laboiirs,  engraisse  le 
terrain  çn  grande  partie.  Ib  y  sèment  du  seigle,  auquel 
ils  n'^ioutent,  point  de  trèfle;  pa^ce  qn^ils  sont  dans 
ridée  que  cette  plante  ne  téussit  dans  la  bruyère  qu'a- 
près un  intervalle  d'au  moins  cinq  années. 

iprès  le  seigle  Us  font  succéder  ordinairement  la  boa^ 
quette  au  blé  sarrazin ,  dont  la  récolte ,  si  la  saison  les 
favorise ,  peut  monter  k  trente-trois  rasières  (vierteAs) 
par  bonnierj  après  quoi  ils  plantent  de  nouveau  de* 
poDuues  de  terre,  ensuite  du  seigle  avec  du  trèfle  et  du 
navets  ou  des  carottes  ;  après  cela  du  sei|^e ,  et  Tannée 
suivante  de  la  bouquette. . 

TeUe  est  la  méthode  la  plu?  ordinaire  de^  ooltiTer  la 
bruyère ,  usitée  .parmi  les  pauvres  journaliers^  Il  y  e« 
a  cependant  qui ,  après  la  seconde  coupe  du  trèfle,  à  la 
fia  de  la  quatrième  année  après  le  dé&ichement ,  eù.^ 
graissent  leur  terrain  aveo  trente  charretées  de  fumier, 
et  y  sèment  du  genêt  avec  le  seigle.  La  cinquième  amiée 
produit  une  bonne  récolte  de  seigle  ;  le  genêt  reste  sur 
pied  pendant  les  deux  années  suivantes  ;  et ,  pourvu  tfjJB 
ies  hivers  ue  soient  pas  asse»  rudes  pour  labre  périr  I0 
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genêt,  on  en  r^olte  quinze  bottes  par  verge ,  on  six 
mille  bottes  par  bomûo'.  Ce  genêt  se  Tend  aux  brique- 
tiers  à  raison  de  quatre  florins  on  quatre  florins  et  dix  les 
cent  bottes.  Il  peut  servir  aussi  de  foiMTage  au  moutons, 
on  de  litière  pour  le  bétail ,  on  enfin  d*engrais  pour  la 
terre.  Plusieurs  expériences  ont  prouvé  que  le  genêt 
étant  enfoui  avec  la  charrue,  pourrit  plus  tôt  que  la 
paille,^  et  qu'il  produit ,  pour  engraisser  la  terre ,  le  même 
effet  que  le  fiimier, 

Cest  pourquoi,  après  avoir  semé  du  genêt  avec  le 
seigle,  et  après  avoir  fait  la  récolte  du  seigle,  on  en- 
fouît quelquefois  le  genêt  avec  le  chaume ,  pour  y 
semer  de  nouveau  du  seigle ,  sans  autre  engrais. 

D'antres  sèment,  la  première  année,  un  mélange 
d'avoine,  de  trèfle  et  de  genêt,  ce  qui  leur  donne  d'a- 
bord une  récolte  d'avoine,  la  seconde  année  deux  coupes 
■de  trèfle,  la  troisième  du  genêt,  après  quoi  le  terrain 
est  capable  de  produire  des  grains.  En  laissant  le  genêt 
sur  pied  pendant  txoia  années ,  et  en  engraissant  pour 
lors  le  terrain,  on  peut  y  semer  de  nouveau  du  sei^e, 
«t  récolter,  trois  années  après ,  si  les  hivers  ne  sont  pas 
trop  rudes ,  une  plus  grande  quantité  de  genêt,  qui  y 
croit  sans  nouveau  semis  ;  après  quoi  l'on  peut  y  semer 
des  grains,  soit  froment,  seigle,  avoine  ou  orge,  et  y 
mêler  de  nouveau  de  la  graine  de  trèfle. 

Ces  expériences  ne  sont  pas  dues  aux  journaliers,  cul- 
tivateurs ordinaires  des  landes,  dans  le  canton  où.  on  les 
a  vu  faire ,  puisqu'elles  ne  leur  conviennent  pas,  non  plus 
que  cdles  faites  par  d'autres  particuliers  plus  aisés,  et 
qui  ont  fourni  des  preuves  irréfragables ,  que  la  bruyère 
bien  labourée ,  et  largement  engraissée  peut  être  rendue 
capable  de  produire  de  temps  en  temps  de  bonnes  récol- 
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tes  de  ^me&t  et  d'oi^e;  91.  Van  der  Mey  j  a  semé  du  m 
qui  a  parfaitement  réussi.  Il  n*y  a  presque  point  d'années 
que  les  journaliers  n'y  sèment  du  lin  pour  leur  propre 
usage,  qui  y  réussit  au  point  qu'on  en  a  ni  plus  d'une 
fois  de  la  hauteur  de  quatorze  palmes,  mais  on  croit  les 
eaux  des  bruyères  trop  dures  pour  opérer  un  parCftit 
rouissage  d'après  la  méthode  ordinaire  de  rouir. 

Parmi  les  cultivateurs  dont  a  été  parlé  jusqu'ici  il  n^ei( 
est  aucun  qui  n'ait  son  jardin  potager ,  et  l'expérience 
a  démontré  qu'il  n'y  a  aucun  légume  qui  ne  puisse 
être  cultivé  dans  la  bruyère  avec  avantage.  On  a  remar- 
qué seulement  qu'ils  y  sont  plus  tardi&  qu'ailleurs ,  ^ 
que  bêla  diffère  quelquefois  de  quinze  jours  k  trois  se- 
maines. Peut-être  cela  provient-il  de  ce  que  le  terrain 
n^était  pas  suffisamment  abrité. 

L'autre  classe  de  cultivateurs  qui  se  sont  mâés  du 
défrichement  des  landes  dans  cette  province  peut  être 
sous-divisée  en  diffà*entes  classes.  Les  uns  se  contentent 
de  défiricher  leiur  t^raîn,  de  le  fjoire  labourer  soit  k  la 
bêche ,  soit  k  la  charrue ,  et  d^  semer  de  la  graine  de 
pins,  de  sapins,  de  bouleau,  d'aune,  des  faînes,  des 
glands,  des  marrons,  et  l'on  doit  convenir  que  quelques- 
uns  Ue  ces  semis  et  des  transplantations  qui  les  ont  sui- 
vb ,  ont  assex  bien  réussi.  On  trouve  en  effet  dans  la 
bruyère  des  bois  bien  venus,  et  qui ,  au  bout  d'un  cer- 
tain nombre  d'années  assez  considérable^  ont  procuré 
à  leurs  propriétaires  de  grands  avantages,  en  maison  de 
la  nullité  et  de  l'inutilité  dont  sont  les  landes  dans  leur 
état  naturel; 

n  y  a  même  des  cultivateurs  qui  regardent  la  planta- 
tion d'arbres  comme  le  seul  genre  de  culture  qUe  Ton 
puisse  exereer  dans  ces  terres  ingrates  et  stériles.  Haîs 
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pour  qœ  ce»  plantations  réussissent ,  il  ost  indi^nm- 
blement  nécessaire,  ainsi  qu'on  Ta  déjà  dit,  de  sonder 
le  terrain  et  de  le  défoncer  à  une  assez  grande  profon- 
deur, pour  ({u6  Ton  soit  assuré  qu^îl  ne  se  troure  pas 
trop  près  de  la  superficie  des  bancs  de  tuf  ou  d'argile, 
^e  le$  raciues  des  arbres  ne  sauraient  pénétrer ,  et  qui, 
i  défaut'de  ces  précautions,  les  font  languir  etdépérir, 
au  bout  de  quelques  années. 

Aussi  Toit-on  dans  quelques  cantons  de  la  province 
Un  graUd  nombre  de  ces  plantations,  dont  une  À»>noinie 
mal  entendue  a  fait  négliger  aux  propriétaires  ces  pré- 
caitfions  indispensables,  et  qui,  par  cette  raison,  offrent, 
même  aprfcs  25  ans  de  plantation,  Taspeot  le  plus  triste 
Cft  le  plus  désolant.  Indépendamment  de  ces  labours, 
il  y  a  des  planteurs  qui  prennent  encore  la  précaution 
de  préparer  leur  terrain  destiné  à  des  plantations  ,'  par 
la  culture  des  pommes  de  terre  ou  d'autres  produits,  et 
Péténeraent  a  pronré  qu'en  supposant  même  que  ces 
produits  'n Vient  pas  couvert  la  dépense  de  la  culture , 
ils  en  ont  été  amplement  dédommagés  par  le  bon  succès 
et  lo'prompt  aecroissem^it  des  jeunes  plantis. 
'  D'antres,  ne  pouvant  se  faire  à  l'idée  d'une  jouissance 
aussi  éloignée  que  celle  qu'offre  la  plantation  du  bois, 
et  èraignant  d'un  autre  oïté  de  &ire  toute  la  dépense 
quVjJge  la  culture  ordinaire  des. landes,  si  l'on  veut  la 
faire  aveê  avantage,  ont  commencé  par  faire  des  essais 
.  en  petit  :  ils  ont  donné  quelques  labours  &  un  petit 
kKHTceaU'de  quelcpies  verges;  ils  y  ont  répandu  du  fu- 
mier, y  ont  semé  de  Pavoîne,  du  seigle  ou  autres  graines, 
et  après  avoir  calculé  la  dépense  et  le  produit  de  la  ré- 
eolte ,  ils  ont  cru  de  bonne  foi  que  les  landes  ne  sau- 
raient être  défrichées  ni  cultivées  avec  avantage- 
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lymatrw,  plus  courageux ,  ont  osé  faire  uaq  gifasde 
entreprise.  Us  ont  feit  ëcobuer  le  terrain ,  c^eEt*À-dîra 
qu'après  avoir  enleTé  les  gazons  de  bruyère  >  oeox-^i  ont 
étë  sécbés  et  brûlés,  «t  leurs  cendres  répanduos  «ur  la 
sol.  Mais  après  la  récolte  qui  était  le  fruit  de  l'écobuage, 
quoique  le  terrain  fût  priyé  d'engrais,  ib  ont  semé  do 
nouTean,  et  cette  seconde  récolte  a  été  bieB  inférieure; 
la  troisième  s'est  trouvée  plus  mauvaise  encore,  ou,  si  Von' 
a  eu  recours  à  du  fumier  acheté ,  la  dépense  a  surpassé 
le  bénéfice,  et  cette  expérience  a  fut  croire  et  a  prouvé 
&  cette  classe  de  cultivateurs  que  les  avantages  du  dé^ 
irichement  n'étaient  pas  compensés  par  les  frais  qu'il 
exige. 

Une  antre  classe  a  commencé  par  acheter  un  certain 
nombre  de  bestiiàux  et  le  fourrage  nécœsaire  pour  les 
nourrir  ;  comme  il  ne  s'en  trouvait  pas  dans  le  canton  , 
il  a  fallu  £Eiîre  venir  le  fournie  de  loin.  On  ju^  bien 
que  cette  première  année  et  même  la  seconde  et  latroi* 
sième  n'a  donné  aucun  bénéfice  ;  parce  qu'en  suppc^cuit 
qne  le  fumier  des  bestiaux  achetés  ait  suffi,  ponr  l'engrais 
des, terres  cpi'ils  ont  défrichées ,  la  première  année ,  et 
qu'ils  n'aient  pas  été  obligés  d'acheter  encore  du  fumiei 
dont  le  prix  et  le  transport  sont  fort  coûteux ,  ce  &*est 
qu'à  la  troisième  année  que  ce  terrain  défriché ,  la  pre* 
mière ,  a  pu  produire  du  fourrage ,  et  qne  par  consé* 
quent ,  ils  ont  été  obligés  d'en  acheter  encore  pendant 
la  seconde  année.  Ils  auraient  probablement  récupéré 
ces  avances  dans  la  suite ,  s'ils  avaient  eu  Le  boa  e^rit 
de  convertir  leur  terrain  défriché  en  prairies  artifît 
mlk»  ;  mais ,  au  contraire ,  la  plupart  des  eultàvateurs 
de  la  bruyère  j  oubliant  que  cellcHii,  dans  son  état  natu« 
ni}  a  besoin  d'une  plus  grande  quantité  d'engrais,  cft 
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qu^il  iaut  le  renoureler  plus  souvent ,  ont  voulu  soumet- 
tre leur  terrain  défriché  à  une  culture  pareille  k  celle 
qui  convient  à  de  bonnes  terres;  ils  ont  n^ligë  de  mul- 
tiplier les  prairies  artificielles,  et  de  se  mettre  par  là 
dans  le  cas  d'entretenir  un  plus  grand  nombre  de  hes~ 
tiaux,  afin  d'augmenter  la  quantité  du  fumier.  Cdui-ci 
leur  ayant  manqué,  ils  en  ont  acheté  qu'Us  faisaient 
venir  de  loin ,  et  leurs  récoltes  leur  ont  moins  produit 
que  la  dépense  de  la  culture. 

D'autres  encore,  croyant  à  tort  qu'il  suffît  de  labourer 
les  terres  À  bruyère  et  d'y  répandre  du  fumier ,  pour 
leur  communiquer  la  fertilité  d'antres  terres  naturelle- 
ment moins  stériles  et  moins  ingrates ,  ont  imaginé  que 
rétablissement  d'une  brandevinerie  ou  d'une  brasserie 
remplirait  leurs  vues ,  parce  que  le  marc  qui  reste  après 
la  cuisson  de  la  bière,  ou  la  distillation  de  l'eàu-de-viey 
sert  à  nourrir  les  vaches  ou  k  engraisser  des  bœufs  et  des 
veaux,  dont  le  fumier  met  le  terrain  en  état  de  produire 
les  grains  dont  ils  ont  besoin  dans  leur  fabrique  et  la 
combinaison  de  ces  différens  objets  peut  procurer  du 
bénéfice;  mais  ce  n'est  pas,  à  proprement  parler,  la 
culture  des  landes  qui  le  donne. 

Le  défrichement  du  terrain  que  M.  Van  der  Mey  a  cul* 
tîvé  lui-même ,  pendant  plusieurs  années,  avait  été  com- 
mencé et  entrepris  par  un  particulier  qui  parait  avoir 
senti  la  nécessité  de  remédier  aux  défauts  naturels  qui 
sont  les  causes  de  l'infertilité  des  landes.  Il  y  avait  fait 
creuœr  quelques  canaux  et  fossés ,  afin  de  donner  de 
récoulement  aux  eaux,  sti^nantes.  Le  produit  de  la  fa- 
brique de  salin  qu'il  y  avait  établi  servait  à  l'amende- 
ment :  annuellement  il  faisait  venir  quelques  milliers  de 
sac$  de  cendres  de  bois  pour  Içs  répandre  sur  le  terrain 
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aprës  les  aToir  lessivées.  Il  est  résulté  de  cette  pratique 
que  les  terres  se  trouvaient  encore ,  après  25  années 
cousécutiTes,  en  nature  de  président  M.  Vander  Me; 
a  récolté  lui-même  jusqu'à  cent  quintaux  d'excellent 
loàk  par  bonnier,  sans  que  Ton  y  découvrit  une  seule 
plante  de  bruyère.  La  culture  de  la  luzerne  y  avait 
réussi  ;  mais  Tignorance  ou  les  préjugés  l'avaient  fait 
détruire  après  le  départ  de  cet  agronome,  qui  avait  aussi 
fait  semer  en  différens  endroits  ie  genêt  épineux  qui  y 
croissait  à  merveille.  Toutefois  ce  genêt  n'a  pu  servir 
de  fourrage  aux  bestiaux  ;  ils  ne  s'en  souciaient  pas  ^ 
même  après  que,  par  Taction  d'un  moulin,  cette  plante 
e&t  été  dépouilléedes  épines,  dont  elle  est  abondamment 
pourvue. 

Le-  non  succès  ou  les  succès  incomplets  de  toutes  les 
cultures  dont  M.  Yan  der  Mey  a  été  témoin  dans  sa 
bruyèare ,  lui  a  fait  suivre  un  autre  plan ,  au  moyen  du- 
qu^  il  sera  facile  de  tirer  du  défrichement  des  landes 
un  parti  avantageux. 

Ce  qui  l'a  mis  sur  cette  voie  est  la  conduite  tenue  en 
Hollande  par  un  pauvre  Westphalien,  dont  l'histoire 
n'est  pas  sans  intérêt.  Simple  garçon  boulanger  il  se 
rendit  adjudicataire >  pour  le  prix  de  3  florins,  d'un 
morceau  de  terre  d'environ  2  bonniers.  Cette  terre ,  qui 
était  de  la  plus  mauvaise  qualité ,  il  l'amenda  en  y  dé- 
pensant 80  florins ,  fruit  de  ses  épai^nes ,  et  au  bout  de 
quelques  années  il  parvînt  à  la  louer  150  florins  par  an, 
à  l'aide  de  la  méthode  que  nous  allons  faire  connaître. 

£^couragé  par  ce  premier  succès ,  ce  Westphalien 
«^eta  d'autres  terres  au  prix  de  70  florins,  qu'il  vendit 
900  florins  la  cpiatrième  année. 
£n  suivant  la  même  pratique  de  culture,  un  autre 
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terrain  de  54  foonnlers,  qui  ne  produisait  pas  la  nourritore 
d'une  seule  vache,  a  été  améliore  à  tdp«int,  cpi^après 
quatre  années  il  pouvait  su&e  à  la  nonrritnre  de  64 
TBobes  et  en  outre  d'un  troupeau  de  moutons. 

Il  est  possible  que  ce  Westphalien  ait  eu  conpais- 
sanoe  de  FinstniotioD  détaillée  sur  la  manière  de  rendre 
les  bruyères  fertiles ,  que  le  gouvernement  anglais  a  Csit 
publier  en  1745 ,  tant  en  Angleterre  que  dans  le  pajs 
de  Hanovre,  où  cette  instruction  a  servi  k  foire  défricher 
et  fertiliser  une  quantité  très  considérable  de  bruyères 
inciUtes.  Quoi  qu*il  en  soit ,  Voici  la  méthode  qui  a  fait 
obtenir  à  cet  homme  ces  succès,  qui  ont  été  publiés 
dans  un  ouvrage  hollandais. 

Après  avoir  donné,  au  mois  de  mars ,  un  premier  la- 
bour, on  sème  de  la  graine  de  navets,  et  lorsque  les  feuil- 
les sont  parvenues  k  la  hauteur  de  6  pouces ,  on  conduit 
dans  le  champ  de  jeunes  bestiaux.  Ce  n^est  qu'après 
qu'ils  ont  mangé  toute  la  verdure  qu^un  deuxième  et 
même  un  troisième  labour  est  donné  à  la  terre ,  afin  de 
l'ameublir  et  de  détruire  les  herbes  parasites.  Yers  la  fin 
de  juillet,  on  sème  de  la  graine  de  navets  jaunes;  de 
nouveau  les  jeunes  bestiaux  y  viennent  pAturer,  ce  qui 
produit  en  partie  l'effet  du  parcage.  Vers  la  fin  de  no- 
vembre, on  laboure  le  terrain  pour  le  laisser  reposer 
jusqu'au  mois  de  mars.  Alors,  après  un  nouveau  labour, 
on  sème,  k  la  fin  d'avril,  du  trèfle  Uanc  et  de  l'avoine, 
que  l'on  fait  manger  successivement  par  de  jeunes  bes- 
tiaux, et  en  automne  par  des  moutons.  L'année  suivante^ 
qui  est  la  troisième ,  on  jette  du  fumier  sur  le  twrain. 
Xa  quatrième  année ,  ce  terrain  est  cmiverti  en  une 
prairie  très  abondante ,  que  Ton  entretient  ensuite  tons 
les  ans ,  avec  une  petite  quantité  de  condres* 

DigiLizedbyGoOglc 


SDR  Là.  PAOTOfCB  D'ANVERS.  « 

{jl  appUqoaat  1«»  prîiïoipes  préoëd«n«,  qai  ne  mu-* 
nû«at  é^  contestas  par  aucun  homme  instruit  >  au  dé^ 
Crielieiqent  des  landes  ou  terres  k  bruyères,  il  eu  résulta 
qu'il  est  indispensable  de  combiner  et  de  mêler  ensemT 
semble,  en  proportions  convenables,  la  glaise  ou  Targilé 
que  contiennent  les  ooucbes  inférieures ,  avec  le  sable 
stérile  qui  compose  la  coucbe  superficielle ,  et  que  pour 
rendre  ce  nouveau  sel  productif,  il  faut  adopter  un  genre 
de  culture .  qui  fournisse  le  plus  de  moyens  d'être  coUf 
«tamment  pourvu  d'engrais. 

Pwr  l'opération  qui  a  pour  objet  le  mélange  de  la 
glaise  avec  le  sable,  o'est-À-dire  la  création  d'un  nouveau 
soi,  on  est  à  même  de  remédier  aux  deux  autres  vices 
naturels  des  landes,  savoir,  le  défaut  de  niveau,  ou  l'iné- 
galité du  terrain ,  et  l'existence  de  ces  bancs  de  tuf  ou 
4Wgile  qui  se  trouvent  souventprës  de  la  couche  super-* 
fieielle  ;  et  si  celane  suffisait  pas  pour  procurer  au  terrain 
l'écoulement  des  eaux  surabondantes,  il  faudrait  oreûser 
des  canaux  et  des  fossés  autour  de  chaque  partie  de  terre 
défrichée. 

La  question  du  défrichement  des  landes  a  donné  lieu 
k  des 'opinions  très  opposées  :  parmi  ceux  qui  ont  tenté 
coitrageusement  de  rendre  à  la  culture  ces  terres  que 
Von  condamnait  à  une  étemelle  stérilité,  on  doit  citw, 
surtout,  cher,  nous,  M.  Yan  der  Mej,  qui,  d'après  son  ex- 
périence, était  autorisé  à  recommander  les  défirichemens< 
Les  conditions  premières  qu'il  exige  sont  d^avoir  en  pro* 
^etéle  terrain  avec  des  fonds  su£Bsans  pour  une  grande 
coltare  :  ce  qui  permettra  d'attendre  pendant  quelques 
années  le  fruit  des  travaux  et  des  avances. 
•  D'après  ce  plan  de  culture  que  M,  Van  der  Mey  propo* 
aùt,  i\.  faut  commencer  par  parquer  la  première  annéç 
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le  lerraih  tjah  Ton  Veut  deâ-ichef  ,  creoser  ttîul  au- 
tour un  large  canal' qui  puisse  recevoir  et  conserver  au- 
tant que  le  besoin  Tèxige  les  eaux  surabondantes.  Il  faut 
ensuite  ))ratiquer  de  distance  en  distance,  par  exemple 
k  celle  de  400  pieds ,  plus  ou  moins  suivant  les  circon- 
stances, des  fosses  de  5 ,  6  à  7  pieds  de  lar^e  et  d^one 
profondeur  proportionnée  k  la  largeur.  Ces  fiissés  se 
croisent,  afin  que  chaque  partie  de  terre  s''en  trouve 
entourée,  et  puisse  se  débarrasser  des  eaux  superflues, 
de  quelque  côté  que  soit  la  pente ,  et  les  laisser  écouler 
dans  les  canaux  de  circonférence.  La  terre  que  Ton  èx- 
^  traira  de  ces  canaux  et  fossés  sera  transportée  sur  les  par- 
ties les  plus  basses  de  chaque  carré,  et  servira  à  ^ediser  le 
terrain.  Si  Tinégalité  est  trop  forte  pour  que  Ton  puisse  y 
remédier  par  cette  seule  opération,  ou  si  Télévation  des 
éminences  ne  permet  pas  de  porter  les  bas  fonds  à  leur 
hauteur ,  réalisation  du  terrain  devra  se  faire  alors  par 
les  instrumens  et  les  moyens  assez  connus  des  cultiva- 
teurs, ou  bien  ces  éminences  pourront  servir  à  des  plan- 
tations de  bois,  que ,  dans  tous  les  cas,  il  ne  faut  pas 
perdre  de  vue  dans  une  telle  entreprise. 

Il  est  certain,  qu'en  creusant  ces  canaux  et  fossés,  on 
trouvera  presque  partout  de  l'aide  ou  de  la  glaise,  à  la 
profondeur  de  2,  3,  4  à  5  pieds  plus  ou  moins.  Rien  de 
plus  aisé  que  de  séparer  cette  espèce  de  terre  de  celles 
qui  doivent  servir  à  égaliser  le  terrain ,  et  d'en  faire  des 
tas  sur  les  carrés  où  Ton  se  propose  de  les  employer. 
Ces  tas  resteront  exposés  pendant  pltuieurs  mois  aux 
influences  des  météores,  après  que  Ton  y  aura  m^ë,  lit 
par  lit,  une  certaine  quantité  de  chaux  vive,  par  exem- 
ple un  sac  de  chaux  sur  une  charretée  de  glaise  ou  d'ar- 
gile. £n  remaniant  ime  ou  deux  fois  ces  tas ,  afin  de 
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mêler  plus  exactement  les  deux  substances  qui  les  com- 
poseront ^  il  en  résultera  une  marne  artificielle,  dont  on 
pourra  se  servir ,  après  que  le  terrain  que  l'on  se  pro- 
pose de  défricher  aura   reçu  les  préparations  nëœs- 


Les  canaux  et  fossés  dont  la  destination  principale  et 
prîmitive  est  de  prévenir  la  stagnation  des  eaux ,  soit  sur 
la  superficie  du  terrain  >  soit  sur  les  couches  inférieures, 
et  de  fournir  au  moins  une  partie  des  matériaux  pro- 
pres à  Végalisation  âxt  terrain ,  pour  servir  ensuite 
d'engrais  au  terrain  défriché,  auront  encore  d'autres 
avantages  qui  justifieront  la  dépense  que  coûtera  leur 
excuTation. 

1°  Ces  canaux  pourraient  dispenser  peut  être  de  la  né- 
cessité de  faire  construire  en  maçonnerie  des  puits  qui 
6an&  cela  devraient  exister  pour  chacun  des.  ménages 
qui  occuperaient  en  temps  et  lieux  les.  terres  défrichées 
et  mises  en  bon  état  de  culture. 

2°  Ces  canaux  pourraient  servir  d'étangs  et  être  peu- 
plés de  plusieurs  sortes  de  poissons  d^eau  douce,  qui, 
suivant  l'expérience,  vivent  fort  bien  dans  les  eaux  des 
landes. 

3^  £n  les  faisant  assez  larges  et  assez  profonds  ils  pour* 
ront  servir  pour  le  transport  des  matières  qui  sans  cela 
devraient  être  transportées  par  charroi. 

Pendant  que  Texcavation  des  canaux  et  fossés  s'exé- 
cute, il  est  essentiel  de  préparer  une  grande  étendue  de 
terrain  pour  y  former  des  pépinières  de  toutes  sortes 
d'arbres  forestiers  et  fruitier» ,  en  ayant  soin  de  les  semer 
dès  la  première  année ,  afin  qu'ils  aient  le  temps  de  croître 
et  d'acquérir  le  degré  de  force  nécessaire  pour  la  trans- 
plantation^ dès  que  le  terrain,  qui  leur  est  destiné  y  aura 

DigiLizedbyGoOglc 


été  prépara  par  des  dëfoxtcemens  oonvenablcs,  et  ^  la 
onlture  des  pomme«  de  terrej  des  choux,  des  raves ^  etc. 
-  D'après  le  calcul  de  ce  qu'il  ea  cofttera  puur  eiéoater 
oe  plan  y  et  restiiqatîpn  de&lreTenttsqu'6&  peut  en  attenfdre , 
M.  Van  der  Mcy  destine  annuellement  la  cinquième-partie 
Hu  terrain  à  oes  plantations  :  en  génial,  ce  cinquième 
tst  prisfiur  la  lisière  de  chaque  carré  entouré  de  toêséSf 
de  manière  qu'on  y  emploie ,  par  exemple,  vingt  pieds 
delargeur  sur  tonte  la  longueur  des  quatre  feices  de  chaque 
carré.  Ces  arbres  y  serviront  d'abri  de  tous  les  côtés,  et 
ftugmenteront  l'humidité  du  terrain  qu'ils  entoureront, 
'  Le  reste  du  terrain  destiné  à  la  culture  réglée  et  à  la 
rotation  qui  sera  détaillée  phis  bas,  sera  bêché  dans  le 
môme  temps  que  d'autres  ouvrien  seront  occupés  de 
r^KCavation  des  canaux  et  fossés.  Après  que  les  tas  de 
marne  artificielle  dont  il  a  été  parlé  auront  acquis  le 
degré  de  maturité  nécessaire ,  on  mêlera  ces  tas  ayec  la 
superficie  du  terrain  égalisé  et  bêché ,  ce  qui  formera ,  dès 
la  première  (^ératîon ,  un  commencement  d'amendement 
foncier  du  terrain.  D'après  plusieun  expériences  déci- 
sives, cet  amendement  suffira  pour  mettre  la  terre  nou- 
vellement défrichée  en  état  de  produire,  sans  autre 
migrais,  une  récolte  quiconque  d'avoine,  de  trèfle,  ou 
die  narets  et  de  carottes.  Ters  l'automne  de  cette  pre- 
mière année  de  culture ,  on  aura  donc  de  quoi  entretenir 
un  certain  nombre  de  bestiaux  qui  pourra  être  augmenté 
ia  seconde  année ,  vu  qu'on  aura  pour  lors  une  nouvelle 
partie  de  terrain  dé&iché  et  ensemencé  d'avoine  et  de 
trèfle,  et  qu'en  outre  la  coupe  de  trèfle  sera  plus  abon- 
dante .  Par  les  mêmes  raisons ,  il  y  aora  encore  un  accrois- 
sement de  bestiaux  à  la  troisième  année,  et,  dès  lors, 
il  sera  possible  de  joindre  à  la  marne  artificielle  une  cer- 
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laine  (|uaiitité  de  fimliei;  qu^atiront  produit  les  aaimaux. 

Chaque  annëe  on  pourra  tripler  ce  fumier  et  le  rendre 
{dnk  effioaée  y  tant  pour  raméndément  foncier  du  terrain  ^ 
<fao  pour  Faugmentation  de  la  terre  végétale^  en  faisait 
des  tas  composes,  pAr  exemple,  d'unecharretéedefumiert 
•une.dje  glaise  ou  d'argile,  une  de  gazons  de  bruyères,  et 
un  SAG  de  chaux  :  il  suffira  de  remanier  ces  tas  une  ou 
plusieurs  fois,  pour  bien  mélanger  toutes  ces  substances, 
quW  laissera  parvenir  au  point  de  maturité  qui  convient. 

Il  faudra  réserver  une  quantité  suffisante  de  cet  engrais 
pour  pouvoir,  à'  la  fin  de  la  deuxième  année ,  après  la 
seconde  coupe  de  trèfle ,  engraisser  les  trois  quarts  du 
terrain  défriché  la  première  année.  Le  reste  demeurera 
en  trèfle  pendant  la  troisième  année.  Un  des  trois  autres 
quarts  sera  engraissé  et  ensemencé  en  froment,  un  autre 
en  avoine,  orge  et  seigle,  et  le  troisième  en  pommes  de 
teire ,  navets,  carottes ,  choux ,  raciaes  de  disette  ou  bet- 
teraves. 

Au  froment  succéderont ,  Tannée  suivante ,  les  légumes 
mentionnées  ;  à  ceux-ci  les  menus  grains ,  et  enfin  le  trèfle» 

Âivès  le  trèfle  on  sèmera  le  froment,  les  l^umes  et 
les  menus  grains ,  et  ainsi  de  suite  pour  chacun  des  quatre 
«ptartssoumisàunecultureréglée,  dont,  par  conséquent» 
chaque  quart  alternera  d'année  en  année,  et  produira 
tour  à  tour  des  plantes  à  racines  pivotantes,  et  d'autres 
à  racines  traçantes,  de  manière  que  dès  la  quatrième 
année ,  et  pendant  chacune  des  années  suivantes,  on  aura  > 
sur  cent  bonniers  défrichés,  la  valeur  de  vingt  bonniers 
en  bois,  vingt  bonniers  en  froment,  sept  bonniers  en 
«Toine,  sept  bonniers  en  orge,  six  bonniers  en  seigle» 
vingt  bonniers  en  trèfle,  quatre  bonniers  ennavets,  quatre 
bonniers  en  carottes >  quatre  bonniers  en  choux,  quatre 
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bonmers  en  pommes  de  terre,  et  quatre  bon&iers  en 
betteraTes. 

Le  produit  du  terrain  destine  annuellement  à  la  cuHare 
du  froment,  est  le  seul  qui  entrera  directement  dans  le 
commerce  ;  et  celui  des  autres  soixante  sur  cent  bouniers 
est  destiné  à  Tentretien  et  à  Tengrais  des  bestiaux,  aux- 
quels on  pourra  joindre  ou  substituer,  suivant  les  cir- 
constances, ou  des  bétes  à  laine,  ou  des  porcs.  Dans  le 
calcul  que  M.  Van  der  Mey  a  fait  du  produit  apparent ,  il 
n'a  supposé  que  des  vaches  laitières. 

Il  n'est  aucun  cuItÎYateur  instruit  qui  puisse  révoquer 
en  doute,  que  ce  plan  de  culture  n'offre  la  perspective 
d^un  produit  au  moins  égal  k  celui  qu'obtiennent  tous  les 
.  jours  les  pauvres  journaliers  occupés  de  la  culture  des 
bruyères,  et  que  ce  plan  ne  réunisse  des  avantages  aux- 
quels il  leur  est  impossible  d'atteindre.  Ce  n'est  cependant 
que  leurs  résultai  ordinaires  qui  ont  servi  de  base  aux 
calculs  qu^afaîtsM.  Vander  Mey,  pour  s'assurer  si  son  plan 
de  déft-ichement  oflrait  du  bénéfice,  malgré  les  grandes 
dépenses  quMl propose  de  faire,  pour  des  opérations  pré- 
liminaires négligées  par  tous  ceux  qui,  avant  lui,  ont 
entrepris  le  défrichement  des  landes  de  cette  partie  de 
la  Belgique,  dans  des  supputations  très  détaillées  et  con- 
tinuées pour  neuf  années. 

M.  Van  der  Mey  a  pris  pour  base  de  son  calcul ,  sur  le 
produit  du  terrain  soumis  à  une  culture  réglée ,  celui  que 
Ton  obtient  ordinairement  dans  les  landes  non  amendées , 
et  simplement  engraissées  avec  du  fumier,  la  plupart  du 
temps  mal  fait  et  employé  avant  sa  maturité,  connais- 
sances qu'il  doit  à  sa  propre  expérience ,  et  aux  informa- 
tions qu'il  a  recueillies  lorsqu'il  s'est  rendu  dans  la  bruyère 
pour  s'adonner  à  cette  culture. 
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Diaprés  ce  plan /sur  cent  bonniers  défrichés,  il  j  eu 
anrait  chaque  année  vingt  en  froment,  dont  le  produit 
ordinaire,  dans  les  landes  non  amendées  et  simplement 
engraisséesaTecdufumiertrès-imparfait,  est  de  quarante- 
quatre  mesures  dites  viertels,  pesant  cent  vingt  à  cent 
trente  livres  par  bonnier.  On  n'a  compté  que  sur  le 
même  produit,  malgré  Tamendement  du  terrain,  et  la 
valeur  du  froment  n'a  été  portée  en  recette  que  sur  le 
pied  de  six  florins,  quoique  son  prix,  à  cette  époque,  sur- 
passât neuf  florins. 

Douze  cents  bottes  de  paille  ont  été  seulement  comp- 
tées p€ur  bonnier  de  froment  ou  autres  grains ,  Fun  portant 
Tauh^. 

Le  tr^e  .étant  une  nourriture  très-substancielle,  ce 
n^est  pas  s'aventurer  que  de  fixer  le  nombre  de  bestiaux 
qui  pourront  être  nourris  avec  le  produit  des  vingt  bon- 
niers de  trèfle,  à  soixante,  c^estrà-dire  trois  par  bonnier; 
pourvu  toutefois  qu'on  tienne  le  bétail  à  l'étable ,  et  qu'on 
ne  lui  permette  pas  l'entrée  des  prairies. 

Les  carottes  sont  à'mt  usage  si  général  et  si  avantageux , 
fpi'on  pourrait  présumer  que  cinq  bonniers  fourniraient 
l'entretien  à  plus  de  quinze  bestiaux.  M.  Vander  Mej 
adi^te  le  même  nombre  de  quinze  bonniers  destinés  à  la 
culture  de  toute  espèce  de  choux.  Chaque  bonnier  peut 
en  contenir  quarante  mille,  plantés  à  la  distance  de  deux 
pieds  en  tout  sens.  11  n'est  ])as  rare  de  voir  dans  la  bruyère  « 
des  choux  de  quinze  à  vingt  livres  pesant. 

Quant  à  la  récolte  des  pommes  de  terre  dans  la  bruyère , 
die  n'est  qu'ordinaire,  lorsqu'elle  est  de  sept  pour  une; 
c^estrÀ-dire,  qu'elle  rend,  année  commune,  au  moins  deux 
cents  sacs  de  deux  cents  livres  pesant  par  bonnier.  On 
peat  donc  compter,  année  commune,  sur  40,000  livres 

8 
DigiLizedbyGoOglc 


de  poboies  de  terre  par  boaaier.  Un  botanier  d'avranc 
^rodait  «rditteireaiettt  dau  la  bruyère,  d'après  sfe  (Ml* 
ton  Aetit«lle>  40  meitire«  dites  vier^,  du  poid«  oottniuia 
de  n  Stre». 

Quelque  difiijrence  qu'il  y  ait  daim  le  prodait  d'au  bMi' 
tiier  ebteigle ,  c(ui  rapporte  ordiftairement  dans  la  brttjrire 
86  metiél»)  du  poids  de  IIS  livreB,  ou  4,140  livres  par 
bcntiier,  et  oelni  de  l'orge,  tbontalit,  auaiie  ebi&mttbe,  à 
00  vimeh,  du  poids  de  85  lÏTres,  faisant  enMiUblè 
7,650  liTTes  ;  M.  Yan  der  Mejr  a  assimile  oes  detat  prodttitl 
i  eelld  de  rateilde,  qui  est  de  la  valeur  la  plus  idittee  des 
trais,  et  U  u'e  oaleulé  que  le  même  résultat  pour  ishacuii 
des  20  bonniers,  ou  étaient  cultiT^s  l'une  des  trois  espèees 
de  grattis  ittdlstiniitetgent.  D'après  ce  calcul,  les  20  bun- 
IliMtl  d'UTèine ,  de  seigle  et  d'orge ,  combinée  ATeo  6  bon-' 
iderk  de  pbttmes  de  terre,  aovniront,  tatoir  i 

Tête. 

âor  le  pied  de  1  Ifi  par  bonnier  de  grains.     .     .     30 
Et  de  7  par  bonnier  de  pommes  de  terre    .     .     .     â5 

«6 

Ou  obtlèAdrait  sans  doute  des  réMiltats  plud  hènretut  de 
la  eulture  du  mais,  et  de  celle  des  faetterates,  ou  racine 
de  disette. 

-  D'après  son  etpMenée ,  H.  Van  der  Mej  ttè  eraiut  pu 
d'être  taxé  d'exagération ,  lorsqu'il  eompte  que  ehaoén 
des  60  bonniers  sur  100,  destinés  annuelleûiént  à  la  eul^ 
ture  du  trèSe,  des  navets,  des  carottes,  des  chottl,  des 
pôïnmés  de  terre,  de  l'avoine,  du  seigle  et  de  l'orge^ 
pourra  entretenir,  l'Un  portant  l'autre,  trois  bétes  à  c»Wes  ^ 
^oitirôufs ,  soit  vaches ,  et  que ,  par  conséquent ,  nn  pôanrei 
avuir  180  Mlcs  pour  chaque  100  bonniers  défriches  çt 

D,j.,.db,Googlc 


su»  LA  MDYIRCE  S-ANTERS.  .  M 

tultivés  suitadt  le  plan  eMpiiasé  Dindettûs,  y  ««inprii  In 
chtvkitx  M  1m  bnuft  de  labow  néceasaire»  pour  l'exploi- 
Ution. 

Qnant  tu  ptodoit  dM  vaches ,  il  est  notoire  qu»  touta 
fte fendent  pu»  un  produit  égïl>  Il  yen  a  qui  donnent  ji)»> 
qu'il  20  et  méntè  24  pot»  par  jour,  tandis  que  d'aiitrei 
n'en  donnent  que  lii  et  encore  moins.  Les  cultivatèun 
■a>mut  aussi  que ,  d'après  ta  manière  de  nourrir  les  VBOhe« , 
le»  lait  peut  être  augmenté  ou  diminua. 

D'après  le  témoignage  non  suspect  de  gens  qui  font  da 
l'engrais  des  boeufs  leur  principale  ou  mdae  leuruniqao 
ocoiqiation,  et  qui  achètent  des  boeofs  maigres  pour  1m 
nounir  ateo  le  marc  des  grains  qui  ont  servi  à  la  distilla* 
tiOta  de  l'eau-de-vie  ou  aux  brassins  delahièregcesbosufi 
auxqueU  l'on  donne  parfois  aussi  du  foin  et  de  la  paille, 
peavent  ttre  engraissés,  dans  l'espace  de  trois  mois,  et 
rapporter  par  la  vente  aux  bouchers,  un  bénéfice,  l'un 
portant  l'autre,  de  trois  pistoleede  Brabant,  on  soixanta 
franea  par  tète  de  b«taf. 

n  résulte  des  calculs  de  U,  Van  der  Mey,  que  le  plan  de 
défri<^emeAtde400bonniersdeterre«&bmyèret,  etieur 
àinéndement  etmise  en  culture,  coûteraient,  pendantlea 
sept  premières  années,  une  somme  de  .  .  .  470,966  > 
que  la  recette  pourrait  aller  pendant  ce 

même  espace  de  temps ,  à 374,460 

que  par  conséquent  la  dépense  excédera  la 

recette  de 96,4S6 

laquelle  somme  est  k  peu  près  égale  au  prix  coûtant  des 
chevaux,  bœuis,  vaches,  batimens,  ustensiles,  instru- 
mens ,  machines  et  outils  que  l'on  possédera ,  et  que ,  par 
conséquent,  les  400  bonniers  ne  coûteront  rien,  ou  tout 

8' 
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au  plus  1 16  florins ,  indépendamment  du  revenu  annuel 
que  inromettent  ces  400  bonniers  apr^  la  septième  année. 
Ce  plan  de  défrichement  avec  tous  ses  détails,  qui  re- 
posent sur  l'expérience  de  plusieurs  années  y  ayait  été  de- 
mandé à  M.  Yan  der  Mejpour  fournir  un  plan  de  finances 
basé  sur  la  mise  en  rapport  de  terres  vagues  et  incultes, 
en  faveur  d'une  .commune  considérablement  endettée. 
Pour  atteindre  à  ce  but,  il  fallait  proposer  Tentreprise 
sur  une  grande  échelle,  et  supposer  qu'elle  ne  se  borne- 
rait pas  au  défrichement  de  400  bonniers;  mais  qu'i^rës 
qu^on  serait  parvenu  à  siunmonter  la  dépense  par  la  re- 
cette annuelle,  on  emploierait  ce  bénéfice  à  l'entreprise 
de  nouveaux  défrichemens ,  qu'on  étendrait  aussi  loin  que 
possible,  jusqu'à  ce  que  l'on  fôt  parvepu  à  se  procurer 
un  revenu  annuel  proportionné  à  la  dette  qu'il  s'agissait 
d'éteindre.  Dans  ce  cas,  le  fumier  qui  restera  après  la 
quatrième  année,  pourra  servir  merveilleusement  et  di- 
minuer d'autant  la  dépense  des  défrichemens  àfaire.  C'est 
ainsi  qu'on  pourrait  répondre  à  la  seule  objection  qui 
pourrait  être  faiteavec  quelque  fondement,  relativement 
an  débit  du  fiimier  dans  un  pays  désert,  où  l'on  aurait 
supposé  gratuitement  que  cette  entreprise  eût  été  la  seule 
de  ce  genre. 
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SUB  tk  PROVINCE  D'ANVERS. 


EXAMEN  CHIMIQUE  DES  TERRES  BANS  LES 
ENVIRONS  D'APÏVERS, 


PAR  n.   BEVniE. 


Les  terres  reconnues  pour  les  plus  fertiles  des  environs 
d^Anvers ,  sont  les  terres  des  polders  de  Wilmarsdtmck, 
Oorderen,  Lille,  etc.;  celles  de  Contich,  Mortsel,  Ede- 
gem,  Aertselaer,  etc.  y  sont  moins  fertiles ,  et  encore  moins 
celle  de  Wyn^em,  Schooten,  S'  Graveuvresel,  Bras- 
schaet,  etc. 
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EXÂl^EN  DU  POLDER  D'OORDËREN. 


1.  Cette  terre  est  pesante  et  grasse;  elle  a  beaucoup 
de  ténacitë  et  de  ductiiitiî  ;  sa  coiâeur  est  d'un  jaune  sale  ; 

2.  Examinée  à  la  loupe ,  elle  présente  un  corps  uniforme , 
parsemé  de  très-peu  de  corpuscules  luisans; 

3.  Elle  ne  rougit  que  très  faiblement  la  couleur  bleue 
du  tournesol ,  et  par  conséquent  ne  contient  que  très  peu 
décide  ; 

4.  Elle  ne  change  pas  en  bleu  la  couleur  de  tournesol 
rougie  par  quelque  aeide ,  ainsi  elle  ne  contient  pas  d'al- 
cali. 

5.  Cette  terre ,  pétiie  avec  un  peu  d^eau ,  est  k  peu  près 
aussi  ductile  et  tenace  que  la  terre  à  potier. 

6.  ,Un  gâteau  de  cette  terre  exposé  à  un  feu  conve- 
venable ,  se  conTcrtit  en  brique  d'un  rouge  clair,  assez 
dure ,  mais  beaucoup  plus  lisse  que  les  briques  ordinaires  ; 

7.  Si  on  pousse  le  feu>  elle  se  vitrifie  aisément  et  se 
change  en  vert  noirâtre  : 

8.  Trois  livres  de  cette  terre  séchée  et  pulvérisée  fiirent 
délayées  avec  beaucoup  d^eau  de  pluie  chaude  :  après 
quelques  minutes,  on  versa  ce  qui  surnageait  dans  un. 
second  vase,  et  quelques  minutes  après,  du  second  dans 
un  troisième  :  Teau  resta  long-temps  bourbeuse,  et  après 
que  la  terre  fut  précipitée  (  ce  qui  n'eut  lieu  qu^au  bout 
de  six  k  sept  heures  ) ,  on  versa  dans  le  premier  vase ,  de 
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\à  4ai|8  If)  trow^me  ;  ii^tte  opjrittiqn  fi|t  répétée  qn«tr9. 
fois  ofeo  1»  mène  e«H>  puis  «noqre  huit  foi*  ft\ap  c|*iuil 
e«w  para»;  4e  teUç  w^  qfle  Iw  aa\B  aYsJ«nt4(S^  Pl^4 
iavm  foi»  «w  la  i»n«  i  m  M  tww  tpij^s  onsfimbie  PPMt 

iaire  des  expériences  ultérieures.  D'après  cette  opéra^iQi)  ^ 

•iqi  dqapsit  trpis  terre»  diPrepte»,  1a  prsmitaq  «éfib^ 
P«Mitisix  onces,  ungrosetquiitregiNMi  «U«»TMtpert« 
tant  »on  lien ,  «  eavlmr  ne  (Ufférwii  gHè»«  4e  v«l)e  q[i|'«n9 
avait  avant  U  séparation;  j 

8,  ItniscnudB  diff^wt  pen  cl«Ul  prmièrei  Mé«,  «lie 
pesait  deux  onoep,  (roi*  grgs,  di»  ptmi  iXie  aYVtm 

P«p  de  dvçtilité; 

10.  l»  trpi«itae  ^«t  we  «giJs  t«>w**  pnWi  «»  to« 
wgil«  d^ppiwIWe  de»  portieule»  gw«i^si  tkhé^,  tUo 
peftit  39  enfle»,  Si  gros,  @  grtùns. 

La  première  terre,  examinée  avec  lo  IsHpOi  f{|R>%  HA 

NiMe  t>i».^Q,  parteqi^  de  qnelque»  mff»  mini 

L'M«Hi>t  ne  St  eifeua  *S«t  snr  c^e. 

Cette  terre  n'est  nullement  ductile  ;  misp  ftv  fea ,  tlW  l%9 
M  «AwgecpiM  en  brique,  par  ogn»éq«ei>t  elle  f>T«it  pwdu 
toute  son  a^ile.  Wélée  «vee  m»  «Qide  vjtrieliqys  «flWWi  > 
elle  fit  quelque  efferrescence. 

Pswexwmner  la  nature  de  qette  terre,  on  l'a  $t  bouillir 
avec  l'Mide  vitriqlique  j  après  l'évaporatiou  et  cristallisa- 
tion, on  obtint  quelques  cristaux  d'alun  j  l'eau  noircit  la 
dissoluUon  de  noix  de  galle,  coo^équemment  elle  conte- 
nait du  fer.  La  terre  séchée  était  plus  blanche  et  plus 
ductile  ;  le  feu  la  duroit  un  peu,  et  elle  donna  une  espèce 
de  brique  blanche,  mais  moins  dure.  Après  beaucoup  de- 
tentatives ,  on  a  trouvé  que  la  seconde  terre  n'était  qu'un 
mélange  de  la  première  et  de  la  troisième.  La  troisième 
était  toxfnée  entièreipent  d'argile ,  extrêmement  (inç ,  plllf 
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ductile  qu'une  terre  à  potier  ordinaire  :  en  séchant,  elle 
perd  beaucoup  de  sa  râleur  et  parait  un  peu  blanchie. 
Le  feu  la  change  eu  bricpie  très-dure,  très-fine,  d'un 
grain  subtil,  et  un  peu  moins  rouge  que  quand  elle  est 
brute. 

Après  la  filtration ,  on  a  éraporë  les  eaux  dont  on  arait 
foit  les  lotions  jusqu^à  la  quantité  dWe  pinte ,  pour  con- 
centrer les  principes  :  cette  eau  était  aussi  crue  que  Veau 
de  puits. 

Une  partie  de  cette  eau  mêlée  avec  une  dissolution  de 
noix  de  galle,  ne  change  pas  de  couleur; 

Une  partie  de  cette  eau  mêlée  à  une  dissolution  d'ar- 
gent par  Tacide  nitrique ,  ne  précipite  pas  Valant  ; 

Une  partie  de  cette  eaii  mêlée  arec  une  dissolution 
d'alcali  fixe ,  fait  précipiter  une  terre  blanche ,  qui  a  l'as- 
pect de  l'alumine. 

Après  révaporation  convenable ,  ces  eaux  ont  fourni 
16  grains  d'un  terre  blanche  et  fine,  6  grains  de  mica  ou 
terre  talqueuse. 

D'après  toutes  ces  expériences ,  on  voit  que  trois  livres 
de  terre  du  polder  d'Oorderen,  contiennent  : 

OODM.        GrM.       Gnini, 


6 

1 

4 

de  sable  fin  dissoluble  parles  acides 

2 

3 

10 

de  sable  mêlé  avec  de  Targile. 

39 

2 

6 

d'argfle  très  pure. 

— 

— 

16 

de  terre  blanche  alumineuse. 





6 

de  mica. 

— 

1 

18 

perdues  par  les  opérations. 

48 



_ 

ou  trois  liTres. 

Après  avoir  examiné  de  la  même  manière  plusieurs  ter- 
rains de  ce  même  polder,  ainsi  que  des  polders  de  LiUo , 
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Wflmarsdonck,  on  aconstamment  trouve  les  mêmes  prin- 
cipes, avec  cette  seule  difiréreuce,  que  dans  les  uns  il  y 
avait  un  peu  plus  de  sable,  dans  les  autres  un  peu  plus 
dUirgite. 


ËXAUENDËS  VttLAGES  DE  CONTICH,  MOKTSEL, 
£D£G£AI  ET  AERTSELAER. 


Ces  village  ne  sontpas  généralement  fertiles  comme  les 
polders.  H  y  a  néanmoins  des  contrées  qui  produisent  de 
bon  froment  :  Forge  n^  est  pas  si  commune.  Les  autres 
terres,  moins  fertiles,  produisent  abondamment  du  seigle , 
de  Tavoine ,  etc. 

Les  terres  sont  régulièrement  et  abondamment  fumées  ; 
on  y  tient  beaucoup  de  bétes  à  cornes  renfermées  dans 
leurs  étables,  de  peur  d'en  perdre  le  fumier  j  onyacbëto 
beaucoup  d'engrais,  même  de  la  suie,  ràpure  de  cornes, 
cendres  de  bois;  on  y  trouve  très  peu  de  prairies  natu- 
relles, mais  beaucoup  de  prairies  artificielles  entrëfles, 
navets ,  spergules  et  carottes. 

1.  La  terre  la  pins  grasse  de  Gdntich  parait  ai^leuse, 
plus  jaune  que  celle  des  polders,  moins  dure,  beaucoup 
moins  ductile  et  plus  faible; 

2.  Examinée  àlaloupe,  eUe présenté  un  corps  raboteux, 
sans  particules  luisantes  ; 

3.  Traitée  par  le  tournesol  bleu,  elle  ne  parait  pas  con- 
tenir d'acide; 
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4.  Par  la  taiinMaoI  raugo ,  eUa  ae  dtnwa  wohb  udJQC 

&  PMe  aveo  un  peu  d'ei(u,  die  est  p«n  tM)<w«>  fm 
ductile,  et  ne  retient  pasFeau  comme  la  terre  des  pf4dQ10i 

6.  Exposée  au  feu,  elle  se  change  en  brique  d^un  rouge 
pâle; 

7.  Si  on  pousse  le  feu ,  elle  ne  se  TÏtrifie  pas  aisément; 

S-  Troit  livres  d« <sett«  terra,  Uvé«  dovie  fois,  et  trai- 
tée de  la  ménie  manière  que  les  terres  des  polders,  ont 
aussi  fourni  trois  terres  différentes; 

9.  La  première  se  précipite  trfes-Tile ,  est  plus  grossière, 
et  plus  sablonneuse  que  celle  des  polders;  elle  pesait  18 
onces,  2  gros,  34  grains; 

10.  L»  teoondene  se  précipite  qu'an  bout  deintb^wr^; 
eUep«iMt  10 onces,  7 gros,  13  grwnsj 

11,X«  troisième  nese  précipite  qu'autiont  de  24  heuTeS) 
çt  l'eau  reste  encore  aussi  bourbeuse  que  certaines  bi^@S 
blanches^  elle  pesait  19  onces,  1  gros,  7  grAtns* 

IJ.Laprenuèretçrre,  examinée  à  la  Iqupe,  n'est  qu'un 
Htble  pur,  et  qui  ne  partit  en  rien  différer  du  setble  jwuie 
de  la  bruyère;  elle  était  aussi  mêlée  de  quelqms  p^^ 
çnles  noir«s. 

J3.  L'aimant  n'attire  rien  de  «ette  terre } 

14,  EUç  n'est  ni  tenace,  ni  ductile;  et  mise  au  fey  elle 
ne  se  changea  pas  en  brique,  par  conséqueat  ellç  atait 
perdu  son  argile. 

15.  Elle  ne  fait  pas  la  moindre  effe^veseence  st»  l'a- 
cide TÎtriolique  comme  la  première  tarre  des  polders, 

^  16,  Après  l'aToir  fait  bouillir  ayec  cet  acide ,  et  aToir 
décanté  ce  qui  était  clair,  l'évaporation  n'a  point  fourni 
d'alun ,  ni  aucun  sel  ;  le  sable  résistait  è^  l'action  de  l'acide, 
et  cette  terre  ne  contenait  pas  de  principe  calcaire, 
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17.  lia  wDQDd»  tsire,  aptes  reiuuaeii>  D'àtiiit  qu'un 
o^UuigO  «U  la  premi^  «t  d«  1»  tn>i4)ta«. 

18.  Il»  tr«i«teie  «<t  «utréoMxnwt  Su*,  p«itqu«  una 
puti*  piMW  par  trow  fois  an  trav«r«  d'un  dvitlil»  flltrs  de 
papier  grb;  elle  est  ductile  et  tsnaw >  mm  un  p«H  moina 
que  celle  des  polders; 

19.  Le  feu  la  change  en  brique  dure,  fine  et  rouge, 

20.  Après  trois  filtrations ,  ces  eaux  restèrent  encore 
bourbeuses  ;  elles  furent  réduites  par  l'éTaporatiou  jusqu'à 
1»  quantité  d'une  pinte. 

21 .  Par  les  expériences  du  tournesol,  elle  ne  parait  con- 
tenir ni'aleali  ni  acide. 

22.  Une  partie  de  cette  eau  mélëe  arec  une  dissolution 
de  noix  de  galle ^  ne  donne  aucun  indice  de  fer; 

23.  Mélëe  avec  une  liqueur  alcaline,  il  se  précipite  un 
peu  de  terre  blanche. 

24.  Apris  l'éTaporatioa  eonTenable,  cet  eaux  ^nt 
fourm  39  grains  d'usé  terre  argileuse  qui'ayait  passé  par 
U  filt»)  2  grains  de  mica,  mais  pas  un  seul  grain  de 
«I. 

Taat«a  cw  expériences  nous  montrent  que  trois  Uttc» 
d«  tare  la  pin»  grasie  de  Coutich ,  contiennent  : 


IS 

2 

34 

de  sable  pur  jaunâtre. 

10 

3 

12 

de  sable  mêlé  d'argUe, . 

19 

1 

7 

d'argile  asse«  pure. 

— 

— 

35 

d'argile  plus  fine. 

— 

— 

2 

de  mica. 

— . 

— 

30 

perdus  par  les  opérations 

«S 

— 

^ 

ou  trois  Unes. 

Les  terres  de  Uoof,  Mortsel,  Ëdegem  et  AertteUery 
furent  aaumùes  au  même  examen.  . 
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On  tFouTa  constamment  les  mêmes  principes;  mais  la 
quantité  de  sable  ou  d'argile  est  fort  différente  de  celle 
des  polders  j  on  en  a  même  trouvé  contenant  31  onces  de 
sable,  n  s^est  rencontré  aussi  des  terrains  qui  n^dnt  donné 
que  8  onces  j  4  gros  d^ai^le. 


EXAMEN  D£S  TERRES  DE  WYTVEGEM,  SCHOOTEN, 
S' GRAVENWEZEL  ET  BRASSCHAET. 


Ces  terrains  ont  été  autrefois  toutcouTcrts  de  bruyères. 
Ceux  qui  avoisinent  lesTiUages,  sont  plus  fertiles,  ayant 
été  plus  long-temps  cultivés.  M.  Beunie  retrace  de  la  ma- 
nière suivante  la  situation  des  babitans,  en  1780  :  Us 
sont  généralement  pauvres ,  sans  courage ,  et  très  mauvais 
cultivateurs .  On  y  trouve  très  peu  de  bêtes  à  cornes ,  faute 
d'avoir  beaucoup  de  prairies  naturelles ,  et  les  artificielles 
y  sont  rares  par  le  mauvais  principe  de  tout  attendre  de 
leur  moisson;  ils  négligent  leurs  étables,  la  vraie  base  de 
l'agriculture,  surtout  dans  les  endroits  peu  fertiles;  ils  ne 
font  pas  usage  des  boues  des  rues,  de  la  suie,  de  la  ràpure 
de  cornes,  des  chiffons,  des  rognures  de  peaux,  comme 
les  cultivateurs  des  villages  dontil  est  parlé  plushaut.  Pour 
tout  engrais,  ils  remplissent  leurs  étables  de  gazons,  ou 
de  la  coucbe  supérieure  de  la  bruyère  qu^ils  appellent 
Haxelj  ou  YUtfjgen  :  ceux-ci  contiennent  toute  la  plante 
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et  les  racines  .de  la  bruyère,  avec  im  peu  de  terre  notre 
qui  provient  des  feuilles  pourries  de  la  plante  ;  ces  gazons 
leur  serrent  de  litière ,  et  quand  ils  sont  pourris  et  imbibes 
d'urine  j  ils  serrent  d'engrais  :  ils  s'imaginent  que  ce  fu- 
mier est  le  seul  qui  soit  convenable  à  leurs  terres  maigres; 
c'est  pourquoi  ils  s^obstinent  tous  contre  le  défrichement 
de  la  bruyère. 

Ces  terres  ne  produisent  que  du  seigle,  de  l'aToine,  du 
sarrasin  ;  le  froment  et  l'orge  y  sont  inconnus ,  et  le  trèfie 
assra  rare.  Pour  tout  pâturage  artificiel/  ils  n'ont  que  la 
spergule,  qu^ils  sèment  après  la  récolte  du  seigle,  et 
quelques  navets  semés  parmi  le  sarrasin.  Leurs  vaches  et 
moutons  vont  paître  dans  la  bruyère,  aussi  sont-ils  fort  ' 
maigres  et  donnent  peu  de  lait.  Ordinairement,  plus  on 
s^éloigne  des  villes ,  moins  les  terres  sont  fertiles  ;  ces  gens 
sont  simples,  rustiques,  et  sans  industrie  ;  ils  ne  suivent 
que  les  traces  de  leurs  pères ,  et  il  est  presque  impossible 
de  les  tirer  de  leur  ignorance;  de  la  même  nature  sont  la 
fAus  grande  partie  des  quartiers  de  Stuithoven ,  Heren- 
thals,  Gheel,  Tumhout  et  Hoogstraeten. 

Des  recherches  sur  la  nature  de  ces  terres  ont  donn^ 
les  résultats  suivans  : 

1;  Elles  sont  noirâtres  étant  humides,  grisâtres  quand 
elles  sont  sèches;  elles  sont  sablonneuses,  et  par  consé- 
quent peu  ductiles  ou  tenaces; 

2.  Examinées  à  la  loupe ,  elles  contiennent  beaucoup 
de  sable  grossier  parsemé  de  matière  brune  ou  noir&tre; 

3.  Elles  ne  rougissent  pas  le  tournesol  ; 

4.  Elles  ne  changent  pas  en  bleu  des  taches  de  toome- 
sol  rougies  par  quelque  acide  ; 

5.  Pétries  avec  de  l'eau,  elles  ne  sont  ni  ductiles,  ni 
tenaces,  par  rapport  à  leur  grande  quantité  de  sable  ; 
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'6.  Un  g&teau  de  ces  tenes  exposé  au  feu ,  tte  se  change 
pai  en  briqtte  par  la  même  raison; 

7.  Trois  livres  de  ces  terres ,  laTëes  doute  fois  comme 
lei  autres  )  ont  fourni  trois  terres  différentes. 
:    8.  La  première  n'est  qu'un  sable  pur  entre  le  blanc  et 
le  gris,  d'un  grain  grossier,  à  angles  saitlans;  elle  pesait 
34  onces  ;  4  gros,  8  grains. 

9.  La  seconde  était  bumide  et  noire,  tirant  au  gris 
foncé;  étant siche,  elle  pesait  4  onces,  S  gros,  36  grains. 

10.  La  troisième  ne  se  précipite  que  très-lentement,  et 
l'eau  reste  long-temps  noire  et  bourbeuse;  die  pesait 
8  oncee,  2  gros,  49  grains. 

1 1 .  La pr^uière  terre,  examinée  à  la  loupe,  n'est  qu'un 
véritable  sable  un  peu  grisâtre,  diaphane. 

12.  L'aimant  n'agit  pas  sur  elle. 

13.  £Ue  ne  change  pas  au  feu. 

14.  Mêlée  avec  l'acide  titriolique  affaibli,  elle  ne  fait 
pat  la  moindre  ébullition. 

16.  La  seconde  est  un  mélange  des  sablons  fins  de  la 
première,  et  d'une  espèce  d'argile  noire  de  la  troisième; 
«D  outre,  elle  contenait  2  gros,  4  grains  de  petites  fibril- 
les, ou  racines  noires,  telles  que  celles  que  l'on  trouve 
idons  la  tourbe,  apparemment  provenant  des  gaxons  de 
la  bnqrèn. 

16.  Elle  ne  fermente  pas  avec  l'acide  vitriolique. 

17i  Lu  iraisième  est  extrêmement  fine,  elle  passe  en 
put)*  par  le  filtre;  elle  est  ductile  et  tenace,  et  parait 
être  une  argile  noire,  mêlée  d'une  matière  tourbeuse. 

18.  Le  feu  la  frange  en  brique  très  friable  et  poreuse  ; 
elle  garde  sa  forme,  mais  y  perd  aunlelÀ  de  la  moitié  de 
Mn poids;  ainsi  la  substance  tourbeuse  surpasse  ccUe  de 
l'argile,  aussi  brAlait-elle  comme  la  tourbe. 
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19.  Les  acides  ii''ont  aucune  action  sur  elle,  mais 
rendent  sa  couleur  noire  un  peu  plus  claire. 

20.  Apres  trois  filtratîons,  l'eau  reste  encorebonrbeuse  ; 
on  Va  éTaporée  jusqu'à  la  quantité  d'une  pinte. 

21.  Une  partie  de  cette  eau  concentrée  ne  change  pas 
U  liôtaleur  d'une  dissolution  de  noix  de  gàlle. 

23.  Mélëe  arec  la  dissolution  d'alcali  fixe,  il  ne  se  pré- 
cipite presque  rien. 

24.  Par  Texpérience  du  tournesol ,  elle  ne  donne  aucun 
indice  d'alcali  ni  d'acide. 

25.  Une  dissolution  d'ai^ent  par  Fesprit  de  nitre  ne 
|ir^oqnte  pas  ce  métal. 

36»  Après  VéTapotatioa  convenable^  ^le  ft  founû 
24  l^ains  «l'tmé  terre  iloire  trëâ-fine* 

Toutes  ces  expérience  montrent  que  trois  livres  des 
'terres  de  Wynegem^  cOntiesntot  t 

(MH.        •Hk       CHlH. 

dô  babte  grit)4trta. 
de  sable  mêlé  d'av^e  et  tourbe, 
d'argile  t\  de  matière  tôurbâuse. 
de  racinéii  bu  fibrilleSi 
d'Une  t^rfe  très-âne. 
perdtu  pèt  les  opétfiifSbâft. 
4S  ■     -;-       —         où  trois  livres. 

Lett«#etde0 viUàges  del  ^iVirons  oflt  fourni  les  mêmes 
principes  ;  mais  l'une  ccmtibBt  plus  do  sable ,  l'autre  pluf 
d'H^jli  «m  de  ttttre  tou^euse*.  Généralemeat  les  plus 
basses^  qtti  né  sont  pas  tr^  buitiîdes,  contiennmt  ou 
1^  d'argile  ou  dé  terre  tourbeuse,  et  sont  les  plus  fer- 
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ANALYSE  DE  LA  BRUYÈRE  DE  BRASSCHAET. 


Cette  bruyère  a.,  à  peu  près ,  deux  lieues  de  laigenret 
qntttre  de  longueur;  c^est  une  plaine  assez  ^g&le,  à  Fex- 
ception  de  quelques  collines;  mais  entre  Putte,  Huyber- 
genet  Galmthout ,  elleaune  chaine  de  montagnes  sablon- 
neuses ,  qui  ressemblait  fort  aux  dunes  de  la  mer  ;  quoique 
ces  dunes  derrière  Galmthout  ne  paraissent  plus ,  il  reste 
cependant  toujours  dans  cette  bruyère  une  sorte  d'^mi- 
nokce  y  de  sorte  que  les  ruisseaux  au-delà  de  cette  hauteur 
se  tournent  vers  la  Hollande ,  et  en*deçà  vers  TËscaut  : 
ces  terrains  paraissent  aussi  très  différens,  quoique  tous 
deux  couTcrts  de  bruyères.  Le  premier  renferme  presque 
partout  des  tourbières^  comme  celles  de  Huybei^che^ 
Moeren  de  Nieuwemoeren,  etc.,;  dans  le  second  on  ne 
Toit  rien  de  pareil;  au  contraire,  on  y  trouve,  pour  peu 
que  l'on  creuse ,  des  couches  de  coquillages  qu^on  ne  ren- 
contre pas  au-delà  de  cette  hauteur. 

Ce  terrain  ingrat  ne  produit  presque  pas  d'autres 
plantes  que  la  bruyère,  erica  brabarUtca  foiUo  cordit 
kirsuto,  J.  B.;  »ioe  erica  rubro  nigricans  scoparia  sep- 
tima,  C.  B.  Elle  fleurit  en  ëtë,  et  lorsqu'elle  est  chaînée 
de  fleurs,  elle  forme  une  agréable  Tariété  par  les  nuances 
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des  couleurs.  Cette  plante  vient  d'elle-même  dans  les  plus 
mauvais  terrains,  surtout  dans  les  sables  arides,  où  elle 
ne  s^élève  pas  avec  autant  de  force  que  dans  les  terrains 
bas  et  humides.  Elle  se  multiplie  beaucoup,  ce  qui  fait 
qu^on  a  bien  de  la  peine  à  la  détruire. 

Cette  plante  a  pourtant  ses  usages  économiques. 

1 .  Les  fleurs  fournissent  d^amples  récoltes  aux  abeilles , 
mais  le  miel  qu^elles  y  recueillent  est  jaune  et  fade. 

2.  On  fait  des  balais  et  des  brosses  de  la  bruyère. 

3.  Les  racines  forment  une  espèce  de  tourbe. 

4.  La  bruyère  pulvërisée  sert  aux  tanneurs  pour  pré- 
parer les  cuirs  de  veau. 

5.  Elle  est  astringente ,  et  donne  une  teinture  un  peu 
moins  brune  que  celle  de  la  noix  de  galle. 

6.  £Ile  sert  de  litière  et  d'engrais  aux  bestiaux. 

7.  On  en  nourrit  les  bétes  à  laine ,  et  quand  elle  est  trop 
dure,  les  bergers  la  brûlent  pour  la  faire  repousser. 

8.  La  première  couche  des  terres  de  bruyère  est  une 
terre  noire,  qui  se  compose  de  plantes  putréfiées  :  on  lui 
a  trouvé  à  peu  près  les  mêmes  principes  des  terres  labou- 
rables de  Wynegem ,  Brasschaet,  etc.  Cette  couche  n'est 
pas  également  épaisse  :  c'est  par  cette  épaisseur  qu'on  juge 
de  la  bonne  ou  de  la  mauvaise  qualité  de  la  bruyère. 

Dans  quelques  endroits ,  elle  a  un  pied  et  au-delà  d'é- 
paisseur,  dans  d'autres,  où  les  laboureui^  l'enlèvent  con-' 
tinuellement,  elle  n'a  qu'un  ou  deux  pouces. 

La  seconde  couche  est  ordinairement  sablonneuse, 
blanche,  jaune,  brune  ou  grise.  Il  a  été  dît  plus  haut  que 
sous  la  première  couche  de  la  bruyère,  on  trouve  conti- 
nu^ement  une  couche  de  sable  blanc,  gris,  brun  ou 
jaune;  et  chacune  de  ces  couches  en  particulier,  a  donné 
les  résultats  suivans  : 

9 
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Analyse  du  sable  blanc. 


•On  trouve  beaucoup  de  ce  sable  qui  est  trës-blanc,  dVn 
grain  plus  ou  moins  gros ,  parsemé  en  quelques  endroits 
de  difierens  quartz,  les  uns  grenus  ou  laiteux,  d'autres 
transparens  et  colorés. 

Les  couches  de  ce  sable  ne  sont  pas  fréquentes,  mais 
on  les  trouve,  au-delà  de  la  hauteur  dont  il  a  été  parlé,  vers 
les  tourbières  de  Nieuwe-Moeren. 

On  trouve  beaucoup  de  couches  d'un  sable  blanc  jau- 
nâtre, dont  surtout  sont  couvertes  les  montagnes  et  les 
collines  presque  dénuées  de  plantes;  celui-ci  est  très-fin, 
et  pour  cette  raison  souvent  emporté  par  le  vent;  il  fait 
beaucoup  de  dégâts  dans  les  champs  cultivés ,  en  étouf- 
fant,  brûlant  et  coupant  les  plantes.  Ces  sables  ont  été 
analysés  de  la  même  manière  que  les  autres  terres,  et  de 
trois  livres  il  a  été  obtenu  : 

OaoM.         Grai. 

36        2    de  sable  moins  fin. 
S        6     et  quelques  grains  de  sable  plus  fin,  quel- 
ques gros  de  matière  ocreuse ,  et  quelques  grains  d'argile. 
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Analyse  du  sable  gris. 


Les  cuItiTateurs  observent  que  ce  terraÎQ  est  des  plus 
stériles;  l'analyse  en  indique  la  raison. 

1 .  A  la  vue  cette  terre  est  grise  ou  d^un  blaqo  tnél^  de 
noir,  d'un  grain  qui  est  gros  et  tranchant. 

2.  Examinée  à  la  loupe,  elle  représente  des  cailloux 
diaphanes,  raboteux,  luisans,  mêlés  d'un  corps  noir, 

3.  L'aimant  n^attire  rien  de  cette  terre. 

4.  Traitée  par  le  tournesol ,  elle  ne  donne  nul  indice 
ni  d''alcalî ,  ni  d'acide  ; 

6.  Mélce  avec  Tacide  vitriolique ,  elle  n^excite  aucune 
ébultitîo|[i  ; 

6.  £lle  u'a  pas  la  moindre  ténacité; 

7.  Exposée  ai(  feu ,  la  matière  noire  se  consume  par  le 
feu,  et  il  ne  reste  qu'un  sable  blanc; 

8.  Trois  livres  de  cette  terre  lavée  par  douze  eaux  dif- 
férentes, ont  fourni  trois  terres  : 

9.  La  première  est  un  sable  d'un  grain  très  gros  et  tran- 
chant, eJle  pesait  41  onces,  2  gros,  16  grains; 

10.  La  seconde  est  le  même  sable,  mais  plus  fin,  mêlé 
de  quelque  matière  noire,  ou  un  composé  de  la  première 
et  de  la  troisième  ;  elle  pesait  3  onces ,  5  gros ,  36  grains  ; 

U .  La  troisième  n'est  qu'une  matière  tourbeuse  extrc- 

9» 
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mement  gluante ,  trts^noire  quand  elle  est  humide  ;  entre 
le  brun  et  le  noir  quand  elle  fut  sëcliée  ;  elle  pesait  deux 
onces,  4  gros,  23  grains. 

12.  Cette  matière,  mise  au  feu,  se  consume  entière- 
ment ,  ne  laisse  rien  d'argileux ,  mais  quelques  grains  de 
cendres. 

13.  La  troisième  terre  n'excite  aucune  effervescence 
avec  les  acides. 

14.  Les  eaux  dont  on  avait  fait  les  lotions,  évaporées 
jusqu'à  une  pinte ,  ne  sont  ni  alcalines  ni  acides. 

15.  Elles  ne  contiennent  pas  de  fer,  et  ne  changent  pas 
la  couleur  d'une  dissolution  de  noix  de  galle. 

15.  Après  l'évaporation ,  ces  eaux  ont  laissé  36  grains 
d'une  terre  très  fine  et  noire,  très  combustible. 

Toutes  ces  expériences  démontrent  que  trois  livres  de 
sable  gris  de  la  bruyère  de  Brasschaet,  contiennent  : 

Oncw,         G  rot.  Graint. 

'  de  sable  ou  gravier. 
de  sable  mêlé  de  matière  tourbeuse, 
de  terre  tourbeuse  combustible, 
de  la  même  terre  tourbeuse, 
de  fibrilles ,  ou  petites  racines, 
perdus  par  les  opérations. 

48       ^ —       —     ou  trois  livres. 

Ayant  examiné  plusieurs  de  ces  terrains,  on  a  toujours 
trouvé  les  mêmes  principes,  excepté  que  Tun  contenait 
plus  de  gravier,  l'autre  plus  de  matière  tourbeuse. 
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Analyse  du  sable  brun. 


Ce  sable  contient  ordinairement  beaucoup  de  fer,  tan- 
tôt en  gros  morceaux  de  dix  à  trois  cents  livres ,  tantôt 
sous  la  forme  d'ocre,  ou  safran  de  mars. 

1 .  Cette  terre  séparée  des  glèbes  ferrugineuses ,  vue  à 
la  loupe, ireprésente  un  sable  grossier,  mêlé  d'une  poudre 
fine ,  jaune  ou  brune. 

2.  Ce  sable  ne  fait  pas  effervescence  avec  les  acides. 

3.  n  n^est  ni  ductile  ni  tenace,  ne  contenant  point  ou 
trës  peu  d'argile. 

4.  Exposé  au  feu,  il  brunit  un  peu. 

6.  Trois  livres  de  ce  sable  lavé  par  douze  eaux,  ont 
fourni  beaucoup  de  sable  grossier,  et  une  poudre  fine  très- 
brune. 

6.  Ce  sable  est  très-grossier,  et  par  sa  terre  martiale 
ilteînt  en  jaune;  il  pesait  44  onces,  2  gros. 

7.  La  matière  brune  ou  la  poudre  fine  n'est  nullement 
ductile;  elle  ne  contient  ni  de  Tai^ile,  ni  de  la  craie 
comme  les  ocres  ordinaires,  et  ne  fait  aucune  ébullition 
avec  les  acides  ;  elle  pèse  3  onces,  5  gros,  43  grains. 

Toutes  ces  terres  brunes  ne  sont  pas  absolument  les 
mêmes;  on  en  trouve  dont  les  grains  sont  très  gros  et 
quartzeux;  quelques-uns  contiennent  de  Tai^e,  d'autres 
delà  terre  jaune. 
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Analyse  du  sahle  jaune. 


Cb  sabld  mérite  plus  d'attention;  presque  tous  les  cul- 
tivâteursletrOuTentassezfavorableàlaTégétation,  surtout 
pour  la  culture  des  bois;  ils  l'appellent  sable  doux,  soeteti 
savél,  parce  que  ce  sable  est  d'un  petit  grain  rond,  et 
cbntieut  uU  peu  d'argile. 

1 .  Ce  sable  est  un  peu  granulé. 

2.  Examiné  par  le  tournesol ,  il  ne  donne  aucun  indice 
d'alcali  ni  d'acide. 

3.  Les.  acides  n^excitent  aucune  ébullitlon. 

4.  Il  n^est  ni  tenace  ni  ductile ,  par  le  peu  d'ai^ile  qu^il 
contient. 

5.  Par  la  même  raison,  exposé  au  feu,  il  ne  se  change 
point  en  brique. 

6.  Trois  litres  de  ce  sable  lavé  douze  fois  comme  les  pté- 
cédens,  ont  fburni  trois  terres  difTérenles  : 

7.  t-a  première  n'est  qu'un  sable  pur  entre  le  jaune  et 
le  blanc  ^  d'un  gt-ain  globuleux  ;  il  pèse  36  onces ,  4  gros , 
28  grains. 

8.  La  seconde  terre  est  un  sable  plus  fin,  mêlé  dVrgile 
et  d'un  peu  d'ocre;  elle  pèse  4  onces,  3  gros,  39  graitis. 

9.  La  troisième  est  une  argile  ou  terre  glaise  extrême- 
ment fine,  grasse  et  ductile,  d'un  jaune  pâle;  elle  pèse 
6  onces,  5  gros,  19  grains. 
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10.  Cette  argile ,  exposëe  au  feu ,  se  conTertït  en  brique 
très-dure,  peu  rougeâtre,  trës-Hsse  et  très-fine. 

H.  Les  eaux  concedlrées  par  rëvaporation  jusqu'à  la 
quantkë  d^une  pinte,  ne  donnent  aucun  Indibe  d'alcali 
ai  d'acide. 

12.  Ces  eaux  ne  contiennent  pas  de  fer. 

13.  Après  une  évaporation  convenable ,  ces  eaux  ont 
fourni  1  gros,  29  grains  d'argile  qui  avait  passé  le  filtre. 

Urésulte  de  ces  opérations ,  quela  bonne  terre  jaune  ou 
le  sable  doux  de  la  bruyère  de  Brasscbaet,  contiennent  : 

OocM.         Grot.      Grtbu. 

36  4       28  de  sable  jaunâtre  globidaîre. 

4  3       39  de  sable  plus  fin  mêlé  d'argile. 

6  5       19  d'argile  très-pure  et  fine. 

—  1       29  d^argile  qui  avait  passe  le  filtre. 

—  15  perdus  par  les  opérations. 


48       —       —     ou  trois  livres. 

On  voit  que  ce  sable  jaune  contient  presque  autant  de 
matière  végétale  qUe  les  terres  cultivées  de  Wynegem , 
Brasscbaet,  etc. 

Les  couches  de  sable  dont  il  a  été  parlé  ne  sont  pas 
toujours  placées  dans  le  mêmeordre  :  il  arrive  quelquefois 
que,  dans  un  seul  arpent,  on  trouve  sous  le  gazon  de  la 
bruyère  les  quatre  différons  sables  qui  ont  été  analysés. 
Dans  d''autres  endroits  on  rencontre  souvent  plusieurs 
acres  de  suite  où  les  coucbes  sont  régulièrement  placées 
de  la  même  manière  :  quelquefois  ces  sables  sont  aussi 
entremêlés  ;  il  est  donc  très-difficile  de  déterminer  la  sté- 
rilité de  la  bruyère,  un  seul  arpent  contenant  souvent 
trois  differens  sols ,  ce  à  quoi  il  faut  avoir  égard  dans  le 
dé&içheraent  de  ces  terres. 
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Outre  ces  saJbles ,  on  trouve  dans  la  bruyère  des  glèbes , 
ou  pierres  martiales  qui  contribuent  beaucoup  à  sa  sté- 
rilité f  tant  à  cause  de  leur  dureté ,  que  des  autres  qualités 
dont  nous  allons  rendre  compte  par  une  analyse  rai- 
sonnée. 


Analyse  des  pierres  martiales. 


Une  grande  partie  de  la  bruyère  contient  des  matières 
femigineusesquisetrouTentsousdifierentesformes,  tantôt 
en  ocre  pulvérisé  mêlé  avec  le  sable^  tantôt  en  forme  écail- 
leuse  mêlée  de  sable  grisâtre,  posée  par  couches  dures, 
qu'on  appelle  alors  sckurfi  ou  lest.  Ces  couches  ferrugi- 
neuses rendent  la  terre  très-ingrate  et  stérile,  et  surtout 
pour  le  bois  dont  les  racines  ne  peuvent  pénétrer  cette 
couche  résistante. 

On  trouve  dans  la  bruyère  du  fer  en  masse  ou  en  mor- 
ceaux de  dix  à  trois  cents  livres  de  diverses  formes ,  quel- 
quefois figurées,  veineuses,  arborisées  ou  tubuleuses,  avec 
beaucoup  de  cavités  remplies  de  sable  ou  d'ocre,  qui 
renferment  quelquefois  des  corps  étrangers. 
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CXIMAT. 


Le  climat  de  cette  province  est  moins  froid  que  ne 
semble  l'indiquer  la  latitude  sous  laquelle  elle  est  située; 
le  voisinage  de  la  mer,  la  quantité  d'eau  qui  couvre  ou 
euviromie  son  sol ,  ainsi  que  les  vents  qui  agitent  leur  sur- 
face,  rendent  l'atmosphère  très-humide;  les  brouillards 
qui  sMlèvent  des  terrains  marécageux  ou  des  terres  noii- 
vellement  défrichées ,  accroissent  encore  cette  dernière 
disposition.  Cependant,  suivant  les  saisons,  onyéprouve 
ou  de  très^andes  chaleurs  ou  des  froids  très-vi&;  mais , 
en  g^éral ,  ces  extrêmes  sont  assez  rares  ;  et  comme  ind^ 
pendamment  des  causes  qu'on  vient  d'indiquer,  il  tombe , 
année  commune,  75  à  76  centimètres  d'eau,  il  en  résulte 
que  rhumidité  est  l'état  prédominant  de  l'atmosphère. 

La  température  est  sujette  à  des  variations  fréquentes 
et  subites;  de  sorte  que  l'on  éprouve  .souvent,  dans  la 
même  journée,  des  aJtematives  do  froid  et  de  chaleur 
difficiles  à  supporter. 

Dans  cette  province ,  l'hiver  commence  de  bonne  heure 
et  finit  tard  :  il  est  généralement  froid  et  humide.  Le  prin- 
temps est  assez  ordinairement  humide  et  froid ,  et  il  règne 
des  vents  violens  dans  cette  saison,  que  l'on  peut  consi- 
dérer comme  le  prolongement  de  l'hiver.  L'été  est  variable 
et  tempéré  ;  k  des  chaleurs  excessives  succèdent  rapide- 
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ment  des  froids  piquans,  et  réciproquement;  les  orages 
sont  aussi  fréquens  et  dangereux  dans  cette  saison.  L'au- 
tomne seul  est  agréable  dans  cette  contrée  :  c^est  la  plus 
belle  saison  de  Tannée  et  la  plus  égale  ;  quelquefois  cepen- 
dant, il  est  extrêmement  pluvieux. 

Les  vents  les  plus  dominans  pendant  tonte  l'année, 
sont  ceux  qui  soufflent  depuis  le  S.  0.  jusqu'au  N.  0., 
en  passant  par  l'O.  Les  vents  d'£.  régnent  le  plus  com- 
munément dans  les  mois  de  novembre,  décembre  et  jan- 
vier. 

Toute  la  cote ,  depuis  Gravelines  jusqu'à  l'extréuiité  de 
la  Hollande,  étant  exposée  à  la  mer  du  Nord,  sans  aucune 
interposition  de  terres  apparentes,  on  ne  doit  pas  être 
surpris  que  les  vents  de  N.  et  d'O.  y  soient  si  fréquens  et 
si  violens ,  surtout  qu'ils  j  dominent  le  plus.  Presque  tous 
les  orages  et  les  grêles  viennent  de  cette  partie.  Ceux  du 
S.  O.  nesontpas  moins  violens;  resserrés  dans  ia Manche 
et  le  Pas-de-Calais,  par  les  montagnes  qui,  commençant 
à  Boulogne ,  se  prolongent  par  Cassel ,  dans  le  départe- 
ment du  Nord,  et  enveloppent  une  partie  de  la  Flandre, 
ils  y  déploient  d^autant  plus  de  force ,  qu'ils  ont  trouvé 
plus  de  résistance  à  vaincre  :  lorsque  ces  vents,  aprës 
avoir  longé  les  hauteurs ,  se  replient  vers  les  deux  Flan- 
dres, ils  y  rencontrent  les  vents  d'O.  etduN.  O.,  qui 
entrent  par  l'ouverture  qu'on  trouve  entre  Nieuport  et 
Bois-le-Duc;  alors  le  combat  qu'ils  se  livrent  occasione 
des  ouragans  qui  font  quelquefois  des  ravages  effroyables 
sur  les  côtes ,  et  refluent  dans  la  province  d'Anvers.  Nous 
avons  dit  que  ces  vents  régnent  la  plus  grande  partie  de 
l'année.  Ceux  d'E.  se  font  ordinairement  sentir  depuis  la 
fin  et  le  commencement  de  l'année  jusqu'au  printemps, 
et  y  amènent  presque  toujours  la  gelée  ;  parce  qu'en  tra- 
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versant  un  continent  immense  justja^à  la  Sibérie ,  ils  ne 
rencontrent  aucune  mer,  et  ne  peuvent  se  charger  de 
principes  d'humidité.  Jusqu''au  mois  de  mars  ces  Tents 
sont  favorables  à  la  végétation  ;  mais  quand  ils  soufflent 
trop  tard  dans  le  printemps,  ils  font  évanouir  les  espé- 
rances des  cultivateurs. 


DigiLizedbyGoOglc 


D,j.,.db,Googlc 


COVP-DQEIL  SUR  LA.  PROYinCE  D'ANVERS. 


RÈGNE  VÉGÉTAL. 


AGRICULTURE. 


Le  sol  de  la  proTince  d* Anvers  est  presque  gënérale- 
ment  forme  d'un  sable  An  et  lëger  qui  repose  sur  une  base 
d^argile;  il  est  peu  fertile  par  lui-même,  mais  lorsqu'il  est 
fixé  par  la  culture  et  les  engrais ,  il  répond  bien  aux  soins 
da  laboureur.  Sa  qualité,  qui  varie  beaucoup,  peut  être 
graduée  sur  deux  lignes  transversales,  dont  Tune,  par- 
tant de  Malines ,  suivrait  le  cours  de  TEscaut  jusqu'au 
territoire  de  Berg-op-Zoom,  etTautre  s'élèverait  de  l'Es- 
caut jusqu'aux  frontières  du  Brabaut  hollandais.  Les 
deux  points  de  départ  sont  ceux  où  le  sol  est  le  meilleur, 
et  la  défectuosité  est  progressive  jusqu'aux  extrémités 
opposées. 

Les  r^ons  incultes  occupent  à  peu  près  un  sixième  de 
la  superficie  totale  de  la  province  ;  elles  se  composent 
d'une  grande  partie  de  Tarrondissement  de  Turnhoutj 
sur  la  lisière  du  Brabant  hollandais,  de  la  province  de 
Ijmbourg  et  d^une  partie  beaucoup  moins  considérable 
de  l'arrondissement  d'Anvers  :  l'arrondissement  de  Ma- 
tines ne  compte  presque  plus  de  bruyères  incultes  dans  sa 
circonscription. 
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Les  productions  végétales  de  cette  proTÎnce  sont  si  va- 
riées, qu'il  semble  que  la  nature,  par  la  diversité  de  ses 
dons ,  ait  voulu  I4  d^opimager  de  ses  bruyères  incultes 
et  stériles.  Le  seigle,  l'orge,  Tavoine,  le  froment,  le  mëteil 
et  le  sarrasin;  la  pomme  de  terre,  le  navet,  la  carotte, 
le  panais,  la  betterave,  la  chicorée;  le  foin,  le  trèfle,  la 
luzerne,  le  sain-foin,  la  vesce,  la  spergule,  le  pois,  la 
féverole,  le  haricot  et  la  fëve;  un  peu  de  houblon  et  de 
tabac  ;  le  colza  d^hiver  et  d^été ,  la  navette ,  le  pavot  et 
la  camomille  en  petite  quantité;  le  lin,  le  chanvre,  les 
ftdnes  et  les  noix  ;  la  garance ,  le  bois  et  les  fruits  de  diverses 
espèces  :  tels  sont  les  principaux  produits  qu'offre  le  règne 
végétal. de  cette  contrée. 
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J/'roment. 


Ëdegem,  Hove,  Bouchout,  Mortsel  et  Contich  sont  les 
localités  où  l'on  récolte  le  froment  le  plus  farineux  et  le 
plus  estimé  :  les  terres  des  polders ,  le  long  de  l'Escaut  et 
du  Rupel ,  en  produisent  aussi  une  grande  quantité  ;  mais 
il  est  moins  farineux  et  a  l'enveloppe  plus  épaisse. 

Le  peu  de  froment  que  l'on  récolte  dans  Varrondisse- 
ment  de  Tumhout  est  cultivé  dans  les  meilleures  terres , 
c'est-à-dire  celles  qui  sont  profondes  et  fraîches ,  et  qu'on 
a  laissées  pendant  plusieurs  années  en  prairies  naturelles 
et  fait  pâturer  par  le  gros  bétail.  Après  les  avoir  labou- 
rées trois  fois  à  plat,  hersées  et  légèrement  fumées,  on  y 
sème  le  froment  qu'on  a  eu  soin  de  chauler  :  il  réussit 
ordinairement  très-bien. 

On  récolte,  année  commune,  178,432  hectolitres  de 
&oment,  et  10,000  hectolitres  de  méteil. 
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Seigle. 


Le  seigle,  qui  forme  la  principale  nourriture  du  bas 
peuple  des  Tilles  et  des  habitans  de  la  campagne^  est  gé- 
néralement cultivé  dans  toutes  les  parties  de  cette  pro- 
vince ;  dans  l'arrondissement  de  Turnhout ,  on  y  consacre 
environ  les  deux  tiers  des  terres  arables.  Les  cultivateurs 
campinois  sëment  du  seigle  quelquefois  jusqu^à  trois  an- 
nées de  suite  sur  le  même  terrain ,  sans  y  intercaler  aucune 
autre  plante  ;  mais  ils  ont  soin  de  bien  fumer  le  champ 
avant  d'y  répandre  le  grain.  Lorsqu'ils  font  succéder  au 
seigledesnavets^ils  fument  de  nouveau,  après  avoir  donne 
deux  labours;  mais  si ,  au  lieu  de  navets  ils  sèment  de  la 
spergule  immédiatement  après  le  seigle ,  ils  se  bornent  à 
donner  un  labour  à  la  terre,  rarement  deux  ;  et  peissent 
ensuite  la  herse  et  le  roideau  d'après  Texigence  de  la  si- 
tuation. 

Lorsque  le  terrain  est  destiné  à  être  de  nouveau  ense- 
mencé en  seigle,  sans  intermédiaire  d^aucune  autre  cul- 
ture, il  est  soigneusement  nettoyé,  et  reçoit  deux  et  sou- 
vent trois  labours ,  ensuite  deux  ou  trois  hersages  avant 
que  Ton  y  dépose  le  fumier,  ce  qui  n'a  lieu  qu'au  moment 
où  l'on  sème ,  et  dans  la  proportion  de  cent  charretées  de 
fumier,  du  poids  de  cinq  à  six  cents  kilogrammes  cha- 
cune, par  bonnicr, 
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Souvent  on  sëme  au  printemps  des  carottes  à  travers 
le  seigle,  s^il  n^a  pas  levé  assez  épais;  ensuite  on  passe  la 
herse,  et  les  carottes  viennent  très-bien  sans  nuire  à  la 
rëcolte  du  grain. 

Les  cultivateurs  commencent  k  semer  le  seigle  vers  la 
mi-octobre,  et  ils  continuent  d^ensemencer  leurs  terres 
au  fur  et  à  mesure  qu^ls  les  dégagent  des  plantes  fourra- 
gères, telles  que  spergule^  navets,  carottes,  etc.,  qui  les 
occupaient,  et  qu^on  laisse  en  terre  autant  que  la  saison 
le  permet;  de  sorte  que  souvent  leurs  semailles  se  pro- 
longent fort  tard. 

La  province  récolte,  année  commune,  1,104,000  hec- 
tolitres de  seigle. 


Orge, 


L'orge  dliiveretrorge  d'été  sont  aussi  cultivés  dans  tous 
les  cantons  de  la  province,  mais  en  quantité  moindre 
qae  les  espèces  précédentes. 


10 
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On  sfeme  rarement  TaToine  avant  rhiver;  o*est  ordinai- 
rement; en  fi^Triçr  ou  mar»  qu'on  d^ose  cette  graine  dans 
un  champ  conTenablement  laboure  et  amendé.  La  quan;* 
tité  de  semence  qu'on  emploie  varie  beaucoup  selon  les 
cantons;  le  plus  communément,  on  emploie  deux  ou  trois 
bectolitres  par  hectare.  C'est  dans  les  arrondissemens  de 
Malines  et  d'Anvers  qu^on  en  sëme  le  plus;  dans  celui  de 
Tumbout,  la  culture  de  «ette  graminée  est  peu  impor- 
tante. 
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Sarratm* 


Le  sanaurfa ,  qu^on  nomud  9M»»  hié  noùr,  vient  àaaâ  lu 
torraiBt  les  plus  arides;  il  n'y  a  que  les  sols  froids  et  hu- 
mides qui  ne  lui  eoarieitnent  pas  *  les  tonfes  substantielles 
le  font  pousser  en  herire^  et  il  y  dsnoe  pêU  de  grains. 
App^  un  petit  labour,  en  sème  dais  et  h  U  volëe  ;  cepen- 
dant si  l'on  a  pouv  objet  de-  nettoyer  le  <^mp  de  ses 
manvaises  barbes,  ou  de  réc«lter  en  vert,  eu  d'enterrer 
la  plante  comme  ei^ais ,  -on  sërae  dru}  ensuite  on  berse 
et  l'ost  pi^ele  ropleai),  Cest  ordinairement  au  printemps, 
quand  le  froid  n'est  plus  à  craindre,  qu'on  sëme  le  sar- 
rasin, o«r  ee  bi^  craint  la  gelée.  Bans  la  Gampine,  on 
s^e  tous  les  huit  jours,  pendant  les  moui  de  mu  et  d« 
juin,  une  oerlaine  étendue  de  tmua  en  sarrasin  destiné 
à  être  mangé  en  vert. 
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Produii»  des  terres  en  céréales. 


La  proTÏnce  d'Anvers  r^olte,  annëe  commiine,  en 
firàment,'  méteS,  seigle,  orge,  avoiiie  et  amiàn,  saToir  : 

'       -  HMtoHln*. 

■    Froment.     .,.,.,.  178,500 

Méteà 10,000 

Seigle 1,104,000 

Orge. 138,000 

Avoine 208,000 

Sarrasin 252,000 

Total.     .     .  1,880,500 

Ce  total  des  récoltes  des  graines  eérëalesestsupërieurà 
la  quantité  qu'exige  la  nourriture  des  habitans  et  des 
bestiaux,  et  l'excédant  seH  à  alimenter  les  brasseries  et 
les  distilleries. 
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GRAINES  OLEAGINEUSES. 


Colza. 


Le  colza,  brassica  oleracea  arvensis,  est  asseï  généra- 
lement cultiré,  dans  la  plupart  des  communes  de  la  pro- 
TÏnce,  sur  des  terres  de  première  qualité;  mais  c'est  dans 
les  polders  qu'on  se  livre  principalement  à  cette  culture. 
La  terre  qui  Tient  de  rapporter  du  froment  est  ordinai- 
rement celle  qu'on  destine  au  colza;  après  avoir  labouré 
deux  fois  et  fumé  copieusement,  on  dispose  le  sol  par 
petits  sillons,  et  on  y  plante  le  colza  à  la  distance  d'un 
pied.  Cette  plantation  se  fait,  soit  à  la  charrue,  soit  avec 
le  plantoir  à  main.  Lorsque  la  plante  a  pris  un  certain 
accroissement ,  on  la  butte  en  creusant  avec  la  bêche  les 
raies  de  trois  en  trois  sillons ,  et  jetant  la  terre  à  droite 
et  à  gauche.  Le  colza  planté  en  automne  est  quelque- 
fois presqu'entièreraent  détruit  par  les  froids  rigoureux 
et  prolongés  de  l'hiver  ;  on  sème  alors,  au  printemps,  une 
plus  grande  quantité  de  cette  graine  que  de  coutiuue,  et 
celle-ci  donne  ordinairement  une  récolte  assez  abondante 
pour  réparer  en  partie  les  dommages  occasionnés  par 
l'hiver. 
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Pavot,  naveSfe, 


On  culUve  aussi  la  navette  et  Toeilletle ,  ou  pavot ,  x 
en  très-petite  quantité. 
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PLANTES  FILAMENTEUSES. 


Chanvre* 


La  culture  du  cbanvre  est  absolument  n^ligée  dmu 
cette  proTÏnce  ;  on  ne  le  cultive  guère  que  dans  les  jardins 
de  (pielques  cultiTateurs^  pour  Tusage  domestique. 


Lin, 


Les  Campinois  sbment  assez  ordinairement  du  lin  ou  du 
chauTi'e  sur  le  terrain  où  Us  ont  recueilli  des  pommes  de 
terre  ;  ib  donnent  deux  labours  profonds ,  fument  eoplen* 
sèment,  et  ensuite  sëment  le  lin  ou  le  chanvre.  La  terre 
destinée  au  Un  ne  doit  pas  avoir  ëté  inondée  Thiver  pré- 
cédent ,  elle  ne  doit  pas  même  être  trop  humide  :  le  lin 
j  viendrait  mal.  Une  terre  trop  sablonneuse  et  trop  sèche 
présente  aussi  des  conditions  défavoraHes  à  cette  cul- 
ture. 
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On  récolte  annuellement  de  16  &  20  mille  hectolitres 
de  lin. 

Aucun  nouTeau  procédé  n'a  été  essayé  dans  cette  cDn> 
trée  pour  le  rouissage  du  lîn,  et  quoique  Pancîenne  mé- 
thode soit  toujours  en  usage,  il  est  très>rare  que  le  lin, 
en  sortant  du  rouissage,  se  trouve  endommagé. 
'  La  commission  d'agriculture  observe  qu'on  ne  prend 
pas  assez  de  précautions  après  qu*on  a  arraché  le  lin,  car, 
immédiatement  après,  on  le  réunit  en  petites  bottes  que 
Ton  serre  trop  fortement,  et  on  le  met  en  tas;  d'où  il 
résulte  que,  si  le  lin  doit  rester  quelques  jours  dans  cet 
état  avant  qu'on  procède  à  la  seconde  opération,  qui 
consiste  à  le  dépouiller  de  sa  graine,  il  ne  tarde  pas  à 
s'échauffer^  et  perd  sa  qualité. 


Ctarance. 


Cette  plante,  que  Linné  désigne  sous  le  nom  de  ruina 
tinctorum,  parce  que  sa  racine  s'emploie  en  teinture,  ^est 
cultivée  que  dans  les  polders,  au  nord  d'Anvers.  La  terre 
où.  elle  croit  le  mieux  est  celle  qui,  après  avoir  reposé 
pendant  une  saison ,  a  porté  d'abord  du  colza ,  et  l'année 
d'après  du  froment  :  on  laboure  deux  fois  après  cette  ré- 
colte ,  en  ayant  soin  de  ne  pas  passer  la  herse  la  dernière 
fois.  Pendant  Thiver,  la  terre  est  laissée  dans  cet  état, 
afin  que  la  gelée  puisse  d'autant  mieux  l'ameublir.  Au 
printemps  suivant  on  passe  la  herse ,  en  ayant  soin  de 
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tracw  des  sillons  fAns  profonds  qu'aux  deux  premiers  la- 
bours, c'est-À-dire  à  un  pied  de  profondeur.  De  nouveau 
la  h^se  est  passée  sur  le  terrain  que  l'on  divise  par  plan- 
dies  ou  couches,  de  manière  à  ce  qu'il  y  en  ait  neuf  sur 
une  étendue  de  vingt-quatre  pieds.  Après  cette  opération  y 
ces  couches  ont  une  laideur  d'environ  un  pied  et  demi, 
et  doivent  se  trouver  séparées  par  un  petit  fossé  creusé 
par  le  douhle  tour  de  la  charrue,  qui  forme  les  deux 
couches  de  droite  et  de  gauche. 

Lorsque  le  terrain  est  bon,  et  qu'il  a  été  engraissé  avant 
la  récolte  du  colza,  il  ne  demande  pas  de  fumier  pour  la 
garance;  s'il  est  moins  substantiel,  on  peut  le  couvrir 
d'engrais  avant  l'hiver  et  avant  de  le  labourer  pour  la  se- 
conde fois.  Pliisieurs  cultivateurs  ne  mettent  l'engrais 
qu'au  printemps,  c'est-à-dire  au  mois  de  mars,  mais  alqrs 
il  ne  faut  pas  faire  de  couches,  et  planter  la  garance  au 
cordeau,  par  la  raison  toute  simple  qu'en  formant  des 
couches  on  porterait  l'engrais  destiné  k  nourrir  la  plante 
sur  la  surface  de  la  terre ,  où  il  ne  produirait  pas  d'effet. 

Les  petits  fossés  qui  séparent  les  couches  se  forment 
d'eux-mêmes  par  l'effet  des  sarclages,  et  lorsque  l'on 
couvre  la  garance  avant  Thiver  ;  au  reste,  il  ne  faut  pas 
croire  que  ces  fossés  soient  indispensables  pour  la  crois- 
sance de  la  garance. 

On  ne  peut  planter  la  garance  que  vers  la  fin  d'avril, 
ou  au  commencement  de  mai;  cela  dépend  de  la  préco- 
cité plus  ou  moins  grande  des  bourgeons  (  kiemen  )  que 
produit  la  garance  plantée  Tannée  d'auparavant.  Ces 
bourgeons  s'arrachent  très-facilement  et  sans  endomma- 
ger la  plante;  le  bout  qui  sort  de  terre  et  qui  est  destiné 
à  y  rentrer  est  d'un  jaune  rougeâtre.  En  cueillant  ces 
boudons,  on  les  arrange  dans  des  paniers  et  on  les  porte 
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gni'  l6  teltaib  t}ue  Ion  destine  à  être  plaittéj  là,  dn  les 
tl^fttpe  datis  Une  espèce  de  boue  <{ue  l'bn  prépara  dans 
un  baquet;  en  mélEtnt  d&TeaU  avec  de  la  terre  gtajsse*  Ce 
procédé  n'est  pas  en  tuage  partout ,  mais  II  est  néanmoins 
fort  utile  j  parce  qu'il  est  très-propre  à  faire  prendre  ra- 
cine aux  boui^eons,  surtout  quand  le  moment  de  la  plan- 
tation est  suivi  de  chaleur  et  de  sécheresse. 

La  garance  se  plante  à  la  main  :  on  se  sert  pouf  cela 
d'un  instrument  en  fer,  de  la  forme  d'une  truelle  de  ma- 
çon, et  on  place  les  ouTriers  de  la  manière  suivante  :  en 
supposant  qu'on  emploie  six  planteurs,  on  les  fait  pré- 
céder par  un  homme  qui,  muni  d\ui  râteau,  égalise  le 
terrain,  d'abord  de  la  couche  sur  laquelle  il  est  placé, 
et  ensuite  de  celles  à  droite  et  à  gauche  qui  la  joignent, 
de  manière  à  égaliser  le  terrain  sur  trois  couches  à  la  fois. 
Un  autre  ouvrier  suit  celui-ci  avec  une  brouette  sur  la- 
quelle est  placé  un  panier  de  bourgeons  de  garance  trem- 
pés dam  la  boue,  comme  nous  Tavons  indiqué  plus  haut, 
et  qu^il  jette  par  poignées  sur  les  couches  préparées  pour 
ètte  plantéejS.  f)nsuite  viennent  les  six  planteurs  rabgés 
sur  deux  lignes,  par  conséquent  trois  de  liront;  chaque 
couche  devant  recevoir  quatre  bourgeons  insérés  les  uns 
à  côté  des  autres,  les  trois  premiers  ouvriers  en  plantent 
chacun  deux ,  et  les  trois  qui  suivent  plantent  les  autres 
à  côté ,  ce  qui  s'exécute  de  la  manière  suiTante  :  on  Sou- 
lève la  terre  obliquement  avec  le  plantoir,  on  j  fiche  les 
deux  bourgeons  près  l'un  de  l'autre ,  mais  de  manière  à 
ce  qu'ils  ne  se  touchent  pas;  ensuite  on  pose  légèrement 
le  pied  sur  la  terre  soulevée.  Les  trois  planteurs  qui  sui- 
vent les  premiers  font  la  même  opération ,  et  sont  suivis 
d^un  enfant  qui,  avec  un  très-petit  râteau,  efface  les  traces 
que  les  pieds  des  planteuf  s  ont  faites ,  pour  empêcher  que 
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la  teite  né  a6  durcisse  par  Faction  du  solAil.  On  odfltiliUe 
de  cette  manière  en  avançant  toujours  ^  et  en  ayant  s&Ia 
de  laisser  une  distance  d'un  pied  entre  chaque  oo&ohe 
sur  lesquelles  sont  plantées  quatre  bourgeons  de  gal^anoe. 

Le  sarclage  de  la  garance  exige  aussi  les  soids  leB  plus 
attedtiCs  :  la  terre  doit  être  nettoya  de  toute  espèce 
d'beifbe.  Cette  opération  s^exécute  au  moyen  de  petits 
grattoirs  {krabbers),  dont  le  manclie  n'a  que  deux  pléds 
de  longueur,  afin  de  forcerPoUTrieràse  baisser.  On  sarcle 
ordinairement  trois  fois  dans  le  cours  de  la  première 
année,  et  trois  fois  la  seconde  année.  Au  second  et  au 
troisième  sarclage ,  on  rehausse  un  peu  le  sol  avec  la  terfe 
que  Ton  prend  entre  les  deux  couches ,  c'est  ce  qui  forme 
le  petit  fossé  dont  nous  avons  parlé. 

Au  mois  de  novembre ,  on  couvre  la  garance  de  deux 
ou  trois  pouces  de  terre  ;  cela  se  fait,  dans  les  terrains  qui 
ne  sont  pas  trop  forts,  au  moyen  d'ntie  charrue  faite 
exprès  pour  cet  ouvrage ,  et  qui  ne  jette  la  terre  que  d'un 
coté  seulement ,  de  sorte  qu'il  faut  faire  le  tour  de  chaque 
couche  pour  la  couvrir  entièrement.  On  fait  Suivre  la 
charrue  par  un  homme  muni  d'une  bêche,  pour  ^alîser 
la  terre  jetée  sur  la  couche.  Dans  les  terres  très-fortes, 
ce  travail  se  fait  uniquement  avec  la  bêche ,  en  ayant  soin 
de  ne  mettre  qu'environ  deux  pouces  de  terre  sur  la 
couche.  Cette  précaution  a  bien  moins  pour  but  de  pré- 
serrer la  garance  de  la  gelée  à  laquelle  elle  résiste  assez 
bien,  que  de  la  forcer  à  émettre  de  nouvelles  racines.  Au 
mois  de  mars  suivant,  on  y  passe  le  râteau  afin  de  faci- 
liter la  sortie  des  bourgeons  destinés  pour  la  plantation 
suivante,  ce  qui,  d'^ailleurs,  n'est  pas  toujours  de  pre- 
nûferc  nécessité ,  car  la  première  pousse  du  printemps  est 
ordinairement  si  vigoureuse,  qu'elle  perce  la  couche  de 
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terre  iprec  la  plus  grande  facilite^  et  qae  la  nouTelle  tige 
parait  des  les  premières  chaleurs. 

Au  mois  d^aoùt  ou  de  septembre ,  aussitôt  que  1^  pluies 
ont  assez  pénétré  le  sol  pour  le  rendre  facile  à  creuser, 
on  pratique  l'arrachement.  II  importe  beaucoup  que  cette 
op^ation  précède  le  temps  où  Ton  peut  craindre  les  ge- 
lées >  qui  nuiraient  à  la.  qualité  de  la  racine  pendant  le 
«ëchage.  Cette  opération  exige  un  grand  traTail;  eUe  est 
longue ,  dispendieuse,  et  ne  peut  se  bien  faire  qu*&  bras. 
On  se  sert  de  bêches  faites  exprès;  elles  sont  toutes  en 
fer,  ayant  un  manche  de  la  longueur  de  trois  pieds ,  ferré 
en  partie,  ^extrémité  inférieure  de  cette  bêche  n'a  que 
deux  pouces  et  demi  de  largeur.  Ce  sont  des  hommes  très- 
robustes  qui  doivent  être  chargés  de  ce  travail  :  on  les 
paie  jusqu'à  quatre  escalins  par  jour,  et  quelquefois  da- 
^vantage.  Il  est  recommandé  que  le  creusement  ait  lieu 
aussi  profondément  que  Texige  le  prolongement  des  ra- 
cines ,  et  dans  les  terres  meubles ,  cette  fouille  doit  se  faire 
avec  d'autant  plus  de  soin,.qu^on  y  est  exposé  à  perdre 
une  grande  partie  de  la  récptte.  Quant  aux  terrains  com- 
pactes, il  est  rare  que  Ton  creuse  plus  d'un  pied,  caries 
frais  qu'on  serait  obligé  de  faire  pour  aller  plus  avant, 
n'équivaudraient  pas,  à  beaucoup  près ,  à  la  petite  quan- 
tité de  racine  qu'on  retirerait  en  plus.  Au  reste,  avec  un 
peu  d'habitude,  un  simple  essai  d'une  heure  suffit  pour 
juger  de  la  profondeur  réelle  où  doit  se  limiter  la  fouille. 

Dans  la  Belgique ,  la  racine  de  garance  ne  séjotfme 
communément  qu'un  hiver  en  terre ,  de  manière  que  celle 
plantée  au  mois  de  mai  1833  sera  récoltée  au  mois  de 
septembre  1834;  mais  il  est  certaines  contrées  où  Ton 
prolonge  bien  davantage  sa  durée,  et  cela  dépend  de 
quelques  circonstances  particulières  à  ces  pays.  Ainsi, 
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dans  le  Levant,  par  exemple,  où  les  terres  sont  k  bas  prix, 
la  r^lte  ne  se  fait  qu^au  bout  de  cinq  et  même  six  ans. 
On  a  prétendu  que  la  garance,  cultiva' en  Grèce,  et  à 
laquelle  on  donne  le  nom  dUalizart,  était,  sinon  une  es- 
pèce différente  de  la  nAtre,  au  moins  une  variété  parti- 
culière. M.  Félix  assure,  dans  son  intéressantMémoire  (1  ), 
que  Valisari  a  un  tempérament  plus  faible  que  la  garance 
ordinaire,  que  ses  feuilles  sont  plus  lisses  et  plus  tendres, 
sa  tige  plus  fréle ,  et  qu'on  est  contraint  de  la  soutenir  au 
moyen  de  rames.  Cet  auteur  présume  que  la  tige  qui  a 
été  mieux  nourrie,  et  qu^on  a  laissée  atteindre  toute  sa 
force ,  donne  naissance  à  des  racines  plus  abondantes  et 
mieux  pourvues  de  matière  colorante.  Cependant  tous  les 
botanistes  rapportent  les  garances  tinctoriales  à  une  seule 
et  même  espèce. 

Pour  que  la  garance  puisse  séjourner  sans  inconvénient 
dans  un  sol  même  de  bonne  qualité ,  il  faut  encore  que 
la  localité  soit  à  l'abri  de  la  multiplication  d*une  plante 
parasite  qui  attaque  plus  particulièrement  la  racine  de 
garance  et  qui  lui  est  des  plus  funestes  (le  fhizockmia 
ruinœ)'y  lorsque  cette  plante  infecte  le  sol,  on  est  bien 
obligé  d'abréger  la  durée  du  séjour,  dans  la  crainte  de 
s'exposer  à  tout  perdre.  On  ne  saurait  donc  prescrire  de 
limites  positives  pour  la  durée  de  la  garance ,  qui  doit , 
comme  on  vient  de  le  voir,  varier  suivant  les  circon- 
stances ,  et  surtout  relativement  à  la  valeur  des  terrains  ; 
motif  essentiel ,  qui  détermine  la  plupart  des  agriculteurs 
belges  à  ne  pas  reculer  la  récolte  de  cette  plante  tincto- 
riale au-delà  de  deux  années. 

Ce  que  nous  avons  rapporté  de  la  culture  de  la  garance 

(1}  AbuIm  de  Chimie ,  t.  XXXf. 
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pat  low  sans  4oute  de  renfermer  tous  les  débtils  quW 
poqrrMt  daçner  sur  cet  objet ,  c<ur  sj  l'on  voulait  caiopaTer 
le9  différentes  méthodes  suivies  dans  chaque  contrée]  et 
en  {mto  rettortir  le$  avantages  et  les  inocnvéniens,  on 
avrait  enooro  beaucoup  h  igouteTi  mais  notre  but  ayant 
été  senlenent  de  faire  connaître  les  bases  jaincipales 
de  cette  oulture  en  Belgique,  nous  pensons  en  avoir  dit 
Mies  pour  mettre  chacun  h  même  déjuger  des  véritables 
conditions  qu'elle  exige  généralement. 

Personne  ne  contestera  que  la  culture  et  la  préparation 
de  la  garance  ne  méritent  d'être  encouragées  d'une  ma- 
nière toute  particulière  ;  aussi  la  commission  d'agriculture 
de  la  province  s'est-elle  empressée  de  signaler  au  gouver- 
nement les  grands  avantages  qui  pourraient  résulter 
pour  le  pays  de  l'accroissement  de  cette  branche  essen- 
tielle de  l'industrie  agricole.  Quelques  modifications 
ont  été  obtenues  dans  les  droits  d'entrée  et  dp  sortie  de 
cette  teinture;  mais  ces  modifications  n'ont  point  paru 
Baissantes  k  la  commission,  qui  se  propose  d'examiner  de 
nouveau  cette  matière  et  d'en  faire  l'objet  d'un  rapport 
apécial. 
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SouJJon, 


Le  houblon  est  si  peu  cultiv<5  dans  cette  proTÎnce,  qu^il 
est  inutile  d^en  faire  mention, 

n.  en  est  de  même  du  tabac  qu'on  ne  trouve  que  dan$ 
les  jardins  de  quelques  particuliers. 


Chicorée, 


On  cultive  la  cbicorëe  dans  plusieurs  cantons  de  la 
province  >  mais  c'est  principalement  dans  les  environs  de 
villes  qtt*on  en  sème  le  plus. 
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Prairies  TiaiureUes  et  artificielles. 


Les  prairies  sont  destinées  à  produire  du  fourrage  pour 
lanourriture  des  animaux..  Onpeutles  diviser  en  plusieurs 
sortes ,  selon  le  mode  de  culture  ou  la  manière  d'en  utiliser 
les  produits. 

Les  prairies  naturelles  sont  nommées  ahm ,  parce  que 
une  fois  semëes,  les  plantes  fourragères  continuent  à  se 
reproduire  d'elles-mêmes,  jusqu^à  ce  cpie  le  mélange 
d'herbes  hétérogènes  oblige  à  défricher  et  à  renouveler. 

Ces  prairies  sont  comme  permanentes  sur  le  même 
sol  et  composées  principalement  de  graminées  se  rese- 
mant d^elles-mémes,  tandis  que  les  prairies  artificieUes 
composées  d'une  seule  plante  légumineuse  réclament 
les  soins  de  l'homme  qui  sont  nécessaires  à  son  existence 
comme  à  sa  propagation. 

La  province  d'Anvers  est  remarquable  en  ce  qu'elle 
a  un  très-grand  nombre  de  prairies  ilaturelles  dont  la 
plupart  sont  d'une  excellente  qualité.  DanS'  la  partie 
orientale ,  elles  exigent  beaucoup  de  soin  et  beaucoup 
d^engrais.  La  plupart  des  bas-fonds,  surtout  lorsqu^il 
s'y  rencontre  des  sources  ou  qu'ils  sont  traversés  par  des 
petits  ruisseaux ,  sont  mis  en  prairies  naturelles.  On 
fume  tous  les  ans  ces  prairies  avec  un  engrais  préparé 
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exprès.  Partout  oix  les  localitës  le  permettent  oïl  tire  parti 
des  cours  dWu  pour  les  irrigations. 

Le  trèfle,  la  spergole  un  peu  de  la  luzerne  et  de  sainfoin 
(on  néglige  trop  la  culture  de  ces  deux  dernières  espèces  )j 
telles  sont  les  plantes  fourragères  qui  serrent  à  former  les 
prairies  artificielles  dans  cette  province. 

Le  peu  de  fertilité  du  sol  de  la  Campine  exigeant  une 
immense  quantité  d^engrais ,  il  a  fallu  trouver  le  moyen 
de  nourrir  beaucoup  de  bestiaux,  pour  pouToir  s'en  pro- 
curer assez  abondamment  :  de  là  est  résultée  la  nécessité 
de  donner  un  soin  particulier  pour  augmenter  et  entre- 
tenir les  prairies  naturelles  et  artificielles,  base  de  toute 
bonne  agriculture  et  sur  laquelle  repose  particulièrement 
celle  de  cette  contrée. 

L'usage  des  prairies  artificielles  remonte  k  une  époque 
assez  reculée  chez  les  Gampinois.  La  spergule  parait 
être  la  première  plante  qu'ils  aient  cultivée  à  cette  fin  ; 
c'est  encore  celui  de  tous  les  fourrages  dont  ils  font  le 
plus  de  cas  et  que  préfèrent  leurs  bestiaux  :  ensuite  vin- 
rent le  trèfle,  le  sainfoin  et  les  racines  fourragères ,  telles 
que  les  navets  et  les  carottes.  L'introduction  des  prairies 
artlBcielles  fut  pour  cette  contrée  une  véritable  richesse; 
le  pays  se  couvrit  de  bestiaux  et  les  terres  les  plus  in- 
grates furent  mises  en  culture. 

La  disette  de  fourrages  ne  se  fait  jamais  aussi  vivement 
sentir  dans  cette  provînee  que  partout  ailleurs  ;  car  si 
le  trèfle ,  la  luzerne ,  la  spergule  et  les  navets  qu'on  a 
semés  ont  péri  par  la  gelée  et  que  la  provision  de  carottes 
K  trouve  épuisée  avant  qu^on  puisse  se  procurer  du  four- 
rage vert,  on  donne  alors  aubétail  les  herbes  des  prairies; 
et  comme  Tété  et  l'automne  ofirent  presque  toujours  assez 
de  produits,  la  deuxième  coupe  de  foin  se  récolte  pour 
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l^ÎTer.  Bien  des  cultivateurs  sont  dans  l'usage  de  semer, 
avant  l'automne,  du  seigle  pour  donner  en  vert  aux  bes- 
tiaux ,  ce  qui,  outre  un  excellent  fourrage,  oi&e  encore 
une  grande  ressource. 


Trèfle.' 


De  toutes  les  prairies  artificielles,  celles  dont  la  culture 
est  la  plus  étendue  appartiennent  aux  prairies  ensemen- 
cées en  trèfle  :  ce  qui  tient  à  la  facilité  avec  laquelle  le 
trë0e  entre  dans  Tassolement  de  trois  années,  suivi  presque 
généralement  sans  en  déranger  Tordre.  Cette  plante  se 
plait  dans  les  terres  douces ,  grasses  et  un  peu  humides. 

On  sème  le  trèfle  aux  mois  de  mars ,  d'avril  et  de  mai , 
dans  l'orge ,  Tavoine  et  le  lin.  On  n'en  fait  ordinairement 
qa*une  récolte  la  première  année,  et  trois  la  seconde. 

On  emploie  ordinairement  la  semence  de  trèfle  pour 
commencer  à  mettre  une  terre  en  prairie.  On  choisit  un 
sol  bas  et  humide,  dans  lequel  on  répand  du  trèfle  et  de 
la  graine  d'herbe.  Après  la  première  ou  la  seconde  année, 
le  trèfle  a  sufGsamment  protégé  l'herbe;  peu  à  peu  il  dé- 
périt, et  l'herbe  du  pré  le  remplace.  Une  prairie  est 
ainsi  formée  pour  trente  à  quarante  ans ,  sans  avoir  be- 
soin d*étre  renouvelée. 

Le  trèfle  qui ,  à  la  première  apnée ,  n'a  donné  qu'une 
coupelégère,  oufourni  un  médiocre  pâturage  aux  bestiaux 
après  la  récolte  du  Hn  ou  de  l'avoine,  est  en  plein  rapport 
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la  seconde  année.  La  première  coupe  se  fait  partielle- 
ment de  jour  en  jour,  pour  la  donner  en  vert  aux  cbeyaux 
et  aux  autres  animaux ,  depuis  le  commencement  de  mai 
jusqu^à  la  mi-juin  :  alors ,  la  deuxième  récolte  commence 
à  être. bonne  pour  être  également  donnée  en  vert,  ou 
destinée  à  faire  du  foin.  La  troisième  récolte  est  ordi- 
nairement moins  abondante  que  les  deux  autres;  sou- 
vent ,  dans  le  courant  de  septembre ,  on  met  les  bestiaux 
eu  p&ture  dans  le  cbamp. 

Le  grand  inconvénient  du  trèfle  est  qu'il  est  très-diffi- 
cile à  faner,  parce  que  la  moindre  humidité ,  lorsqu'il  est 
coupé ,  le  noircit ,  et  lui  fait  perdre  beaucoup  de  sa  bonté  ; 
il  est  bien  plus  profitable  en  Tert  que  séché ,  mais  on  doit 
le  donn  er  en  très-petite  quantité  dans  le  commencement  ; 
car  le  trèfle  rouge  qu'on  cultive  ordinairement  et  dont 
nous  parions  ici ,  échauffe  beaucoup;  ce  qu^on  doit  sur^ 
tout  éTÎter,  c'est  de  le  donner  lorsqu'il  est  encore  chargé 
de  rosée  ou  dlmmidité ,  comme  aussi  de  le  faire  pâturer 
dans  les  mêmes  circonstances.  On  emploie  enriron  trente- 
deux  livres  de  cette  graine  pour  un  hectare. 

Dès  la  fin  de  septembre,  on  laboure  le  trèfle  peu  pro- 
fondément ,  après  y  avoir  répandu  un  léger  fumier  :  quinze 
jours  après,  on  sème  à  sa  place  du  froment  ou  de  l'orge 
dTûver. 

Le  trèfle  blanc  ou  petit  trèfle  de  HoUandè  est  une  es- 
pèce -rivace  et  perpétuelle,  particulièrement  propre  au 
p&tnrage  des  moutons  \  après  qu'il  est  semé ,  on  fait  passer 
souvent  le  rouleau ,  qui  l'enfonce  et  en  rend  le  pied  plus 
compacte;  par  cette  opération,  les  racines  s'entrelacent 
et  forment  un  gazon  très-épais.  Ce  trèfle  résiste  bien  dans 
les  terres  sèches  et  légères ,  et  vient  aussi  dans  les  terrains 
humides.  On  l'emploie  fréquemment  et  avec  beaucoup 
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id'aTantage  pour  garnir  le  fond  des  prés  et  des  gazoDs 
semés  en  graminëes;  seul,  on  le  sème  à  raison  de  TÎngt- 
quatre  livres  par  hectare. 

Les  agriculteurs  de  la  province  d'Anvers  observent  qae 
depuis  quelques  années,  rorobanche  [orobanche  major 
de  Linné  )  devient  de  plus  en  plus  le  fléau  du  trèfle. 
Cette  plante  destructive  se  montre  dans  les  jeunes  semis 
de  trèfle ,  et  dans  la  première  coupe  de  Tannée  suivante  ; 
mais  poiu*  peu  que  le  temps  devienne  sec ,  le  cultivateur 
perd  une  partie  notable  de  ia  deuxième  coupe ,  et  la  ré- 
colte de  la  graine  qui  n^est  pas  la  moins  précieuse.  En 
vain  on  s'étudie  à  arracher  cette  plante;  ses  racines  se 
trouvent  entrelacées  avec  celles  du  trèfle,  elles  repoussent 
en  peu  de  jours  dix  à  douze  tiges  pour  une ,  et  étouffent 
les  racines  du  trèfle. 

Voici  une  observation  qui  déjà  a  été  répétée  dans  la 
Flandre,  et  qui  pourra  servir  à  guider' ceux  dont  les 
champs,  soit  ici,  soit  ailleurs,  sont  dévorés  par  cette  vé- 
gétation calamiteuse.  Les  petits  fermiers  qui  labourent 
leur  terre  à  la  bêche  pour  y  planter  des  pommes  de  terre, 
sont  dans  l'usage  d'y  semer  ensuite  du  seigle ,  et  la  troi- 
sième année  du  lin  avec  du  trèfle  :  rarement  on  trouve 
de  l'orobanche  dans  ces  trèfles ,  tandis  que  ceux  des  terres 
contiguès,  labourées  à  la  charrue,  en  sont  pleins.  Il  sem- 
blerait donc  que  le  labour  à  la  bêche  peut  servir  utile- 
ment à  prévenir  les  effets  destructeurs  de  l'orobanche. 
Â  l'appui  de  cette  observation,  vient  Fusage  oi!t  Ton  est, 
dans  plusieurs  cantons,  de  labourer  à  la  bêche  la  totalité 
des  terres  tous  les  sept  e^s  :  ce  labour  est  fait  jusqu'à  la 
profondeur  de  dix-huit  pouces,  pour  enfouir  le  bluet  et 
les  autres  mauvaises  herbes  qui  se  multiplieraient  dans 
les  céréales,  sans  ces  labours  à  la  bêche,  dont  l'utilité  est 
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aujourd'hui  généralement  reconnue.  On  a  aussi  remarqué 
que  Forobanche  pullule  avec  plus  d'abondance  aprës  l'a- 
voine':  en  conséquence,  on  préfère  de  semer  le  trèfle - 
avec  le  lin. 

Nous  avons  cru  devoir  donner  une  certaine  étendue  à 
cet  article  du  trèfle ,  parce  que  c^est  sur  cette  plante  tris- 
annuelle que  repose  en  partie  la  nourriture  des  bestiaux. 


Luzerne. 


Cette  plante  commence  k  être  cultivée  dans  cette  pro- 
vince, mais  seulement  en  petite  quantité.  Il  faut  à  la  lu- 
zerne une  bonne  terre,  profonde ,  exempte  de  mauvaises 
herbes,  et  engraissée  avec  des  fumiers  consommés.  Ses 
produits  considérables  et  sa  longue  durée  dépendent 
beaucoup  de  la  facilité  que  trouvent  ses  racines  à  pénétrer 
à  une  grande  profondeur.  Dans  les  situations  un  peu 
basses ,  voisines  des  bois ,  ou  exposées  par  une  cause  quel- 
conque aux  gelées  tardives  du  printemps ,  il  est  prudent 
de  ne  semer  la  luzerne  qu'en  mai.  Pour  favoriser  la  vé- 
gétation de  la  luzerne  et  prolonger  sa  durée ,  on  répand 
dessus,  en  hiver  ou  au  commencement  du  printemps ,  un 

engrais  bien  consommé  et  à  Tétat  de  terreau ,  des  cendres 

de  tourbe,  de  houille  ou  du  plâtre  calciné  et  pulvérisé; 

cette  dernière  substance,  surtout,  produit  sur  la  luzerne 

des  effets  mçrveilleux. 
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Les  culttTateurs  qui  sëment  de  la  luzerne,  ont  TaTan- 
tage  de  pouvoir  faire,  dans  une  même  année,  trois  récoltes, 
et  même  plus,  d'un  foin  excellent,  qvi  convient  à  toute 
espèce  de  bétail,  soit  en  vert,  soit  en  sec. 

La  plupart  des  agronomes  de  la  proTÏnce  d'Anvers 
pensent  que  le  temps  n'est  pas  éloigné  où  Ton  sera  obligé 
de  remplacer  la  culture  du  trèfle  par  celle  de  la  luzerne, 
parce  que  Torobanclie  se  multiplie  tous  les  jours  davan- 
tage dans  le  premier  de  ces  fourrages ,  au  point  que  les 
cultivateurs  ne  connaissent  plus  de  moyen  pour  Textir- 
per. 


-Saiitfinn. 


Parmi  les  nouvelles  plantes  qu'on  pourrait  introduire 
dans  la  culture  de  cette  province ,  on  doit  citer  particu- 
liërement  le  sainfoin.  Ce  fourrage  a  le  double  avantage 
de  venir  dans  des  terrains  presque  incultes.  On  peut  le 
regarder  comme  perpétuel,  car  il  se  resème  de  lui- 
même  ;  ses  bonnes  qualités  sont  trop  connues  pour  qu^il 
soit  nécessaire  de  les  indiquer  ;  mais  on  doit  néanmoins 
insister  sur  la  faculté  qu^a  cette  plante  de  réussir  dans 
des  terrains  médiocres ,  soit  sablonneux  et  graveleux ,  soit 
surtout  calcaires,  et  sur  le  mérite  qn'elle  possède  encore 
de  les  améliorer  sensiblement.  Nombre  d'exemples  prou- 
vent que  c'est  principalement  au  sainfoin  qu'on  a  dû  de 
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convertir  en  excellentes  terres  à  froment,  des  sols  qni 
n'avaient  jamais  rapporte  que  du  seigle.  Enfin  ce  fouirage 
est  excellent  pour  engraisser  les  bestiaux.  On  ne  «aurait 
donc  trop  encourager  la  culture  de  cette  plante,  et  la 
recommander  aux  cultivateurs  qui  exploitent  des  terrains 
pauvres,  et  où  les  autres  fourrages  ne  réussissent  pas. 

On  sème  le  sainfoin  ordinairement  au  printemps ,  quel- 
quefois de  bonne  heure  en  automne.  Il  faut  environ  quft- 
rantoKïinq  décalitres  de  semence  par  bonnier. 


Spergvie, 


La  spergule,  appelée  en  flamand  spurrie,  croit  dans 
les  sables  les  plus  stériles,  les  graviers  les  plus  arides, 
tels  que  ceux  de  la  partie  orientale  de  la  province  d'An- 
vers, où  elle  abonde. 

Cette  plante  est  un  fourrage  annuel ,  qui  pousse  plu- 
sieurs tiges  nouées  ;  ses  feuilles  sont  petites,  étroites,  jau- 
nâtres ,  disposées  en  rayons  autour  de  chaque  nœud  des 
branches;  ses  fleurs  sont  de  couleur  blanche.  On  la  sème 
quelquefois  au  printemps  pour  s'en  procurer  de  la  graine  ; 
mais  la  saison  ordinaire  est  en  étî,  la  sécheresse  et  la 
dureté  du  sol  n'étant  pas  contraire  à  sa  végétation ,  pourvu 
qu'il  soit  préparé  par  un  labour.  On  emploie  ordinaire- 
ment vingtpqoatre  livres  de  semence  par  bonnier. 

DigiLizedbyGoOglc 


Dans  la  Campine,  on  sème  tous  les  huit  jours,  depuis 
le  commencement  de  mai  jusqu'à  la  fin  de  juin,  et  quel- 
quefois beaucoup  plus  tard,  une  certaine  étendue  de 
terrain  en  $pei^;ule  destinée  k  être  mangée  en  rert  :  celle 
qui  doit  être  convertie  en  foin  pour  la  proTision  d^ver 
est  fauchée  en  septembre. 

€ette  plante,  d'une  apparence  triste  et  gr^e,  est  un 
aliment  agréable  et  substantiel  pour  les  vaches.  On  re- 
marque que  tandis  qu'elles  le  pâturent,  elles  donnent 
du  lait  en  plus  grande  quantité  et  de  meilleure  qualité. 
On  met  les  vaches  au  piquet  pour  paître  la  spergule  jus- 
qu'au temps  des  gelées.  On  coupe  alors  ce  qui  reste  de 
fourrage  pour  le  faire  manger  par  le  bétail  dans  l'étahle. 

Un  bonnier  de  spergule,  pâturé  sur  pied,  peut  nourrir 
quatre  vaches  pendant  un  mois. 

Sa  graine  est  excellente  pour  nourrir  les  pigeons  et  la 
volaille  pendant  Phiver. 


Féveroles. 


La  féverole  ou  ffeve  de  cheval ,  est  une  nourriture  très- 
bonne  et  trës-substantielle  pour  les  bestiaux.  Elle  réussit 
très-bien  dans  les  terres  fortes  des  polders  où  sa  culture 
est  le  plus  en  faveur, 

La  féverole  succède  ordinairement  au  froment  ou  k 
l'orge  ;  clic  demande  deux  labours  :  on  la  sème  en  mai% , 
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sansengrais.Getteplantenonirit  le  champ  avecles feuilles 
larges  qu'elle  porte  et  qu'elle  laisse  tomber  avant  sa  ma- 
tante. 

La  ffeTB  blanche  et  quelques  autres  variëtés,  sont  cul- 
tÎTëes  pour  leurs  graines,  qui  viennent  dans  des  gousses 
cotonneuses ,  et  donnent  une  nourriture  assez  recherchée 
qui  est  surtout  à  l'usage  du  pauvre.  Un  labour,  des  bi- 
nages, une  terre  fraîche,  des  engrais  et  une  culture  sem- 
blable à  celle  du  haricot  nain,,  est  ce  qui  convient  le  plus 
à  cette  plante  légumineuse ,  qu^on  voit  fréquemment  dans 
les  jardins  potagers. 


Rutabaga. 


Le  rutabaga  ou  navet  de  SuMe,  dont  la  culture  est 
peu  connue  dans  la  province,  mérite  cependant  de  fixer 
l'attention  des  cultivateurs;  il  résiste  parfaitement  aux 
plus  fortes  gelées  et  offre  ainsi  pendant  tout  l'hiver  un 
fourrage  d'une  excellente  qualité.  M.  Metcalf,  l'un  des 
agronomes  les  plus  instruits  de  la  province  d'Anvers, 
cultive  avec  succès ,  à  sa  ferme  de  Schooten ,  le  rutabaga  \    . 
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le  poids  moyen  de  la  racine  est  ordinairement  de  deax 
ou  trofs  kilogrammes.  Yoici  ce  que  dit  un  agriculteur  de 
de  la  province  d^Anvers  sur  les  avantages  que  présente 
la  culture  de  ce  crucifère  (  1  )  : 

«  Ce  n^est  encore  quVn  Angleterre  et  surtout  enËcosse 
où  l'on  saéhe  vraiment  apprécier  tous  les  avantages  qu'il 
y  a  de  cultiver  le  navet  de  Suède  ou  rutabaga.  L'intro- 
duction de  cette  précieuse  plante  en  Angleterre  ne  date 
pas  de  plus  de  quarante  ans.  C'est  principalement  à 
M.  Coke,  de  Norfolk,  que  Ton  en  doit  la  propagation: 
c'est  lui  qui  un  des  premiers  l'a  cultivée  en  grand  en  la 
faisant  entrer  dans  ses  assolemens. 

«  On  peut  considérer  la  culture  du  chou  de  SuMe 
comme  une  conquête  importante  pour  les  pays  où  elle 
est  introduite ,  en  raison  des  ressources  qu'elle  procure , 
surtout  en  hiver.  Quoique  en  Belgique  nous  ayons  des 
fourrages  en  abondance ,  il  n'en  est  pas  moins  ù  désirer 
de  voir  nos  cultivateurs  donner  plus  d'extension  k  la 
culture  du  rutabaga.  Notre  sol  et  notre  climat  lui  convien- 
nent parfaitement.  Céderait  donc  accroître  nos  ressources 
pour  le  printemps,  où  souvent  les  fourrages  sont  fort  chers 
par  suite  de  l'épuisement  des  provisions  d'hiver. 

Quoique  le  navet  de  Suède  préfère  un  terrain  sub- 
stantiel, argilo-sablonneux ,  on  peut  néanmoins  le  cul- 
tiver sur  toutes  sortes  de  sols,  pourvu  toutefois  qu'ils  ne 
soient  pas  trop  chauds  ni  trop  brûlans. 

Il  y  a  différentes  manières  de  cultiver  le  rutabaga. 
Quoique  les  Anglais  soient  les  premiers  qui  aient  apprécié 
cette  plante,  et  qu'ils  la  cultivent  le  plus  en  grand,  nous 
croyons  néanmoins  que  le  mode  suivi  en  Be^ique  par 

(1)  lonnMl  d'Agricnltnn,  deuxiime  aérie,  b>ni.  VIII,  pag.  139. 
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le  trop  petit  nombre  de  cuItÎTateurg  qui  s^y  Moimest , 
est  préférable  à  celai  des  coltiTateurs  anglais. 

Apres  avoir  bien  défoncé  le  terrain  par  un  premier 
labour  donné  en  automne ,  on  en  donne  un  second  en 
travers ,  au  mois  d'avril ,  et  ensuite  un  troisième  dans  le  - 
sens  du  premier,  vers  la  mi-mai.  Ce  dernier  sert  à 
enfouir  le  fumier,  qui  doit  provenir  des  étables  et  être 
peu  consommé,  surtout  lorsque  le  sol  est  argileux  et 
compacte.  On  doit  le  répandre  dans  la  proportion  d^en* 
'viron  cinquante  tombereaux  par  bonnier  ou  bectare,  mais 
cela  est  subordonné  à  l'état  de  fertilité  du  sol. 

Le  terrain  ainsi  préparé,  on  procède  à  Tensemence- 
ment,  qui  doit  avoir  lieu  vers  la  mi-mai  et  être  fait 
par  lignes,  en  ayant  soin  de  semer  assez  clair  pour  que 
chaque  plante  soit  espacée  d^environ  sept  à  buit  pouces 
et  qu'il  y  ait  une  distance  d^au  moins  deux  pieds  entre 
chaque  ligne  :  elle  pourrait  même  é^e  de  deux  pieds  et 
demi,  afin  de  pouvoir  y  passer  plus  facilement  la  boue  à 
cheval ,  ce  qui  doit  avoir  lien  au  moins  deux  ou  trois  fois 
pour  tenir  le  terrain  bien  meuble  et  bien  nettoyé  de 
mauvaises  herbes.  Lorsque  les  plantes  ont  acquis  une 
certaine  force,  on  profite  d'un  temps  pluvieux  pour  en 
arracher  là  où  elles  sont  rapprochées  et  pour  les  repiquer 
.  dans  les  places  qui  en  manquent.  Cette  opération  doit 
se  faire  avec  le  plantoir ,  en  ayant  soin  de  ne  point  blesser 
les  racines  et  de  replacer  le  pivot  dans  son  sens  naturel. 
«  n  y  a  quelques  petits  cultivateurs  flamands  qui, 
pour  dérober  une  récolte  d'hiver ,  qui  doit  occuper  le 
terrain  jusqu'au  printemps ,  plantent  ou  repiquent  tous 
leurs  rutabagas.  Pour  cela  ils  préparent  soigneusement 
nu  eoin  de  leur  champ  ou  une  planche  de  jardin,  pour 
y  semer  au  mois  de  mars  de  la  graine  de  rutabaga.  Vers 
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la  moitié  de  mai ,  c^est'à-dire  lorsque  le  plant  a  acquis 
assez  dç  force  et  que  le  terrain  auquel  il  est  destine  a  été 
bien  préparé  pour  le  recevoir ,  on  renlëve  de  la  couche 
avec  beaucoup  de  précaution,  afin  de  ne  pas  blesser  les 
racines,  et  on  rejette  tous  les  plants  qui  ont  souffert. 
Après  en  avoir  réuni  une  certaine  quantité ,  de  manière 
à  ce  que  leurs  collets  soient  à  la  même  hauteur ,  on  plonge 
les  racines  dans  une  espèce  de  bouillie  claire ,  faite  avec 
de  la  fiente  de  vache  et  du  jus  de  fumier,  et  immédiate- 
ment après  on  les  repique  en  lignes  avec  le  plantoir.  Cette 
immersion  de  la  racine  dans  la  fiente  de  vache  délayée 
dans  du  jus  de  fumier ,  en  entretenant  de  Thumidité 
assure  la  reprise  de  la. plante.  Mais,  quelle  que  soit  la 
réussite  de  cette  plantation,  la  récolte  n^en  est  jamais 
aussi  abondante  ni  aussi  belle  que  lorsque  le  rutabaga  a 
été  semé  en  place. 

«  Les  soins  à  donnerau  rutabagalorsqu*il  a  été  repiqué 
sont  les  mêmes  que  lorsquMl  a  été  semé  en  place  ;  aussi 
doit-on  espacer  les  lignes  de  manière  À  pouvoir  y  passer 
la  houe  à  cheval ,  ou  tout  autre  instrument  qui  puisse  la 
remp'lacer. 

«  Le  rutabaga  grossît  jusqu^à  Vépoque  où  viennent 
ordinairement  les  fortes  gelées,  et  il  résiste  aux  hivers 
les  plus  rigoureux  de  notre  climat;  mais  néanmoins  il 
est  préférable  de  Tarracher  vers  la  mi-novembre  et  de 
le  placer  dans  im  lieu  où  il  puisse  être  garanti  de  la  gelée. 
Si  on  le  laissait  en  terre  pour  ne  le  récolter  qu^à 
fur  et  mesure  des  besoins ,  la  grande  humidité  et  les 
alternatives  de  gelée  et  de  dégel  lui  seraient  nuisibles, 
et  l'on  risquerait  de  le  voir  pourrir. 

«  Si  on  a  soin ,  lorsqu'on  arrache  les  rutabagas  de  |)ro- 
fiter  d'un  temps  sec ,  de  leur  enlever  les  feuilles  en  ne 
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laissant  que  celles  qui  sont  prës  de  la  tête  ;  ensuite  de  les 
placer,  le  collet  en  haut,  sans  trop  les  entasser,  dans 
un  lieu  sec  et  aéré;  de  les  couTrir  de  paille  pendant  les 
grands  froids ,  et  de  les  remuer  en  les  changeant  plusieurs 
fois  de  place  pendant  le  printemps,  pour  empêcher  qu'ils 
ne  poussent,  on  pourra  les  conserrer  jusqu'au  mois  de 
juin.  » 

n  n'est  pas  de  plante  fourragère  qui  indemnise  mieux 
des  frais  de  fumure  et  de  main-d'œuvre  que  le  rutabaga. 
Ses  feuilles,  que  Ton  peut  couper  deux  ou  trois  fois  sans 
nuire  à  ta  racine ,  sont  très-nourrissantes  ;  elle  donnent 
du  lait  en  ahondance  et  de  bonne  qualité  ;  elles  engrais- 
sent tous  les  animaux  qui  s'en  nourrissent.  Sa  racine  est 
dhine  ressource  inappréciable;  c'est  de  toutes  les  racines 
fourragères  la  plus  nourrissante,  la  plus  saine,  et  celle 
qui  se  conserve  le  mieux  ;  comme  aussi  c'est  celle  que  tous 
les  bestiaux  préfèrent.  Si  on  ajoute  à  cela  qu'après  la 
récolte  de  cette  plante ,  le  sol  est  profondément  ameubli , 
purgé  de  toute  espèce  demauvaisesherbes,  etsusceptible 
de  produire  sans  fumure ,  soit  unecéréale ,  soit  une  plante 
textileou  oléagineuse,  on  demeurera  convaincu  que  l'on 
ne  saurait  trop  conseiller  aux  fermiers  de  diriger  leur 
attention  sur  la  ctdture  du  navet  de  Suède  ou  rutabaga. 
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Après  le  froment ,  le  seigle  et  Toi^ ,  ou  laboure  lëgëre- 
xaent  la  terre  et  on  passe  la  herse,  et  Ton  sème  aussitôt 
des  naTets.  On  évalue  ordinairement  qu'un  hectare  de 
naTets  peut  au  moins  fournir  à  la  consommation  de  deux 
Taches  j  c'est  la  principale  nourriture  de  ces  animaux 
depuis  les  derniers  jours  d'c  tobre  jusqn^en  mars. 


Carottes  rouges. 


On  sème  les  carottes  dans  le  froment ,  le  seigle  ou  Torge  ' 
d^hiver,  dès  le  mois  de  mars.  Elles  produisent  d^autant  i 
plus,  que  la  terre  est  bien  cultivée  et  engraissée.  Dès  que 
ces  céréales  sont  coupées,  on  arrache  les  mauvaises  1 
herbes,  et  même  quelques  chaumes,  s'il  est  nécessaire,  , 
afin  de  donner  aux  carottes  Fespace  qui  leur  convient.  { 
Celles-ci  sont  récoltées  en  novembre.  1 

Cette  espèce  de  carottes  est  un  surcroît  de  moisson,   j 
puisque  dans  le  même  terrain,  avec  une  égale  quantité 
de  fumier,  on  fait,  comme  par  le  moyen  des  navets^  une 
seconde  récolte. 
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Panaiêt 


La  carotte  blanche,  qu'on  nomme  vulgairement  panais 
est  le  pastinaca  saliva  des  botanistes.  £lle  demande  la 
même  culture,  le  même  engrais  que  la  prëc^ente;  illui 
faut  aussi  plus  de  place ,  parce  qu'elle  devient  plus  longue 
et  plus  grosse.  Elle  passe  rhiver  sans  danger.  À  Fapproche 
de  la  gelée ,  on  en  coupe  les  tiges  pour  le  bëtail  ;  le  panais 
est  un  bon  aliment  pour  Tbomme  :  c'est  aussi  un  excel- 
lent fourrage  pour  les  vaches ,  paîrce  qu'U  leur  fait  donner 
ner  plus  de  lait  et  plus  de  crème,  et  communique  au 
beurre  un  go&t  agréable.  * 


Pommes  de  terre. 


Sur  les  sob  compactes ,  la  récolte  des  pommes  de  terre 
précède  presque  toujours  celle  du  froment,  parce  qu'il 
est  reconnu  que  la  culture  de  ce  tubercide  ameublit  et 
divise  la  terre;  sur  les  sols  légers,  les  pommes  de  terre 
succèdent  au  seigle  et  aux  navets;  souvent  aussi  c^ea* 
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l'avoiae  et  le  trëfle  qui  alternent  avec  ce  tubercule,  et 
quelquefois  le  sarrasin. 

Dans  les  polders ,  la  pomme  de  terre  réussit  sans  avoir 
besoin  de  fumier  ;  dans  la  Campine,  elle  demande  au  con- 
traire un  sol  bien  ameubli  et  bien  fumé.  Les  agriculteurs 
de  cette  contrée  plantent  des  pommes  de  terre  depuis  le 
commencement  d'avril  jusqu'à  la  fin  de  juin,  selon  que 
le  terrain  est  plus  ou  moins  sec  ou  humide.  Cette  opéra- 
tion se  fait  toujours  à  la  charrue.  On  plante  ce  tubercule 
beaucoup  plus  rapproché  qu'on  ne  le  fait  ordinairement 
partout  ailleurs,  aussi  ne  peut-on  pas  butter  ou  chausser 
la  plante  :  tous  les  soins  qu'on  lui  donne  se  bornent  à  la 
sarcler;  néanmoins  elle  réussit  trës-bien.  Les  pommes  de 
terre  de  la  Gampine  et  celles  des  environs  d'Anvers  sont 
les  plus  estimées. 

La  récolte  des  pommes  de  terre  est  pour  les  agricul- 
teurs campinois  d'une  ressource  immense ,  parce  qu^elle 
entre  presque  toujours  dans  la  nourriture  chaude  qu''ils 
donnent  &  leurs  bétes  k  cornes. 


Légumes, 


TJn  grand  nombre  de  jardins  et  de  plaines ,  surtout  aux 
environs  d'Anvers  et  de  Malines,  sont  successivement 
couverts  de  légumes  de  toute  espèce  et  d'herbes  pota- 
gères, que  les  habitans  de  la  campagne  cultivent  avec  le 
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plus  grand  succès.  Les  pommes  de  terre,  la  carotte  jaune , 
le  chou  rouge  et  le  chou  à  rejets,  sont  l'objet  de  toute 
Fattention  des  petits  cultivateurs  ^  qui  en  retirent  leurs 
principaux  bénéfices. 


Arbres  fhtùiers. 


Les  vergers,  quoique  peu  nombreux,  sont  cependant 
peuplés  de  toutes  sortes  d'arbres  fruitiers  qui,  maigre  la 
froidure  du  climat,  ne  laissent  pas  que  de  donner  des 
fruits  de  bonne  qualité. 

Les  principaux  arbres  fruitiers  de  cette  province  sont 
les  cerisiers,  les  pommiers,  les  poiriers,  les  pruniers,  les 
noyers,  les  abricotiers  et  les  pêchers. 

Les  abricotiers  et  les  pêchers  se  trouvent  le  plus  sou- 
vent dans  les  jardins;  l'exposition  qu'on  leur  choisit,  le 
plus  ou  moins  de  rigueur  ainsi  que  la  durée  des  hivers, 
la  qualité  du  terrain  où  ils  sont  plantés ,  la  manière  de 
les  cultiver,  ont  une  telle  influence  sur  leur  produit,  qu'il 
serait  impossible  de  l'évaluer. 

Les  cerisiers,  les  pommiers,  les  poiriers  et  les  noyers 
sont  cultivés  dans  les  vergers ,  et  y  sont  d'un  rapport  plus 
considérable. 

Quelques  vignes  en  espalier  ornent  les  treilles  des  ama- 
teurs ;  mais  les  seules  variétés  hâtives  peuvent  y  parvenir 
à  une  parfaite  maturité. 

12 
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Bois  et  fbrêts. 


On  compte,  dans  la  provînoe  d'Anvers,  environ  13,392 
hectares  de  bois  de  toute  nature,  dont  2,300  appartien- 
nent au  domaine,  et  le  r&stfint  à  des  particuliers. 

On  ne  peut  guère  remarquer  que  deux  forêts  de  quel- 
queëtendue  :  laforét  de  Tongerloo,  qui  contient  337  hec- 
tares j  et  celle  d'Ëverboden,  qui  en  a  326.  Ces  deux  forêts 
étaient  autrefois  plantées  en  chênes  de  haute  futaie ,  dont 
une  grande  partie  a  ëté  abattue  pendant  la  réunion  de  la 
Be^que  à  la  France.  Une  partie  des  bois  est  en  taillis, 
soit  de  chêne,  soit  de  toute  autre  espèce;  le  reste  est 
plainte  en  pins  sauvages  cultivés  sur  les  bruyères  nouvel- 
lement défrichées.  Après  le  chêne  et  le  pin ,  les  principaux 
arbres  foresti^s  sont  le  hêtre,  le  tremble  et  te  bouleau. 
On  voit  sur  le  bord  des  chemins,  des  ormes,  des  chênes, 
des  peupliers  du  Canada,  etc.  On  remarque,  à  Tongerloo, 
la  magnifique  allée  de  tilleuls  qui  conduit  à  Panciennc 
abbaye  de  ce  nom  :  un  grand  nombre  de  ces  arbres  ont 
vingt  pieds  et  plus  de  circonférence.    - 

On  rencontre ,  dans  la  Gampine ,  des  semis  et  des  plan- 
tations do  chêne  d'une  grande  étendue}  cela  se  voit  le 
plus  ordinairement  près  d'anciennes  abbayes  qui  autre- 
fois étaient  très-riches.  Presque  tous  les  champs  sont  en 
outre  entourés  d'arbres;  il  en  résulte  que  la  Campine, 
sans  être  précisément  un  pays  de  bois,  n'en  est  pas  dé- 
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pourvue.  Le  ohèoe  y  fournit  un  bois  dur,  excellent ,  et 
connu  sous  le  nom  de  ehéne  de  Bn^ant;  le  peuplier  du 
Canada. s'y  trouve  en  grande  quantité,  et  sert  k  faire  des 
sabots,  dont  Texportation  pour  la  Hollande  e^t  énorme. 
La  culture  du  sapin  rouge  qui  oroit  parfaitement  dmis  ce 
payS)  se  propage  de  plus  en  plus,  et  occupe  usa  grande 
partie  des  tçrres  incultes,  qu'annuellement  qq  défriche. 
Dans  la  forêt  d'ËTcrboden ,  presque  entièrement  plaii- 
tée  de  cbénes  et  de  bétres ,  croissent  le  serapia^  lafifoiia , 
\t  phyteuma  mgrum^  et  sur  la  lisière  des  cbamps,  l« 
dianfhMè  armeria- 

Bans  les  marécages  qui  attendent  entre  Gymel  et 
Hersselt ,  en  tournant  ce  dernier  village  par  Yorshejde 
et  Bergoom,  on  trouve,  d'après  les  observations  de 
M,  Kickx,  }a.pihiiariaglob%d{fera,  qui  y  forme  de  vastes 
tapis;  Valisma  ranuncttioïdes ,  Vœnanihs  fkiyiosai  iW* 
munda  regalis,  leJuTtctis  tenajeia,  le  si'um  repens  jll'âxaoïwï 
filiforme ,  Vanagailts  teTielia,  le  sphagnum  condemcttum' 
De  Hersselt  à  Westerloo  le  sol  n'offre,  le  long  des  routes, 
que  des  pieds  épars  du  nardus  striciaf  genùta  avgUca, 
jasùme  fnantnTut,  Ij^copsis  arvensis,  yar.  naine^  etplantitga 
conmopifolia.  Les  rigoles  k  demi  desséchées  où  les  eaux 
de  pluie  se  rassemblent  donnent  naissance  aux  ramtU' 
culits  hederacens,  pepli$  portuhf  juncus  bufomiu,  et 
wgitui  procumbem. 

Bans  les  eaux  de  Tantique  château  de  Westerloo  crois- 
sent la  ciguë  vireuse,  le  sium  latifbUumf  Viris  pfêudo^ 
aeoms ,  le  nsjftnbriwn  pahi^re,  etc.  A  proximité  de  ce 
ch&teau  on  rencontre  le  comum  maciUatum,  Vathmit 
^n/napivm  ou  faux-persil,  la  ptmpineUa  dù^cfUt  et  le 
verbascv/m  nigrum. 
Arrosés  par  les  divers  embranchemens  de  la  IXèthe , 
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les  champs  y  sont  moins  rebelles  k  la  culture  ;  mais  les 
moissons  sont  infectées  du  chryganthemum  segefium,  dn 
siienegaUica  et  de  la  viola  tricbîor;  cette  dernière  surtout 
y  prédomine. 

Dans  les  enTirons  humides  et  spongieux  de  Tongerloo, 
naissent  le  vaccinium  uliginosum  ^  Voxycoccos  pahulrù, 
le  spkagnum  latifolivm  et  acutifoUum,  et  la  petite  cam^ 
panvla  hederacea. 

A  une  demi  lieue  environ  de  Herenthals ,  on  retrouTe 
la  bruyère,  où  croît  la  gentiana  jmeumonantke ,  la  scutel- 
laria  minor,  l&jurunis  uliginosus,  et  une  variété  naine  à 
épis  noirs  du  carex  cœspitosa. 

Lorsqu*oa  se  dirige  d'Herenthals  vers  Gheel/  en  tra- 
versant le  lit  du  canal  Napoléon,  on  trouve  dans  le  fond 
qui  en  est  sec ,  une  grande  quantité  de  pilulaire.  Sur  ses 
bords  végètent  le  lycopodlum  clavatum,  le  saîtx  depressa 
et  la.  polygaîa  vulgaris,  plus  rare  dans  ce  pays  que  la 
nature  du  terrain  ne  le  ferait  présumer. 

A  gauche  et  au-delà  du  canal ,  on  ne  découvre  qu^une 
grande  plaine  de  sable  bornée  dans  le  lointain  par  les 
collines  nues  de  Gasterlé  ;  à  la  droite  est  ime  vaste  bruyère 
qui  se  dirige  obliquement  vers  Gheel.  Il  serait  difficile 
de  rencontrer  une  bruyère  plus  ingrate.  Le  sol  durci  et 
inégal  ne  porte  que  des  individus  rabougris  du  bromus 
êterilù ,  du  carex  arenaria,  de  Vagrostis  pumila ,  et  de 
Verica  mUgaris  ,B.\AQ\ir  duquel  s'attache  le  parasite  ctis- 
cuta  epîtkymum. 

Quand  on  est  éloigné  dVne  lieue  environ  d*Herenthals 
la  végétation  devient  plus  riante  et  plus  variée  par  Tap- 
parition  du  nénuphar  blanc ,  de  quelques  pieds  clair- 
semés du  myrtca  gale,  et  dans  les  lieux  marécageux  de 
la  littorella  kicustrùj  dnjuncus  tenuis,  du/uncus  hmpo- 
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carpog,  et  de  cette  variëté  de  Xisolepis  fluitans  k  laquelle 
BecandoUe  a  donné  l'ëpithfete  de  brevicavlis. 

Pour  aller  de  Gheel  à  Ëy  nthout  le  sol  étant  plus  bas ,  les 
tourbières  spongieuses ,  que  les  hahitans  appeUent  qitag- 
geUj  y  deviennent  plus  fréquentes,  surtout  à  la  hauteur 
du  hameau  de  Wilders.  Ici  se  présente  une  végétation 
toute  différente  du  reste,  et  qui  rappelle  de  prïme  abord 
la  flore  des  prairies  basses  de  AVillebroek  sur  le  canal 
de  Bruxelles. 

On  y  trouve  la  metUha  ruhra,  Sm. ,  les  ranwnctdus 
scelercUus  et  lÎTtgîta ,  le  oaUa  palusiris,  le  gium  lattfolittm, 
la  cwuia  virosa ,  la  larbrœa  aquatica ,  le  comarum 
rubrum,  le  rumex  hydrolapathum ,  etc.  Un  peu  plus  loin 
le  pays  reprend  son  caractère  campinois,  Vexacum  fili- 
forme, \B.8cuteUaria  minor,  garnissent  les  bords  des  fossés. 
Dans  la  bruyère  on  voit  les  genista  pilosa  et  anglica,  le 
scïeranthttëperennis,  la  molinia  cendea.  Dans  les  endroits 
où  le  sol  est  humide ,  il  est  couvert  par  le  carex  hœderi , 
le  scirpus  campestris ,  le  scheenus  albus,  auxquels  s«  mê- 
lent quelques  pieds  dvijuncus  pygmeus  :  partout  où  il  est 
inondé ,  l'eau  se  couvre  des  fleurs  blanches  et  déhcates 
du  hbelia  dortmœrma. 

Plus  on  s'avance  d'£ynthout  vers  Everboden ,  plus  la 
culture  du  pays  s^améliore;  à  chaque  pas  on  s'aperçoit 
que  Ton  s'^oigne  de  la  Gampine  :  ce  ne  sont  plus  des 
plantes  exclusivement  propres  aux  bruyères  qui  revêtent 
les  lieux  incultes ,  mais  bien  le  polygonum  amphibium 
terrestre  j  le  verbascum  lychniteSy  Varctittm  minus ,  la 
mercurieUts  anrma ,  la  vicia  îaihyroïdeSf  le  tilia  necro- 
phyUa,  dont  la  présence  dénote  évidemment  ime  amé- 
lioration sensible  dans  la  nature  du  terrain. 

La  géographie  botanique,  cette  nouvelle  branche  dliis- 
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toire  naturelle,  qui  est  à  la  botanique  ce  que  la  géologie 
est  à  la  science  des  minëranx^  nous  a  &it  connaître  que 
rien  n^est  plus  rare  que  d^obserrer  en  Europe  les  plantes 
propres  &  l'Amérique ,  dans  leur  ëtat  spontané.  A  la  vé- 
rité ,  quelques  espèces  du  nouvd  hémisphère  se  sont  ré- 
pandues avec  une  telle  profusion  dans  nos  climats,  que 
Ton  serait  tenté  de  les  prendre  pour  indigènes  :  telles  sont 
eutr'autres  Vœnothera  biennis  et  Verigeron  canadeuse,  qui 
se  sont  propagés  dans  toute  l'Europe,  etc.;  mais  ces 
plantes,  évidemment  exotiques,  se  sont  répandues  à  la 
ikveur  de  certaines  circonstances,  et  Ton  connaît  fort 
bien  répoque  de  leur  introduction  ;  ainsi  elles  n'infirment 
en  rien  cette  loi  de  la  géographie  botanique.  Cependant 
il  est  quelques  exceptions,  à  la  vérité  en  très-petit  nom- 
bre, mais  qui  n^en  sont  que  plus  extraordinaires.  Un  fait 
remarquable  quant  à  la  province  d'Anyers ,  cVst  que  le 
juncus  tenuû,  bien  certainement  indigène  à  la  Belgique, 
et  qui  fut  décrit  d'abord  par  Plukenet,  ensuite  par  6ro- 
noviUs  et  Willdenow,  est  cité  par  tous  les  auteurs  comme 
uniquement  indigène  &  FAmélrique  septentrionale. 

h&  juncus  tenuis  a  été  observé  en  abondance  dans  ta 
province  d'Anvers,  par  M.  Dumortier  (1),  qui  l'a  ren- 
contré principalement  vers  Galmthout,  Hoogstraeteu, 
Herënthab,  Tongerloo,  Zoerie-Parwys,  Boisschot, 
Schrik,  etc.  j  U  y  croit  le  long  des  chemins  ombt'agés 
légèrement  humides,  et  dans  les  sentiers  des  bois,  ordi- 
nairement ayec  le  juncus  bupmius,  dont  il  a  assez  la 
toutnure.  Confronté  avec  une  plante  originaire  d'Amé- 
rique, M.  Dumortier  n*y  a  trouvé  aucune  difTérence,  et 
il  s'est  &Âàuté  que  la  plante  belge  est  identique  avec  celle 
du  nouveau  ctintinent. 

(l)S«T<uitnataralùt«,iiiui]brederÂcidéi)ùedGiKi«icMetl>elleilettreiileBruicllei,elc. 
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MODE  DE  CULTURE. 


Parmi  les  causes  qui  serrent  aut  progrès  dé  ragricul- 
tore  de  la  province  d'ÂUTers,  il  faut  teiiir  coniptb  de  son 
heureuse  alliance  aTCc  le  commerce. 

Ce  que  Ton  doit  surfout  admirer  comme  le  résultat  né- 
cessaire d'une  longue  ciTilisation,  c^est  Tordre  parfait 
établi  dans  la  succession  des  travaux  agricoles,  et  dans 
leur  mélange  avec  les  travaux  industriels  dans  plusieurs 
localités  ;  de  telle  sorte  que  jamais  personne  ne  reste  oisif, 
et  que  chaque  journée  voit  employer  toute  la  quantité  de 
force  motrice  que  l'homme  etles  animaux  peuvent  fournir 
d'une  manière  utile. 

L'agriculteur  anversois  ne  suit  pas  une  routine  aveugle 
pour  ensemencer  constamment  une  même  étendue  totale 
de  superficie,  avec  une  même  espèce  de  grains.  Il  varie  '  ' 
ses  cultures  d'une  manière  très-entendue.  C'est  particu- 
lièrement dans  les  cantons  de  Malines,  Puers,  Contich 
et  WilTyck  que  le  sol  reçoit  des  préparations  qui  le  ren- 
dent favorable  au  développement,  à  la  croissance  et  à  ta 
fructification  de  toute  sorte  de  végétaux.  La  science  des 
assolemens ,  la  plus  importante  des  branches  de  là  grande 
agticdUure ,  y  est  simple,  parfaitement  bien  entetidtie  et 
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adaptée  au  climat  ainsi  qu^à  la  nature  des  terres  :  aussi 
les  improductives  jachères  y  sont-elles  inconnues;  les  na- 
vets, les  carottes,  les  plantes  charnues  ou  fourragères 
alternent  avec  succès  les  récoltes  des  grains ,  et  servent 
k  rélève  des  bestiaux. 

Les  terres  de  cette  province  sont  partagées  en  cinq 
classes,  diaprés  leur  qualité,  et  chaque  classe  est  Tobjet 
d'une  culture  particuhère. 

La  première  comprend  les  poldersou  terres  d'alluvions  ; 
la  seconde ,  les  terres  en  labour  anciennement  défirichées  ; 
la  troisième,  les  bruyères  récemment  cultivées;  la  qua- 
trième, les  bruyères  récemment  dë&ichées;  et  la  cin- 
quième ,  les  bruyères  incultes.  Voici  le  mode  d'assolement 
suivi  à  regard  de  chacime  de  ces  cinq  classes  ou  espèces 
déterre. 


Polders,  ou  terres  d'alluvions. 


Pour  former  un  polder,  on  choisit  une  partie  de  ter- 
rain sur  laquelle  TEscaut ,  déposant  de  la  vase ,  déter-  . 
mine  un  attérissement  qui  s'élève  par  couches  successives. 
Ces  attérissemens  deviennent  si  considérables  avec  le 
temps,  qu'ils  finissent  par  être  entièrement  découverts 
pendant  les  mortes-eaux.  Ils  produisent  alors  une  herbe 
fine  et  substantielle  :  dans  cet  état,  on  les  nomme  vreek 
on  schor. 

Ces  schors  deviennent  des  polders  lorsqu'ils  sont  tota- 
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lement  garantis  des  inondations.  Pour  atteindre  ce  but, 
on  cherche ,  le  plus  près  possible  du  fleuve,  un  fonds  sur 
lequel  puisse  être  construite  une  digue  sufi&samment  large 
et  assez  élevée  pour  résister  aux  coups  des  yagues  dans 
les  grandes  eaux  et  pendant  les  tempêtes.  On  creuse ,  der^ 
rière  la  digue ,  un  fossé  d^enceinte  et  des  rigoles  en  quaur 
tité  suffisante  pour  sécher  entièrement  le  polder.  Il  faut 
ensuite  pratiquer  une  écluse  dans  la  digue  pour  faciliter 
réconlement  des  eaux ,  et  lorsque  ces  diverses  opérations 
sontterminéeSjOns'occupe  de  mettre  le  terrainenculture. 

Les  seules  parties  susceptibles  d^être  cultivées  la  pre- 
mière année,  sont  celles  qui  produisaient  de  l'herbe  avant 
la  construction  de  la  digue.  On  y  sème  du  colza  qui  donne 
une  récolte  abondante;  la  seconde  année,  on  procède 
de  même  sur  les  terrains  nouvellement  desséchés,  aus- 
sitôt qu'ils  commencent  à  produire  de  l*herbe. 

Lorsque  le  polder  est  entièrement  défriché ,  ce  qui  de- 
mande plusieurs  années,  on  examine  quelles  sont  les 
parties  qui  peuvent  être  mises  en  labour,  et  celles  qui 
doivent  rester  en  prairies  ;  celles-ci  sont  de  deux  sortes  : 
OD  fauche  les  moins  bonnes ,  les  meilleures  sont  réservées 
pour  Tengrais  des  bestiaux.  Les  terres  en  labour  pro- 
duisent abondamment  des  grains  de  toutes  espèces.  On 
ne  les  laisse  jamais  reposer;  presque  toutes  produisent 
même  deux  récoltes  par  an,  et  ces  terres  ont  moins  be- 
win  d'être  fumées  que  celles  de  la  seconde  classe ,  dont 
nous  allons  parler. 
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Terrai  en  labour  anciennement  tUf^hhs, 


Ces  terres  ne  reçoîyent  pas  toutes  U  iaême  culture^ 
parce  que  le  sol  et  sa  base  ne  sont  pas  absolument  sem- 
blables; nëanmoîns,  comme  la  terre  végétale  de  cette 
'proTÎnce  se  compose  en  grande  partie  d'un  sable  gras, 
posé  sur  un  fond  d'ai^ile  grisâtre,  ou  sur  un  sable  jau- 
nâtre ou  blanc ,  on  pourra  donner  Une  idée  générale  de 
Tensemble ,  en  indiquant  succinctement  la  culture  de  ces 
deux  sortes  de  terrains. 

L'étendue  commune  des  fermes  qui  y  sont  situées  est 
de  dix  &  Tingt  bonniers  calculés  à  quatre  ceiits  Terges 
de  Vingt  ^ieds  carrés  par  bonnier.  De  plus  grandes 
fermes  paraissent  aux  habitans  moins  susceptibles  d^être 
bien  cultiTées.  Cette  opinion  est  tellement  étabUe,  que 
des  agronomes  distingués  pensent  même  qu'une  ferme  de 
onze  bonniers  est  celle  dont  retendue  est  préférable  pour 
obtenir  une  culture  parfaite. 

En  supposant  une  ferme  dé  cette  espace  située  dans  Un 
bon  terrain  j  Toïci  quel  est  son  cours  de  moissons  : 

La  première  année ,  deux  onzièmes  du  terrain  sont  cul- 
tivés en  pommes  de  terre,,  deux  autres  en  froment,  puis 
en  navets;  deux  autres  en  avoine  et  trèfle  ;  deux  autres  en 
trèfle;  deux  autres  en  seigle,  puis  en  navets;  et  le  dernier 
en  prairies. 

La  seconde  année,  le  seigle,  puis  les  navets  succèdent 
aux  pommes  de  terre  ;  les  pommes  de  terre  au  froment  et 
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aux  navets;  le  trèfle  k  FaToine  et  au  trèfle;  le  &oiii«fat, 
puis  les  navets  aa  trèfle;  FaToine  et  le  trèfle  au  seigle  et 
aux  navets;  les  prairies  ne  changent  poitit. 

ta.  troisième  année ,  FaToine  et  le  trèfle  remplacent  le 
seigle  et  les  navets  ;  le  seigle  j  puis  les  navets ,  les  pommes 
de  terre  ;  le  froment,  puis  les  naTets ,  le  trèfle  ;  les  pommes 
de  terre,  le  froment  et  les  navets;  et  le  trèfle,  l'avoine 
et  le  trèfle. 

La  quatrième  année ,  le  trèfle  prend  la  |dace  de  Favoine 
et  du  trèfle  ;  Favoine  et  le  trèfle ,  du  sei^e  et  des  navets; 
les  pommes  de  terre ,  du  froment  et  des  navets  ;  le  seigle , 
puis  les  navets,  remplacent  les  pommes  de  terre;  et  le 
froment,  puis  les  navets,  remplacent  le  trèfle. 

Enfin,  la  cinquième  année,  le  froment  et  les  navets 
succèdent  au  trèfle;  le  trèfle  à  l'avoine  et  au  trèfle;  le 
seigle  et  les  navets,  aux  pommes  de  terre;  Favoine  et  te 
trèfle,  au  seigle  et  navets;  et  les  pommes  de  terre  au  fro- 
ment et  navets. 

Ensuite  on  recommence  dans  Fordre  indiqué  pour  ta 
première  année.  D'où,  l'on  «voit  que  non  seulement  les 
terres  né  reposent'poînt,  mais  encore  que  quelques-unes 
produisent  deux  récoltes  dansFannée. 

Les  prairies  dont  il  est  fait  mention ,  et  qui  forment  le 
onzième  des  terres  en  exploitation  dans  la  ferme  prise 
pour  terme  de  comparaison,  sont,  si  Fon  peut  s'exprimer 
ainsi,  seini-ûaturelleâ,  seml-artltlcielles.  Voici  comment 
on  les  forme  : 

On  choisit  la  terre  la  plus  basse  et  la  plus  humide;  on 
l'ensemence  en  trèfle  et  graine  d'herbe.  Après  la  première 
on  la  seconde  année ,  le  trèfle  a  suffisamment  protégé 
l'herbe  :  il  dépérit,  et  la  prairie  est  formée  pour  trente  ou 
quarante  ans  sans  avoir  besoin  d'être  renouvelée. 
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Lorsqu^on  veut  coltiver  du  lin  et  du  colza,  le  cours  de 
moissons  n^est  point  le  même,  parce  que  le  lin  ne  Tient 
bien  qu^aprës  six  années  d'intervalle.  On  commence  donc 
ainsi  : 

1"  année froment. 

2»  — lin. 

3*  — seigle. 

4*  — aroine. 

5"  — trèfle. 

6"  — colza. 

7'  — pommes  de  terre. 

On  remarquera,  tant  par  cette  division  que  par  celle 
ci-dessus,  que  la  récolte  des  pommes  de  terre  précède 
toujomrs  celle  dublë.  On  le  fait  ainsi,  parce  qu'il  est  re- 
connu que  la  culture  de  ce  tubercule  Euneublit  et  divise 
la  terre. 

Dans  le  sol  dont  il  est  question ,  on  ne  cultive  le  sar- 
rasin que  lorsqu'on  manque  de  fumier,  ou  qu'une  terre 
est  trop  remplie  d'herbe  pour  la  nettoyer,  parce  que  la 
main-d'œuvre  en  serait  trop  considérable.  Le  sarrasin 
exige  peu  d^engrais  et  détruit  l*herbe.  Apres  sa  culture, 
on  récolte  de  bon  froment  et  de  bonne  orge. 

Les  terres  humides  et  glaiseuses  ne  suivent  point  le 
même  cours  de  moissons  que  celles  dont  on  vient  de  par- 
ler. Voici  Tordre  observé  pour  cette  espèce  de  terre  : 
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IhUséi. 

IFronnt. 

Or,. 
pidlMTCti. 

TrUa. 

et  trib. 

>  adM. 

Orj» 

imUnTob. 

AniM 
•t  trMa. 

rrosMM. 

«Uo. 

.^ 

«t  trifle. 

TrèlU. 

Org. 

pnbnmu. 

riWMBL 

ff   unrfa. 

TiMb. 

AToino 
et  Dnrta. 

Orp, 

paâsnrti. 

Dans  ce  cours  de  moissons,  ainsi  que  dans  celui  qui 
précède,  les  terres  ne  reposent  jamais,  parce  qu'elles 
sont  fumées  tous  les  ans  avant  d'être  ensemencées.  Les 
cuItiTatenrs  conviennent  cependant  que  la  moisson  ré- 
coltée sur  une  terre  qui  ne  repose  point,  est  moins  abon- 
dante que  celle  recueillie  sur  ime  terre  qui  a  reposé  ;  mais 
ils  ont  remarqué  que  les  trois  récoltes  qu'ils  obtiennent 
par  leur  système  de  culture ,  sont  plus  avantageuses  que 
les  deux  qu'ils  retiraient j  pendant  le' même  temps,  en 
suivant  le  système  des  jachères. 
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Bruyères  wmveUenwni  cultivées* 


'Gfisbmybres  {brment  nëcesaairementune  classe  &  p^  : 
non  seulenjent  leur  culture  est  différente  de  celle  des 
bennes  teiTes^  mais  leur  produit  est  moindre;  si  Von  né- 
glige dp  leur  donner  des  soins  assidus,  leur  fajcnltë  végé- 
tatiye  se  dégrade,  et  dans  peu  d'années  elles  retournent 
à  leur  état  primitif.  Le  cultiTateur  de  la  bruyère  est  donc 
un  homme  précieux,  qui  arrache,  par  des  traraux  opi- 
niâtres ,  les  produits  qu'un  fiol  ingrat  ne  lui  abandonne 
qu^à  regret.  Le  spectacle  de  ses  succès  est  une  preuve 
nouvelle  de  ce  que  peut  la  patience  unie  k  Tinduatrie. 

Le  sol  des  bruyères  est  compo^  d'une  couche  supé- 
rieure de  sable  gris;  quelquefois  il  est  jaune,  rouss&tre 
ou  blanc  :  cette  dernière  oouleur  annonce  la  qualité 
la  moins  fertile.  Cette  couche  yarie  depuis  deux  pouces 
ju$qn*à  plusieurs  pieds.  Ayant  d'être  cultivée  elle  ne 
produit  que  de  la  bruyère  mêlée  de  quelques  brins 
d^erbe  courte  et  fine  dont  les  moutons  sont  extrêmement 
iriands.  La  couche  qui  supporte  le  sable  est  communé- 
ment un  banc  de  tuf  ferrugineux ,  composé  de  glaise , 
d'aide ,  ou  autre  terre  compacte.  Quelquefois  cette  cou- 
che inférieure  est  marécageuse ,  au  point  qu'on  en  tire 
de  la  tourbe.  LMpaisseur  de  cette  seconde  couche  ne 
Tarie  pas  moins  que  celle  de  la  première. 
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L'indue  commune  des  fermes  dans  les  bruyères  cul- 
tivées ,  est  de  huit  à  dix  bonniers  ou  hectares. 

L'étendue  des  terres  est  divisée  en  trois  parties  et  le 
cours  des  mo)$$QQs  est  h.  peu  près  réglé  pomme  suit  : 


l«Anii. 

Poumet 
de  ttm. 

AToine 
«t  triOe. 

Pamnm 
de  tem.- 

U    AMMb. 

A*oqM 
•t  tfifla. 

Trèfl». 

»%>•■ 

1*  umtt. 

Tr4fi<>. 

et  ii«TBtt. 

On  fonnn 

WlbçiltûlUl. 

4.  mit. 

Seigle 
et  ipergule. 

Seigle 
et  .perpile. 

9«it. 

»   ini>. 

Sel(l« 
et  MveU. 

Smuin. 

Boif. 

Ainsi  dans  les  bruyères  cultivées,  contme  dans  les 
tenres  de  Ubow  et  les  polders  j  on  voit  que  loin  de  reposer, 
nae  partie  des  terres  donne  habituellement  deux  récoltes; 
et  certes,  si  quelque  chose  peut  frapper  un  agronome, 
c'est  le  spectacle  d'un  territoire  totalement  infertile, 
qahine  patience  invincible,  et  des  soins  continus  metteat 
Ad  point  de  produire  plus  que  ne  le  fout  de  très^onnes 
terres  dans  des  contrëoi}  moins  bien  cultivées. 
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Bruyères  récemment  défrichées. 


II  y  a  plusieurs  moyens  pour  pairenir  au  dëfirichement 
des  bruyères .  Les  uns  sont  fort  dispendieux ,  et  par  con- 
séquent peu  usitës  ;  les  autresj  moins  coûteux,  mais  plus 
longs  f  sont  employés  communément. 

D'aprës  la  connaissance  de  la  nature  du  sol  des  bruyères, 
il  suffit  de  dire  que  le  succès  de  leur  défricbement  con- 
siste à  détruire  la  couche  de  tuf  ferrugineux  qui  s^op- 
pose  k  la  fîltration  de  Feau,  et  k  donner  de  la  liaison  à 
la  couche  supérieure ,  pour  en  former  une  terre  yégétale. 
Lorsqu'on  veut  employer  des  moyens  dispendieux  pour 
y  parvenir,  on  commence  par  enlever  le  banc  de  tuf, 
soiten  totalité,  soit  à  une  telle  profondeur  que  les  racines 
des  arbres  et  des  plantes  ne  puissent  pas  Fatteindre ,  et 
que  Teau  trouve  un  libre  passage. 

Si  l'on  ne  veut  pas  entreprendre  de  suite  un  ouvrage 
aussi  considérable ,  on  se  contente  de  bêcher  à  la  main 
le  terrain  qu^on  veut  défricher  ;  on  y  transporte  soixante 
charretées,  à  im  cheval,  de  fumier  pour  environ  un  bon- 
nier  et  demi;  on  y  plante  des  pommes  de  terre,  à  raison 
de  vingt  sacs  par  bonnîer  (chaque  sac  pèse  environ  100 
kilogrammes),  qu'on  enfouit,  soit  k  la  main ,  soit  k  la 
charrue.  Si  l'ouvrage  est  bien  fait^  et  si  la  stùson  est  fa- 
vorable ,  le  produit  est  d'environ  cent  trente-quatre  sacs 
parbonnier  (desix&septpourun.) 
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Après  la  récolte  on  donne  un  nouveau  labour  à  la 
charrue ,  et  on  fume  de  nouyeau  dans  les  mêmes  propor- 
tions ;  l'on  sème  ensuite  du  seigle ,  dans  lequel  on  jette , 
au  printemps  suivant,  de  la  graine  de  trèfle  avec  une 
certaine  quantité  de  graines  de  navets  ou  de  carottes. 
Si  toutes  les  conditions  sont  favorables  ^  le  bonnier  pro- 
duit environ  vingt-hidt  quintaux  de  seigle.  La  paille,  le 
trèfle  et  les  navets  ou  carottes  servent  de  nourriture 
aux  bestiaux. 

L^annëe  suivante  on  sème  de  Tavoine ,  du  trèfle  et  des 
navets  ou  carottes.  Le  bonnier  produit  dix-sept  quintaux 
environ  d^avoine. 

La  troisième  et  la  quatrième  année  on  fait  deux  récoltes  ' 
de  trèfle.  Un  bonnier  et  demi  de  trèfle,  mêlé  de  navets 
ou  de  carottes,  nourrit  trois  vaches  pendant  une  année. 

La  cinquième  année ,  on  sème  du  seigle  ;  mais  on  ne 
fume  qu'avec  trente  charretées ,  parce  que  le  gazon  du 
trèfle  améliore  la  terre. 

La  sixième  année,  on  sème  de  la  bouquette  ou  blé 
sarrasin  ;  le  produit  d'un  bonnier  est  de  vingt-un  quintaux 
et  demi. 

La  septième  année  après  le  défrichement,  on  plante 
de  nouveau  des  pommes  déterre,  et  la  rotation  recom- 
mence. 

Cette  méthode  est  la  plusaccélérée  ;  elle  donne  promp- 
tement  des  produits;  mais  comme  elle  est  dispendieuse, 
elle  ne  peut  être  exécutée  qu'en  petit,  et  par  des  cultiva- 
teurs riches;  aussi  est-elle  peu  suivie. 

L^autre  méthode  est  plus  longue  :  ses  progrès  sont 
lents ,  ses  produits  retardés;  mais  elle  entraine  à  moins 
de  frais ,  et  c'est  la  seule  qu'on  puisse  entreprendre  en 
grand.  Quoique  chaque  ciûtivateur  la  varie  suivant  ses 
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idées,  Toici  comment  elle  se  pratique  le  plus  g^^ale- 
ment. 

On  entoure  par  des  fosses  creuses  k  la  brèche  Jacptaptité 
de  terrain  qu^on  veut  dëfriclier ,  aprës  quoi  on  doime  un 
léger  labour  à  la  charrue,  pour  retourner  Ifi  bruyère 
qu^oQ  laisse  se  détruire  à  Tair,  La  deuxième  année,  les 
bons  cuItÎTateurs  donnent  un  second  labour,  afin  d^ex- 
tirper  les  racines  de  la  bruyère ,  et  de  laisser  le  terrain 
receToir  toutes  les  impressions  de  l'atmosphère»  L'année 
suÏTante  ou  donne  un  labour  plus  profond,  et  Ton  sème 
à  la  Tolée  de  la  graine  de  pin  sauvage ,  que  les  hf^ùtans 
nomment  improprement  sapin.  Cette  graine  est  recou- 
verte par  la  herse.  , 

Quelques  cultiTateurs  aiment  mieux  repiquer  fiu  plan* 
toir  les  jeunes  pins  qu'ils  ont  élevés  exprès;  m^s  cette 
méthode ,  qui  a  l'avantage  de  donner  plus  d'air  au  plant, 
est  d'ailleurs  plus  dispendieuse  et  moins  sûre*  De  quelque 
façon  quHl  s'y  prenne,  le  cultivateur,  s'il  est  soigneux, 
doit  fonner  une  pépinière  de  pins  dans  un  terrain  plus 
anciennement  défriché  ;  ces  jeunes  si^ets  servent  à  rem- 
placer ceux  qui  ne  sont  pas  levés  dans  son  grand  défri- 
chement, et  par  ce  moyen  il  évite  d'avoir  des  clairières 
et  des  places  vides. 

Après  ces  premiers  soins,  on  laisse  pousser  le  bois 
pendant  un  temps  plus  ou  moins  long ,  suivant  la  fprce 
de  la  végétation  ;  mais  jamais  moins  de  dix  ou  douze  ans. 
C'est  alors  seulement  que  le  produit  commence.  Il  con- 
siste, pendant  la  première  année,  à  donner  de  l'air  au 
plant ,  en  élaguant  les  bois  qui  poussent  de  travers  ou  qui 
sont  les  moins  vigoureux.  Les. gaules  qu'on  en  retire 
servent  à  dresser  les  charmilles  et  les  haies.  Leur  quantité 
est  indéterminée.  Huit  ou  dix  ans  après,  le  bois  ayant 
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pris  nu  noaTel  accroissement,  on  peut  faire  nnc  Qouyelte 
re'cqltp,  0»  y  procède  de  la  même  manière,  eu  conpapt 
les  oibres  les  moins  beaux ,  ccuï:  qui  donnent  le  mQÎQs 
d'espoir  de  parrenir  à  une  grande  hauteur.  I^s  perches 
qu'on  obtient  par  cette  seconde  coupe  serrent  À  ramer  le 
honblon  et  les  haricots. 

Afvës  ces  deux  opémtjons  il  ne  reste  plus  que  leç  arbres 
qu'on  veut  conserver  :  ce  sopt  las  pins  les  plus  droit? , 
les  plus  vigoureux  et  qui  ont  le  plus  de  grosseur,  Q^  les 
laisse  T^ëter  jusqu'à  ce  que ,  ne  prenant  plus  de  nour- 
riture, ils  commencent  4  dépérir ,  ce  qui  arrive  commu- 
nément, et  suivant  les  terrains ,  quarante  à  soixante  am 
après  la  plantation.  Alors  on  les  abat,  on  enlève  jusipiVu^c 
racines,  et  l'on  commence  une  nouTeUe  culture. 

Pendant  la  durée  de  la  végétation  des  pins ,  les  feuilles 
dont  ils  se  sont  dépouillés  tous  les  ans  ont  dû  pourrir 
sur  la  terre,  et  former  alors  une  couche  végétale  de  huit 
à  neuf  pouces  d'épaisseur.  SioiNite  PQUche  parait  suffisante 
au  cultivateur ,  s'il  est  pressé  de  jouir ,  si  d^ailleurs  le  sol 
le  seconde  par  une  faculté  végétatÎTe,  il  l'ensemence  en 
pommes  de  terre ,  et  commence  la  culture  des  plantes 
céréfljes,  §i  im  oontraire  la  couche  végétale  pe  lui  paredt 
pa4  rafl^it^t^j  le  cultivateur,  après  avoir  récolté  Aps 
ppPHiies  4fl  terre  «ur  son  défrichement,  y  isèipe  4e  npu.. 
reAu  de  la  graine  d^  pin,  et  traite  la  seconde  culture 
de  cet  uirbre  de  la  même  manière  qu'elle  vient  d'être 
défaite .  Lorsque  la  qualité  de  la  terre  lui  parait  {avorablef 
le  oultivateur,  au  Ueu  d'entreprendre  uup  nouvelle  plan* 
tatiou  du  pin,  en  fait  une  de  chêne  et  de  boideau,  qu'il 
laisse  venir  en  taillis. 

Il  est  ^cile,  d'après  cet  exposé,  de  se  faire  une  idée 
du  tefnps,  d^  soins  et  de  la  dépense  qu^il  faut  au  cnlti- 
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vateur  de  la  bruyère,  pour  obtenir  des  succès  :  c'est  un 
homme  qui  ne  fait  rien  pour  lui ,  qui  ne  traTaille  que  pour 
la  postérité  :  il  entreprend  tous  les  jours  de  faire  des  con- 
quêtes sur  lés  déserts,  avec  la  certitude  qu'il  ne  jouira 
jamais  du  fruit  de  ses  traTaui;  mais  cette  idée,  loin  de 
le  rebuter,  l'encourage  ;  et  comme  l'auteur  de  la  nature 
a  attaché  une  satisfaction  secrète  aux  bonnes  actions , 
pour  en  être  la  récompense ,  le  cultivateur  de  la  bruyère 
éprouve  un  plaisir  inexprimable  à  faire  de  nouveaux  es- 
sais. Il  jouit  et  du  bien  qu'il  fait  et  de  celui  qu'il  pré- 
sage :  si  vous  le  transportez  sur  un  sol  plus  fertile ,  et  qui 
réponde  mieux  à  ses  soins ,  il  regrette  son  séjour  agreste, 
les  sites  sauvages,  et  ses  travaux  si  mal  récompensés. 


Bruyères  inctdies. 


La  grande  quantité  de  bruyères  incultes  qui  se  trouvent 
dans  la  province  d^ Anvers,  est  un  malheur  qu'on  doit 
s^empresser  de  faire  disparaître.  Lorsque  la  bruyère  n^a 
reçu  aucun  défrichement,  elle  ne  sert  qu'à  nourrir  quel- 
ques vaches  et  quelques  moutons  :  encore  leurs  trou- 
peaux sont-ils  rares,  peu  nombreux,  et  ces  animaux 
paraissent  se  ressentir  de  la  chétÎTe  nourriture  qu'ils 
reçoivent.  Dans  quelques  parties  de  la  Gampine,  ces 
bruyères  sont  encore  plus  arides,  elles  n^ofirent  que  des 
plaines  immenses  de  sable  blanc,  sur  lesquelles  il  ne 
s'élève  pas  même  un  brin  d^herbe.  Cette  nature  de  sol 
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est  la  plus  difficile  &  mettre  en  culture.  Il  n'y  a  que  très- 
peu  de  chemins  traces  dans  la  bruyère,  aussi  ne  peutron 
s*y  conduire  qu^en  s'orientant,  àmoinsqu'onn'aitunepar- 
faite  connaissance  des  localités. 

Dans  quelques  cantons  de  la  proTinpe  d'Anvers,  on  a 
remarqué,  que  lorsque  les  automnes  sont  pluvieux  et  les 
hiTers  doux,  les  champs  sont  régulièrement  exposés  aux 
ravages  des  limaces.  Ces  animaux,  qui  s'attachent  de 
pré£érence«u  seigle  et  au  trèfle,  n'attaquent  le  froment 
qu'à  défaut  de  trouver  une  nourritmcc  qui  leur  plaise  da- 
vantage. 

C'est  pour  cette  raison  que  Ton  voit  toujours  dans  les 
champs  en  trèfle  quelques  plantes  éparses  de  navets, 
dont  se  nourrissent  par  prédilection  les  limaces ,  ce  qui 
garantit  la  récolte  du  trèfle  :  lorsqu'au  printemps,  les 
tiges  du  trèfle  sont  devenues  assez  fortes  pour  résister  aux 
atteintes  des  limaces,  on  arrache  les  navets,  pour  être 
donnés  comme  premier  vert  aux  bestiaux  à  Tétable.  Quant 
à  la  destruction  des  limaces,  divers  moyens  ont  été  em- 
ployés par  les  cultivateurs  de  la  province  d'Anvers  ;  les 
uns  ont  semé  de  la  cendre,  d'autres  ont  répandu  de  la 
chaux  :  quelques^ms  ont  arrosé  leurs  champs  avec  de 
l'urine  de  vache.  On  en  a  vu  même  qui,  suivis  d'une 
troupe  de  femmes  et  d'enfans ,  ramassaient  patiemment 
ces  animaux  destructeurs.  Mais  le  peu  de  fruit  et  les 
grands  frais  qu'entrfdnent  ces  essais ,  les  ont  fait  presque 
généralement  abandonner.  Le  moyen  le  plus  efficace  et 
qui  mérite  d'être  répandu ,  est  celui  dont  nous  allons 
donner  connaissance,  d'après  ce  qui  se  pratique  dans 
quelques  cantons  de  la  province  d^Anvers. 

Diaprés  l'observation  que,  pendant  le  jour,  les  limaces 
se  tiennent  cachées  ou  sous  les  feuilles,  ou  sous  les  mottes 
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de  terre ,  et  que  pendant  la  nuit  elles  sortent  en  foule 
pour  commettre  leurs  ravages,  on  a  codcltt  que  pour  les 
écraser,  Il  Mlsiit  choisir  une  nuit  de  clair  de  lune  et  m 
temps  où  la  terre  fut  suffisamment  ïëche ,  aBh  que  le  pié- 
tinement des  bhetaux  ne  porte  pas  dommage.  C'est 
ainsi  qù^un  rouleau  trës-pesant  peut  être  conduit  k  tra- 
vers toute  l'ëtendue  du  champ,  et  que  les  limaces  se 
tfoUTenti^craséeSjfians  que  le  jeune  blé  en  ait  soulfërt.  S'il 
arriTàit  que  les  limaces  n'eussent  pas  été  toutes'  détruite^ , 
ou  peui  répéter  cette  opération ,  qui  est  aussi  facile  que 
peu  frayeuse. 

louant  aut  moyens  employés  pour  regarnil*  les  champs 
de  blë,  qui,  pendatit  rarriëre-saison,  ou  par  quelque 
accident,  auraient  souffert  dans  leur  produit,  voici  ce 
qui  mérite  surtout  d'être  rendu  public.  Plusieurs  agri- 
cutteUrâ  de  la  province  d'Anvers  oUt  l'habitude  de  semer 
dans  leurs  jardins,  une  planche  ou  un  carré  eu  seigle,  dont 
rétendue  est  détofminée  d'après  la  quantité  de  leurs  bes- 
tiaux. Comme  ce  seigle  n'est  destiné  à  porter  du  grain 
qu^aprës  avoir  été  transplanté ,  on  le  sème  très-dru  ttn 
mois  avant  le  temps  ordinaire  des  semailles ,  dans  une 
terre  bien  ameublie  par  la  bêche ,  et  enfumée  plus  qu'à 
l'ordinaire,  d^où  résulte  une  végétation  abondante.  Au 
printemps ,  ce  seigle  offre  le  premier  et  nouveau  vert  à 
donner  aui  bestiaux,  lorsque  la  provision  en  navets ,  ca- 
i-ottes  et  pommes  de  terre  est  sur  le  point  d^étre  épuisée. 
Ce  mode  de  pratique  qui,  à  cette  époque  de  l^aunée, 
VieUt  fort  À  point,  augmente  le  produit  en  lait  et  en 
beurre,  et  en  outre,  quand  les  champs  trop  détrempés 
par  les  pluies  ont  été  gravement  endommagés ,  il  y  a  pos- 
sibilité de  réparer  ce  malheur,  en  recourant  à  sa  pépi- 
nière. C^est  alors  qu^on  lève  avec  la  bèch«,  les  plantes 
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de  seigle  pour  les  transporter  aux  cliamps ,  où  on  les  met 
en  terre  à  une  distance  assez  grande,  tu  qu^elles  sont  plus 
luxuriantes  que  celles  qui  sont  nées  en  plein  champ.  Indé- 
pendamment de  ce  qui  recommande  cette  méthode ,  en 
ce  qu'elle  permet  de  i«garnir  les' champs  de  blé  dont  les 
semailles  seraient  enlevëes  par  des  pluies  surabondantes^ 
elle  présente  encore  un  grand  arantage  aux  propriétaires 
de  grandes  fermes  qui  auraient  encore  l'habitude  de  lais- 
serreposer  leurs  terres.  Ils  pourraient,  à  cet  effet,  choisir 
uû  champ  destiné  pour  les  petits  grains  de  mars  :  ils  s'as- 
sureraient ainsi  annuellement,  et  dans  la  saison  où  1^ 
prairies  naturelles  et  artificielles  sont  encore  improduc- 
tives, un  fourrage  sain  et  agréable  pour  leurs  bestiaux, 
avec  une  épargne  notable  dans  le  foin  et  la  paille  qu'ils 
auraient  à  leur  donner  en  moins ,  et  ils  posséderaient  une 
pépinière  à  Taide  de  laquelle  ils  pourraient  r^amir  leurs 
chanips  qui,  par  accident,  auraient  été  dépouillés  de 
leurs  semailles. 
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ENGRAIS. 


Le  mode^d'engrais  Tarie  d^aprts  les  localité  et  la  na- 
ture du  terrain.  Les  principaux  engrais  employas  dans 
cette  province  sont  :  les  fumiers  des  bestiaux,  les  vidanges 
des  latrines ,  les  tourteaux ,  la  boue  des  rues ,  les  cendres 
de  tourbe ,  la  suie  de  cheminée  et  la  chaux. 

Dans  la  Gampine,  où  le  sol  exige  une  fumure  abondante 
et  souvent  répétée ,  Fagriculteur  s'occupe  sans  cesse  des 
moyens  d'augmenter  ses  engrais;  là,  mieux  que  partout 
ailleurs,  on  sait  tirer  parti  de  tout  ce  qui  peut  être  con- 
verti en  engrais.  La  quantité  de  fumier  que  produit  une 
ferme  de  ce  pays  est  vraiment  étonnante,  eu  ëgard  k  son 
étendue.  Il  est  beaucoup  d'exploitations  qui  n'excèdent 
pas  Ting1>cinq  bonniers ,  et  où  Ton  fait  plus  de  deux  mille 
charretëes  de  fumier,  du  poids  de  cinq  à  six  cents  kilo- 
grammes chacune.  Cela  ne  peut  s^expliquer  que  par  le 
grand  nond>re  de  bestiaux  que  Ton  nourrit  pendant  toute 
l'année  à  l'établ^ 

Voici  comment  on  prépare  le  fumier  dans  ce  pays  : 

La  partie  de  Tétable  que  Ton  destine  à  cet  usage,  et 
qui  occupe  ordinairement  la  moitié  du  local,  est  creusée 
d'environ  six  pieds  au-dessous  du  sol  de  Tétable  où  sont 
placés  les  bestiaux.  On  met  dans  le  fond  de  cette  exca- 
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vation  une  couche  de  sable  de  dix  à  douze  pouces  d^épais- 
^ur,  que  Ton  recouTre  avec  un  Ut  de  gazon  de  bruyères 
d'euTiron  douze  &  quinze  pouces  :  on  y  jette  tout  le  fumier 
au  fur  et  &  mesure  qu'on  le  retire  de  dessous  les  bestiaux , 
et  Ton  continue  jusqu'à  bè  que  lA  fosse  soit  remplie,  ce 
qui  a  lieu  ordinairement  au  bout  de  six  mois.  On  enlève 
alors  le  fumier  pour  le  transporter  sur  le  terrain  préparé 
pour  le  recevoir, 

La  paille  des  céréales  est  en  grande  partie  employée 
k  la  noiuriture  des  bestiaux ,  il  en  reste  peu  dont  on  puisse 
dlt^er  pour  fkire  de  la  litière  :  les  agriculteut^  y  sup- 
pléent eti  etDployalit  des  gazons  de  bruyères  qu'ils  enlfe- 
vettt  p&r  plaques  carrées  d'euTiron  deux  ou  trois  pouces 
d'épbisseur.  Ils  mettent  ce  gazon  sous  leurs  bestiaux  et  le 
recouvrent  d'une  légère  couche  de  paiUe.  Lorsque  ce 
nkélftUge  est  converti  en  fumier,  on  Tenlève  pour  le  mettre 
dfthS  le  dépôt  de  Tétabte,  et  on  le  remplace  par  une 
bouchb  séniblable  A  la  première.  Pour  fLugmeUter  la.  <]uan- 
titë  dé  tUmier^  on  à  soin,  avant  de  déposer  dans  la  fosse 
celui  que  Toh  retire  de  dessous  les  bestiaux,  d'y  mettre 
Uti  Ht  de  gazon  de  bruyères ,  de  feuilles  d'at-bres ,  de  f ou- 
g^,  de  jeUnes  genêts,  etc.;  ces  vitaux,  se  trouvant 
^méà  «tktre-deux  couches  de  fiimler,  pourtissent  et  en 
augita«ntent  Ib  musse.  Toute  Furine  des  bestiaux  est  soi- 
ghëu&emètit  dirigée  ter»  là  fosse  k  fumier. 

Les  g&tons  que  les  cultivateurs  emploient  pour  la  li- 
tière de  leurs  bestiaux ,  .sont  enlevés  dans  les  immenses 
bruyèreb  communttles  qui  couvrent  une  si  grande  |)artie 
de.  cette  cotttrée,  moyennant  Une  rétribution  propor- 
tion&éeàla  quantité  des  gazons-.Àcet  effet,  les  bruyères 
sont  «litiftëes  par  classer,  selon  leur  nftture,-  diaque  eul- 
tivbteur  paie,  pour  avoir  la  faculté  d'enlever  des  gazons 
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satl&htitjires,  un  droit  auntiel  de  8  à  lOsUÙS  de  BM- 
bait  pu  tête  dé  gros  bMl;  mais  U  est  dbS  lUctdltës  ait 
les  bruyères  sont  tellement  maaTaises,  qu^oh  ne  Jieàt  JrleA 
euger  de  ceUx  âiii  eik  eiilèveut  le  thîiÛ  gazod. 

Polir  lés  pràll^iies  naturelles ,  Od  ])f^{tare  lUl  engrais  f^- 
ticiilie^  fait  Atee  du  itamier  de  vaehes,  des  cendres  de 
tourbe  et  des  tîdahgés  de  Ikteiués.  Toiel  Comdieilt  oU 
procMe  ; 

Tout  le  fiimier  de  WtaMe  est  transforti  dâils  Une  étntt; 
00  en  (briùe  uu  tas  ){a'on  âive  Just)u'à  là  hkdtëdii'  de 
quatre  pieds,  en  mettant  altematiTement  une  cdUehé  dé 
fiimiër  d'entirott  un  demi  pied  d' épaisseur ,  et  une  eottche 
de  cendrés  detourbede  quatre  bouées  dMpaisseurjlorsitdë 
letasrâtassetâevé,  ou  en  exhausse  les  bords,  etottré^ 
pand  Sur  le  eentrë  de  la  vidange  de  latriiies  eu  asset 
grande  quâhlit^  pouf  que  la  tuasse  en  soit  bien  impré- 
gnée, ensuite  on  recouvre  le  tout  avec  du  gazon  de 
bruyères.  Les  matières  fécales  occasionent  une  prompte 
etactive  fermentation.  Au  bout  de  deux  ou  trois  mois, 
suÎTant  la  saison  où  Ton  a  opéré,  on  démonte  le  tas  en 
le  coupant  verticalement  par  tranches  avec  une  espèce 
de  boue,  et  on  en  fait  un  nouveau  tas  en  forme  de  cône  : 
une  nouvelle  fermentation  ne  tarde  pas  à  se  développer, 
et  quelque  temps  après  on  peut  employer  cet  engrais  en 
le  répandant  sur  les  prairies  naturelles,  où  il  produit  des 
effets  merveilleux.  C'est  ordinairement  vers  le  commen- 
cement du  iaois  de  dtars  que  f  on  fait  cette  opération. 

On  tire  aussi  Un  graUd  avantagé  du  fumier  de  i)asse- 
raur  :  la  Aehte  de  poule  et  dé  pigeon  est  soigneusement 
recueillie.  H  est  rare  qu'un  fermier  n'ait  pas  en  réservé 
une  qùadtité  plus  OU  moitaS  grande  de  ce  puissant  eugi-ais, 
qui,  au  printemps,  étant  l-épandU  sur  la  terré  par  un 
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tempshumide,  aune  action  prodigieuse  et  presque  instan* 
tanëe  sur  les  rëcoltes  languissantes ,  surtout  quand  llÛTer 
a  été  pluvieux. 

L^  cultiTateurs  connaissent  trës-bien  les  bons  effets  de 
la  chaux  comme  engrais  ;  mais  malheureusement  le  défaut 
de  communications  rend  le  transport  fort  cher  et  em- 
pêche d'en  (aire  usage  :  ce  n^est  que  dans  les  parties  de 
la  province  situées  près  des  rivières  navigables,  que  les 
cultivateurs  s'en  servent  pour  les  trèfles ,  et  encore  n^est- 
ce  qu'en  petite  quantité,  vu  le  prix  auquel  revient  cette 
matière. 

Enfin,  toutes  les  épluchures  de  légumes,  eaux  grasses 
et  tout  ce  qui ,  provenant  de  la  cuisine ,  ne  peut  être  uti- 
lisé pour  la  nourriture  des  bestiaux ,  est  recueilli  avec  le 
plus  grand  soin  et  mis  dans  un  trou  ou  réservoir,  près  de 
l'habitation ,  et  ensuite  mélangé  avec  la  masse  du  (umier. 


Poîidre  scUine. 


Ce  nouvel  engrais,  pour  lequel  M.  Depup  de  Bruxelles 
a  obtenu  un  brevet  d'invention ,  est  en  usage  depuis  quel- 
ques années  dans  les  colonies  de  Wortel  :  on  l'emploie 
comme  engrais  secondaire ,  c'estÀ-dire  pour  assurer  la 
récolte  du  fourrage  que  l'on  (ait  succéder  immédiatement  i 
à  celle  de  céréale.  Cette  récolte  est  indispensable  pour 
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nourrir  le  nombreux  bëtail  qu^il  est  si  nécessure  d^entre- 
tenir  dans  les  colonies. 

Lorsque  le  terrain  destine  à  produire  du  trèfle  immë- 
diatement  après  la  récolte  du  firoment,  a  été  engraisse  et 
bien  préparé ,  on  y  répand  de  cette  poudre  en  même  temps 
que  l'on  sème  le  blé,  et  on  recouvre  le  tout  en  donnant 
au  terrain  un  double  hersage.  Au  printemps  on  sème  le 
trèfle  à  trarers  le  blé,  et  il  réussit  très-bien.  On  se  sert 
de  cette  poudre  dans  les  colonies  de  Wortel,  à  raison 
de  miUe  livres  par  bonnier,  ce  qui  n^occasione  qu'une 
dépense  de  qmnze  florins. 

On  ne  met  pas  cet  engrais  dans  les  terrains  cidtÎTés 
en  céréales,  lorsqu'on  nV  pas  Tintention  d*;  semer  du 
trèfle  au  printemps.  Enfin,  de  tous  les  engrais  secondaires 
que  Ton  a  employés  pour  la  culture  du  trèfle  dans  les 
colonies  de  Wortel,  la  poudre  saline  est  le  moins  cher 
et  celui  qui  a  le  mieux  réussi. 
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REGNE  ANIMAL. 


Les  perfectionnemens  nombreux  et  yaiiéa  qu*à  notre 
époque  l'on  peut  introduire  dans  le  choix >  l'éducation, 
le  croiaernent  et  l'emploi  des  grands  animaux  domesti- 
ques, dont  les  forces  nous  secondent  dans  nos  travaux, 
OQ  dont  la  ohair  et  les  toisons  ajoutent  k  nos  ressources 
produotiTes  et  commerciales,  sont  l'objet  dans  cette  pro- 
TÎQoe  de  recherches  aussi  éclairées  que  dans  les  autres 
parties  de  la  Belgique. 


Oumuo!. 


Les  cheTaux  qu'on  élève  dans  les  polders  sont  géné- 
ralement d'une  taille  haute,  forts  et  d'une  constitution 
robuste,  ce  qui  les  rend  très-propres  au  labour;  d»ns 
te  terres  plus  élevées  et  dans  la  Gampiqe  on  élèye  ds 
pretérence  des  chevaux  propres  au  trait  et  à  la  selle, 

Le  cheval  dont  la  race  est  la  plus  répandue  a  |a  téta 
pUte,  un  peu  volumineuse ,  le»  jeun  d'uiie  gTiu>d«ur 
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moyenne,  la  ganache  chaînée,  la  sommité  de  la  tête 
évasée ,  les  oreilles  bien  placées  ;  l'encolure  assez  courte , 
grosse  et  bien  assortie  ;  le  garrot  bas  et  peu  prononcé  ; 
les  épaules  ,  la  poitrine  d'une  bonne  conformation , 
les  canons  antérieurs  assez  gros  et  bien  fournis,  les 
pieds  un  peu  plats,  les  talons  bas ,  la  fourchette  grasse 
et  Tolumineuse,  les  jarrets  assez  larges.  Ces  cheyaux 
sont  sujets  aux  yessigoos,  éparrins,  etc. 

On  fait  travailler  les  chevaux  dès  Tâge  de  deux  à 
trois  ans. 

Les  états-députés  de  la  province,  d'Anvers ,  voulant 
favoriser  Tamélioration  des  races  de  chevaux  indigènes, 
ont,  sur  la  proposition  de  la  commission  dVgriculture 
de  ladite  province,  pris  un  arrêté,  dans  leur  séance  da 
30  août  1826,  en  vertu  duquel  chaque  année,  dans  le 
courant  du  mois  de  juin ,  À  un  jour  fixé  par  la  députation 
des  états ,  il  est  distribué  six  primes  d'encouragement 
dans  chacun  des  arrondissemens  d^  An  vers,  de  Malines 
et  de  Tumhout  :  trois  sont  décernées  aux  propriétaires 
des  trois  plus  belles  jumens  poulinières,  et  les  trois  autres 
aux  propriétaires  des  trois  plus  beaux  poulains  de  chaque 
arrondissement. 

La  distribution  des  primes  se  fÎEiit  dans  le  chef-lieu  de 
Farrondissement . 

Les  primes  pour  les  trois  plus  belles  jumens  poulinières 
sont  de  vingtcinq  florins  pour  la  première,  de  quinze 
pour  la  seconde ,  et  de  dix  florins  pour  la  troisième. 

Les  primes  pour  les  plus  beaux  poulains  sont  dans  la 
même  proportion. 

Le  montant  de  ces  primes  est  pris  sur  les  cents  addi- 
tionnels de  la  province. 

Les  jumens  poulinières  ne  peuvent  pas  avoir  tnoins  de 
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quatre  ans  ni  pins  de  neuf.  Les  poulains  doivent  aroir 
au  moins  quatorze  mois  et  pas  plus  de  TÎngt. 

Ceux  qui  désirent  concourir  pour  ces  primes  doivent 
jffouTer,  par  un  certificat  du  bourgmestre  de  leur  com- 
mune ,  que  ces  jumens  leur  appartenaient  avant  la  saillie. 
Ib  doivent  produire  de  même  pour  les  poulains  un  certi- 
ficat du  boui^pnestre  de  leur  commune ,  constatant  qu^ils 
proviennent  de  jumens  de  la  province,  et  qui  ont  été 
saillies  par  des  étalons  reconnus  comme  possédant  les 
qualités  requises  pour  la  monte.  Cette  attestation  doit 
contenir  en  '  outre  les  marques  distinctives  de  Fanimal. 
Les  concnrrens  doivent  aussi  produire  un  certificat  ou 
on  extrait  des  registres  des  haras ,  qui  constate  que  la 
jument  a  été  saillie  par  un  étalon  de  la  province ,  admis 
par  l'autorité.  Us  sont  en  outre  obligés  de  justifier  par 
quittance  que  pendant  quMls  ont  été  propriétaires  de  la 
jument ,  ib  ont  satisfait  à  la  contribution  établie  sur  le 
bétail. 

Une  commission  ad  koc,  nommée  par  les  états-députés, 
est  composée  de  deux  membres  de  la  commission  d'agri- 
culture ,  d'un  artiste  vétérinaire  reconnu  par  le  gouver- 
nement et  d'un  particulier  connaisseur;  elle  est  présidée 
par  un  membre  des  états. 

Cette  commission ,  après  avoir  préalablement  constaté 
que  les  jumens  et  les  poulains  réunissent  les  qualités 
requises ,  adjuge ,  à  la  pluralité  des  voix ,  les  primes  d'en- 
couragement. 

Depuis  l'introduction  de  ce  règlement  pour  l'amélio- 
ration deVespëce  chevaline,  le  nombre  des  étalons,  ser- 
vant à  la  monte  et  appartenant  à  des  cultivateurs,  a 
considérablement  diminué ,  parce  que  beaucoup  d'entre 
eux  ont  été  réformés  comme  n'ayant  pas  les  qualités 
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requises.  Ilenestrésultéunpluspetitnombredepoiilaiiii; 
mais  les  cultivateurs  ont  été  dédommagés  de  cette  perte 
par  la  qualité  supérieure  des  cheyaux  et  par  les  prix 
avantageux  qu'ils  en  ont  obtenus. 

Le  nombre  de  jumeos  qui  ont  été  saillies  pendant  le 
t«mps  ordinaire  de  la  monte,  en  1830,  a  été  de  852, 
savoir  :  dans  l'arrondissement 

d'Anvers 321 

de  Malines  ..........     SOS 

deXumhout 228 

et  pendant  le  temps  extraordinaire  de  la  m^nte,  de  77  : 
dans  Farrondissement 

d'Anvers 45 

de  Maline 21 

de  Turnhout 11 

Bans  la  même  année,  quatre  étalons  du  haras  royal 
de  Borculo  ont  séjourné  quelque  temps  dans  la  province; 
ceux  de  la  station  d'Eeckeren  ont  sailli  88  jamens,  et 
ceux  de  la  station  d'Heyst-op-den-Bei^,  53.  Ce  qui  forme 
un  total  de  1070jumenst  qui  ont  été  couvertes  en  1830, 
par  des  étalons  reconnus  propres  à  Tamélioration  de 
l'espèce  chevaline. 

La  commission  d'agriculture  de  cette  province  pense 
qu'il  serait  trës-avantageiix  d'établir  des  dépôts  de  che- 
vaux en.tiers  dans  une  on  deux  communes  de  chaque 
province  qui  possède  la  meilleure  race  de  chevaux  et  oii 
Ton  élèvele  plus  de  poulains.  Ces chevauxentiers devraient 
s&iïiir  grcUts ,  pendant  le  temps  ordinaire  de  la  monte, 
toutes  les  cavales  qui  réuniraient  les  qualités  requises,  et 
pour  une  légère  rétribution  pendant  le  reste  de  Tannée. 
L'établissement  de  ces  dépôts  auraient,  sur  les  haras, 
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Tarantage  de  coûter  en  totalité  moinsà  Tétat,  etdedoDuer 
en  touttemps,  aux  cultivateurs  et  aux  éleveurs  de  chevaux, 
la  iaoUité  de  visiter  ces  étalons  et  de  pouvoir  choisir  ceux 
qui  leur  parajltraieat  les  plus  propres  à  Taiaélipration  des 
chev&ux  de  leur  localité. 

Les  courses  de  chevaux  qui>  àroccasiondesk^rmesses} 
ont  lieu  daus  quelques  conununes  de  la  province,  Utiles 
que  Contich  et  Merxem,  sont  peu  importantes  et  ne 
méritent  aucune  mention  particulière. 

Les  maladies  les  plus  commuDcs  des  chevaux  sont  :  la 
gourme ,  les  affections  catarrhales ,  l'angine  simple  et 
compliqua ,  la  pleurésie ,  les  péripneumonies  aiguës  ;  la 
gastr&entérite,  les  coliques,  le  vertigo (encéphalite),  sont 
encore  des  maladies  û-ëquentes,  ainsi  que  la  morve  et  le 
larcin. 

Pendant  les  deux  premiers  trimestres  de  Tannée  1830, 
beaucoup  de  maladies  ont  régné  parmi  les  chevaux  de 
cette  province. 

La  gastro-encéphalite  a  affecté  un  grand  nombre  de 
chevaux  dans  la  commune  de  LîUo.  La  gastro-entérite 
a  régné ,  dans  presque  toutes  les  communes  de  la  pro- 
TÎnce;  mais  un  très-petit  nombre  de  chevaux  ont  suc- 
combé à  ces  maladies,  qui  sont  attribuées  à  la  mauvaise 
qualité  des  foins.  Le  coryza  gangreneux  qui. avait  déjà 
attaqué  beaucoupde  chevaux  dans  les  années  1828  et 
1829,  a  de  nouveau  exercé  ses  ravages  dans  la  province, 
principalement  dans  l'arrondissement  de  Malines  où  une 
vingtaine  de  chevaux  ont  été  abattus  par  ordre  des  au- 
torité». M.  Van  den  Putte ,  artiste  vétérinaire  de  cet 
an'ondissement ,  a  très-bien  décrit  cette  maladie  et  est 
parvenu  à  en  arrêter  les  progrès. 

Ou  nourrit  les  chevaux  avec  du  foin,  de  la  spergule, 
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de  la  paille  hachée ,  du  trèfle  vert  et  de  TaToine.  Quelques 
cultÎTateurs  font  tremper  TaToine  et  la  paille  hachée 
pendant  vingt-quatre  heures  avant  de  la  donner  aux 
chevaux,  maïs  cet  usage  n'est  pas  général,  si  ce  n*est 
quand  Tavoine  commence  à  manquer  et  quW  doit  y 
suppléer  en  y'mélaut  une  plus  ou  moins  grande  quantité 
de  seigle;  alors  on  ne  manque  jamais  de  Ëùre  taremper 
ce  mélange.  On  est  aussi  dans  l'usage  de  donner  aux 
chevaux  une  boisson  particulière ,  préparée  avec  de  Teau 
dans  laquelle  on  mêle  du  son  de  lîroment  et  de  la  farine 
de  seigle  :  on  y  ajoute  une  petite  quantité  de  sel.  Cette 
boisson  est  renouvelée  tous  les  jours,  et  on  a  pour  cela  un 
cuvier  exclusivement  destiné  à  eet  objet.  Quant  aux 
soins  de  propreté ,  les  chevaux  sont  trës-régulièxement 
étrillés. 


Bétes  à  cornes. 


La  race  des  bétes  à  cornes  de  cette  province  est  très- 
bonne.  La  commission  d'agriculture  a  proposé  aux  états 
provinciaux,  dans  leur  session  ordinaire  de  1829,  un 
règlement  sur  la  monte  des  taureaux.  Ce  projet  dont  le 
but  est  d'améUorer  les  espèces  en  exerçant  une  surveil- 
lance rigoureuse  sur  le  choix  des  taureaux,  neparMtpas 
avoir  obtenu  l'approbation  des  états. 

Les  bétes  à  cornes  sont  presque  toutes  de  race  indigène; 
d'une  taille  moyenne,  bien  faites  et  très-recherchées  par 
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les  cnltivateurs  des  provinces  voisines.  Il  n^est  aucune 
contrée  dans  la  Belgique  qui  produise  des  bœufs  et  des 
Teaux  pour  la  boucherie ,  que  Ton  puisse  comparer  à 
cenx  de  la  Gampine  ;  aussi  les  provinces  rhénanes  tirent- 
elles  beaucoup  de  bœufs  et  de  veaux  gras  de  ce  pays. 

Les  vaches  sont  noiuries  presque  toute  l'année  à  reta- 
ble ,  où  on  leur  donne  i^gulièrement  trois  portions 
chaudes  par  jour ,  excepté  pendant  l'été  qu^eUes  n'en 
reçoivent  que  deux^  une  le  matin  et  une  le  soir.  Dans 
tme  exploitation  de  vingt  à  vingt-cinq  bonniers,  la  nour- 
riture chaude  que  Ton  donne  aux  bestiaux  est  préparée 
dans  une  chaudïëre  contenant  environ  cent  cinquante 
pots  (plus  de  deux  hectolitres)  ;  cette  chaudière  est  pres- 
que sans  cesse  occupée  par  la  cuisso  n  des  racines  et  autres 
substances  dont  se  composent  les  portions  que  Ton  donne 
aux  vaches.  Ces  substances  alimentaires,  qui  différent 
selon  les  saisons  et  les  ressources  de  la  ferme,  sont  prépa- 
rées souvent  avec  plus  de  soin  que  ne  Test  la  nourriture  du 
cultivateur. 

Elles  sont  composées  ordinairement  de  carottes ,  de 
navets  et  de  pommes  de  terre,  et  quelquefois  de  ces  trois 
racines  ensemble  :  on  y  ajoute,  suivant  les  saisons,  des 
&nes  de  pommes  de  terre ,  de  la  spergule ,  de  la  petite 
paille  de  seigle,  des  cosses  de  pois  et  de  haricots ,  le  tout 
bient  haché,  enfin  des  capsules  de  lin  que  Ton  conserve 
so^eusement  quand  on  bat  cette  plante  pour  en  avoir 
la  graine.  Apres  que  la  cuisson  de  ces  snbtances  est 
achevée,  on  y  mêle  plus  ou  moins  de  farine,  soit  de  sar- 
rasin, soit  de  seigle  ou  d^avoine;  on  y  ajoute  souvent 
aussi  des  tourteaux  ^e  colza  et  de  lin  réduits  en  poudre. 
Lorsque  ce  mélange  est  tiède  on  en  donne  A  chaque  vache 
dans  un  baquet  séparé.  Dans  les  portions  destinées  aux 
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animaux   que  Ton  veut  engraisser  ,   on  augmente  la 

quantité  de  farine  afin  de  les  rendre  encore  plus  sidtston- 

tielles. 

'    Ces  portions  se  donnent,  la  première  de  trfes^rand 

matin,  la  seconde  à  midi,  etlatroisiëme  sur  les  cinq  ousix 

heures  du  soir. 

Dans  rinterralle  de  ces  trois  repas  chauds ,  on  donne 
aux  vaches  j  et  à  discrétion,  de  Therbe,  du  trèfle,  de 
la  spergule  ou  du  sainfoin  verts.  L'hiver  ce  sont  des  ca- 
rottes et  des  navets  crus  que  Ton  a  soin  de  bien  laver  et 
de  couper  par  tranches  ;  ensuite  du  regain  de  foin  ou  de 
la  spe^^e. 

Pendant  l'été  les  vaches,  après  avoir  reçu  le  matin  leur 
portion  chaude,  sont  conduites  dans  la  prairie ,  depuis 
six  heures  jusqu'à  huit,  et  le  soir  depuis  sept  jusqu'à  neuf 
heures.  Elles  ne  sont  jamais  abandonnées  k  elles-mêmes, 
chacune  est  attachée  séparément  à  un  pieu  fiché  en 
terreetqui,  à  sapartie  supérieure,  a  un  anneau  tournant, 
de  sorte  que  l'animal  peut  circuler  autour  du  pieu  dans 
un  rayon  de  dix  à  douze  pieds  sans  que  là  corde  avec 
laquelle  ilestattaché  se  raccourcisse.  Quand cetteétendae 
de  prairie  est  pâturée,  on  avance  le  pieu  vers  la  partie 
qui  ne  l'est  pas ,  et  ainsi  successivement.  11  n'est  pas  rare 
de  voir  vingt  à  trente  bêtes  à  cornes  attachées  à  autant 
de  pieux  placés  sur  la  même  ligne.  On  calcule  qiie  de 
cette  manière ,  une  prairie  nourrit  un  quart  de  plus  de 
bestiaux  que  lorsqu'on  les  laisse  librement  circuler  dans 
toute  rétendue  du  p&turage.  Une  seule  personne  suffit 
pour  garder  de  cette  manière  vingt  béte»  à  cornes  :  ses 
soins  se  bornent  à  déplacer  les  pieux  quand  cela  est  né- 


Les  vaches  sont  placées  dans  l'étable  de  manière  à  ce 
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qn'^M  ne  puissent  pas  se  toucher;  elles  ont  un  collier 
de  fer  qui  se  ferme  sur  le  cou  avec  un  cadenas  :  de  chaque 
côt^  il  y  a  un  anneau  auquel  est  fixée  une  petite  chaîne 
de-fer  dont  la  longueur  permet  à  Tanimal  de  se  mouvoir 
librement  sans  qu^il  puisse  inquiéter  ses  voisins.  Le  séjour 
presque  continuel  des  bestiaux  à  Pétable  rend  ces  précau- 
tions nécessaires. 

La  nourriture  des  veaux  est  à  pen  prës  la  même  que 
celle  des  vaches.  On  donne  pendant  environ  trois  se- 
maines, k  ceux  que  Ton  Teutélerer,  tout  le  lait  de  leur 
mère,  ensuite  on  les  serre  peu  à  peu  en  les  habituant  à 
manger  une  espace  de  soupe  faite  avec  des  pommes  de 
terre  coites,  ou  de  la  farine  de  sarrasin  et  du  lait  battu. 
Au  bout  de  quelques  mois  on  leur  donne  de  la  portion 
préparée  pour  les  vaches,  mais  dans  laquelle  on  ajoute 
plus  ou  moins  de  lait  battu  jusqu'à  ce  qu'on  puisse  la 
leur  donner  pure.  Quant  aux  veaux  que  Ton  destine  k  la 
faoacherie ,  on  a  Thabitude  de  leur  faire  boire  pendant 
deox  mois  tout  le  lait  de  leur  mère  :  peu  à  peu  on  y  aj  oute 
de  la  farine  de  seigle  et  souvent  des  œufs ,  en  évitant  de 
leur  laisser  manger  aucune  crudité.  Â  deux  mois,  ces 
animaux  sont  trës-gras  et  bons  à  être  livrés  au  boucher. 
Ib  ont  la  chair  extrêmement  délicate  et  très-blanche. 

Les  maladies  les  plus  communes  du  gros  bétail  sont  : 
la  pleurésie  et  l'hydropisie  :  les  indigestions  (météorisa- 
tion  des  rumînans)  sont  aussi  trës-lréquentes  ;  mais  la 
maladie  la  plus  meurtrière  parmi  les  bêtes  à  cornes  est, 
sans  contredit,  la  pleuro-péripneumonie  maligne,  qui 
cause  de  grands  dommages  aux  agriculteurs.  Quoique 
cette  maladie  ait  été  déj&  décrite,  nous  croyons  ne  pou- 
voir nous  dispenser  d'en  faire  connaître  les  causes  et  les 
symptômes,  d'après  les  observations  faites  dans  cette  pro- 
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TÎnce  par  M.  Van  den  Putte,  artiste  Tëtérinaire  de  pre- 
mière classe  et  de  premier  rang,  pour  le  district  de 
Malines. 

Cette  maladie  meurtrière  qui,  en  1^28,  sYtait  dé- 
clarée parmi  l'espèce  bovine  dans  plusieurs  étables  de 
Farrondissement  de  Malines,  et  qui  depuis  un  certain 
laps  de  temps  y  ayait  exerce  de  grands  ravages ,  s'est  de 
nouveau  manifestée  au  commencement  d'avril  1829, 
parmi  la  même  espèce  dans  une  ëtable  d'un  cultivateur 
à  Duffel,  arrondissement  de  Malines,  lequel  avait,  à  l'é- 
poque de  l'invasion  delà  maladie,  vingt<:inqbétes& cornes 
en  sa  possession.  Deux  bétes  à  cornes  étaient  mortes  avant 
Varrivëe  de  M.  Van  den  Putte;  onze  ont  ëté  depuis  at- 
teintes de  cette  maladie,  dont  neuf  ont  été  abattues  par 
ordre  de  l'autorité  supérieure  :  deux  chez  lesquelles  cette 
maladie  était  passée  à  l'état  de  chronicité  allaient  en  dé- 
périssant, et  les  douze  autres  en  avaient  été  préservées. 

La  pleuro-péripneumonie  maligne  consiste  dans  l'in- 
flanunation  des  poumons  et  de  la  plèvre;  elle  attaque 
très-rarement  les  deux  lobes  des  poumons;  c'est  de  pré- 
férence celui  du  côté  droit,  ainsi  que  les  différentes  por- 
tions de  la  plèvre  situées  de  ce  même  côté,  qui  en  sont 
atteints.  Lors  de  son  invasion,  elle  est  accompagnée  d'une 
fièvre  véhémente,  et  fait  périr  le  bétail  qui  en  est  atteint 
du  troisième  au  cinquième  jour,  tandis  qu'à  une  période 
un  peu  plus  avancée ,  elle  passe  à  l'état  de  chronicité,  et 
dure  alors  de  vingt  à  trente  jours ,  et  même  plus  long- 
temps. £Ue  épai^e  peu  de  bétail  dans  l'étable  oik  elle 
se  déclare ,  si  l'on  ne  met  pas  de  suite  en  œuvre  les  moyens 
préservatif,  dont  nous  parlerons  d-après. 
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Quelques  j  ours  avant  que  cette  maladie  ne  se  manifeste , 
le  bétail  qui  doit  en  être  attaqué  a  les  yeux  boursôufflés  j 
il  est  triste,  languissant,  faible  et  comme  engourdi;  il  a 
moins  d'appétit  et  plus  d'inclination  pour  la  boisson  :  ce 
mal,  après  avoir  couvé  pendant  un  temps  plus  ou  moins 
long,  se  déclare  ensuite  d'une  manière  non  équivoque,  par 
la  diminution  de  la  rumination ,  une  toux  sèche  et  courte , 
diminution  de  lait  chez  les  femelles ,  hérissement  du  poil , 
rigidité  du  tégument,  chaleur  de  la  bouche,  rougeur  de 
la  conjonctive,  plus  grande  difficulté  de  la  respiration, 
horripilation,  frisson  plus  ou  moins  long,  suivi  de  la  fré- 
quence du  pouls,  et  d^une  chaleur  d'abord  assez  mo- 
dérée, et  se  présentant  sous  un  aspect  peu  alarmant,  co 
qui  peut  tromper  les  médecins  vétérinaires  les  plus  atten- 
tifs, s'ils  ne  sont  avertis  de  l'épizootîe  le  deuxième  ou 
troisième  jour  de  Fexistence  dé  la  maladie  j  tous  les  symp> 
tomes  augmentent  d'intensité,  la  toux  devient  très-sèche 
et  pénible,  la  respiration  courte,  l'expiration  laborieuse 
et  pénible,  les  oreilles  et  les  cornes  sont  alternativement 
froides  et  chaudes,  le  globe  de  l'œil  semble  sortir  de  la 
cavité  orbitaïre  ;  les  animaux  font  entendre  des  mugis- 
semens  lugubres,  et  des  grincemens  de  dents  continuels; 
le  pouls  est  languissant,  faible  et  irrégulier,  les  pulsations 
da  cœur  sont  si  petites ,  que  Ton  dirait  que  ce  sont  des 
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pulsations  de  Tartère;  si  le  pouls  devient  plus  fort,  pour 
tomber  ensuite  et  prendre  le  caractère  intermittent  ^  et 
s41  survient  une  diarrhée  colliquative,  alors  les  animaux 
touchent  à  une  fin  prochaine.  Tels  sont  les  symptômes 
de  ce  terrible  fléau. 

Une  constitution  atmosphérique  particulière;  les  exha- 
laisons des  eaux  de  rivières  (M.  Van  den  Putte  ayant  re- 
marqué que  la  maladie  s''était  chaque  fois  manifestée  dans 
les  étables  qnî  en  étaient  rapprochées  )  ;  le  long  s^our  du 
fumier  qu^on  laisse  corrompre  dans  les  étables  des  bétes 
à  oomes,  et  qui  infecte  Tair  qu^elles  respirent;  un  trop 
grand  noiùbre  de  bestiaux  qu^on  y  renferme;  la  négli- 
gence du  pansement  de  la  main,  sont  autant  de  causes 
qui  peuvent  donner  naissance  à  cette  maladie. 

L'invasion  plus  ou  moins  équivoque  de  cette  pleuro- 
péripneumonie  maligne  prive  ordinairement  le  bétail 
qui  en  est  atteint  des  secours  les  plus  efficaces,  en  ce  que 
oette  maladie  n'est  bien  manifeste  que  lorsqu'elle  a  déjà 
&it  intérieurement  de  grands  progrès.  Aussi  M.  Vanden 
Putte  n*a-t-il  pu  administrer  avec  succès  aucun  remède 
aux  animaux  malades,  vu  que  chaque  fois  qu'il  a  été  ap- 
pelé pour  leur  donner  des  soins ,  ils  étaient  déjà  sur  le 
point  de  succomber.  Il  s^est  donc  uniquement  borné  à 
employer  les  moyens  propres  à  prévenir  la  maladie.  Ces 
moyens  consistent  à  faire  séparer  les  animaux  malades 
de  ceux  qui  étaient  sains,  à  demander  rautorisation  de 
foire  abattre  de  suite  les  premiers,  en  se  conformant  aux 
instructions  existantes  sur  cette  matière ,  cette  autorisa- 
tion étant  nécessaire  pour  pouvoir  procurer  aux  proprié- 
taires une  indemnité  (1);  à  pratiquer  individuellement 

(1)  Les  formalitéai  remplir  pour  obtenir  une  indcmnilé  coiuittentà  prooTCr  : 
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nne  saignëeet  même  deux,  proportionnées  &  l'âge,  an  tem- 
pérament et  à  rembonpoint  ;  à  produire  au  fanon  un  grand 
engoi^ement.au  moyen  des  médicamens  initans  qu'on  y 
applique,  et  point  de  séton^;  à  faire  obserrer  une  cUëte 
sévère  en  ne  laissant  donner  au  bétail  pour  nourriture 
qu'une  très-petite  quantité  d'aHmens,  tels  que  de  la  paille 
de  ftroment  et  des  carottes  cuites,  et  pour  boissoft  une 
décoction  d'orge  acidulée ,  ou  Teau  de  farine  d'orge  on  de 
son;  à  bien  aérer  les  habitations;  à  enlever  le  fbmier;  k 
faire  blanchir  les  murs  à  la  chaux  ;  à  répandre  sur  le  sol 
du  chlorure  de  chaux  en  dissolution  ;  à  laver  avec  cette 
même  dissolution  les  crèches  et  tous  les  ustensiles  qui  ont 
servi  à  l'usage  de  ce  bétail,  tels  que  cuves,  seaux,  etc. 
C'est  avec  toutes  ces  précautions  que  M.  Van  den  Putte 
est  parvenu  à  maîtriser  cette  maladie  meurtrière,  et  k 
en  préserver  encore  douze  animaux  dans  l'étable  du  pro- 
priétaire de  Duifel. 

L'ouverture  'des  cadavres  lui  a  fait  voir  les  lésions  sui- 
vantes :  chez  quatre  bêtes  à  cornes  les  plus  affectées  et 
les  plus  abattues ,  le  lobe  droit  des  poumons  était  gan- 
grené à  un  tel  point,  qu'il  ne  lui  permettait  pas  de  résister 

■  1' (Joe le  propriétaire  dalxitail  «lialtu  a  payé ,  confonnéineat  àla  Im  dn6  janT.  1816, 
H  partivi  de  oontributioa  poar  \ea  fonda  deragrioaltnre  ; 

2°  Qa'il  a  pouédé  la  bâte  sbattae ,  aa  moins  baitjoars  dans  un  état  de  Mttté. 

Z"  Que  l'indcmaïUf  i  prendre  sur  des  fonds  destinés  k  l'encoDragement  de  Vagricnl- 
lares  Hé  portée  à  une  somme  modique,  ponr  chaq  an  animal ,  par  deux  «iperts  neatrei, 
'■tmmit  ad  hoc  par  le  bourgmestre,  et  n'ayant  opéré  qa'apr^  avoir  fait  serment  entra 
lesmains  de l'aotorité locale; 

4*  Qne  la  déclaration  écrite  par  les  eiperts,  et  vérifiée  par  l'aatorité  locale,  a  Hé 
^Minée  léparémeiit  pour  chaque  animal ,  avec  tons  les  énoncés  propres  i  faire  connattre 
'es  noms  et  le  domicile  dif  propriétaire,  la  description  nstnrelle  da  bétail  taié  et  l'époque 
lit  l'apertite  ; 

S°  Que  les  piËcei  fcarnies  poar  justifier  du  paiement  de  la  contribation  detUnée  & 
1  encoangement  de  l'agriculture  ont  été  certifiées  par  le  gouverneur  de  la  province  dii 
domicile  du  propriétaire.  i 
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à  rinstmment  tranchant  :  ce  même  lobe  avait  contracté 
des  adhérences  avec  les  portions  mëdiastines  et  diaphrag- 
matiques  de  la  plèvre  du  même  c6té  droit  :  il  se  trouvait 
dans  cette  même  cavité  une  grande  quantité  d'eau  trouble 
jaun&tre,  dans  laquelle  nageaient  des  flocons  albumi- 
neux  :  le  péricarde  en  participait  également  plus  ou 
moins.  Cinq  autres  bêtes  abattues  lui  ont  fait  voir  les 
mêmes  désordres ,  excepté  qu'au  lieu  de  trouver  le  lobe 
des  poumons  dans  un  état  de  gangrène,  il  Fa  reconnu 
dans  un  état  d'induration  complète,  il  était  très-volumi- 
neux et  pesait  douze  livres  des  Pays-Bas  (  kil(^;ranunes  ). 
Outre  ces  lésions,  il  a  remarqué  dans  une  jeune  vache  la 
vésicule  biliaire  très-grande  (À  peu  près  de  la  grandeur 
d'un  litron),  contenant  une  bile  noiràtre-vérdàtre,  et 
dans  la  substance  du  foie  quelques  petits  abcès  endurcis; 
dans  les  canaux  bilifères  quelques  fasoioles  hépatiques  : 
aussi  a-t-il  observé  que  dans  ce  dernier  animal  seul,  le 
lobe  gauche,  ainsi  que  toutes  les  parties  situées  de  ce 
c6té,  étaient  attaquées. 

Cette  maladie ,  ajoute  M.  Yan  den  Putte ,  serait  suscep- 
tible d'une  description  plus  étendue,  mais  ce  médecin 
vétérinaire  a  cru  devoir  se  borner  &  l'exposé  simple  de  la 
maladie,  afin  d^en  faire  connaître  les  caractères  aux  cul- 
tivateurs, et  de  leur  indiquer  comment  ils  peuvent  la  com- 
battre et  en  préserver  leur  bétail. 
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Moutons. 


On  aire  une  assez  grande  quantité  de  bétes  k  laine 
dans  la  Gampine  ;  chaque  ferme  de  TÎngt  k  Tingt-cinq 
bonniers  a  ordinairement  un  tioupean  de  cinquante  à 
soixante  têtes  :  il  est  souvent  beaucoup  plus  nombreux, 
surtout  dans  les  exploitations  qui  ayoisinent  les  bruyères. 
Ces  moutons  sont  de  race  indigène;  d^une  taiUe  moyenne 
et  s^engraissent  facilement.  Ils  fournissent  une  laine  qui 
est  supérieure  à  tontes  celles  du  royaume.  Les  toisons 
des  moutons  ardennais  ne  sont  pas  aussi  estimées. 

La  tonte  se  fait  vers  la  fin  du  mois  de  mai  après  avoir 
lavé  la  toison  sur  ranimai  :  c^est  un  usage  ancien  dans 
le  pays. 

Les  cnltiratenrs  font  paître  leurs  montons  aussi  long- 
temps que  la  saison  le  permet,  ils  les  tiennent  toujours 
sur  les  bruyères,  qui  sont  la  principale  pâture  pour  ces 
animaux.  Quand  ils  les  rentrent  au  bercailleur  nourriture 
se  compose  de  regain  de  foin ,  de  trèfle  sec  et  de  paille  ; 
souTent  ils  leurs  donnent  du  seigle,  qu'ils  considèrent 
comme  étant  Taliment  le  plus  propre  à  les  engraisser , 
aussi  en  donnent-ils  abondamment  à  ceux  qu'ils  destinent 
à  la  boucberie. 

Un  seul  troupeau  de  mérinos  existe  dans  la  province 
d'Anveis,  il  appartient  à  M.  Kannekens  de  Velt^k. 

Les  maladies  qui  frappent  communément  les  bétes  à 
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laine  sont  :  la  cachexie  aqueuse  (pourriture),  les  h^rdio- 
pisies,  la  gale ,  le  claveau ,  la  tympanitc  et  le  piétain. 

La  cachexie  aqueuse  est  une  affection  qui  décolore  le 
sang  et  met  toutes  les  parties  du  corps  dans  un  état  de 
mollesse  absolue;  ^e  aplusieurs  périodes.  Les  symptômes 
de  cette  maladie  sont  :  la  bouffissure ,  la  blancheur  de 
l'œil,  la  pâleur  de  l'intérienr  de  la  bouche,  le  dégoût 
pour  les  alimens  solides,  souvent  une  soif  ardente,  quel- 
quefois un  flux  par  les  naseaux. 

L'huQÙdité  de  Tatmosphëre,  Tusage,  p<Hir  alimens, 
de  fourrages  altérés ,  lors  de  leur  dessiccation ,  p&r  les 
pluies  et  l'humidité  des  brouillards,  paraissent  devoir 
être  regardés  comme  les  principales  causes  de  c^te 
m&ladie  meurtrière ,  assez  commune  dans  cette  province , 
et  souvent  épizootique  dans  quelques  partira. 

Le  traitement  employé  pour  cette  maladie,  et  pour 
en  prévenir  les  effets,  sont  les  boissons  Estites  de  {^ntes 
aromatiques,  auxquelles  on  a  soin  de  joindreles  putatifs, 
toniques ,  apéritils  et  les  antiputrides. 

La  gale  qui,  depuis  quelques  années,  infectait  uo 
grand  nombre  de  moutons,  surtout  ceux  qui  étaieiit  im- 
portés des  provinces  limitrophes,'  est  aujourd'hui  peu 
fréquente  parmi  les  bétes  à  laine  de  cette  contrée. 

Leclaveau  ou  plutôt  la  olavelée  est  un  fléau  d'autant 
plus  redoutable  qu'il  frappe  un  animal  faible,  timide 
jusqu^à  la  stupidité ,  et  très-sensible  à  rhumidité  et  au 
froid ,  malgré  sa  robe  épaisse  et  chaude  :  enoutre  sa  oon- 
atitution  est  molle  et  l&che,  sa  peau  minoe ,  et  fournie  en 
abondance  d'une  humeur  onctueuse  et  sébaoée  connue 
sous  le  nom  de  êuint. 

L'exanthème,  désignée  sous  le  noua  de  clavelée,  estune 
audeidie  érnptïve  >  iuflAjmmatoire ,  épizootique  et  conta- 
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gieiue,  qui  se  manifeste  par  des  postules  arrondies,  plus 
ou  moins  saillantes  >  dont  le  siège  ordinaire  est  sur  les 
parties  dénuëes  de  laine,  comme  le  dedans  des  cuisses  et 
des  épaules,  le  bas  du  ventre^  le  dessom  de  la  queue,  le 
fourreau ,  les  mamelles  et  le  nés. 

Parmi  les  causes ,  celle  dont  on  ne  peut  révoquer  en 
doute  la  constante  et  fatale  influwoe,  et  qui  exige,  le 
plus  d'attention,  est  la  contagion ,  comme  on  a  spécia- 
lement eu  lieu  de  Tobserver  dans  la  commune  de  Meerle. 
L'expëribnœ  prouve  que  la  contagion  se  transmet  pres- 
que toiyours  par  voie  de  communication  de  l'individn 
qui  en  est  infecte  à  celui  qui  est  sain.  Les  bouchers , 
leurs  chiens ,  les  marchands  de  moutons,  etc. ,  peuvent 
transporter  et  communiquer  la  contagion ,  soit  en  par- 
courant les  campagnes ,  soit  en  visitant  des  animaux 
sains  après  avoir  visite  des  animaux  malades.  Le  trans- 
port des  laines,  des  peaux,  des  fumiers,  provenant  de 
moutons  infectés,  celui  de  tous  les  objets  qui  ont  pu  être 
à  leur  usage,  le  passage  ou  le  séjour  des  troupeaux  sur 
les  routes  ou  les  terrains  par  où  passent  ou  séjournent 
des  troupeaux  claveleux ,  peuvent  plus  ou  moins  concoo- 
rir  à  provoquer  dans  certaines  circonstances,  le  déve- 
loppement de  cette  maladie. 

On  peut  distinguer,  d'après  M.  Gilbert,  la  davelée 
r^;nlière  ou  irrégulière. 

Quant  au  temps  que  la  contagion  olaveleuse  met  à 
développer  son  action  sur  les  animaux  auxquels  elle  est 
trauamise ,  il  est  k  peu  près  impossible  de  le  déterminer 
rigoureusement.  Toutes  les  bétes  à  laine  n'ayant  pas 
d'ailleurs  la  même  aptitude  à  contracter  la  davelée, 
l'incubation  doit  être  d'une  durée  plus  longue  chez  les 
unes^  et  plus  courte  chez  les  autres. 
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A  Texpiration  de  cette  première  période,  la  maladie 
s^annonce  par  la  tristesse ,  rabattement ,  la  lenteur  de  la 
marche ,  la  faiblesse  des  jambes ,  la  tête  basse ,  les  yeux 
moins  vi&  ou  éteints,  la  perte  de  l'appf'.tit,  et  souvent 
par  la  suspension  de  la  rumination ,  l'amélioration  peu 
intense  du  pouls ,  et  la  chaleur  de  la  peau. 

Cet  état  persiste  trois  à  quatre  jours;  aprës  cette  pé- 
riode, il  commence  à  paraître  une  éruption  aux  ars  anté- 
rieurs et  postérieurs ,  à  la  surface  interne  des  avant-bras 
et  des  cuisses,  au  pourtour  de  la  bouche  et  des  yeux, 
éruption  qui  s'annonce  par  de  petites  taches  d'un  ronge 
tirant  sur  le  violet,  du  centre  desquelles  s'élèvent  bien- 
tôt des  boutons  plus  ou  moins  enflammés,  quelqndbis 
isolés,  d'autres  fois  confluens,  et  dont  le  sommet  est 
presque  toujours  blanc.  Leur  bord  est  bien  marqué,  bien 
distinct,  et  leur  centre  est  aplati;  ils  ont  depuis  la  lar- 
geur dWe  lentille  jusqu'à  celle  d'une  pièce  d'un  franc; 
leur  forme  est  quelquefois  irréguUère  ;  ils  sont  tantôt  ras- 
semblés sur  quelque  partie,  tantôt  en  corde,  tantôt  dis- 
séminés, tantôt  en  tumeurs  de  plusieurs  pouces  d'étendne 
sur  un  pouce  environ  d'épaisseur  ;  enfin ,  dans  quelques 
animaux ,  ils  envahissent  toute  la  surface  du  corps. 

Lorsque  la  maladie  est  légère  et  l'éruption  bouton- 
neuse peu  considérable ,  la  chaleur  de  la  peau  et  la  firé- 
quence  du  pouls  cessent  dès  que  les  boutons  se  dévelop- 
pent, et  jusqu'au  temps  oii  un  travail  local  amène  les 
pustules  à  la  sécrétion  du  claveau  ;  mais  lorsque  la  ma- 
ladie est  grave  et  dans  sa  plus  grande  intensité,  la  surface 
extérieure  du  corps  est  sensible  et  brûlante ,  les  yeux  sont 
enflammés ,  la  bouche  est  plus  ou  moins  sèche  et  la  soif 
plus  ou  moins  ardente,  la  respiration  est  très-laborieuse, 
les  mouvemens  du  cœur  sont  plus  ou  moins  forts  et  plus 
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ou  moins  apercevables ,  car  il  frappe  avec  Tiolence  con- 
tre les  o6tes.  Dans  les  cas  où  la  maladie  suit  cette  marche, 
ilja,  en  entre,  fétidité  de  l'haleine,  cessation  entière 
de  la  rumination ,  gonflement  de  la  tÂte ,  écoulement  de 
bave  par  la  bouche ,  flux  nasal ,  engorgement  de  la  pitni- 
taire,  tuméfaction  des  paupières ,  chassie ,  ulcération, 
désorganisation  des  yeux;  la  respiration  est  gênée,  sif- 
flante ;  le  malade  est  hientôt  incapable  de  marcher ,  et 
il  Q6  tarde  pas  k  mourir  :  cet  instant  est  ordinairement 
précédé  d^e  diarrhée  fétide  et  du  desserrement  d'une 
partie  des  boutons ,  sans  sécrétion. 

L'éruption  faite ,  le  temps  de  la  sécrétion  du  claveau 
commence ,  se  marque  de  nouTcau  par  de  rabattement, 
du  dégoût ,  le  renouTcllement  de  l'état  fébrile ,  et  dure 
ordinairement  trois  ou  quatre  jours.  Il  s'établit  alors 
dans  lespustules  claveleusesune  sérosité  jaunâtre  ou  rous- 
sâtre ,  dans  laquelle  réside  le  claveau  ou  matière  séreuse 
propre  à  la  clayelisation.  C'est  à  cette  époque  que  le  gon- 
flement de  la  tète  et  le  flux  nasal  s'observeùt ,  mais  d'une 
manière  très-peu  prononcée ,  dans  les  davelées  r^piliè- 
res.  C'est  la  Téritable  clavelée  qui  est  éminemment  contar 
gieuse,  et  transmissible  naturellement  ou  artificiellement. 
£nfin ,  la  dernière  période  est  celle  oii  le  claveau ,  toyt 
formé  dans  les  boutons ,  rompt  les  tégumens  qui  l'enve- 
loppent, se  fait  jour  au-dehors,  s^évacue,  et  laisse  l'ulcère 
tt  sec.  Â  ce  phénomène  succède  celui  de  la  desquamma- 
Uon  ;  alors  les  croûtes  desséchées  se  réduisent  en  pous- 
sière ou  en  pellicules  furfuracées.  L'animal  ne  tarde  pas 
à  reprendre  de  l'appétit,  de  la  vivacité  et  son  état  habi- 
tuel de  santé. 

Les  cadavres  exhalent  une  odeur  fétide;  d'après  les 
ouvertures  cadavériquesfaites  par  M.  Dèle,hahilemédecin 
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vétàiniairede  la  province  d'Anvers,  on  troute  des  ptts- 
tuies  danâ  l'estomac,  les  intestins,  les  reins,  la  rate, 
ainsi  que  datas  les  autres  visoëres  abdominaux.  L'Intérieur 
do  la  poitrine  présenté  des  vésicules  d'eau  sur  les  pou- 
«ohs ,  et  plirfois  une  grande  quantité  de  sérosité  ^vi- 
roniie  ces  organes. 

-  LOTsque  la  clavelée  est  régulière ,  sa  Marche  est  ordi- 
tiairement  très^simple.  Il  faut  dans  ce  cas,  pratiquer  en 
temps  utile  la  <davelisation,  loger  les  animaux  à  l'aise 
sur  une  bonne  litière  »  dans  des  bergeries  très  sèches, 
fraîches  sans  être  froides,  leur  procurer  de  bon  air ,  fré- 
quemment renouvelé  et  s^aitacber  plutôt  à  la  qualité  qu'à 
la  quantité  des  alimens. 

Le  médecin  vétérinaire  de  la  province  d'Anvers  dont 
nous  avons  déjà  parlé ,  a  observé  que  cette  maladie  pou- 
•vait  9e  terminer  en  dix-huit  ou  vingt-deux  jours  quand 
^B  se  développait  avec  régularité  :  iln'en  est  pas  de  même 
de  la  clavelée  irrégulière  dont  l'invasion  ne  dure  d'or- 
dinaire que  deux ,  quatre  et  tout  au  plus  huit  jours.  Ce 
médecin  vétérinaire  a  remarqué  également  que  le  mal 
■^tait  toujours  plus  rebelle  pendant  l'hiver,  lorsque  le 
troupeau  restait  À  la  bei^erie  :  les  variations  de  Pair ,  les 
temps  pluvieux ,  la  gelée ,  la  neige ,  la  grande  quantité 
ile  fumier  étalent  autant  de  causes  qui  aggravaient  con- 
stamment la  maladie. 

pour  prévenir  le  développement  de  la  clavelée  dont 
les  ravages  sont  si  funestes  aux  agriculteurs,  il  faut  : 
1**  écarter  soigneusement  des  troupeaux  sains  leshommes, 
les  animaux  de  toute  espèce,  et  même  les  substances 
inanimées  ou  inertes,  qui,  directement  ou  indirectement, 
ont  pu  communiquer  ou  avoir  eu  quelque  rapport  avec 
■les  animaux  ou  les  lieux  infectés;  2°  ne  jamais  conduire 

DigiLizedbyGoOglc 


SUR  LA  PROTmCE  D'AHTERS. 


OU  laisser  passer  un  troupeau  sain  sur  des  lieux  fréquentés 
par  des  troupeaux  claTeleux ,  la  contagion  pouTaut  avoir 
liett^  dans  cette  circonstance,  par  la  matièra  animaiB 
que  la  troupe  infectée  a  déposée  j  et  qui  a  encore  con- 
torté  asèefe  d^actiTité  pour  donner  la  maladie  atix  faétâs 
saines;  3°  autant  que  possible,  faire  soi-même  les  élèws 
néoessaùces  au  recrutement  de  la  troupe,  ou  du  moins 
n'acheter  que  dans  des  troupeaux  connus;  4"  cantonner 
rigoureusement  les  troupeaux  attaqués  à  deux  cents  mëtres 
au  moins  de  tout  endroit  habité  et  de  tous  lieux  destinés 
au  pacage;  5*  éviter  de  resserrer  les  bêtes  malades  les 
unes  contre  les  autres  dans  les  locaux  qui  leur  servent  d© 
logement;  6°  avoir,  pour  le  cboix,  la  qualité  et  la  mesure 
des  alimens,  les  précautions  qui  ont  été  indiquées  plu& 
haut*  1"  percer  des  jours  au  haut  des  murcûlles  des  ber- 
geries qui  en  manquent ,  afin  d'j  procurer  des  renouvel- 
lemens  et  des  courans  d'air ,  éviter  que  des  fourrages  y 
séjournent ,  même  lorsqu'ils  sont  tassés  sur  des  pièces  de 
bois  brut ,  de  forme  arrondie ,  qui  font  office  de  soliveaux 
et  tiennent  lieu  de  planches  ;  8°  tenir  les  «biens  à  ratta<> 
che;  9*  entretenirlesbergeriesdansuneexacte  propreté; 
10°  n'acheter  de  nourriture  pour  le  troupeau  que  chez 
des  Cultivateurs  connus  pour  être  exempts  de  la  clavelée; 
1 1°  enfouir  les  bétes  claveleuses  mortes ,  ainsi  que  leur' 
peau  et  leur  toison  ;  12"  purifier  avec  soin  les  bergeries 
au  moy^en  des  procédés  indiqués  par  les  médecins  vétéri- 
naires. 

Quand  la  clavelée  rëgne  dans  une  localité  il  est  dans 
l'intérêt  de  tout  propriétaire,  de  tout  fermier  d'avoir 
recourait  la  clavelisation,  qui  est  le  seul  moyen  réellement 
efficace  contre  un  tel  fléau,  comme  le  prouvent  sufiSsam-* 
ment  la,  pratique  et  les  écrits  de  plusieurs  médecins 
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Tétérinaires  de  la  province  d'Anvers.  L'importance  de 
.  cette  opération,  les  préjugés  qui  trop  souvent  s'opposeut 
à  la  propagation  des  procédés  éminemment  utiles,,  sont 
autant  de  moti£s  qui  nous  font  un  devoir  de  consigner  ici 
ce  qui  suit,  vu  que  le  tout  se  trouve  conforme  à  ce  qui  a 
ët^  expérimenté  dans  la  province. 

Le  choix,  du  claveau,  la  manière  de  Textraire,  le  mode 
-  de  son  insertion  et  la  place  à  préférer  pour  Tintrodoire 
ne  sont  pas  indifiérens.  Dans  un  troupeau  infecté,  ou 
choisit  des  bêtes  sur  lesquelles  la  maladie  parcourt  régu- 
lièrement sa  marche  :  ou  saisit  Vinstant  où  les  boutons 
sont  blancs ,  comme  argentés ,  et  où  ils  sécrètent  uq 
fluide  limpide,  rouss&tre  ou  jaunâtre,  qu'on  voit  suinter 
de  la  surface  des  pustules  dès  qu^on  a  enlevé  la  pellicule 
ou  la  croûte  mince  qui  les  recouvre.  Ce  liquide  est  la 
jseule  matière  propre  à  la  clavelisation.  C'est  à  peu  près 
du  sixième  au  huitième  jour  de  l'apparition  de  l'éruption 
boutonneuse,  que  les  pustules  peuvent  en  donner.  Pour 
la  mettre  en  usage,  où  rinoculer,  on  en  charge  la  pointe 
d'une  lancette,  ou  d'un  autre  instrument  pointu  et  tran- 
chant, qu'on  introduit  dans  les  parties  dénuées  de  laine, 
sous  répiderme  seulement, 

£n  insérant  le  claveau  au  plat  des  cuisses,  un  pen  au-* 
dessus  de  l'articulation  tibio-fémorale,  et  aux  parties 
moyennes  des  avant-bras,  on  peu  léser  des  oi^anes  sen- 
çitifs  et  moteurs,  déterminer  l'engorgement  des  ganglions 
lymphatiques  de  l'aine,  et  par-là  donner  naissance,  à  des 
tumeurs  gangreneuses  toujours  dangereuses  et  trop  sou- 
Tent  mortelles  :  aussi  M.  Dèle,  comme  tous  les  autres 
médecins  vétérinaires  les  plus  avancés,  porte  de  préfé- 
rence le  claveau  au  bas  du  ventre,  un  peu  en  avant  chez 
la  brebis ,  avec  l'attention  de  ne  toucher  avecl'instrument 
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ni  le  mamelon,  nî  les  ganglions  lymphatiques  qm  se 
Temarqnent  à  son  pourtour. 

On  pratique  les  piqûres  en  faisant  pénétrer  entre  les 
lames  de  la  peau ,  et  de  manière  à  détacher  et  soule- 
ver un  peu  répiderme,  le  bout  de  Finstrument  dont  on  a , 
&it  choix  ;  et  qu'on  enfonce  obliquement  et  avec  pré- 
caution ,  de  peur  de  traverser  la  peau ,  accident  qi|i  a 
des  suites  souvent  funestes;  puis  on  pince  la  place  de  la 
piqûre  par  les  deux  extrémités  de  la  petite  incision ,  et 
de  laçon  à  en  procurer  rouvertùre ,  dans  laquelle  on 
porte  le  claveau  dont  la  pointe  de  l'instrument  est  chargé  ; 
l'on  a  soin  de  tenir  cet  instrument  verticalement ,  pour 
que  le  liquide  descende ,  et  de  ne  le  retirer  qu^aprës  une 
seconde  on  deux ,  en  appuyant  légèrement  avec  l'un  des 
doigts  de  la  main  gauche  sur  la  place  opérée,  afin  d'y 
mieux  fixer  le  claveau  et  d'en  favoriser  Fabsorplion. 

Quelcpies  jours  après  l'opération,  plus  tôt  chez  les 
jeunes  bétes  que  chez  les  vieilles,  les  effets  de  la  claveli- 
sation  commencent  à  se  manifester,  et  bientôt  les  bon- 
tons  de  clavelée  se  montrent  aux  endroits  sur  lesquels 
on  a  opëré,  puis  au  pourtour  des  picfùres,  et  quelquefois 
ailleurs  encore.  Les  boutons  des  piqûres  sont  en  général 
plus  rouges ,  plus  gros  et  plus  douloureux  que  les  boutons  - 
développés  aux  environs  ou  autres  parties.  A  une  cer- 
taine époque  ils  se  recouvrent  d'une  croûte  sous  laquelle 
on  trouve ,  quand  on  l'enlève ,  un  fluide ,  tantôt  limpide, 
tantôt  plus  épais ,  qui  ne  paraît  pas  posséder  aussi  émi- 
nemment que  la  sérosité  des  autres  boutons  la  propriété 
de  communiquer  la  clavelée.  Après  cette  époque  les 
pustules  entrent  en  dessiccation;  elles  deviennent  noirâ- 
tres, dures,  et  foiment  une  véritable  escarre,  qui  tombe 
quelquefois  sans  suppuration.  L'éruption  est  aussi  mar- 
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quée  par  im  naoïiTemeat  fébrile  assez  apparent ,  ft  fat 
des  phénomènes  sympathiques  j  sans  lesquels  il  n^existe 
pas  de  bonne  clavelisation. 

.  Ainsi,  la  pratique  de  la  claTelisation,  exéciitée  sur 
des  bétes  à  laine  qui  n'ont  pas  eu  la  maladie ,  développe 
presque  toujours  chez  elles  une  clavelée  hénigiia  ^  fé- 
gulièxç,  et]  en  trente  ou  quarante  jours  au  pluSj  débar- 
rasse tout  un  troupeau ,  quelque  nombreux  qu''il  soit , 
des  dangers  de  la  clavelée  naturelle. 

]j'importance  de  cette  opération,  les  préjugés  qui  trop 
souvent  luttent  avec  suocès  contre  les  méthodes  les  plus 
rationnelles,  exigeaient  que  nous  entrions  dans  les  détails 
qui  précèdent,  vu  qu'ils  sont  confirmés  par  les  faits  recueil- 
lis dans  la  province,  comme  le  prouve  entre  autres  le  rap- 
port (l)  de  M,  le  médecin  vétérinaire  J.-J.  Dèle,  qui,  au 
commencement  du  printemps  de  1823 ,  fut  envoyé  pair  la 
société  d'agriculture,  à  ÎUeerle  (arrondissement  de  Tum- 
hout),  où  s*était  déclaré  le  claveau,  afin  de  s'a£surer  du  ca- 
ractère de  Taffection  et  indiquer  les  mesures  qu'il  y  aurait 
à  prendre  pour  s'opposer  aux  progrès  de  cette  maladie. 
D'après  les  renseignemens  de  M.  Dèle  sur  les  causes 
de  cette  maladie  qui^  depuis  plusieurs  ai^nées  exerqe  sa 
fâcheuse  influence  dans  la  commune  déjà  nommée,  où 
elle  fait  pà'ir  un  grand  nombre  de  moutons,  son  intro- 
duction daterait  du  commencement  de  Tannée  1814, 
époque  à  laquelle  un  troupeau  appartenant  aux  années 
idliées  fut  logé  malheureusement  dans  une  bergerie  de 
cette  oonuQune. 


(1)  iUpport  lur  au  miUdie  contagieiue ,  coonoe  tous  le  nom  de  olirean ,  d|u  U 
ledeHeorle;  par  J.  ).  Dèle,  BrtiateTJUrii»irBdepremîirecIaue,  praniernog, 
tnt  d«  Tornlioat,  proTiooe  d'XuTen. 
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Porc^ 


On  n^élèTe  guëre  de  porcs  dains  cette  province,  mais 
OD  en  engraisse  un  grand  nombre.  Les  fermiers  de  la 
Gampine  vont  ordinairement  acheter  de  jeones  porcs 
dans  la  Hesbaye,  où  ils  leur  coûtent  moins  cher  que  s^ik 
avaient  cbec  eux  des  truies  portières.  Lorsque  oes  ani- 
maux sont  gras ,  ils  les  exportent  en  grand  nombre  dans 
les  provinces  voisines. 

La  manière  dont  on  engraisse  les  cochons  n'a  rien  dé 
particulier;  on  leur  donne  des  farineux  et  les  restes  delà 
nourriture  chaude  des  vaches. 


Volaille. 


£n  général ,  les  agriclUteurs  de  cette  province  font  peu 
de  cas  de  leur  basse-cour,  comparativement  à  leurs  bes- 
tiaux; cependant  ils  élèvent  une  assez  grande  quantité 
de  volaille  et  de  pigeons  ;  mais  il  est  rare  de  renccmtrer 
des  canards  ou  des  oies  dans  les  fermes  de  ce  pays.  Cp 
n'est  que  dans  le  voisinage  des  villes  oà  se  tiennent  Ic^ 
marchés  que  la  volaille  forme  un  objet  de,comiiierc9>   .. 
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.  Abeilles, 


LVducation  et  le  produit  des  abeilles  ne  sont  pas  d'une 
grande  importance  dans  cette  province.  Cependant  ces 
insectes  si  utiles  sont  trës-recherchës  dans  la  Campine. 
Avides  du  suc  odoriférant  des  fleurs  de  bruyères  et  de  sar- 
rasin, ils  y  trouvent  une  abondante  récolte,  que  les  in- 
dustrieux habitans  s'empressent  encore  d'augmenter.  On 
voit,  sur  la  fin  de  Tété,  des  colonies  entières  de  ruches, 
passer  successivement  d'un  endroit  à  un  autre,  dans  de 
vastes  plaines  et  à  des  distances  considérables ,  pour  y 
amasser  leur  précieux  produit. 


Poissons, 


La  pèche  est  abondante  dans  cette  province,  et  forme 
une  branche  assez  considérable  de  l'industrie.  On  pèche 
dans  toutes  les  rivières  d'excellens  poissons ,  et  surtout 
dans  l'Escaut. 
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Les  espèces  les  plus  communes  sont,  la  lamproie,  la 
raie  blanche  et  la  raie  bouclée,  Faiigiiillet,  Testorget»!, 
l'anguille,  le  congre,  le  merian,  la  sole,  le  turbot,  la 
plie ,  le  hareng ,  la  sardine,  Talosé ,  Tanchois ,  le  saumon , 
réperlan ,  la  perche  de  rivière,  la  carpe ,  le  barbeau,  la 
tanche,  le  goujon,  la  brème,  le  brochet,  la  loche  fran- 
che, la  crabe,  la  crevette  ou  salicoque,  etc. 


Movles. 


L'emploi  de  ces  mollusques  comme  nourriture ,  déter- 
mine fréquemment  dans  la  province  d'Anvers  et  surtout 
dans  la  ville  d'Anvers,  à  certaines  époques  de  Tannée, 
des  accidens  assez  graves  pour  qu*il  soit  indispensable 
d'entrer  dans  quelques  détails  à  ce  sujet. 

Les  signes  qui  annoncent  les  effets  nuisibles  des  moules 
cuites ,  sont  un  malaise  ou  un  ei^ourdissement  universel , 
qui  prend  ordinairement  trois  ou  quatre  heures  après  le 
repas.  Ces  symptômes  sont  suivis  d'une  constriction  à  la 
gorgejd'xm  sentiment  d'ardeur,  de  gonflement  dans  toute 
la  tête,  et  surtout  aux  yeux;  d'une  soif  inextinguible ,  de 
nausées  et  quelquefois  de  vomissemens.  Si  le  malade  n''a 
pas  le  bonheur  de  vomir  en  tout  ou  en  partie  les  moules 
ingérées,  la  constriction  de  la  gorge,  le  gonflement  dft 
visage ,  des  lèvres ,  des  yeux  et  de  la  langue  augmentent 
au  point  de  rendre  la  parole  difficile.  La  couleur  de  ces 
parties  devient  si  rouge  qu^elles  semblent  excoriées,  et 
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^Qq  ^é^fioé  extérieurement,  d'abord  au  T^agOi  puis  aa 
ÇQU,  à  la  poitrine,  au  yentre  et  enfin  sar  tout  le  corps, 
CeUe  érl^}tian  est  le  ^piptâme  te  plus  caractéristique  de 
la  maladie  ;  elle  est  oonstaxnment  accompagnëe  de  dëlire , 
dHuie  inquiëtude  singulière,  d'une  démangeaison  insnp< 
portable,  et  quelquefois  d'une  grande  difficulté  de  res- 
pirer, ainsi,  que  d'une  extrême  raideur,  comme  dans  li^ 
catalepsie.  Elle  ne  peut  être  comparée  à  aucune  autre 
éruption  cutanée.  Quoique  la  peau  soit  plus  rouge  que 
dans  ces  maladies ,  elle  est  parsemée  de  points  d'un  rouge 
encore  plus  foncé ,  qui  sont  infiniment  plus  petits  qu^un 
grain  de  millet,  et  qui,  tus  à  la  loupe ,  paraissent  distinc- 
tement être  les  ouvertures  ou  pores  de  la  peau ,  laissant 
Toir  à  découvert  l'engorgement  du  tissu  sous-jacent. 

Quelquefois ,  et  suivant  Tidiosyncrasie  des  sujets  qui  en 
sont  atteints ,  cette  maladie  est  accompagnée  de  phéso- 
mënes  nerveux,  comme  de  convulsions,  de  spasmes  et 
de  douleurs  insupportables  ;  d'autres  fois  rinflammation 
de  la  gorge  est  si  violente  que  la  gangrène  survient.  Si  ces 
symptômes  sont  affreux ,  ils  ne  sont  cependant  pas  aussi 
redoutables  qu^on  le  croirait,  et  si  les  remèdes  conve- 
nables sont  administrés,  la  guérîson  a  lieu  au  bout  de 
trois  ou  quatre  heures ,  quoique  l'engourdissement  sub- 
siste quelquefois  pendant  plusieurs  jours.  On  a  des  exeni' 
fA.es  de  personnes  qui  ont  souffert  borriblement  pendant 
trois  ou  quatre  jours,  et  même  de  malades  qui  en  sont 
morts. 

La  cause  de  cette  singulière  maladie  a  été  successive- 
ment attribuée  k  la  couleur  orangée  des  moules ,  à  leur 
corruption,  à  leur  maigreur,  aux  phases  de  la  lune,  aune 
maladie  particulière  de  l'animal,  aux  petits  animaux  qui 
f'jintroduiâent  entre  ses  valves,  et  surtout  à  une  espèce 
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sira  tA  p^ovnrcn  vaittehs.  m 

de  f«tà\e  oraAfà  du  genre  pinAothère  ;  i^ais  il  «enftble  "^ue 
o'est  k  tort  :  du  moins  M.  de  Beuuie,  savant  m^4ecia^ 
belge,  dans  une  relatiop  insër^ç  dans  la  coUectiop  des 
mémoires  de  racadëmie  des  sciences  et  belles-lettres  de. 
Bruxelles ,  prétend  que  la  moule  ne  produit  cet  effet  que 
lonqii^elle  s^est  nourriç  du  {rai  des  étoiles  de  mer  j  appelé 
p«r  les  bateliers  belg^  qucU  ou  tocUargroey.  Ce  frai^  ob-\ 
serré  va.  microsûope,  ne  parait  d'abord  qu'une  mas^. 
morte  et  informe  de  gelée;  mais,  an  \^qu%  de  quelques 
jours  de  ohaleur ,  elle  parait  Tivante  et  remplie  d^aminal-> 
oales,  qui  se  développent  et  se  métamorphosent  en 
petites  étoiles  marines  :  cVst  depuis  la  fin  d'avril  ou  1& 
oowmenoamwt  de  mai  jusqu'à  )a  mi-juillet  ou  au  coin- 
menoement  d'août  que  les  astéries  fraient,  co  qui 
eiplique  a«se^  bien  l'opiaion  vulgaire  que  les  moules  ne 
sont  venimeuses  que  pendant  les  mois  dans  le  nom  des-< 
qa^  il  n'entre  pas  d^R.  Ce  frai  est  si  venimeux,  si  caus- 
tique y  d'après  M.  de  Beunie ,  qu'il  fait  gonfler  et  enflani- 
mer,  avec  une  démangeaison  insupportable,  la  main  de 
\%  personne  qui  le  toucbe  immédiatement ,  et  qu'il  raidit: 
à  tel  point  cette  partie ,  qu^il  semble  qu'elle  va  tomber  en 
gangrène;  mai^  cet  accident  n'a  point  de  suite,  surtout 
é  l'on  fait  des  frictions  avec  du  vinaigre.  Ce  n'est  pa«  seu-» 
tentent  aux  hommes  et  aux  quadrupèdes  que  oe  frai  est 
nuisible  ;  il  l'est  aussi  à  quelques  poissons,  et  entre  autren 
aux  ettiu'geons ,  aux  saumons ,  etc.  Les  très-petites  étoiles 
de  mer  sont  égalttuent  venimeuses,  d'après  les  expérienœa 
de  M,  de  Beunie  :  plusieurs  de  ces  animaux  crus  et  enve- 
loppés de  viande  ayant  été  donnés  à  des  chiens  et  à  dea 
ehats ,  oeux>ci  en  sont  morts  ou  au  moins  ont  été  fort 
malades ,  si  ce  n'est  quand  on  leur  avait  fait  avaler  beau- 
«ovp  de  viMiigr«.,  ou  loraquo  les  étoiles  étaient  ouïtes^ 
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D^àprës  toutes  ces  considérations,  M.  de  Betmie  pense 
<fae  les  moules  doivent  la  qualité  malfaisante  qu^on  leur 
remarque  quelquefois ,  au  frai  des  ëtoîles  de  mer,  très- 
abondant  pendant  les  moisdemaij  juin  ;  juillet  et  aoùt^ 
SUT  les  bancs  de  moules  qui  se  trouvent  sur  les  côtes  de  la 
Flandre,  et  en  effet,  c'est  &  cette  époque  seulement 
qu'il  a  TU  la  maladie  des  moides,  surtout  k  Anvers,  où 
elle  parait  plus  fréquente  parce  qu'on  y  mange  besLucoup 
de  moules  crues.  Il  pense,  aussi,  que  la  cuisson  6teà 
ces  mollusques  leur  propriété  ibalfaisante.  Mais  M.  Da- 
rondean,  médecin  belge  non  moins  distingué,  rapporte 
qu'il  a  vu  &  Bruxelles  la  maladie  des  moules  produite 
presque  constamment  par  Vindigestion  de  ces  animaux.  Il 
en  cite  des  exemples  dans  les  mois  d'avril  et  de  septembre, 
et  même  dans  le  reste  de  Tannée;  eu  sorte  que  l'opinion 
de  M.  de  Beunie  n'est  pas  encore  hors  de  doute. 

n  est  À  remarquer  que  les  accidens  déterminés  par 
Fusage  des  moules  venimeuses  sont  plus  communs  dans 
les  pays  froids  et  humides ,  que  dans  les  climats  chauds  et 
secs.  Bans  la  province  d'Anvers  et  dans  les  Flandres, 
cela  tient  peut-être  en  outre  à  ce  que  les  bancs  sont  plus 
en  rapport  avec  les  astéries  et  leur  frai ,  comme  étant 
moins  profondément  situées  dans  la  mer.  H  faut  aussi 
tenir  compte  un  peu  de  l'idiosyncrasie  ou  de  la  disposi- 
tion individuelle ,  puisque ,  parmi  plusieurs  individus  qui 
ont  mangé  du  même  plat  de  moules  et  en  même  quantité 
à  peu  près,  les  uns  éprouvèrent  des  accidens  graves, 
tandis  que  d'autres  n'en  éprouvèrent  aucun.  Quoiqu'il 
en  soit,  si  les  symptômes  sont  alarmans,  ils  ne  sont  que 
rarement  redoutables.  On  peut  les  guérir  en  quelques 
heures ,  en  favorisant  les  vomissemens  À  Taide  de  l'eau 
tiède  ou  de  la  titillation  de  la  luette ,  en  adoiinistrant.dcs 
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cordiaux,  du  vinaigre  et  d^autres  acides  végétaux,  et 
surtout^  comme  le  recommande  le  professeur  Dumeril, 
de  rea,u-de-vie  et  du  rhum. 


Animaux  nuisibles. 


le  seul  animal  nuisible  pour  la  destruction  duquel 
le  gouvernement  accorde  des  primes,  est  le  chien  de  mer, 
qui  dépeuple  les  eaux  et  fait  du  tort  k  la  grande  pèche 
dans  FËscaut. 

Le  renard,  la  loutre,  la  fouine,  la  belette  et  quel- 
ques autres  de  la  classe  des  rongeurs  ne  sont  pas  rares 
dans  cette  province. 
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État  de»  chevaux,  bête»  à  corne»  et  moutonà  dans  kt  pro- 
.    t>ince  d^Anver»,  pendant  une  période   de  ^wttorse 
années,  qui  commence  en  -1810  et  finU  en  1K29. 


1816 

14,071 

99,204 

30,600 

1817 

13,307 

91,953 

22,352 

1818 

13,545 

88,942 

19,760 

1819 

14,075 

89,170 

18,531 

1820 

13,932 

89,456 

21,338 

1821 

14,281 

89,604 

22,900 

1822 

14,374 

87,828 

22,793 

1823 

14,406 

86,934 

24,593 

1824 

14,437 

85,074 

26,000 

1825 

14,722 

85,532 

28,408 

1826 

14,922 

86,493 

(1) 

1827 

14,751 

85,703 

1828 

14,823 

85,864 

1829 

14,902 

86,016 

En  1830,  on  comptait  dans  cette  province  13,282  che- 
vaux de  trait  et  22,955  voitures  de  transport,  non  com- 
pris les  chevaux  et  les  voitures  de  luxe.  II  s'y  trouvait  de 
plu9  4, 1 1 1  bœufs  de  trait. 

(1)  Cet  état  ne  conUent  le  nombre  Aa  montons  que  jiuqn'en  1825 ,  parce  que  l'îniptt 
tor  ce  bétail  ayant  ceué  depuis  le  31  décembre  de  cette  année,  i)  n'a  plus  été  porté  >ar 
le  Kgiitre  dea  recerenn. 
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POPULATION. 


Les  dépouîllemens  faits  dans  toutes  les  communes  sur 
Its  registres  de  l'état  civil ,  dans  les  archives  et  les  regis- 
tres de  baptême  offrent  les  garanties  les  plus  authenti({aet 
pour  fixer  la  population  d'un  pays  et  en  même  temps 
Tindication  de  sa  prospérité.  Nous  laisserions  «ne  lacune 
dans  la  géographie  de  cette  province  en  ne  publiant  pas 
le  tableau  général  suivant  qui  appartient  à  l'ouvrage  de 
M.  Willems ,  les  matériaux  que  ce  savant  a  recueillis  et 
que  pour  les  détails  il  faut  rechercher  dans  son  livre  dont 
nous  donnons  ici  le  titre ,  fournissent  une  série  de  docu- 
mens  officiels  qull  a  variés  et  multipliés  le  plus  possible 
pour  avoir  un  plus  grand  nombre  de  termes  de  oompa" 
raison  et  arriver  à  des  résultats  plus  certains  (1). 

(1)  De  amde  bevolkittg  der  prwincie  Anlwerpen  met  de  legenwooraige  vergeltfcenf 
ioorJVdlans,  Ild  van  ket  instibieC ,  ^nïwerTjen,  18M. 

De  la  population  de  la  proriiice  d'Ânren  dam  les  «tèclu  précédeni,  dunparëé  arec  Ml 
popotatioD  actilelle ,  paf  U.  Willems;  memlAe  de  l'iiuUlat. 

Bu  Hponse  à  cette  qoestioit  adrciisée  i  M.  Willenu ,  aa  nom  da  ([OQvetiwmeDt ,  par  M 
conteiller  d'état  Hembrede)  ÇKiTerneiir  d'Anterg,  , 

On  df«ïr«  connaitre  l'ancieDiie  popnlatÏMi  de  la  proTincC  d'AnTCra ,  et  tortout  «m  étct 
niépoqoés  la  plni  remarquables ,  tellei  entr'antres  qae  ; 

1*  A  r^poqoe  du  mariage  de  Marie  arec  Kaiimilien  d'Autriche ,  par  Miite  duquel  le* 
Payt-BM  pasaèrent  à  la  mûson  d'Antricha  (  année  1477  )  j 

2°  A  l'époqne  de  la  pacification  de  Gand  ; 

3«  A  Tépoqaedu  traité  de  CampoFormio  (année  1797). 

tet  correspondais  qne  le  goavemcment  désigna  poor  correspondre  avac  H.  Willems  / 
InRnt  MM.  Smolderen,  professeur  à  Ânrers,  ATondroodt ,  KcrétaireâelaTiHedeLten^ 
Tlijs ,  arcbivûle à  Malinea  ,  et  Nceckx,  cooserTateur  des  h7palliÈç[ae8  i  Tomboat. 
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TABIEJ 

J)e  la  Population  de  laprwk 


«AI  son  S. 

1 

DISTRICTS 

TOTU 

D'ARTEHS. 

DE  HALUIES. 

»E  TDRRHOUT. 

PIOTDC 

r 

f 

S; 

i 

r 

r 

S" 
3. 
f 

r 
• 
1 

1 

r 

S- 

1 

î 

S- 

m 
3. 
f 

i 

r 

s 

3. 

r 

F 
1 

14S0 

5,669 

8,161 

10,830 

3,561 

4,217 

7,778 

1,021 

8,035 

9,056 

10,251 

i;,<. 

JtW 

e,80i 

5,092 

12.3=3 

3,271 

4,3)3 

7,584 

1,08! 

6,438 

7,523 

ll.Iff7 

ufd 

1526 

8,78S 

7,245 

18,030 

3,386 

8,448 

8,813 

1,049 

7,987 

9,03< 

13,189 

»,M 

I64S 

11,316 

9,768 

21,084 

4,8» 

8,397 

13,287 

1,049 

9,973 

11,023 

17,265 

a^ 

1797 

• 

• 

• 

■ 

• 

• 

• 

• 

» 

■ 

■ 

IBOO 

• 

. 

■ 

• 

« 

■ 

• 

• 

' 

• 

1826 

9,131 

12,»1 

21,422 

6,414 

11,346 

17,760 

2,333 

ïiflOB 

14,392 

17,878 

JS,« 

nenl. 

3,<62 

7,130 

10,592 

2,853 

7,129 

9,982 

1,312 

3,924 

5,236 

7,637 

1B,IK 
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)MPARATIF 

'àitoers,  à  différerUes  époques. 


POPTIiATIOH. 


DISTRICTS 


DE  HALinES. 


SE  TUBHHODT. 


TOTAL 
PBOTIirCE. 


10  36,127 
U  I9,1U 
«  »,71B 

nsï,e9s 

«  U,S13 

■  77,364 


92^17 
107,1M 
1S,S6S 
137,967 
109/176 
122,469 
143^ 


2B,762 
U,4SB 
81,06S 
30,092 
S4,773 


29^19 

ao,i9t 

38,196 
46,BS0 
48,20s 


88,737 
00,246 
63,896 
8I,06S 
78,290 
84,081 
99,726 


10,130 
11,337 


06,240 
49,066 
00,909 
64,820 
00,47S 
61,986 
70,071 


70,130 
64,287 
72,116 
81,896 


91,0 
100,660 
120,900 
114,270 
96,272 
99,176 
112,060 


[21,891 
114,401 
144,760 
174,887 
106,381 
180,488 


212,94( 

210,061 

360,710 

280,167 

202,69! 

279,< 

324,1 


p\\?Si 


7,000  33,434    42,989    4,180  14,326    18,006    21,020    90,097  112,02^ 
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an  coDp-DYSiL  sra  ljl  pbothice  d'asters. 

TABLEAU  DES  NAISSANCES  ET  DÉCÈS 

Dana  la  provùu»  d'Awoen,  ^^nima  une  période  de  cinq  an»  (de  183K  à  I8S9), 


kSSttA. 

„..„c„. 

TOTll. 

Dicit. 

TOtÀt. 

ticinuR 

toiu. 

' 

' 

l 

1 

1 

1 

1 

M 

1 

1B25. 

CwaMi«.b.. 

SW 

34i8 

711» 

>i35 

«4! 

4.»J 

i56i 

1368 

igq 

TUIM. 

1826. 

..9I 

siiS 

43ii 

IW 

>1^ 

1805 

7B< 

515 

iM 

»S4 

55.9 

n^i 

SS4. 

W8 

<9» 

*35i 

m8S 

4SSS 

M,. 

3965 

7<a5 

«,8 

..«i, 

4S6, 

>»ï4 

1.96 

461 

TOUL. 

1627. 

M7I 

3018 

tffV 

iSfe 

.4» 

3003 

SiS 

56* 

103; 

•744 

9313 

iiiiS 

SS45 

Mi5 

,5,. 

'799 

17S8 

VS6 

Ca»«».»»l«. 

J!„ 

304S 

63G5 

■«4' 

..44 

4SK 

875 

904 

»J» 

vinu. 

TOTU. 

1B2S. 

sa3i 

1817 

3849 

|6[3 

.4<7 

3I«. 

419 

33o 

ïfe 

5% 

4865 

i«ii4 

4o55 

3eii 

7686 

1.94 

1.34 

tSiS 

C»»!». 

3(7» 

94*7 

6997 

"X 

.1.0 

44i4 

..,« 

■S07 

iSU 

VUlM. 

Toitt. 

IS». 

llBS 

»98 

4>S3 

■(Jt 

1373 

>I49 

709 

Ità 

1434 

S755 

S5>5 

iiiSo 

»7- 

Î4JS 

,.63 

■985 

loll 

40T7 

C«nn>n»t«. 

34fli 

3Ï48 

«39 

=^ 

.lio, 

336, 

73. 

741 

147' 

TUlM. 

Tmu. 

iiiS 

109» 

4.07 

iBto 

(9.0 

3,,. 

^ 

■" 

457 

SS06 

5440 

iMfi 

46jo 

45., 

9.Î7 

9«9 

9.3 

«909 
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TABLEAU  DE  U 

Se»  Fillet  et  Communes  àl 

TILUES  BT  DISTRICTS. 

Hauess. 

KtNSfiSS, 

«Il 

uns 

.  d'Anven  (S) 

\  de  UalUei  (3) 

VilU».  . 

de  Liiirrc 

de  Tnrnhont 

ToTLDx  des  Villee '.    . 

10,970 
4,140 
9,S76 
S,I107 

ie,i»> 

0,0U 
1,8» 
1,838 

TU 
ll.ï 
lî,« 

10,«S> 

98,106 

IS,! 

d'Anien 

DistrioU       de  Hiliiei 

de  TmitlioDl 

Totaux  de*  CommeDe*  rurales    .    ,    ,    .    . 

ToTsDx  de  la  Proriaoe 

U,«61 
11,1180 
U,001 

16,140 
13,774 
l>,e81 

W 
67,1 
7i,l 

S7,ll» 

43,88S 

î!-.( 

87,6» 

71,701 

(1)  Rechercha  mt  la  Teproductioii  «t  la  mortalité  de  Iliamiiie ,  etc. ,  lur  MK .  A.  Onett 
Ed.  Smitt.  BniMUei,  18K.  >        >  i~ 

(2)  T  comprit  i,237  hommei  formant  la  ganÙMii. 

(3)  T  comprit  889  homiDei  farmaut  la  garniaoa. 
(4>  T  comprit  580  inteoié*  étnmgen,  i^imii  dam  h  ccmmane  de  Ghed  cl  300  rtcl«dai 

de  sModiciié  de  Hoo^traetcB. 
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SUR  LA,  PBOTISCE  D'AnVXRS. 

PULATION 

'rovince d'Anvers,  au  \'^ janvier  1830  (i). 


SEXE  HASCUUN. 

SEXE  FÉHINIK.                 | 

UUT. 

Ulits. 

™™. 

tOTU. 

CtLniT. 

MUllU. 

™™. 

T0T4X. 

I,«14 

II,3U 

1,100 

S8,04B 

98,88) 

11,917 

>,164 

40,964 

!,« 

»,M7 

4M 

11,018 

8,606 

8,81) 

1,140 

13,418 

1,711 

1,069 

»4 

B.OW 

4,760 

1,060 

650 

7,999 

1,») 

1,8)1) 

m 

6,087 

4,5)7 

1,8)9 

4)0 

6,606 

IJJl 

1S,M7 

1,08S 

60,871 

4>,644 

10,010 

6,944 

67,407 

1,789 

H,M» 

1,7«« 

4i,831 

96,606 

19,046 

8,568 

41,0)8 

187» 

9,880 

1,16) 

86,018 

51,087 

9,878 

9,186 

84,018 

iu» 

10,810 

1,6U 

I7,S8S 

56,866 

10,816 

9,766 

87,460 

i,783 

S3,0ISS 

4,IS6S 

114,601 

75,457 
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CARACTERES  ET  MOEURS. 


Les  habitaiu  de  la  province  d'Anvers  ont  un  trait 
de  caract&re  qui  leor  est  commun  avec  tous  les  Belges  ; 
c^est  Tamour  de  l'indépendance.  Impatiens  de  tonte  es- 
pèce de  jong,  il  est  difficile  d'en  obtenir  qudque  chose 
par  d'autres  moyens  que  ceux  de  la  persuasion.  Les  maur 
vais  traitemens  les  irritent;  Finjustice  les  indigne.  Lents 
à  donner  leur  confiance,  lorsqu^on  a  pu  Tobtenir,  on 
peut  compter  sur  la  continuité  de  leur  attachement.  Ils 
se  livrent  facilement  &  la  haine ,  et  ce  sentiment  est  chez 
eux  aussi  durable  que  celui  de  Famitië.  Us  sont  de  bonne 
foi  dans  le  commerce,  simples  dans  leurs  manières,  unis 
dans  leurs  ménages  :  les  familles  sont  peu  nombreuses  ; 
les  enfans  Jouissent  d^one  grande  liberté  ;  rarement  voit- 
on  entre  eux  de  la  désunion. 

Les  ouvriers  sont  laborieux ,  patîens ,  industrieux. 
Tous  les  arts  peuvent  prospérer  chez  eux,  parce  qu'ils 
en  ont  le  germe. 

Ainsi  que  tous  les  peuples,  les  habitans  de  cette  |vo- 
vïnce  tiennent  fortéïnent  à  leurs  vieilles  habitudes  :  jos- 
qaedans  leurs  amusemens,  ils  s'éloignent  de  la  nouveauté. 
C^est  peut-être  par  ce  motif,  autant  que  pour  se  réunir , 
qu'ils  se  rendent  tous  les  soirs  dans  leurs  estaminets  pour 
fumer,  causer  et  boire  de  la  bière. 


îdbyCoot^le 


Les  habitans  de  cette  province  sont  religieux;  ils  sont 
esclaves  de  leur  parole. 

Le  caractère  et  les  mœurs  qicCon  vient  de  décrire  sont 
plus  ou  moins  communs  à  tous  les  habitans  de  la  pro- 
vince ;  mais  ceux  qui  résident  dans  les  bruyères  de  la 
Campine  ont  peut-être  un  caractère  encore  plus  forte- 
ment prononce.  La  rudesse  de  leurs  habitudes ,  leur  vie 
grossière ,  en  font  des  hommes  totalement  indépendans. 
Leur  nourriture  ordinaire  est  une  espèce  de  bouillie  : 
c^est  un  mâange  de  farines  de  sarrasin  et  de  seigle  dont 
on  n^a  point  retiré  le  son,  qu'ils  détrempent  avec  du  lait 
de  beurre.  Ils  ne  mangent  de  la  viande  que  deux  fois  par 
an.  Le  lait  de  beurre  est  leur  boisson  habituelle. 

Leurs  habits  sont  grossiers  ;  leur  stature  médiocre; 
mais  ils  sont  nerveux  et  robustes ,  et  leur  extérieur  âpre 
cache  une  ame  indépendante  et  fière.  Ils  sont  patiens, 
mais  braves,  et  plus  d'une  fois  ils  ont  donné  des  preuves 
de  leur  valeur.  Dans  la  révolution  brabançonne,  les  bour- 
geois de  Tumbout  mirent  en  déroute  quatre  mille  Autri- 
chiens qui  venaient  s'emparer  de  leur  ville  ;  et  pendant 
lai^volte  des  paysans,  en  1798,  lorsqu'ils  furent  souleTes 
par  les  insurgés  des  environs  de  Malines ,  ils  se  battirent 
en  désespérés  à  Herenthals,  àGheel  et  dans  les  environs. 
Depuis  plusieurs  sièdes  les  Campinois  conservent  too- 
jours  leurs  mœurs  et  leur  caractère  ;  ils  sont  naturelle- 
ment hospitaliers,  francs  et  très-économes;  ils  savent 
utiliser  et  tirer  parti  de  tout  ce  que  produit  leur  sol  : 
aussi  dit-on  que  chez  eux  rien  ne  se  perd  que  la  fîunée. 
Les  Anversois ,  calmes,  silencieux,  réservés  par  habi- 
tude autant  que  par  goût,  ne  sont  plus  le  même  peuple 
dans  leurs  plaisirs  et  surtout  pendant  la  durée  du  carna- 
val. Les  mascarades  les  plus  grotesques,  les  déguisemens 
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les  plus  coûteux  sont  ce  qu'ils  recherchent  alors  arec  le 
plus  d'ardeur.  Ce  n'est  point  pendant  un  bal  qu'ils  se 
livrent  h  ce  plaisir^  c^est  pendant  les  trois  jours  gras. 
Hommes  et  femmes  de  toute  classe ,  de  toute  condition , 
de  toute  fortune  j  se  déguisent  des  le  matin,  s'efforcent 
d'intriguer  sans  être  reconnus ,  et  reparaissent  bientôt 
après  sous  un  autre  habit,  pourtenter  les  mêmes  hasards, 
n  est  d'usage  que  les  maisons  sont  ouvertes  aux  masques , 
et  jamais  il  ne  résulte  d'inconvénient  de  cette  facilité. 
Pendant  ces  journées  le  plaisir  est  Tunique  affaire.  On 
De  se  déguise  que  pour  s'amuser,  toutes  les  intrigues  se 
réduisent  à  n'être  pas  reconnu  ;  jamais  un  propos  désobli- 
geant, jamais  une  inquisition  pénible  de  la  vie  privée  ne 
font  les  frais  de  la  conversation ,  tout  est  gaité ,  tout  est 
joie,  et  rien  n'en  altère  la  pureté. 

Pendant  le  reste  de  l'hiver,  les  bals,  les  concerts ,  les 
spectacles  occupent  les  habitans  des  villes  ;  c'est  pour  eux 
un  délassement  plutôt  cpi'nn  plaisir. 

Lorsque  la  terre  est  couverte  de  neige,  les  courses  des 
traineaux  amusent  ceux  qui  ont  des  chevaux,  et  les 
nombreux   q>ectateurs  qui  se  réunissent  pour  les  voir 


D'autres  amusemens  ont  un  caractère  d'or^nalité  qui 
remonte  à  des  temps  anciens,  ce  qui  prouve  combien  ce 
peuple  tient  à  sçs  vieux  usages.  Dans  toutes  les  commu- 
nes, grandes  ou  petites,  il  y  a  ime  ou  plusieurs  perches 
à  tirer  à  l'arc.  Des  associations  s'y  disputent  le  prix  de 
IVdresse,  et  l'on  se  glorifie  long-temps  d'avoir  remporté 
les  prix  qui  en  sont  la  récompense. 

Quelques  habitans  prennent  plaisir  àélever  des  pigeons; 
des  prix  sont  donnés  à  ceux  dont  les  pigeons  reviennent 
le  plus  directement  et  le  plus  promptement  dans  leur 
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g)te.  On  les  transporte  à  cet  effet  à  de  grandes  diitanoeg 
et  les  parieurs  tiennent  soignensement  note  de  Tinstant 
de  leur  armée. 

La  chasse  au  fusil,  celle  aux  lévriers ,  et  la  capture 
des  oiseaux  avec  des  filets ,  occupent  aussi  beaucoup  les 
habitans.  Dans  quelques  parties  de  la  Campine  on  chasse 
au  faucon.  Plusieurs  piqueurs  de  la  lauconnerie  de  Tw- 
sailles  étaient  delà  commune  d'Ârendonck. 
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CE\TEAUX  ET  MAISONS  DE  CAMPAGNE. 


Dbss  les  premiers  temps  et  dans  le  moyen  è^e,  la 
demeure  dans  les  villes  était  affectée  aux  artisans,  aux 
commerçans,  aux  personnes  chaînées  de  Fadministration 
publique  et  aux  gens  de  guerre.  Les  TÎlIes  et  les  bourgs, 
entoures  de  remparts ,  étaient  autant  de  citadelles  qui , 
pour  être  défendues  aisément  et  avec  une  petite  garnison , 
De  devaient  pas  présenter  un  développement  trop  vaste. 
On  n'y  logeait  donc  qu^autant  que  cela  était  indispen- 
sable. Les  grands  propriétaires,  les  nobles  possédant 
fief  habitaient  sur  leurs  terres ,  et  leur  demeure  devait 
être  fortifiée  de  manière  à  être  à  Tabri  d'un  coup  de  main . 
De  Ik  le  nom  de  château  donné  à  toute  habitation  noble 
appartenant  à  un  fief  ou  arriëre-fîef,  et  flanqué  de  tours 
avec  créneaux  et  machicaulis.  Un  grand  nombre  de  ces 
châteaux  furent  démolis  dans  les  guerres  dont  la  Belgique 
fut  si  souvent  le  théâtre.  Depuis,  les  nouvelles  bases  sur 
lesquelles  s'assit  l'ordre  social  rendirent  les  forteresses 
inutiles  :  les  donjons  et  les  ponts-levis  disparurent  :  les 
seigneurs  convertirent  ces  sortes  de  prisons  en  habitations 
élégantes,  qui  perdirent  tout  aspect  militaire.  L'archi- 
tecture moderne,  fruit  de  la  renaissance  des  arts ,  attacha 
ses  omemens,  ses  frontons  et  ses  corniches  à  ces  con- 
structions massives;  l'ogive  des  portes  et  des  fenêtres 
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sVquarrit,  mais  on  conserva  les  tours  aux  quatre  angles 
du  corps  de  logis ,  comme  marque  extérieure  de  suzeraî- 
netë,  et  ce  furent  ces  tours  qui  perpétuèrent  le  nom  de 
château  à  lliabitation  principale  de  la  contrée.  La  révo- 
lution  qui  a  signalé  la  fin  du  dernier  siècle  a  détruit  un 
grand  nombre  de  ces  châteaux  :  on  abattit  alors  ces 
vestiges  d'une  antique  domination,  et  les  towrs  furent 
démolies  ou  rasées  jusqu'au  niveau  du  toit;  car  c'était 
particulièrement  dans  les  créneaux  que  Ton  faisait  con- 
sister les  marques  de  la  féodalité  :  cependant,  par  une 
habitude  qui  s'est  perpétuée,  le  nom  de  château  a  con- 
tinué de  s*appliquer  à  ces  maisons  avec  ou  sans  tour  ;  on 
a  étendu  ensuite  cette  appellation  k  toutes  les  maisons 
de  campagne  où  se  fait  remarquer  un  certain  luxe  d^ar- 
chitecture  et  quelque  grandeur  dans  les  dimensions. 

Il  existe  aussi  dans  la  province  d'Anvers  im  très  grand 
nombre  de  maisons  de  campagne  qui  rivalisent  les  unes 
avec  les  autres  par  le  goût  et  la  richesse  de  leur  con- 
struction. Ces  retraites  champêtres  sont  embellies  par 
une  foule  d'accessoires  qui  offrent  toutes  les  gradations 
du  luxe  :  les  belvédères  décorent  les  parties  de  terrain 
que  l'art  est  parvenu  à  exhausser  ;  les  pavillons ,  les  kios- 
ques ,  ornent  les  bosquets  et  les  allées ,  enfin  les  propor- 
tions et  Farchitecture  en  sont  dessinées  de  manière  k 
réunir  les  commodités  de  la  ville  aux  délices  des  champs. 

Un  grand  nombre  de  ces  maisons  de  plaisance  entou- 
rent Anvers  et  Malines. 

On  trouvera  la  description  de  ces  châteaux  et  de  ces 
maisons  de  campagne  dans  le  cours  de  ce  dictionnaire, 
aux  localités  auxquelles  ils  appartiennent. 
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INDUSTRIE  ET  COMMERCE. 


Apres  aToir  fait  connaitre  les  productions  da  règne 
minéral,  yëgétal  et  animal  de  la  province  d'Anvers,  il 
nous  reste  à  parler  de  l'industrie  qui  emploie  ou  prépare 
ces  productions. 

Quoique  chacun  des  trois  règnes  n'offre  pas  dans  cette 
province  assez  de  matières  pour  y  exciter  et  alimenter 
une  industrie  très-variée,  les  habitans,  néanmoins,  ont 
su  j  suppléer  en  introduisant  des  productions  que  le  sol 
leur  refuse,  et  en  profitant  de  la  situation  du  pays,  pour 
y  amener  les  matières  premières  qui  leur  manquent.  Un 
grand  fleuve  (l'Escaut)  facilite  l'exportation  des  produits 
à  l'étranger,  et  en  outre  deux  canaux  ouvrent  des  com- 
munications non  seulement  avec  les  villes  de  la  Belgique , 
mais  encore  avec  celles  de  l'intérieur  de  la  France.  Tous 
ces  moyens  réunis  ont  dû  naturellement  porter  l'industrie 
de  cette  contrée  à  un  haut  degré  de  perfection.  Aussi 
voit-on  les  viUes,  les  bourgs  et  même  de  simples  villages 
y  partager  l'avantage  de  posséder  des  fabriques  et  des 
manufactures. 

Cette  province  possède  peu  de  fabriques  qui  emploient 
des  substances  minérales  :  le  défaut  de  matières  pre- 
mières et  la  rareté  des  bois  ont  dû  porter  l'industrie  des 

DigiLizedbyGoOglc 


COCP-D'OEIL 


habitans  à  suivre  un  autre  cours.  Cependant' on  compte 
à  Anvers  plusieurs  fabriques  de  cette  classe,  telles  que 
celles  oii  l'on  taille  le  diamant,  dont  cette  ville  faisait, 
surtout  autrefois,  un  commerce  considérable. 


Ftmderiei  de  cuivre. 


Il  y  a  une  fonderie  de  cuivre  à  Anvers  et  douze  à  Ma- 
linesi  cette  dernière  ville  renferme  aussi  une  tréfilerie. 


Fonderiei  de  fir. 


Oa  n'en  trouve  qu'à  Anvers  et  à  Ualines. 


Laminoirs  de  pbmb. 


Anvers  possède  tin  laminoir  de  plomb. 
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sim  lA  noTDici  VAmniis. 


Fabri^ptet  d  épingles. 


n  y  en  a  six,  dont  trois  &  Anvers  et  trois  à  Halinei 


CmUiMme. 


On  en  fabrique  à  Anvers,  Malines  et  Lierre. 


Poteries  ctéfain. 


n  y  a  treize  fabriques  de  ce  genre  à  Anvers  et  douze  k 
Malines.  On  j  fabrique  toutes  sortes  d'ustensiles  propres 
aux  usages  domestiques,  tels  quedelavaisselle,  des  plats , 
des  mesures  pour  les  liquides,  des  cuillers  de  toute 
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espèce  et  de  toutes  grandeurs ,  et  une  infinité  d'antres 
iustrumens  qu^il  serait  trop  long  et  trop  minutieux  de 
détailler. 


Faïenceries,  grès,  poteries. 


Les  mots  faïence ,  gr^*  sont  maintenant  devenos 
presque  synonymes  dans  le  commerce.  On  ne  compte 
qu'un  trës-petit  nombre  de  poteries  dans  cette  proTince; 
les  principales  sont  établies  à  Malines,  Tumbout,  Deume, 
Borgerbout  et  Oostmalle  où  l'on  fabrique  une  poterie 
noire  k  l'instar  de  celle  de  Golchester.  La  terre  qu^on  y 
emploie  est  tirée  des  landes  des  environs.  Cette  poterie 
rend  le  même  son  que  la  porcelaine,  elle  a  la  propriété 
de  résister  au  feu,  et,  par  la  modicité  de  son  prix,  elle 
se  trouve  à  la  portée  de  toutes  les  classes  de  consomma- 
teurs. 


Briqueteries  et  tuileries^ 


Dans  un  pays  tel  que  celui  delà  province  d'Anvers,  qui 
n'a  presque  aucune  carrière  de  pierres  à  bâtir,  l'on  est 
obligé  d'avoir  recours  àVusage  de  la  brique.  Aussi  compte- 
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t-on  nn  grand  nombre  de  communes  où  la  plupart  des 
babitans  sont  occupes  de  cette  industrie.  Mais  c^est  sur- 
tout rtiel  et  Boom  qui  possèdent  les  briqueteries  les  plus 
considérables  de  la  province.  Ces  travaux  occupent  une 
infinité  de  bras,  parce  qu'ils  approvinonnmit  une  grande 
partie  du  pays. 


Pipa, 


Malines  possède  deux  fabriques  de  pipes  à  fumer. 


Card^. 


On  fabrique  k  MaUues  des  cardes  k  Tusage  des  chape- 
liers ,  des  fabriques  d'ëtoffes  de  laine  et  de  coton. 
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InUntmens  de  phptigue. 


On  fabrique  tonte  sorte  d^instmmens  de  physique  à 
Anvers  et  à  Blalines. 


lîutrumêru  de  tmisique. 


On  trouve  des  facteurs  d'instrumens  de  musique  à 
Lierre,  &  Haliues  et  à  Anvers. 


Bafjp/neries  de  sel. 


n  y  a  vingt-cinq  raffineries  de  sel  dans  cette  province; 
la  viUe  d'Anvers  en  possède  sept^  Lierre  cinq,  Malines 
trois  et  Boom  deux  ;  les  autres  se  trouvent  à  Saint- Amand, 
Bomhem,  Deume  et  Borgerhout,  Grobbendonck , 
Merxem,  Puers,  Thisselt  et  Tumhout. 
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Plasieun  de  ces  iÂtabUssemens  sont  assez  ooztsïdérables. 
Od  j  rafSne  le  sel  parfaitement ,  et  la  cluse  la  plus  pauvre 
ne  se  Mit  qae  de  sel  raffiné. 


Apwhnnme», 


H  jeu  a  une  àSaint-Amand,  quatre  à  Anvers,  une  à 
Berchem  et  trois  à  Malines. 


JHêUUêriet  d'eaipde^ne  dé  grain  {  genièvre). 


Le  seigle,  Torge,  Tavoine,  le  froment,  le  MUraiin,  et 
g^né^ementtoutes  lescérëides,  ainsi  qae  quelques  autres 
substances  farinenses,  produisent  Feau-de-vie  :  les  sub- 
stances auxiliaires  sont  Teau  chaude,  Feau  firoide,  le 
f^sidu  de  la  distillation ,  la  baie  de  genièvre  et  le  levain. 
Toutes  les  graines  farineuses,  l'orçe  excepté,  ne  subissent 
P^  d^autres  préparations  que  la  mouture.  L^avoine  n'est 
employée  qu'en  hiver;  alors  elle  sert  avec  suocès,  en  aî- 
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dknt  à  la  fermentation.  On  ne  fait  gënëralement  usage 
que  du  seigle  et  de  Torge ,  parce  que  les  autres  graminées 
ne  produisent  pas  autant  d'alcohol.  On  n'a  recours  àdles 
que  quand  les  premières  manquent,  ou  sont  trop  chères. 

La  baie  de  geniëyre  donne  son  nom  À  la  liqueur,  parce 
qu'Q  entre  une  certaine  quantité  de  cette  graine  dam  sa 
composition.  Elle  contient  beaucoup  d'huile  essentielle 
aromatique,  qui  se  dissout  dans  la  liqueur,  et  lui  com- 
munique son  goût. 

Dans  des  temps  où  les  récoltes  étaient  médiocres,  3 
s^élevait  toujours  de  vioïens  murmures  contre  les  con- 
sommations que  faisaient  les  distilleries  ;  mais  il  ^t  aisé 
dé  concevoir  que  si ,  dW  côté ,  elles  diminuent  la  masse 
destinée  à  nourrir  les  habitans  du  pays ,  d'un  autre  câté 
elles  produisent  les  moyens  d'engraisser  tant  de  bètes  à 
cornes,  d'obtenir  des  engrais  qui  ont  fertilisé  tant  de 
champs  arides,  que  l'augmentation  qu'elles  ont  occa- 
sionée  dans  la  production  des  grains, 'fait  plus  que  com- 
pensation avec  les  grains  consommés  par  elles. 

«  Le  défrichement  consécutif  de  ces  énormes  landes  de 
bruyères  qui  couvrent  une  grande  partie  de  la  Gampine, 
dépend  essentiellement  (dit  la  commission  d^(^;ricultiire 
de  cette  province)  de  l'existence  des  distilleries  agri- 
coles. » 

Tout  concourt  donc  à  rendre  évident  que  la  prospérité 
de  la  Belgique  tient  essentiellement  à  l'existence  des  dis- 
tilleries agricoles,  et  qu'il  ne  sera  jamais  convenable  de 
gêner  leurs  opérations  par  des  impôts  exorbitans  ou  par 
des  restrictions  plus  ou  moins  importantes. 

En  1830,  on  comptait  soixante-dix-neuf  distilleries 
dans  la  province ,  dont  vingt-huit  à  Anvers ,  sept  à  Ma- 
linês,  six  à  Lierre,  trois  à  Loenhout ,  Tnmhout  et  Wes- 
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terioo ,  deux  à  Boom ,  Deume.  et  Boi^erhout ,  Puws  et 
Wfllebroeck,  une  à  Baelen,  Berchem,  !Ma»STelt,  Boru- 
bem,  CappeUen  Gontich,  Gheel,  Herenthout,  Heis- 
seh,  Leestj  Meerhout,  Merxem,  Moll,  Olmen,  Oolen, 
Rykevorsel ,  Tongerloo ,  Veerle,  WiliycL,  LîUo  et  Wil- 
marsdonck. 

La  plupart  de  ces  distilleries  ne  travaillent  que  six,  à 
hnit  mois  par  an,  et  un  grand  nombre  simt  en.sto^ia- 
tion  depuis  plusieurs  années. 


Brasseries. 


Dans  un  pays  où  Ton  ne  récolte  ni  Tin,  ni.  cidre,  et 
où  la  bière  est  la  boisson  ordinaire  de  toutes  les  c|eta«es 
des  habitans ,  le  nombre  des  brasseries  doit  être  co^- 
dérable.  La  plupart  de  celles  qui  y  sont  établies  ne  four- 
nissent que  pour  la  consommation  intérieure. 

Les  principales  brasseries  sont  à  Anvers,  Malines, 
Boom,  Lierre,  Puers,  Willebroeck,  Bomhem,  Saint- 
Amand,  Uingëne,  Aertselaer,  Biersel,  Bouchout,  Brecht, 
Broechem,  Calmpthout,  Gontich,  Beume  et  Borger- 
hout,  Eeckeren,  Ésschen,  Ghierle,  Hèmixem,  Heren- 
thals,  Herenthottt,  Heystop-den-Berg,  Uoboken,  Kessel, 
Lille,  Lippeloo,  Lo«ihoat,  Meerle,  Ueerbout,  Heir, 
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Merxplas,  Mortsel,  Niel,  Putte^  Ranst,  Reeth,  Saut- 
hoTen,  ScfaeUe,  Schooten,  ThLssdt,  Tumhout,  West- 
malle,  Wilryck,  Womraelghem,  Wortel  et  Wynegbem. 
Le  débit  des  braiseries  a  considérablement  diminua 
dans  oeft  dernières  années  à  cause  du  bas  prix  du  cafê 
dont  le  peuple  fait  aujourd%ui  une  grande  consomma- 
tioo.  En  1^8,  les  brasseries  de  Malines  ont  fabrique 
soixante>trois  mille  quatre  cent  soixantfrquatre  hec- 
tolitres de  bière,  et,  en  1829,  ces  mêmes  établisse- 
mens  n^ont  déclaré  que  cinquante-sept  mille  neuf  cent 
dix<sept  hectolitres,  pris  sur  la  contenance  des  cuves  ma- 
tière. 


Vinaigreries. 


On  Cftbrique  du  vinaigre  à  Anvers ,  Heystop^en-Berg, 
Meerhout,  Turnhout,  Nylen,  Put,  Rymenam  et  Wavrc- 
S*int^Gatherine. 


BuHe  de  Colza. 


Lft  fabrication  de.  Thuile  est  une  des  brandies  princi- 
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pales  de  Tindustrie  f^icole  de  cette  proyînce.  On  compte 
treize  fabriques  de  ce  genre  à  Malines  et  une  raffinerie , 
dix  à  Lierre ,  quatre  à  Angers  et  à  Rnmpst ,  trois  à  Boom 
'  et  àNiel,  deux  à  Bouchout,  Deurne  et  Boi^erhout,  Ma-' 
riekerke,  Meerbout/Turiihout  et  Wavre-Sainte-Cathe- 
riue  ;  les  autres  sont  situes  à  Baelen,  Bar-le-Duc,  Bom- 
hem,  Brecht,  Gasterlé,  Desschel,  Duffel,  Emblehem, 
Gheel,  Gierle,  Grobbendonck,  Herentbals,  Uingëne, 
Hombeek,  Itegbem,  Lille,  Liezèle,  Merxera,  Mèi>xplaâ, 
MoU,  Puers,  RaeveU,  Rethy,  Thielen,  Teerle,  Weelde, 
Waelhem,  Willebroeck,  Wynegbem  et  Zoersel. 

On  (ait  usage  de  l'huile  de  colza  pour  Tëdairage,  pour 
fouler  les  draps,  préparer  les  cuirs  et  le  savon  mou;  oA 
se  sert  de  la  pâte  exprimée  ou  des  tourteaux  pour  nour- 
rir les  bestiaux  ;  les  tourteaux  forment  encore  un  des 
meilleurs  engrais,  principalement  pour  la  terro  desti- 
née à  receToir  les  semences  du  colza. 


ffuiHe  de  na/cette. 


Le  brassica  najmSf  espèce  très-Toisine  de  la  précé- 
dente, fournit  une  huile  assez  semblable  par  ses  proprié- 
tés à  celle  du  colza ,  pour  que  souvent  on  les  confonde 
dans  le  commerce  ;  mais ,  en  général ,  cette  plante  est  peu 
cultivée  dans  la  province.  Il  en  est  de  même  de  la  camé- 
Une  et  du  pavot. 
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On  trouve  des  fabriques  de  tabac  à  Anvers ,  Brecht , 
Gheel,  Malines,  Meerhout^  Moll,  Oelegfaem,  SanthoTen, 
Lillo,  Tongerloo  et  Tumbout. 

Les  fiaibriques  de  tabac  de  la  ville  d'Anvers  occupent 
environ  trois  cents  ouvriers;  mais  elles  n'ont  pas  encore 
atteint  le  degr^  de  prospérité  dont  elles  sont  suscepti- 
bles, à  cause  de  la  concurrence  des  tabacs  étrangers. 
Le  moyen  le  plus  efficace  pour  favorûer  le  commerce  de 
tabac  serait  de  fixer  le  droit  de  transit  de  1;8  p.  0^, 
tel  qu'il  est  établi  k  Hambourg  et  à  Brème.  Ces  deux 
villes  j  par  la  modicité  de  leurs  droits,  ont  enlève  à  la 
Belgique  une  grande  partie  de  son  commerce  d'exporta- 
tion vers  l'Allemagne.  Par  cette  diminution  du  droit  de 
transit  nos  marcbés  ofiriraient  bientôt  tous  les  assorti- 
mens  dont  nos  fabriques  ont  besoin,  celles-ci  cesseraient 
d'ébe  les  tributaires  de  la  Hollande ,  et  la  Belgique  en- 
lèverait aux  étrangers  la  majeure  partie  de  leur  com- 
merce de  transit  en  tabacs  vers  la  France  et  l'Alle- 
magne. 
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Cratxmce, 


On  ne  compte  que  troisCabriques  de  garance  dans  toute 
la  province ,  deux  à  Oorderen  et  une  à  Beerendrecht. 


Corderùs, 


On  comprend  sous  ladénomination  gënârale  d^ouvrages 
de  corderie  tout  ce  qui  sort  de  Fatelier  du  cordier  ^  de- 
puis la  ficelle ,  composée  de  deux  ou  trois  brins  de  chan- 
vre,  jusqu'aux  cAbles. 

Parmi  toutes  les  substances  filamenteuses  qu'on  pourrait 
employer  à  lafabrication  des  cordages,  le  chanvre  est  celle 
qa*on  préffercj  comme  étant  par  sa  nature  plus  forte,  plus 
longue,  plus  souple  et  d^un  prix  moins  élevé  que  touteantre. 
11  se  prête  parfaitement  à  toutes  les  opérations  successives 
qu'exige  la  fabrication  des  câbles  ;  il  a  besoin  toutefois 
d'un  travail  préliminaire.  Tels  que  le  rouissage ,  le  pei- 
gnage  et  le  serançage.  Les  chanvres  du  nord  de  TEurope 
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que  le  commerce  nous  apporte  de  Riga,  sont  regardés 
comme  ëtant  d'une  qualité  supérieure  à  ceux  que  nous 
récoltons  dans  nos  contrées.  Cependant  on  fait  de  très- 
bons  cordages  arec  les  chauTres  de  la  Flandre ,  de  la  pro- 
vince de  Uaîùaut ,  etc. 

On  trouve  des  corderies  à  Anvers  j  Saint- Amand , 
Arendonck,  Baelen,  Beerendrecht,  Boom,  Bornhem, 
Gasterlé,  Gheel,  Gierle,  Grobbendonck ,  Herenthals, 
Herenthout,  Hersselt,  Uingëne,  Lierre,  Malines,  Meer- 
bout,  Moll,  Oeleghem,  Oolen,  Oostmalle,  Thisselt  et 
Westmalle. 


Chicorée. 


On  compte  vingt-six  fabriques  de  cbicorée  à  Anvers, 
dix  À  Ëeckeren  et  à  Malines ,  cinq  à  Stabroek,  trois  à 
Oorderen  et  à  Wilmarsdonck  ;  il  y  en  a  aussi  à  Hoboken, 
Lierre,  Tumhout,  etc. 
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Kneries  de  sucre. 


La  ville  d^Anvers  possède  trente-quatre  ^tablissemens 
de  ce  genre  qui  consomment  annuellement  dix  millions 
de  kilogrammes  de  sucre  brut  faisant  le  chai^ment  de 
cinquante  navires .  Outre  cinq  ou  six  cents  ouimers  que  ces 
fabriques  emploient  directement,  elles  favorisent  beau- 
coup dWtres  branches*  d'industrie  dont  nous  citerons 
les  principales  pour  faire  apprécier  toute  l'importance 
des  raffineries  de  sucre  et  Tavantage  que  le  pays  en  retire. 
Les  brasseries  leur  fournissent  annuellement  quatre 
mille  tonnes  de  bière;  les  mines  quatre-vingt-cinq 
mille  hectolitres  de  charbon  qui  forment  le  chargement 
de  soixante-dix  bateaux;  les  papeteries,  deux  cent  mille 
kilogrammes  de  papi«:  pour  Tenveloppe  des  sucres  raffi- 
nés; les  corderies,  soixante  mille  kilogrammes  de  cordes 
confectionnées  avec  le  chanvre  indigène  ;  enfin,  les  raf- 
fineries de  sucre  procurent  auxcloutiers,  aux  tonneliers, 
aux  chaudronniers  et  à  une  foule  dVutres  industries ,  im 
débit  qui  doit  être  considéré  comme  immense ,  relative- 
ment au  nombre  de  raffineries  pour  lesquelles  ils  tra- 
vaillent. 
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SIS  cocp-iraBn. 

JLa  plus  grande  partie  des  sai^'es  raflSn^  de  la  province 
d'AnTers  ont  leurs  débouchés  en  Allemagne ,  par  le 
Rhin  :  depuis  que  cette  voie  a  élé  fermée  à  la  Belgique 
cette  branche  d^industrie  est  tombée  dans  un  état  de 
stagnation  complète. 


Tùserandene, 


La  fabrication  des  toiles  occupe  pendant  l^rer  une 
grande  partie  de  la  population  des  campagnes.  Il  j  a 
des  tisseranderies  très -importantes  à  Saint- Amand, 
Bomhem,  Willebroeck,  Puers,  Eeckeren,  Heyst-op- 
den-Berg,  Leers,  Putte,  Oppuers,  Hingëne ,  Blaeyels 
et  dans  un  grand  nombre  d'antres  localités. 


Toiles  à  voiles. 


.  On  en  compte  treize  fabriques  à  Anvers  et  deux  &  Boom. 
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Tiê9ug  de  coton. 


On  fabrique  des  siamoises  à  Anvers,  Ualines,  Lierre, 
Tumhout.  La  yille  de  Lierre  possède  une  des  plus  belles 
manufactures  de  tissus  de  coton  du  pays;  annuellement 
Tin^-cïnq  mille  pièces  de  calicots  soit  écrus,  blanchis  ou 
imprimes  sortent  de  ses  ateliers  pour  être  livrëes  au  com- 
merce. Cet  établissement  occupe  un  grand  nombre  de 
bras.  Il  y  a  À  Anvers  beaucoup  de  fabricpies  de  basin, 
cotonnettes  et  autres  étoffes  de  fantaisie. 


Filature  de  coton. 


On  en  compte  sept  à  Anvers ,  une  à  Lierre  et  deux  à 
Malines. 
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CouHls, 


La  fcibrication  des  coutils  est  particulièrement  renfer- 
mée dans  Tarrondissement  de  Tumhont,  où  Ton  compte 
plusieurs  fabriques  de  cette  espèce.  On  y  fabricpie  des 
coutils  de  la  plus  grande  beautë ,  et  qui  réunissent  la 
soliditë  à  la  finesse.  Les  produits  de  cette  industrie  ne 
sont  pas  seulement  destines  à  la  consommation  intérieure; 
ils  sont  encore  très-reclierchës  à  Tétranger  où  ils  jouissent 
dWe  réputation  justement  méritée. 


Toiles  damassées. 


On  fabrique  du  linge  de  table  à  Anyers  et  à  Deome. 
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Toiles  à  peindre. 


Anvers,  Bornh^m,  ont  des  fabriques  de  toiles  & 
peindre. 


BenkUes, 


Malines  fabrique  des  dentelles  très-renommëes  et  d'un 
graad  prix.  Quoiqu'elles  occupent  le  second  rang,  elles 
durent  plus  <pie  c^es  de  Bruxelles.  Elles  en  diff&rent  en 
ce  qu^on  les  fabrique  toutes  d*une  seule  pièce  au  fuseau  ; 
maisony  emploie,  comme  à  celles  de  Bruxelles,  différens 
fonds,  suivant  le  goût  dudessin;  leur  caractère  particulier 
est  un  fil  plat  qui  borde  toutes  les  fleurs ,  en  dessine  tous 
\e»  contoun,  et  leur  donne  Tapparence  d\ine  broderie; 
ce  qui  a  fait  nommer  cette  dentelle  Maltneê  brodée^ 

La  fabrication  des  tulles  qili  a  pris  tant  d^extension 
depuis  quelc[ues  années  a  fait  un  tort  considérable  aux 
iabriques  de  dentelles,  et  Malines,  jadis  si  renommée 
pour  ses  belles  dentelles ,  ne  compte  plus  aujourd'hui  que 
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huit  maisons  qui  s^occupent  de  cette  branche  d'industrie. 
Lierre,  Tumhout  et  quelques  autres  localités  ont  aussi 
des  fabriques  de  dentelles  assez  importantes. 


TuUes  brodés. 


Le  blancbissage  et  la  broderie  sur  tulles  occupaient 
autrefois  dans  le  pays,  pour  les  seuls  ateliers  d^ Anvers  ^ 
trente  à  quarante  mille  ouvriers.  Le  droit  de  10  pour  '^« 
établi  par  la  loi  du  28  mars  1828,  sur  les  tulles  écrus  h 
leur  entrée  en  Belgique  a  fut  déchoir  cette  branche  d^in- 
dustrie ,  qui  était  d'autant  plus  précieuse  que  depuis  la 
décadence  de  la  fabrication  des  dentelles  elle  avait  pro- 
curé du  travail  à  une  foule  de  personnes  du  sexe  privées 
de  tout  autre  moyen  d'existence.  Les  mestures  les  plus 
propres  pour  relever  cette  branche  d'industrie  seraient  de 
rétablir  les  droits  à  Feutrée  des  tulles  écrus  à  6  pour  "/o 
tels  qu'ils  existaient  en  1827.  La  manufacture  de  Deume 
et  Borgerhout,  près  d^Anvers  occupe  aussi  plusieurs 
milliers  d'ouvriers  au  blanchissage  et  à  la  broderie  des 
tulles,  non  seulement  dans  la  province  d'Anvers,  mais 
encore  dans  les  deux  Flandres  et  dans  la  province  de 
Li^e.  Ce  bel  établissement  connu  sousle  nom  de  Phénix , 
est  éclairé  au  gaz  et  renferme  plusieurs  machines  k  vapeur. 
Les  tulles  brodés  qui  sortent  de  ces  divers  établissemeus, 
sont  remarquables  par  l'élégance  et  la  pureté  du  dessin 
et  jouissent  d'une  réputation  justement  méritée.  Les  prin- 
cipaux débouchés  sont  la  France  et  l'Allemagne. 
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sus  u  PKonnci  vartsks. 


Fildcoudre. 


n  7  en  a  plinienn  fabriques  à  Anvers. 


FUàdenMe. 


On  compte  dix  iàbriques  de  fil  de  dentelle  à  Anvers, 
où  cette  branche  d'industrie  s'est  particulibement  con- 
centrée. 


Subandufi. 


Anvers  possède  six  fiibri({ues  de  mban  de  lil. 
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Etoffes  de  laine. 


Les  feJjriques  de  draps ,  casimirs ,  baies  j  carsaies,  coa- 
tingSj  castorines  et  autres  étoffes  de  laine  sont  assez 
nombreuses  dans  cette  proTÎnce,  Les  plus  importantes 
sont  celles  d'Anvers,  MoU,  Malines^  Lierre,  Herenthab, 
Tumbout,  Gbeel,  Casterlë.Onfabricpie aussi  différentes 
étoffes  de  laine  à  Saint-Amuatd ,  Baelen,  Brecht,  Des- 
schel,  Eeschen,  Herenthout,  Loenhout,  MeOThout,  Meir, 
OJmeQ,  Oo;;tma]l«,  lietb;,  Thielen,  Wiïst-Wwel  et 
ZoerlfrParwys. 

On  fabrique  dans  l'atelier  de  cbarité  de  la  Tillç  d'An- 
vers  des  tapis  de  pied  en  poil  de  vache,  d'une  grande 
beauté ,  ainsi  que  des  tapis  de  table  en  fil  de  laine;  les 
indigens  sont  surtout  employés  à  la  filature  du  poil  de 
vache  pour  les  tapis ,  et  des  laines  et  cotons  pour  la  fa- 
brication des  étoffes  à  l'usage  des  pauvres  et  des  hos- 
pices. 
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.  Couverhires  de  laine. 


La  ville  de  Malines  compte  plusieurs  établissemens  où 
Ton  fabrique  des  pouvertures  de  laine  de  {a  plu9  grande 
envase  j  e%  supérieurement  tissées. 


Bonneterie. 


La  bonneterie  en  laine  occupe,  à  Ârendonck,  plus 
du  quart  de  la  popidatîon  ;  une  foule  d  individus  des  deux 
sexes  n'exercent  d'autre  industrie  que  celle  de  filer,  car- 
der, teindre  ou  tisser  la  laine.  On  y  confectionne  annuel- 
lement plus  de  deux  cent  dix^neuf  mille  paires  de  ))as, 
ainsi  qu  un  grand  nombre  de  bonnets  de  laine. 
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Mamtfacfytre  de  Schah, 


Ce  genre  d^industrie  est  entièrement  concentré  dam  ta 
Tille  de  Malines  où.  se  trouve  un  établissement  qui  &bri- 
que  des  schals  laçon  cachemire  et  autres  de  la  plus 
grande  beauté. 


%f  de  toie. 


L^dnstrie  multiplie  tous  les  jours  les  tissus  de  soie. 
Cette  précieuse  substance  sert  à  fabriquer  les  étoffes  les 
plus  légères,  aussi  bien  que  les  pins  fortes,  depuis  la 
gaze  la  plus  déliée  jusqu^au  velours  le  plus  épais.  Il  serait 
trop  long  d^énumérer  les  tissus  de  fantaisie  qu^invente  le 
génie  des  fabricans ,  pour  satisfaire  le  luxe  des  grandes 
villes;  il  suffit  de  dire  que  le  satin ,  le  velours,  la  levan- 
tine ,  le  gros  de  Piaples ,  le  florence ,  sont  les  étoffes  les 
plus  anciennes,  et  forment  encore  aujourd'hui  la  base  de 
la  Sabrication. 


DigiLizedbyGoOglc 


SDR  u.  noTincE  d-autebs.  217 

Ce  genre  d'industrie  n'est  pas  étranger  aux  habitans 
de  la  province  d'Anvers ,  on  y  trouve  treize  fabriques  de 
diverses  étoffes  de  soie,  dont  douze  à  Anvers  et  une  à 
Lierre. 

Toutes  les  parties  de  la  fabrication  sont  réunies  dans 
la  manufacture  de  Lierre ,  depuis  la  teinture  jusqu'au 
tissage  d'après  le  système  de  Lyon.  Cet  établissement 
occupait,  en  1830,  environ  douze  cents  ouvriers  des 
deux  sexes.  Il  s'y  fabriquait  annuellement  douze  cents 
pièces  d'étoffes  de  soie  d'une  valeur  de  150,000  florins 
dont  la  moitié  représente  la  main-d'œuvre. 


Filt  de  Mte, 


n  y  a  cinq  fabriques  de  fil  de  soie  pour  coudre  à  Ân- 
Ters;  on  en  confectionne  aussi  à  Lierre  et  à  Eeckeren. 


Bi^ns  de  soie. 


On  en  fabrique  à  Anvers. 
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Jltouiinage  des  soies. 


La  commune  d'Eeckeren  possède  le  seul  établissement 
de  ce  genre  qui  existe  en  Belgique  où  la  soie  grège  est 
rendue  propre  k  la  fabrication.  Pour  justifier  le  titre  de 
cet  article  que  nécessite  la  précision  du  langage  techno- 
logique ,  nous  croyons  devoir  rappeler  qu^on  ne  file  pas 
la  soie  :  elle  est  toute  filée  par  Tinsecte  qui  la  produit  : 
on  la  dévide  de  dessus  le  cocon,  par  le  secours  de  Teaa 
trës-chaude  ,  qui  dissout  la  gomme  par  laquelle  les  fils 
étaient  collés  l'un  sur  Tautre.  L'expression  filature  que 
beaucoup  de  personnes  donnent  aux  établissemens  dans 
le8<{uéls  ce  dévidage  s'opère  est  inexacte  i  on  désigne  ces 
sortes  de  tabriqiies  sous  la  dénomînatiDn  de  moulinage 
des  soies ,  qui  est  à  présent  adoptée  par  les  industriels 
les  plus  éclairés. 
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Chapeaux  de  feutre  et  de  patUe. 


La  p^vinoe  d'Anvers  renfennait  autrefois  une  grande 
quantité  de  fabriques  de  chap^^nx  de  feutre  trës-esti- 
més;  mais  le  nombre  en  est  bien  diminué  depuis  quel- 
ques années,  rintroduction  de  chapeaux  français  et  an- 
glais leur  ayant  fait  perdre  une  partie  de  leur  débit.  Les 
principales  chapelleries  sont  établies  à  Matines,  Anvers, 
Contich,  Lierre,  Gheel,  MoII. 

La  ville  d'Anvers  possëde  en  outre  plusieurs  ateliers 
où  Ton  confectionne  des  chapeaux  de  paille. 


Ckandéieê, 


Le  nombre  des  fabriques  de  chandelles  est  assez  con- 
sidérable ;  on  en  compte  vingt-cinq  à  Anvers ,  huit  à 
Malines,  cinq  à  Gheel,  trois  &  Boom,  Herenthout, 
Tumhout,  etc. 
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Blanchisseries  de  dre* 


n  y  a  trois  blanchisseries  de  cire  à  Anvers  et  une  à 
Arendonck. 


CollC'prte, 


Ces  fahriques  sont  une  conséquence  des  tanneries.  On 
sait  que  la  colle  se  fait  principalement  avec  les  rognures 
de  peaux  de  bœuf,  de  Tache ,  de  Teau  ou  de  mouton  :  on 
y  met  aussi  de  la  peau  de  lapin.  Une  livre  de  ces  rognu- 
res mélangées  dans  des  proportions  conTenables,  donne 
un  tiers  de  livre  de  bonne  colle. 

On  trouve  à  Anvers  et  à  Malines,  des  fabriques  de 
colle  d'une  excellente  qualité ,  aussi  bonne  que  les  colles 
de  Hollande  et  d'Angleterre. 
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Crût. 


A  Anvers  et  à  Malines  on  prépare  le  crin  et  on  le  met 
en  ^t  d'être  employé  par  les  diffërens  ouvriers  qui  s^en 
serrent  dans  leurs  ouvrages. 


Tannertes  et  cotroieriei. 


On  compte  trente-deux  tanneries  à  Malines,  huit  à 
Anvers  et  à  Lierre  j  sept  à  Gheel ,  quatre  à  Saint-Amand, 
firecht,  Schelle  et  Tumhoutj  trois  à  Herenthals  et  à 
Meertiout,  deux  à  Bar-Ie-Duc,  Boom,  Bomhem,  £s- 
schen,  Hejst-op-den-Berg  et  Wust-Wesel,  une  à  Galmpt- 
hoat,  Gappellenj  Gasterlë,  Besschel,  Eeckeren,  Gierle, 
Saint- Job-in't-Goor,  Loenhout,  MoU^  Mortsel,  Putte, 
Ranst,  Rethy,  Santhoven,  Santvliet,  Schooten,  Sta- 
broeck ,  Yeerie,  Torst ,  Westerloo  et  Wyneghem. 

M.  Kannekens  de  Yeltwyk,  membre  de  la  commis- 
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flion  d^agriculture  de  cette  proTince ,  a  produit  en  1830, 
à  rexposition  des  objets  d%dtistrie  nationale ,  trois  piè- 
ces de  peaux  salées  de  bœuf  sauvage,  préparées  sous  ses 
yeux  par  M.  P.-J.  Bogaerts,  tanneur  à  Capelle,  arec 
récorce  du  mélèze  (/wMf«  Partir).  Ces  cuirs  ont  été  trouvés 
de  bonne  qualité  et  propres  à  tous  les  usages.  Ce  nou- 
Teau  procédé  ne  laisse  rien  k  désirer  ;  il  a  Tavantage 
d'économiser  beaucoup  d*écorces  et  d'abréger  la  durée 
de  Topération  du  tannage  sans  nuire  à  la  solidité  du 


Mégùsenes, 


Il  y  a  deux  mégisseries  &  Hcdines  et  une  à  AnTers. 


XouHns  à  tan. 


Dy  a  des  moulins  à  tan  à  AnTers,  Boonl,  Gasterié, 
Hemixem,  Herenthals,  Hingëne,  Lierre,  Malines  et 
Tnmlunit* 
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Moulins  à  broyer  les  bots  de  teinture. 


On  en  compte  neuf  à  Anvers,  un  k  Deome  et  Bdi^- 
gerhOtttf  uu  à  Maliues  et  un  à  MoU. 


Chctiitiirs  de  construction. 


n  se  trouTe  plnsîeiurs  chantiers  de  construction  le  long 
de  TËscaut  et  du  Bup^j  mais  les  plus  importans  sont 
ceux  d^Anvers  ^  de  Boom ,  de  Niel  et  de  Rumpst. 


Fabriques  de  chaises. 


Cette  branche  d^industrie,  qui  est  restée  jusqn^aujouT' 
dliui  presqu'inaperçue,  n*en  est  pas  moins  d^une  très- 
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haute  importance  pour  la  TÏUe  de  Btalines  ;  en  1830 ,  on 
y  comptait  vingt-trois  fiabricans  de  chaises  qui  confec- 
tionnaient annuellement  pour  soixante-quinze  à  quatre- 
TÎngt  mille  florins  de  marchandise ,  dont  le  tiers  repré- 
sente les  bénéfices  de  lamain-d^œuvre. 

Autrefois  toutes  les  chaises  se  faisaient  entièrement  au 
tour,  et  à  présent  ce  ne  sont  que  les  chaises  communes 
qui  se  font  de  cette  manière.  On  ne  travaille  autour  que 
les  barreaux  qui  serrent  à  assembler  les  montans  au- 
dessous  du  siège.  Le  reste  se  fait  au  rabot  et  à  la  yarlope. 
On  se  sert  de  bois  de  merisier,  de  cerisier  ou  de  hêtre , 
que  Ton  teint  en  couleur  d'acajou  ;  ou  de  bois  de  noyer, 
qu'on  teint  avec  du  brou  de  noix.  On  les  cire  ensuite ,  et 
elles  sont  très-propres.  On  fait  aussi  des  chaises  plus 
ël^antes  avec  du  bois  d'acajou,  où  d^autres  bois  pré- 
deux. 

On  trouve  à  Anvers  au  moins  cinquante  ateliers 
d'ébénisterie  où  Ton  fabrique  des  meubles  de  toute  espèce . 


Papeteries. 


Malines  possède  un  moulina  papier,  et  Tnmhout  une 
fSabrique  de  papier  de  tenture. 
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CarteBàjouer. 


On  en  fabrique  à  AiiTers  et  à  Turnliout. 


Pavuà  cacheter. 


n  ;  a  qnatre  iàlwicpies  de  pains  à  cacheter  &  Aurers. 


Imprimerieg  de  coion. 


Les  imprimeries  de  toiles  de  coton  établies  dans  la 
province  d'Anyers  peuvent  soutenir  la  concurrence  avec 
celles  de  la  Suisse,  d'Angleterre,  d'Allemagne  et  de  la 
France. 

On  compte  six  imprimeries  de  cotons  dans  la  province. 


D,j.,.db,Googlc 


I 


dont  une  à  Anvers ,  Berchem ,  Lierre  et  Menem  >  et  deui 
à  Deume  et  Borgerhout. 

La  manufacture  de  Lierre,  dite  de  Heyder  et  G'  mërite 
une  mention  particulière.  Cet  ëtahlissement  est  un  des 
plus  beaux  que  la  Belgique  poâsMe  dans  ce  genre;  il 
renferme  à  la  fois  une  filature ,  une  tisseranderie ,  une 
folanchisserie,  une  imprimerie  de  coton  ;  chacune  de  ces 
branches  occupe,  dans  de  vastes  locaux ,  un  très-grand 
nombre  dMuTriers.  Tous  les  moyens  propres  à  lui  faire 
soutenir  la  concurrence  ayec  rëtranger ,  tels  que  la  beauté 
et  la  solidîtë  des  couleurs,  Télégance  et  le  bon  goût  des 
dessins,  la  netteté  et  la  rapidité  de  rexëcution ,  ne  laissent 
rien  &  désirer. 


Teintureries. 


Les  progrès  modernes  de  cet  art  sont  dus  à  la.grande 
rëvolution  ëprourée  depuis  cinquante  ans  dans  les  (Uverses 
branches  de  la  chimie.  L'emploi  de  la  laque-laqae  pour 
teindre  la  laine  en  écariate,  remploidubleudePrussepour 
remplacer  Findigo  dans  la  teinture  de  la  soie ,  et  produire 
C4  bien'- Raymond,  célèbre  par  sa  beauté;  la-gftrance 
employée  à  la  coloration  du  fil  de  lin  et  du  ooton ,  avec 
mille  gradations ,  depuis  le  marron  le  fAas  foncé  jus- 
qu'au lilas  le  plus  clair,  depuis  le  rouge  enfumé  de 
Madras ,  jusqu'aux  plus  délicates  couleurs  de  la  rose;  une 
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^alitë  soutenue  dans  les  teintes  uniformes,  une  gra- 
dation régulière  dans  les  teintes  adoucies,  distinguent  le 
coloris  des  tissus  de  la  province  d^AuTers. 

Il  j  a  dix-sept  tfàntweries  À  Autct»  ;  sept  à  Malines  ; 
six  k  Boom;  dix  à  TuTnhout;  quatre  à  Saint- Amand; 
trois  à  Gheel  ;  deux  à  Desschel ,  Herenthals ,  Meerhout , 
Moll;  une  à  Arendonck,  Brecht,  Gasterlë,  Gonticht, 
Beume  et  Boi^erhout,  Herenthout,  Lierre,  Olmen; 
OostmaUe ,  Rethy  ,  Santhoven  ,  Thisselt ,  Veerle  et 
Z«erle-Parwj8. 


ToUes  cirées. 


n  y  a  des  fabriques  de  ce  genre  à  Anvers ,  Malines  et 
Hoboken. 


Savon. 


On  compte  neuf  fabriques  de  savon  à  Anvers  et  une  k 
Saint-Amand,  Boom,  Lierre,  Paers,  etc. 
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PndmU  chxnâqum. 


AnTenpossMe  une  fabrique  de  c^rnse  et  une  de  Tomù, 
et  Wost-Wesel  une  fabrique  d'acide  sulfurique. 
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Lapromnce  <^  Anvers  a  figuré  honorahîemeTUàtexpoêiiion 
deVi7idustrienationalede\^{Squiaeu.lieuàBruœeUe$: 
les  produits  suivant  ont  été  envoyés  par  MM.  îes  ma- 
nufacturiers de  cette  province. 


M.  DeTries-Vermylen  :  deax  yasei  contenant  de  Tami- 
don  bleu. 

M.  Jean*BaptÎ5te  Van  Dyck  :  un  petit  pain  de  céruse. 

M°"  Marie  Van  NufTel  :  plusieurs  tapis  de  diverses  lon- 
gueurs et  laideurs;  des  pièces  de  toiles-cîrëes  Teloutëes 
et  antres  ;  une  pièce  de  toile  pour  tableau,  sans  couture, 
de  8,28  aunes  de  longueur,  sur  5,74  aunes  de  largeur^ 
une  pièce  de  toile  destinée  au  même  usage,  longue  de 
6,21  aunes;  laige  de  I  aune. 

M.  Josepb  Verbruggen  :  une  pièce  de  satin. 

L'atelier  de  charité  :  une  carpette  en  laine;  un  tapis 
lai^e  de  6,52  aunes,  long  de  7,86  aunes;  une  pièce  dé 
tapis  confectionnée  de  poil  de  Tache. 

M.  Casse  Van  Regemortel  :  trois  pièces  de  gros  de 
Naples;  quinzepièces  de  taffetas  de  différentes  couleurs; 
des  étoffes  de  soie  pour  failles;  des  draps  de  soie;  des 
mouchoirs,  foulards,  ceintures,  mitaines  de  la  même 
matière;  des  paquets  de  rubans  d'ordres,  et  autres  en 
soie  et  en  filoselle;  des  bas  desoie;  soixante  -  onze  pa- 
quets de  soie  en  fîl. 
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M*"*  T*  Van  Noten  :  différens  échantillons  de  soie 
teinte. 

M™*  Lucie  Busclunann  :  deux  corbeilles  avec  fimits,  en 
Éûre|  ui)e  assiette  avec  un  melon  en  cire* 

jU.  HppoU  fils  :  une  boite  Titrëe  avec  écritures  gravées 
à  la  pointe  sëc|ie  sm*  pierre  lithographique;  une  boite 
renfermant  des  produits  chimicpies ,  4es  clayons  Idéo- 
graphiques, de  Tencre  à  écrire  et  à  dessiner,  du  Ternis 
perfectionné  pour  impression ,  un  flacon  d*acide  préparé 
ayant  vingt-sept  degrés  de  force ,  etc. 

M.  £.  de  Goquil  :  plusieurs  pièces  de  toUe  cirée;  des 
tapis ,  plusieurs  douzaines  de  médaillons  pour  plats  et 
•caraPe?. 

M.  Gilbert  :  des  biscuits  pour  la  marine. 

M.  Gustave  Metdepenningen  ;  up  grand  assortiment 
d'organçin  blanc,  jaune  et  noir,  indigène ,  apprit  dit  de 
Milan  et  piémontais ,  propre  à  la  fabrication  de  toute 
sorte  de  tissus  de  $oie. 

M.SirqonVanDelen  :  ime  carte  contenant  différens 
échantillons  de  spie  teinte. 

MM.  F.  Vaz  et  A.  Chorel  :  une  caisse  d'échantillons  de 
£1  de  soie  teint  en  différentes  pouleurs. 

Jl/L.  Jean-François  de  Béer  :  une  caisse  vitrée  poQte- 
zf:ant  un  fer  à  suspendre  un  lustre ,  sous  la  forme  d'une 
tige  de  lys,  dans  un  pot  travaillé  en  soie  et  en  or. 

M,  J.-H.  BouhouUe  ;  une  grafide  colonne  en  fer  de 
fonte  et  un  échantillon  de  ier  de  fonte,  malléable. 

QIM.  Haezaert  frères  :  du  basin  de  fil;  du  linge  de  ta- 
ble ;  de  |a  toile  de  coton  croisée  ;  de  la  flanelle;  de  la 
siamoise  rouge  et  blanche,  rouge  et  bleue,  et  trois  cou- 
vertures de  coton. 

M.  P.-A.  Bannay  :  cordage  pour  manœuvres  dorman- 
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tes ,  long  de  20  aunes ,  épais  de  0, 12  aune ,  pesant  44  ki- 
logrammes ;  une  écoute,  avec  couets,  longue  de  33  aunes, 
épiiis^  4$Q,p8àQ,12aiuie,  pe^t3Hf.ilpgraipmesi  un 
étai  long  de  12  aunes,  épais  de  0,18,  pesant  38  j^)p- 
grammes. 

M.  SolyynsXïambieT  :  cordage  pour  manœuvres  dor- 
«i^tes,  Iqng  de  Gf).  Ii|r(i88e$,  pe;i|nt  10)  kilogrammes  ];2j 
un  étai  du  poids  de  161  kilogrammes  1;2  ayant  12  l)ri|;ses 
de  loqgii^ur  et  plusieurs  f^qtres  cordages  ^^stinés  k  la 
parine. 

M.  Edouard  Josephs  :  un  mpdMe  d'une  machine  des- 
tinée ^  sauver  Ips  personnes  qui ,  d^M^s  le  f'^  d'incendie , 
se  trouveraient  aux  étages  supérieurs  d'uf)^  ipoi^"'- 

ABEIfDONCK. 

M.  Jean-Penis  Celis  :  des  bas  de  laine. 
MH.  De  Vocht  frères  :  des  bas  de  laine. 
U.  Jpan  Maes  :  des  bas  de  laine. 

aomtam- 

1^.  (jerard-Jean  Peeters  :  une  pièce  d«  toile  i  peindre. 

Ci.PEI.LEH. 

M.  Pierre-Joseph  Bogaerts  :  trois  échantillons  de  cuir 
taimé  avec  du  larii. 


W(i.  'Wifliqm  Wood,  Leaver  et  fils  :  quarante-deui 
pièces  de  calicot,  imitation  de  toile  d'Irlande  et  autres. 
M.  Piefw  Yfiens  i  des  serrietles  ((wi<i«séfs. 
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M.  P.  Dillen  et  Dierxens  :  des  draps  de  diverses  cou- 
leurs. 


M.  Antoine  Lierre  :  un  chapeau  gris,  fait  arec  des 
plumes;  une  pièce  d'ëtoffe  grise. 

M.Guillotetconip.  :  plusieurs  piècesdegrosdeNajples, 
de  satin,  de  talTetas  et  de  tcIouts  de  diverses  couleurs; 
des  échantillons  de  fils  de  soie. 

M.  Jean- Joseph  VerhoeTcn  :  des  plateaux  laqués  et 
dores ,  des  couTcrcles  pour  demi-litrons. 

M.  Adrien-Joseph  Yerstappen  :  un  cor  avec  dix  pièces 
de  rechange;  une  trombone. 

M.  François-Joseph  Van  Engelen  :  un  ophicléide  en 
bronze  ;  un  clavicor  ;  un  cor  d'invention  {ttwentie  hoom); 
une  trompette  d'invention  {invcTiiie  trônât),  que  Ton 
peut  accorder  dans  tous  les  tons  au  moyen  d'une  méca- 
nique de  nouvelle  combinaison,  et  plusieurs  autres  in- 
strumens  de  musique. 

M.  Jean-Charles  Noël  :  un  assortiment  de  couteaux  de 
différentes  qualités. 
■  M.  Théodore  Venrooy  :  des  casquettes  en  pluche  de 


La  manufacture  de  schals  :  un  grand  nombrede  schals, 
façon  cachemire  et  autres. 

M.  P.-B.  Yander  Hejden  :  un  assortiment  de  mesures 
de  capacité. 

M.  Martin  Vanden  Bergh  :  des  objets  en  étain. 
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M.  J.-B.  DeMey  :  un  échantillon  d^amidon. 

M.  Egide  Tan  Geemert  :  des  épingles  k  têtes  plates. 

M.  Pierre  Meulders  :  des  cardes  à  Tusage  de  la  chapel- 
lerie, des  fabriques  d*étofies  de  laine  et  des  manufactures 
de  coton  et  de  laine. 

M.  A.-J.  Durieux  :  un  microscope  solaire. 

M.  G.-J.-J.-J.  Tuerlînckx  :  des  instrumens  de  musi- 
que ,  à  vent. 

M.  Jean  Goyers  :  une  bouilloire  en  cuivre  bruni,  gar- 
nie d^omemens. 

L'hospice  des  filles  :  deux  pièces  île  dentelle  de  fil  de 
Malines. 

M.  Gomeille  Suetens  :  trois  pièces  de  dentelle. 

M.  G.  Gharmet-Bruggman  :  unschal,  voile  ou  tablier 
de  dentelle  de  Malines;  six  pièces  de  dentelle. 

M.  Ange-Denis- Victor  Roumy-Humblin  :.six  pièces  de 
dentelle  de  soie  (blonde). 

M.  A.-A.  Van  Gulick  :  du  fil  à  coudre  blanc,  ait  meut- 
garen. 

L'atelier  de  charitë  :  une  pièce  de  siamoise,  fla- 
nelle, etc. 

M.  Jean  De  Greef  :  des  couvertures  en  laine ,  de  diffé- 
rentes qualités. 

M.  Jean-Antoine  Ghabbé  :  un  chapeau  en  poil  de  lapin. 

M.  François  Dieudoané  :  des  chapeaux  en  castor,  en 
poil  de  rat  musqué ,  loutre  indigène ,  poil  de  saxe ,  de 
lièvre  indigène,  etc. 

OORSEREH. 

M.  J.-F.  Huybrechts  :  des  échantillons  de  garance. 


PBTTl. 

M.  Ange  Tuerlinckx  :  un  rouet  à  filer. 
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COOP-irOElL 


M.  J.-t.  Dilleil  :  des  draps  de  différentes  (}iiBlités. 

M.  ttesmaekers-Takb  den  Bogaerts  :  quatre  pitcfcs  dé 
dentelles. 

M""  V*  P.-J.  Dierckt  :  douze  pièces  de  coutil. 

M.  Jéan-LailibeH  Lindekens  :  nnte  pi!»e  de  tofle 
blanche. 

M:  S.-),  fllerckx,  fils  :  deut  cairtés  d'échantillons  de 
papiers  de  couleurs. 
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SDK  là.  niOTiifCB  vauvbhs. 


GOUBIËRCE. 


Atiters  est  ndn  seulement  en  Belgique  la  ville  maritinie 
qtti  entretient  le  plus  de  commerce  avec  rextérietir^  et 
cbntribae  ainsi  à  soutenir,  k  Tivifier  et  k  agrandir  le 
commerce  intërieur ,  mais  c'est  encore  cette  Vtlte  dont  la 
navigation  occupe  le  plus  de  bÂtimens  nationaux.  Outte 
ces  avantages  inapprëciables  (}ui  rehdent  en  quelque  soli« 
Anvers  le  pîvdt  des  richesses  publiques  en  Belgique,  elle 
fournit  à  la  main-d'œuvre  et  à  Vindlistrie  les  matières 
preniiëTes  qu'elle  reçoit  j  telles  entr'aiitres  que  les  cotons 
que  plusieurs  milliers  d^ouvriers  sont  employés  àtisser  datis 
les  fabriques  de  Gand ,  Bruxelles ,  etc. 

On  pourra  Juger  de  Textension  du  commerce  d'Anvers 
et  de  rinfluenbe  quHl  doit  exercer  en  jetant  les  yettt  ^Ur 
les  tableatkx  suivaUs. 
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aW  COVP-D'OEUi 

RËLEYÉ  PAR  PAVILLON 

A»  Navires  arririt  dont  h  port  d^Anvers  pendant  une  période  de  onaetamêei. 


FATILLOSS. 

IS20 

1821 

1822 

1823 

1824 

1829 

1828 

1827 

1828 

1829 

1830 

AoTÈieta^u^^  .    .    . 

Buiiuf<l'MKiou,  Koa- 
.   «mon,  Ihuiiu.,HÀiE- 

■OTM.  ,        ObDKnOTM). 

Sàjcois 

Inuuou 

EaItiot. 

HiiOTun».     .... 
niTimiu 

rnuoMi 

■.DUM. 

BlMMI. 

Insa  OMmuu.     .    . 
BuniMÂiiina.     .    .    . 

HiMbiMUa 

SDiM»a 

74 
129 

16 

28 

21 

3S 
I»5 
10 

13 

B 

18 

es 

12S 

13 

28 
3 
19 

23 
322 

3 

104 
IG 

le 
u 

313 
3 

17 
3 

D 

83 
127 

10 

IS 

24 

3S 
410 
14 

22 
6 

4 

40 
100 

18 

21 

32 

409 

9 

12 

S 

03 

106 

1 

19 

17 

42 

28 
4W 
17 

14 

1 
I 

3 

87 
126 

l 

2S 

17 

tw 
as 

491 
20 
I 
16 

7 

2 

4 

99 
132 

l 

14 

20 

G8 

27 
880 
23 

13 

4 

B 

4 

73 
191 

1 

211 

22 

43 
1 
36 
406 
41 

38 
4 
1 

9 
18 

114 
209 

I 

20 

23 

I 
20 

48 
404 
39 

44 

22 

83 
ISS 

1 

2S 

IS 

7 

20 

26 

26 
S 

1 
3 
IB 
27 

TotiX.    .    . 

S38 

asi 

SOI 

7B4 

S9S 

753 

882 

780 

911 

971 

680 
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tvK  u  noymct  Bunas. 


.  TABLEAU 

ImSgmuU  le  nombre  de  Naiwta  venus  par  auUe  des  divers  pays. 


PATS. 

isao 

IS21 

1822 

1818 

1824 

1829 

1B26 

1837 

182S 

1829 

1880 

lu*  BauAnmtm.    .    . 

FiuCB 

iri.rt-Dm 

Biitii. 

liPÀon 

IluLu  n-  Sicile  .    .    . 

Cui* 

»iifai 

loin» 

■ono  ar   umx  jta- 
■m 

TuhtbbtZutb.    .    . 

Un 

■m  ira  Sm  .  '  .    .    .    . 
Rio  m  11  Plâi*  .     .    . 
SniiAN. 

146 
117 

64 
6 
20 

11 

18 
17 
10 
36 
41 

43 

6 
2 

199 
170 
42 
24 
28 
22 
19 
14 
26 
7 
22 

62 

3 
3 

235 

as 

28 
21 
16 
25 
14 
10 
23 
8 
33 

46 

2 
2 

319 
128 
B8 
37 
2S 
16 
8 
16 
34 
7 
42 

54 

6 
4 

306 

102 
24 
39 
22 

ai 

14 

24 
23 
B 
82 

26 

300 

149 
52 
42 
17 
IB 
18 
17 
26 
12 
50 

28 

12 
8 
4 

183 
291 
SI 
57 
35 
17 
21 
19 
55 
13 
Sfi 

61 

ISS 

203 
SO 
53 
40 
12 
22 
19 
61 
16 
55 

54 

13 
13 
1 

271 
107 
59 
60 

■  51 

8_ 

29 

"32 

■47 

.  36 

68 

■ur 

13 
'  IS 

■  4 

4 

28» 
83 
74 
73 
43 
S 
21 
2B 
53 
37 
94 

127 

10 
18 

2 

22 
1 

161 
60 
70 
61 
43 
3 
19 
31 
SI 
24 
86 

62 

9 
19 

1 

12 
4 

Toiiu    .    .    . 

537 

631 

sai 

754 

660 

75S 

862 

789 

911 

971 

6B6 
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tAbléàu 


TntUguatU  U  riombn  de  ffaviTM  anvés  par  moû,  pendant  uiie  période  ik  11  mnéa. 


iOK. 

1821! 

im 

1922 

19a 

ISii 

iai 

ii» 

ri 

aai 

isâ 

mi 

tt» 

Jàinai.    . 

14 

33 

30 

■ 

27 

47 

2 

84 

88 

24 

, 

F»T«n*    . 

U 

ae 

28 

83 

41 

88 

90 

• 

8» 

71 

■ 

Hiu    .     . 

«4 

es 

«S 

46 

47 

62 

71 

100 

43 

«0 

IB 

AVui   .    . 

se 

89 

41 

83 

80 

68 

70 

7i 

78 

107 

«1 

Mai.     .    . 

•m 

B» 

80 

86 

68 

70 

107 

114 

99 

103 

119 

ims.    .    . 

44 

SO 

07 

84 

7» 

08 

71 

68 

84 

117 

88 

InUn.     . 

64 

89 

117 

68 

38 

69 

100 

68 

108 

M 

n 

Am    .    . 

SI 

48 

46 

06 

09 

07 

87 

sd 

71 

106 

S8 

Siraaa. 

43 

82 

00 

«t 

09 

88 

79 

60 

80 

(& 

et 

0«roulz     . 

60 

48 

70 

06 

63 

82 

74 

91 

64 

70 

87 

NAtduui  . 

4» 

46 

00 

66 

43 

47 

68 

89 

124 

68 

. 

DknilEI  , 

ÎS4 

S8 

W 

00 

43 

69 

08 

08 

■86 

74 

1 

Tiyuirx. 

SIS 

tai 

001 

704 

wto 

700 

882 

788 

811 

971 

686 
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sin  u  riloTiiicii  irimits. 


TAÈLEÀO 

Dé  qud^uet  WuùviU  tpéciaùx  ifrà  Ici  Nanna  jont  véniu  chaque  anndi. 


uiDioÂnoR 

nzs  SHDKOnB. 

,    1 

uniKs 

OUHir*>.ia. 

ouaofa! 

GBUlGb.  * 

i 

iiiu- 

■irio- 
■Am. 

„.„„. 

aim. 

«■u. 

S 

i 

s 

1830 

6 

li 

1 

U 

1 

h 

19 

10 

1881 

9 

(• 

. 

\s 

« 

84 

14 

10 

isu 

S 

11 

. 

18 

19 

43 

18 

11 

aa 

13 

II 

Id 

88 

S3 

!» 

34 

11 

1834 

11 

» 

ai 

31 

67 

3 

37 

11 

1891 

T 

a 

n 

» 

88 

S 

37 

14 

UM 

12 

17 

18 

10 

89 

6 

31 

IS 

la» 

U 

31 

13 

S 

77 

17 

40 

14 

iffis 

94 

tè 

x> 

8 

n 

8 

ts 

19 

i«a« 

10 

30 

ai 

4 

éi 

40 

a 

10 

183Ô 

ite 

li 

17 

8 

M 

13 

U 

17 

T«A,i. 

|43 

11» 

13li 

1«9 

«19 

303 

386 

139 
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COUP.in>BIL 


1   :   â    j 

î 

1 

s 

1 

1 

1 

8" 

i 

3 

1 

1? 

a  !  1  < 

i 

s 

§ 

1 

1 

1 

§ 

i 

1 

Ë 

1  i 

i 

g 

§ 

s 

1 

S 

1 

•1 

s 

i 

§ 

s    % 

E 

S 

1 

4 

. 

5 

« 

© 

s; 

fc; 

s 

ss 

5 

s 

s 

g  3 

!  ' 

^ 

1 

§ 

s 

P 

i 

i 

s 

5 

i 

§  g 

•g 

g 

s$ 

n 

ce 

«s 

8 

Si 

•  ^ 

^1 

1 

1 

s 

1 

§ 

§ 

Ë 

« 

g 

s 

s 

s  s 

i 

s 

1 

i 

i 

1 

i 

1 

i 

1 

1 1 

s 

3 

2 

e 

1 

a 

t> 

s 

« 

s 

•i* 

s 

ë 

ÔD 

s  s 

i!| 

1 

i 

i 

•il' 

i 

i 

1 

1 

i 

i  i 

S 

s 

g 

£s 

8 

s 

Jj 

S 

i  s 

î  1 

a 

§ 

§ 

1 

S 

§ 

g 

1 

i 

S 

s  i 

1 

1 

s 

§ 

1 

g 

1 

S 

§ 

1 

1  g 
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sm  u  nioTraci  vuttiks. 


TABLEAU 


Des  priitc^aux  articUs  dû  commerce  arrivés,  au  poidi  brvi  et  en  kilogrammes. 


■AXOSAHDISIS. 

I82«. 

1827. 

1828. 

1889. 

1830. 

Cafi.     .     .     .     . 

80,858^96 

23,070,121 

23,648,228 

84,503,466 

21,598,367 

Cci.  .... 

3S4,2S4 

280,927 

188,013 

438,608 

466,672 

CoiMTMS  .       .       . 

2S0,601 

733,106 

640,292 

677,051 

684,471 

COTOU     .... 

8,017,431 

8,247,471 

2,310,099 

4,431,072 

2,646,382 

CcBonc.    .    . 

3,738,089 

2,343,689 

1,860,637 

5,488,093 

3,678,988 

OlUHd      .       .       . 

817,706 

209,362 

266,161 

320,967 

747,761 

Ino»  .    .     .     . 

3ie,7SS 

266,403 

341,814 

316,633 

166,076 

FuBtiAxan.     . 

744,224 

885,929 

834,266 

1,354,49» 

8,318,624 

faamma    . 

112,800 

246,489 

326,600 

157,840 

679,683 

Pu>nniUraoiIS. 

l,14e,4«l 

1,147,610 

1,303,277 

1,171,082 

2,386,727 

Pmss».     .     .    . 

S,18«,98e 

8,778,2«7 

3,164,993 

4,559,217 

3,345,958 

t» 

2,681,900 

6,401,666 

6,027,434 

10,466,801 

8,338,769 

SiToi  sn .    .    . 

188,97» 

888,786 

497,850 

325,574 

230,448 

Smnw     .     .     . 

88,965,188 

17,420,647 

16,406,994 

14,637,640 

7,801,426 

StciB  un.     .     . 

14,176,061 

19,094,642 

19,100,613 

86,848,141 

11,211,187 

Sm 

KO 

22,386 

18,064 

261,660 

1,104,866 

TiucnnniLBS. 

161,680 

679,039 

1,614,699 

948,862 

.1,454,780 
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MARCHANDISES  pQUIDES 


XN  HBCTOUTBES. 


1SS«. 

1837. 

1888. 

m: 

m- 

BniM  j'oLWB  .  .  . 
^Diue  In  nfiswil.  . 
Yi».  ....... 

VuiSBIBOIlTtttLES. 

4,373  13 
JWS  57 

i.iie  98 

93,134  10 

BOVTXfLfM. 

79,875 

6,(188  61 

6,790  « 

676  39 

64,126  38 

BOVTBItX». 

114,583 

7,138  69 
19,089  14 

3,508  06 
48,783  12 

BOUTZILLW. 

sii,œ% 

7,623  31 
19,003  SS 
I0,6(B  88 
39,810  84 

29,828 

39,018  n 
11^82  « 
80,248  ;« 

MniTEIUIl. 

70,861 
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SDR  U  raOVpHX  B'AirVEItS. 


nwMt 


par  eolit  det  pràicipenx  taikkt  de  etmmenx  arrMi  pendant  Ut  tmnéoi  IfitS, 


182$. 

4NNÉES. 
1829. 

f ■ 

1830. 

Cirf,..i,ii«i 

—     Buuanza 

SlII«BMllH[,(j*ISSB8 

—  —     UUIODCS.      .     .      . 

—  —     ClHUntES,  SACS,  Etc. 

CnniKi.nioss 

Coim,  uuxsoDsnoHS   .    .    . 

—  —  UUia  OT  SOTtOKS. 
laMM,  CAIS8B 

—  BmoHS 

870,094 
«,I!'S 
4«,8S8 

ifm 

76,088 
160,974 
17,11» 
?»,187 
1S,1W 
S,26l 
1,414 
2,069 
401 
11,110 

385,845 

8,804 

79,130 

3,406 

79,278 

475,443 

84,147 

99,428 

19,045 

1;493 

981 

1,828 

696 

16,667 

840,597 

1,711 

29,146 

1,950 

47414» 

343,117 

21,885 

41,448 

23,711! 

3,335 

498 

1,008 

307 

8,6X4 
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TABLEAn 

der  frmoipaaa  artieUt  importé*  det  Inde»  OrUnialéi  an  kUograrnnut. 


MABCHANDISES. 

18«. 

1329. 

1626. 

1827. 

1848. 

1819. 

1S30. 

eut.    .    . 

JP„«r..«l«. 

..744..30 

..787,(»7 

3.g5>,i5i 

1,879,148 

8..47.'»8 

3.64.J67 

S^iOM 

(?««..  A«»g. 

.,S57409 

i.i3i.Mo 

4.789J9' 

8,58o.i.<. 

4.798.84. 

3.6e..o., 

M:4.!n 

SoCMBlItT. 

fpHHT.uUOD 

8a4,»9o 

88.9"» 

.76,5.. 

4ii.4»6 

549.106 

57..875 

..aû,9Sf 

JP.,,.,.*I«.| 

607.899 

»es.847 

t59,o4o 

156.185 

.88,178 

689,65* 

75i*l 

Ton»  .     . 

f  Par  MT.  D>UOD 
JP»..,.*.™., 

»8.Î7. 

iiS 
i85o 

4.J17 
4,iSo 

301,843 

.5,194 

81,359 
179.78S 

7...5 

14?* 

Éiun    .    . 

f  Pu  BIT.  nitlOB. 

.o4.î5» 

3g^ 

9«..09 

!1S,1Î4 

4Ï.100 

184.031 

i44J<i 

(p«B„.Ar«g. 

.4.S87 

ii,o36 

1S.7Î1 

SSM6 

148,11) 

rWX 

«H   .    .    . 

P»  ..T.  «lion. 

. 

. 

fl,!>4 

346.B40 

44<'.nj 

P*r  BIT.  Unag. 

. 

-73/..05 

1,7004.0 

3.S65.5.8 

9«>^ 

IBBMO  .     .    . 

F»  B».  j(»Ilg.' 

IS3 

l3oo 

76 

>.oo5 

.96 

S,B65 
.83 

.a»3 

1,09' 

6,1,1 

Si» 

Boia  B»  Sitks 

(p««...ilr«ï. 

>4.o5o 

49,800 
13.800 

84,653 
9ï,6oo 

■    3J),.4o 
^o>,aig 

H.990 

«■1*4 

>7.39. 
35.36» 

36,4»7 
7.™ 

c^. 

i'- - 

(F.rB».^lr.Bg. 

7,865 
6.SS6 

i.4S> 

..SD7 

iS,686 

.1,100 

15.1» 

CuiiiLism 

(•■""■""•■■ 

(p.rB.».A,.Bg. 

99» 
4.538 

1,438 

.,3*i 

8.ao5 

■    ^3.» 

Sï,o68 

9.000 

6..069 
.4.54» 

3,>II 

OauMiCÔta. 

[Fiirs>T.  DUlon. 

,  " 

, 

>.64o 

8,iia 
■55.98» 

.1.7.8 
■8.da4 

5,170 
400 

, 

CK.CU.li, 

;p„.„...u.B. 

» 

.  »*»*; 

.  7.9>4 

»7«ï4 

«4$. 

ip- »«.*■«.(. 

" 

■ 

» 

iS7,,47 

.78.674 

ïoi,.;3 

CtniiSECi(M 

[P»n.T.B.tl0B. 

43.180 

. 

-8,aiS 

. 

17.191 

"440 

^y 

chtltM,)  , 

(p«M».*»ng. 

Srfx» 

».46« 

■3.888 

11.011 

3>.i6> 

.1.997 

GJ>I 

KOTTUl       . 

[p»a».«r..g. 

5oo 

i.i3« 

iSo 

1,80a 

4.100 
;7.9.5 

4,658 
"■04,638 

85,587 
17..301 

35.76. 
.■■44o 

69*» 

ïactollu. 

hKlolKr. 

boMoIitr. 

bactolllr; 

hMolIlT. 

MllUr. 

Ph  b».  Dation. 
Par  Bai,  Jlnog. 

5S.7 

; 

1    97 

350 
331   45 

10734. 

1.770 

■«S.  66 
rt45î 
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SUR  LA.  PROTIRCB  D-AHTKRS* 


TABLEAU 


Des  graiiit  fMJ  tenl  tarivù  daiu  te  port  ttÂiwvrs  peiuUmt  tet  tmnies  t 
1S29  et  1830. 


1838 

AHNtliS. 
168» 

1830 

Finm  .  .    lilopnuna  . 

Smit  ...  M.  .  . 
ATomi.    .    .    .    id.     .    . 

Oiin id.    .    . 

Suufm  .     .     .    id.     .     . 

7,894,093 

8,751,œ» 

208,911 

894,114 

3,797,873 

7;9ei,444 

603,710 

M8,7» 

001,448 

3,018,480 

4,<»4,H« 

eM,770 

S»l,971 
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TABLEAU  det  ptvicipmx  articles  exporta  du  port  d-Jiwert, 

par  mer,  paulaM 

ANITËES 

■iM 

1829 

1880 

«mim 

»,n»jT»» 

MDiew 

Snsu  .     .     .'M. 

:»,38(i 

39,900 

■ 

Âmm'.    .    :    iJ. 

243,4S0 

109,260 

846,264 

pte;     .    ,     .    id. 

SS1,230 

8,990 

S,»80 

Sua^An   .    .    id. 

1,1»7,»0 

42,120 

. 

imaa.    .    .    id. 

8,34S,006 

10,048,0«0 

8,408,000 

Lm  .    .    .    .    id. 

3,893,8» 

1,648,488' 

1,786,280 

Cmws.  .     .     .    id. 

S28,009 

'  '     476,404' 

429,261 

GuulGX    .    .    id. 

1,625,884 

939,164 

848,811 

CniuSAiis.     .    id. 

106,708 

68,931 

47,168 

i     luiica    .    id; 

«»,(He 

ntjm 

MM» 

B     sif  cwuLBva    id. 

188,778 

187,768 

248,887 

Aun  .    .    .    Boriu . 

861,438 

372,132 

391,469 

Làh»   .    .    .    kilog.   . 

118,834 

13,968 

289,103 

Fkomasb    .     .    id.  .    . 

191,167 

214,880 

144,487 

Bnnuui.     .     .    id.  .     . 

100,467 

74,868 

29,480 

BounaiiBS,     .     piècM  . 

834,870 

472,866 

378,937 

Dins-jEÀims.    id. .     . 

14,678 

19,637 

6,2!» 

Zi»o.     .     .     .    lilog.  . 

648,211 

286,172 

608,432 

Nom  d'os  .     .     id.  .     . 

142,800 

380,000 

230,000 

H..^.    .     .    id. 

4,176 

2,622 

8,236 
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ffltftÉS  Ëf  itAACttÉS. 


Les  toiiea  et  marches  de  la  proTÎDce  d^Anv^rs.  ae'Ûèï^ 
&kAt  aiào&  l68  ètifiitntijaéâ  et  aux  époques  inai^eeâ  ci- 
dessoos. 

A  AflVëfs  i  lé  prèidiëf  lîintiï  ipi^  la  Pëlitééétê  et  le 
deuxième  lundi  après  rÂssomptiôn  ;  ces  deUx  foires  dufvnt 
tUémé  ffi&ifê  séihftîiiéS-  ôii  y  frôiiVé  tôùie  sorte  de 
draperies ,  ({liiUcàilléflés,  tijbutenés,  êfc.  ;  il  y  à  dncôfè 
deux  autres  foires  qui  ne  durent  qu'iin  j6uf  »  ei  qiii  ont 
lieti  ié  4  ÏÂâi  et  le  â  déiïêinbrê.  Marché  âdî  bœiils , 
le  Itmdi  et  mercredi  de  chaque  semame* 

A  Boom,  iateî  deux  jouis  après  la  Ifentecâte,  deia 
jouis  :  6â  Tend  toutes  S(hies  de  marchandises. 

ABrecht.  le  deuxième  jour  apr^slaPenteo6t:è|iiBjoÛr/ 
le  limier  diinânche  après  ta  Saint- Jacques,  du  mw  de 
juillet,  un  jouP. 

ACôiiticn,  te  U  juillet,  trois  jouirs;  toutes fittrtes  de 
marctiàndises  et  héstiawf. 

A  Duffel ,  le  mercredi  après  le  12  octobre  ou  le  l^  dtt 
même  ihbis  li  c^esi  un  mercredi  |  huit  Jours  ;  pour 
dÏTèrsés  îdarcliàndiséï  ei  dlevaUx.  . 

AËvnthout,  le  jour  de  la  S&int-Remi,unjour. 
A  Glieet,  lé  samedi  avant  le  dimanclie  des  rameaux, 
unjbui-;  draps,  bestiaux,  grains.  Il  s^y  tient  aussi  un 
fort  marché  au  beurre  le  samedi  de  chaque  semaine. 
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A  HerenthaU ,  le  premier  lundi  d'octobre ,  on  jour  ;  le    ' 
premier  lundi  de  carême ,  un  jour. 

Â  Herenthout,  le  mercredi  après  le  2  {évrier,  un  jour; 
le  deuxième  mercredi  d'avril,  un  jour;  le  2  juin,  un 
jour  ;  le  troisième  mercredi  d'octobre,  un  jour;  nurdkë 
le  mardi  de  chaque  semaine. 

A  Uersselt,  le  jour  de  la  Saint-Hubert,  un  jour. 

A  Uoutrenne,  le  dimanche  avant  la  Sainte- Anne ,  un 
jour. 

A  Lille,  le  troisième  mercredi  d'avril,  un  jour;  le 
troisième  mercredi  d^octobre ,  un  jour. 

A  Lierre,  le  dimanche  après  la  Féte-Dîeu,  deux  jours; 
k  la  Toussaint,  deux  jours. 

AMalines,  le  premier  dimanche  de  juillet,  quatorze 
jours;  le  premier  octobre,  quatorze  jours  ;  marché  le 
mardi  de  chaque  semaine. 

A  Moll,  le  lundi  de  la  troisième  semaine  d'octobre,  un 
jour. 

A  Pulderbosch ,  le  premier  dimanche  après  le  15  août; 
elle  dure  un  jour  et  est  une  des  plus  anciennes  foires  du 
pays  ;  draperie  et  mercerie. 

A  Relhy-Werbeek,  avant  les  Rameaux,  un  jour;  le 
mardi,  le  deuxième  mardi  d'octobre,  un  jour. 

A  Ruysbroeck ,  le  mercredi  qui  suit  le  dimanche  après 
la  Saint-Jean-Baptiste,  un  jour;  marché  le  lundi  de  c^- 
que  semaine. 

A  Santvliet,  le  premier  lundi  après  le  9  juillet. 

A  SchridL,  le  24  juin ,  un  jour;  pour  porcs,  souliers  , 
quincaillerie*,  boissdlerie,  etc. 

A  Saint-Amand  j  la  veille  dujour  des  Cendres,  un  jour  ; 
le  mardi  après  le  deuxième  dimanche  de  septembre ,  un 
jour. 
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A  Tomhout,  le  premier  samedi  après  le  13  mars  et  le 
18  octobre;  ces  deux  foires  durent  chacune  huit  jours  : 
on  y  Tend  des  draps  et  toutes  sortes  de  marchandises  ;  it  y 
a  encore  trois  autres  foires  qui  ne  durent  quW  jour 
chacune,  et  qui  se  tiennent  le  samedi  avant  la  mi-caréme, 
le  troisième  samedi  de  mai ,  et  le  samedi  après  la  Saint- 
Lea, 

A  Westerloo,  le  mardi  qui  procède  le  15  mars,  un 
jour;  le  mardi  après  le  dernier  dimanche  d*aTril,  unjour; 
le  mardi  avant  la  Saint-Martin ,  un  jour  ;  le  mardi  après 
le  premier  dimanche  d^octobre,  un  jour  :  on  y  Tend 
beaucoup  de  b^tiaux  et  particulièrement  des  cochons. 

A  Zoerle-Parvrys ,  le  mercredi  après  le  dernier  diman- 
che de  septembre,  un  jour. 
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ROUTES. 


n  y  a  pea  de  grandes  rontoi  dMH  P«l*»  pn>n]|qa|. 
prewpic  tonte  U  p«rtia  oripotiile  eut  um  djliaiwb^i  il  T 
^  trèa^p«H  d«  ehemiw  trfg^s  dans  N  bruyère»,  a4««i 
II»  p*Htr»D  s'y  conduire  qu'en  «'orientant,  à  moins  qu'on 
n'ait  us»  parfait»  eoqniMssMMie  deii  \i»n- 

On  compte  dans  la  province  une  route,  de  p)<emii?<r 
duw ,  tioii  df  d«uxiime  et  si*  routes  provinmal^s, 

Teici  lu  dirsetion  et  te  longueur  de  (dh^ouna  4*  6M 
routes  dans  la  proyince  :      . 

&»«te  df>  pnmièira  ciMse  n*  ?>  doSrwf Uai  ^  SN4a,  par 

Anvers;  elle  passe  à  Wuest-Wesel,  Brasscha^  Mor^PIP» 
Ajmrs,  Mortael,  Contlch,  Waelhem»  ValluMi  Sr  Ivn- 
giuH»  dans  Ik  proriaos  «Mt  d«  S7,S8$  aètre«> 
.  B(iiitede^anuJ»MdMKn<8,d'A«TiiMiTw«dkoBt>dhl 
pasaaiWyn^uw,  Sahildn,  8«iiA-AAtelM,.WMbsiiQ*t 
Oostmalle,  Yorselaer.  Sa  longueur  est  de  41, 717  mètres. 
Route  de  deuxième  classe  n"  1 ,  de  Tembranchement 
de  la  route  de  Bruxelfes  vers  Breda  à  la  barrière ,  n*  1 1 , 
par  Gapelle  et  Putte  vers  Berg-op-Zoom.  Son  déyelop- 
pement  est  de  11,060  mètres,  dont  6,500  mètres  en  pave, 
et  4,S60  mètres  en  terrain  naturel.  Cette  dernière  section 
est  souvent  impraticable  à  cause  de  la  nature  sablon- 
neuse du  terrain.  La  continuation  de  cette  route  est  si 
importante  pour  les  habitans  de  cette  partie  de  la  pro- 
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TÎnce  qu\in  seul  propriétaire  a  offert  12,000  florins  pour 
son  achëTcmeat  jusqu'à  la  limite ,  ce  qui  est  à  peu  près 
la  huitième  partie  de  la  somme  qu'il  faudrait  employer  à 
cet  usage. 

Route  de  deuxième  classe  n°  4,  de  MaJEines  vers  IjOU* 
vain.  Sa  longueur  est  de  2,216  mètres. 

Les  routes  proTinciales  sont  : 

La  route  d'AuTers  à  Boom,  par  Wilryck.^  dont  la  lon- 
gueur est  de  15,970  mètres. 

Là  route  d^Anvers  à  Lierre,  par  Mortsel  et  Bouchout; 
Cette  route  commence  sur  la  route  de  première  classe , 
n'S,  auYieux-Dieu;  sa  longueur  est  de  11,023  mètres; 

La  route  d'Anvers  à  ScheUe ,  par  Hoboken  ;  longuenr 
9,141  mètres. 

La  route  de  Blalines  à  Termonde.  £Ue  passe  à  Heffen, 
BlaesTeld,'WiUebroek,LiezeIe,LippdooetSaint>Aiûand. 
Sa  longueur  est  22,557  mètres.  : 

La  route  de  Malines  à  Lierre,  parDuffel;  longueur 
14,153  mètres. 

La  routé  du  Petit  au  Grand- Willebroek.  Cette  route 
commence  à  la  cale  d'embarquement  du  Rupd ,  et  s'em- 
branche avec  la  route  de  Malines  à  Termonde,  au  Grand- 
WiUebroek.  £Ue  n^  que  2,595  mètres  de  longueur. 
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Routes  en  projet. 


Les  routes  qu^on  a  le  projet  d^oinrir  dazis  cette  pro- 
vince, sont  les  siiÎTantes  : 

DeTumhout  vers  Diest,  par  Casterlé,  Gheel,  £jnt- 
hout  et  Torst;  cette  route  aurait  un  développement  de 
28,238  mètres  ;  elle  coûterait  enTiron  792,000  francs. 

De  Lierre  à  Heyst-op-den-Berg  ;  elle  aurait  ime  lon- 
gueur de  13, 173  mètres  et  coûterait  environ  116,000  fr. 

De  Hejst-op-den-Berg  à  Aerschot  ;  cette  route ,  qui 
ferait  suite  à  la  précédente ,  aurait  6,000  mètres  de  len- 
teur. 

DeMalinesàMolI,  par  Heyst-op-den-Berg,  Westerloo 
et  Gheel.  Cette  route  aurait  tm  développement  de  64,679 
mètres;  savoir  :  première  section,  de Malines à Heyst-op- 

den-B^ 18,900  mètres. 

2"  de  Westerloo  à  Gheel 11,179 

3<  de  Gheel  à  Mol 9,650 

La  plupart  des  opérations  préliminaires  pour  Pouver- 
tmre  de  ces  routes,  telles  que  leur  tracé,  leur  nivelle- 
ment, la  détermination  de  leur  largeur  et  de  leur  profil 
ODt  été  effectuées  sons  la  surveillance  de  IHngénieur  en 
dief  des  ponts  et  chaussées  de  cette  province. 

Les  frab  de  cette  entreprise  exigeront  environ 
1,855,000  florins. 

La  construction  de  ces  différentes  routes  serait  d'au- 
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tant  plus  utile  que  dans  toute  la  partie  orientale  de  cette 
proTÎnce  (la  Campine),  les  chemins  sont,  pour  la  plupart, 
impraticables  :  ici  un  chemin  vicinal  est  totalement  dé- 
grade par  le  transpojrt  des  \ioi$  j  U,  un  autre  chemin  se 
trouve  intercepté  par  un  lac,  une  rivière  ou  un  ruisseui 
sur  lequel  on  a  n^ligé  d'ëtahlir  un  passage  ;  plusieurs 
ponts  qui  font  partie  de  ces  chemins  sont  rompus  ou  près 
de  rétre;  enfin,  partout  le  cultivateur ,  principalement 
dans  la  saison  de  l'hiver ,  est  obligé  de  faire  de  longs 
circuits  pour  se  rendre  à  sa  destination.  Les  renseigne^ 
mens  pris  sur  les  lieux  ont  fait  connaître  que  l'i^ricnl- 
ture  de  cette  conb-ée  était  en  souffrance,  &ute  d^engrais 
et  de  débouchés ,  et  que  le  transport  des  denrées  sur  les 
marchés  d* Anvers ,  de  Bfaljnes'  et  de  Merre ,  devenait  si 
onéreux  et  si  difficile  en  ^eiiaiues  ^aisQns ,  qu*une  forte 
partie  ^e  la  valeur  ep  était  absorbée  par  leg  prai$. 
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OHGANISATION  eiVlLE. 


La  province  est  administrée  par  un  |;ouVemeiir  qui 
r^de  à  Anvers. 

Le  collège  des  ëtats-dëputës  se  compose  de  six  mem- 
bres, non  compris  le  gouTeraeur  de  la  province  qui  en  est 
le  président. 

Jl  y  (nw  qofflwsMwe  4fl  4i*rtpt4MTW»i  JWiwwet 

L^  tr^4  efiefrUsp»  ^'STrqfldiHiiBiwijl;  ffij\\  h.n^ft  4'm 

^ji?448i>r«w^>r8  iiN!tflnc9<  Jli  <(»nj«ef>d«p^diHM 

chaque  canton;  un  tribunal  et  une  chambre  .^S.OWf 

in«n»4i  Artois 
La  c^  ^'awww^  k  Amm}  h  qnw  i'tvftA  foMr 

toute  là  province  est  &  Bruxelles. 


Orgamtatton  militaire. 


L'administration  militaire  de  la  province  est  sons  la 
direction  d^un  commandant  supérieur,  qui  a  son  quar- 
tier^énéral  à  Anvers. 
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Les  villes  d'Anvers,  Lierre  etM&liDes  ont  chaonne  un 
commandant  de  place.  Anvers  possède  un  arsenal  de  con> 
struction. 

La  province  d'Anvers  fait  partie  de  la  troisième  direo> 
tien  des  fortifications. 


Organùaiion  ecclégtasiique. 


Malines  est  le  si^e  d'un  archevêché,  dont  les  provinces 
d'Anvers  et  de  Brahant  forment  le  diocèse;  il  a  pour  suf- 
fragans  les  ëvéques  de  iNamor,  de  Toumay,  de  Gand,  de 
Bmges,  de  Liège,  d^ Aix-la-Chapelle,  de  Trêves  et  de 
Hayence. 

On  compte ,  dans  la  province ,  unjvicaire^néral ,  huit 
dianoines  et  cent  cinquant&im  curés  desservans. 
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Inttruciùm. 


Lm  progrès  de  la  civilisation  dans  un  pays  sont  attestes 
parles  ëtablissemensqu'ilaconsacrésàlMtude  des  sciences 
et  à  la  coltoie  des  belles-lettres  et  des  beaux-arts.  Ces 
établissemens  sont  un  sûr  garant  des  connaissances  répan- 
dues parmi  les  babitans ,  et  peuvent  ainsi  faire  conjecturer 
jusqu^à  quel  point  ceux-ci,  cbercbantà  se  rendre  utiles 
parleursaToir,  ont  perfectionne  les  institutions,  amëlioré 
les  moyens  d'existence ,  multiplie  les  sources  des  richesses. 
Les  documens  recueillis  sur  l'instruction  dans  la  province 
d'Anvers,  rentrent  dans  la  partie  élémentaire  de  nos  con- 
naissances, ou  bien  ils  ont  trait  à  une  étude  plus  dévelop- 
pée et  mieux  approfondie  :  noos  les  indiquerons  en  suivant 
Tordre  des  localités. 


Athénée  (f Anvers, 


Cet  Athénée  est  placé  sous  la  direction  d'un  conseil 
d'administration  ;  onze  professeurs  sont  chargés  des 
divers  objets  d'enseignemmt  distribués  ainâ  qu^il  suit  : 
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Mathématiques  iranscendantes  et  physiques , 

Mathématiques  élémentaires  et  physiques, 

Rhétorique , 

Poésie, 

Syntaxe, 

Grammaire, 

Gnqui^e  classe. 

■Classe  élémentaire. 

Langue  (dieioàndej 

Langue  anglaise^    - 

Butoire  et  géographie* 


€9iail  ûimuxi  prttHid  de  géOinétHe  àppliijué^  aucà  àHs 

et  tnétièrH. 


La  mécanique ,  qui  dans  racception  la  plus  générale 
du  mot  est  la  science  qui  fait  conDaitre  les  lois  auxquelles 
sont  soumises  les  forces  agissant  sur  les  corps  de  la  nature, 
faisait  autrefois  presqu'exclusiTement  partie  de  rensei- 
gnement unÎTersitaire.  De  ces  hautes  combinaisons  de 
la  science  il  ne  descendait  que  très-difficilement  des 
notions  qui  fussent  à  la  portée  de  la  classe  industrielle 
qui  réclame  une  marche  facile ,  élémentaire  et  &  la  portée 
du  très-grand  nombre  des  hommes  qui  pratiquent  les 
aru  «t  fotf  métitr»;  Trile  fkt  l*nie  des  diÉetilt^  les 
pliifi  i^avei^  qu^eurent  à  taincrti  les  pifdfeJïaëUrs  Aéhi 
la  «omifMitieB  d'un  diuteigntnMift  eu  feVëUr  ditb  liiâiitltô 
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ouvriein.  M.  Kampi  fënUpUt  à  Ativefs  cette  tAfche,  ((ui  est 
d'autant  plu  Importëhte  que  It»  USefttlttl  dé  là  iuMbé 
et  l'activité  des  tfatàtit  eil  todt  fetiiè,  qUë  dbit  entreieili^ 

iliuuii>it8elhlàtiiéttopoleddcofflmefcebelg«,  fdidetitiiej 
leÇDlU  luâjspettstbles  m  Uotdbretiï  doniiotiM  d«  Sei  tiddi- 
{MM.  tadé^eiiâïtbiiiëiit  d«i  ces  réjtdtàts,  l«s  onwiéri! 

acquièrent  eacoie  des  habitudes  de  bdhtie  Cônâàtté,  dé 
discipline  et  de  respect  de  soi-même,  inséparables  de 
l'homme  qui  conçoit  un  respect  fondé  sur  les  coQTenances 
de  la  raison  et  sur  les  bienséances  de  l'état  social ,  suivant 
le  rang  oii  chacun  de  nous  se  trouTft  placé. 

£n  ramenant- toutes  ses  explications  à  des  exemples 
sensibles,  de  manière  que  le  regard  aide  à  rendre  ses 
leçons  plus  intelligibles,  le  professeur  explique  successi- 
vement, dans  son  cours  annuel,  les  théorèmes  principaux 
de  la  ^ébtnetHe  et  de  U  mécttiiique  ;  tes  propriétés  dé  la 
ligne  droite  et  des  Dgul'ei  terlultiéêS  pai'  des  ligues  droites; 
celle»  du  cetelè,  de  l'ellipse,  d*  lapatabole  et  de  l'hyper 

bdle;  celles  des  plans  et  la^eSUfe  des  surfaces  planes; 
celles  des  surfaces  courbes,  telles  que  te  cânë,  lé  cylindre; 
la  sphèi'e,  les  sui^ces  développables  è(  les  àtirlâcès  de 
tétolutinti,'  les  solides  tertditlés  par  des  plans,  tels  que 
lès  prisuei  et  léi  pyramides;  enliU  U  inesufe  dés  sdttdës 
teMînés  par  des  plàu  et  des  Surfaces  Courbes. 

Ce  coiirs  gratuit  de  fflécanjque  ({ue  pôssMe  iâ  ville 
d'Afavers,  bomae  11  eh  etistë  dans  quelques  autres  filles 
de  la  Belgique  et  surtdut  à  Braielles ,  enseigne  àut 
ouTriers  les  moyens  d'fgouter  k  la  précision ,  À  la  TiTàcité, 
a  l'étendue  des  ôbsêrvatfôfiS  des  mesures  faites  par  leurs 
seUS ,  et  tendues  fructueuses  par  un  sage  esprit  de  com- 
paraison et  de  réilexlon.  C'est  ainsi  que  la  classe  oUvrièi-e, 
dans  laquelle  réside  une  grande  partie  de  la  prospérité 
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publique,  et  que  bien  des  personnes  croyaient  pouvoir 
àpeines^ëleveraux  plus  humbles  connaissances,  parrioit 
en  peu  de  temps  à  apprécier  l'extrême  utilité  d'une 
exactitude,  rigoureuse  dans  la  détermination  des  étalons, 
des  bases,  des  échelles,  des  mesures  d'après  lesquelles 
doivent  être  exécutées  les  machines,  les  outils  et  les  pro- 
duits des  arts  et  métiers. 


Académie  des  beaux-aris* 


Le  directeur  de  cette  célèbre  académie,  qui  depuis 
plusieurs  siècles  exerce  une  si  grande  iniluence  sur  In 
progrès  des  arts  du  dessin,  de  la  peinture,  de  la  sculpture 
et  de  rarchitecture ,  est  M.  Van  Brée ,  et  le  premier 
professeur  M.  Wappers. 

On  enseigne  publiquement  et  gratis  dans  cette  acadé- 
mie, les  principes  de  la  figure,  des  omemens,  du  dessin, 
diaprés  les  têtes  et  proportions  du  corps  humain;  il 
y  a  une  classe  de  dessin  d'après  lés  plâtres  moulés  sur 
les  statues  antiques,  et  ime  autre  sur  le  modèle  vÏTant; 
ony  apprend  aussi  à  peindre  d'après  nature;  enfin  Ton  j 
enseigne  Tarchitecture,  depuis  les  principes  jusqu'à  la 
composition. 

Anyers  possède  aussi  une  société  pour  l'encouragement 
des  beaux-arts.  Cette  société  ouTre  tons  les  trois  ans  un 
concours  à  tous  les  artistes  du  pays.  Elle  a  proposé  pour 
le  concours  de  1834  les  cinq  sujets  suÎTans  : 
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Peinture,  histoire. 


Tfaëmistocle  chez  Àdmëte,  roi  des  Molosses,  implorant 
lliospitalité. 


Genre. 


Pëtrarqae  récitant  ses  Tcrs  à  Laure,  près  de  la  fontaine 
de  Yautduse. 


Paysage^ 


Rapproche  d'un  orage.  Un  après-midi  du  mois  d'oc- 
t<^re  -j  un  Tacher  chassant  devant  lui  rers  la  métairie  son 
troupeau. 


Scuipture. 


Hygie,  déesse  de  la  santé. 

ai 

DigiLizedbyGoOglc 


Archùecture. 


Un  abattoir  pour  la  Tille  à'Knyers,  à  construire  i 
le  terrain  de  Tentrepôt  brûlé  de  Saint-Michel. 


Maisons  i£  éducation. 


Ces  institutions  sont  au  nombre  de  vingt  :  il  en  fôt 
peu  ott  Ton  se  borne  aux.  simples  notions  élémentaires 
de  la  lecture  et  de  récriture.  Dans  le  plus  grand  nombre 
on  enseigne  la  grammaire,  la  géographie)  les  élémens 
de  rhistoire ,  etc. 

Il  existe  à  Malines  deux  séminaires ,  un  collège  et  une 
académie  de  dessin,  sculpture  et  architecture  qui  a  été 
fondée  en  1773. 

Dans  le  petit  séminaire  les  objets  de  renseignement 
sont  :  le  {rançais ,  le  flamand ,  le  latin ,  le  grec ,  Phistoire, 
la  géographie ,  la  mythologie ,  les  mathématiques ,  les 
élémens  des  sciences  naturelles,  Tallemand,  l'anglais  et 
l'italien.  Le  cours  de  philosophie  embrasse  les  articles 
suivans  :  introduction  k  la  philosophie,  logique,  méta- 
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physique  ;  morale,  histoire  delà  philosophie,  éloquence 
sacrée,  littérature  grecque,  littérature  hébraïque,  phjsi- 
que^  astroDomie,  élémensdeohimieetd^histoirenatUTeUe. 

A  Lierre  il  7  a  une  école  latine  et  mie  académie  dfe 
dessin^ 

Turnhout  possède  six  écoles  communales^  Bomhdlb 
on  pensionnat  déjeunes  gens,  et  Gheel  une  éoole  latine. 

Les  recherches  qu'a  pubhéés  à  Berlin  le  D' Julius  dftns 
son  annuaire  (jahrbuch  der  straf  und  besserungs-'aâ' 
stalten  etc.,  8'  livraison),  sur  Fancienneté  des  écoles 
du  dimanche ,  dans  les  Pays-Bas,  étant  plus  spécialement 
applicables  à  la  province  d'Anvers,  nous  croyons  devoir 
les  reproduire  pour  terminer  ce  que  nous  avions  &  dire 
sur  rinstruction. 

Les  Pays-Bas ,  qui  ont  rendu  à  l'Europe  nouvelle  de  si 
grands  services  pour  tont  ce  qui  se  rapporte  à  son  amé- 
lioration, dit  ce  philanthrope  éclairé,  paraissent  encore 
iei  avoit-  frayé  le  chemin  à  suirre.  On  trouvé  èh  effet, 
dans  le  synode  ptovincial  tenu  en  1570  à  Malines,  les 
paroles  suivantes  (til.  de  Schola  dominieali.'  qiium  non 
omttes  eckoîas  quotidianag  f^eqitentûfè  posstrit,  sed  mulet 
per  hebdomadam  artificnS  aut  aliis  damesticU  occiipatio- 
nibus  detÎTientur  quorum  tamen  parentes  ad  instituenda^ 
proies  suas  scepe  tntdottei  sttnt  ;  ideo  ad  satisfaciendum 
décréta  concilii  tridentini  curent  episcopi  prœter  quoit- 
dianas  sckolas  etiam  dominicales  in  omni  parochià  in- 
stitui;  in  quiîms  una  aut  altéra  hora,  diebus  dominicis 
etfestivisj  lingua  vemacula  bene  et  distincte  omnes  prima 
prïncipia  religionis  edoceantur,  addita  per  pastorem  atU 
sacellum  facili,  et  qualem  illa  œtas  admittit,  explicatione 
adf/ustum  inteUigentiœ,  etc.  (Chap.  H)Etgihœscholœ  non 
proprià  mstittiantur  ad  litteras  discendas  oui  artem  ecri- 
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bendi  et  îegendi,  poterit  nihilominus  juverUus  in  illù  do- 
cerif  postquam  in  prœdictis  utcungue  institiUa  faerit.  » 
On  va  même  jusqu^àrecpiérir  Vinterrention  des  autorités 
(chap.  VI).  Ut  autem  scholœ  istœ  non  frustra  instituiœ 
videantur,  sed  cum  fructu  f^equeritentur,  irœunda  erU 
fnagistratiJnts  loci  cujusque  ratio,  a  parentihus  obtinendi, 
tU  Juventus  has  sckolas  dHigenter  frequeTitet;...  idque 
giib  certa  mtdcia  aparentibus ,  s^t  monùasproles  sua*  ad 
scholam  ventre  Tvm  curent ,  exigenda. 


Êcoks  primaires. 


Au  mois  de  féTiier  1832 ,  il  existait  dans  la  province 
d^Ânyers  177  écoles  communales  et  164  écoles  partica- 
lières.  Le  nombre  des  enfans  qui  fréquentaient  ces  écoles 
était  de  26,907,  dont  20,175  pour  les  écoles  commu- 
nales, et  6,732  pour  les  écoles  particuliëres. 


Etahlissemens  de  bienfaisanœ. 


L'expérience  a  prouvé  que  les  travaux  agricoles  et  les 
réglemens  tout  à  la  fois  paternels  et  sévères  auxquels  les 
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colons  sont  soumis  dans  les  établissemens  désignés  sous 
les  noms  de  colonies  libres  de  Wortel  et  de  colonies  de 
répression  de  la  mendicité  à  Merxplas,  ont  fait  naitre 
chez  ces  malheureux  les  idées  d^ordre ,  d'économie ,  et 
enfin  les  vertus  sociales  qui  leur  auraient  toujours  été 
étrangères,  s'ils  fussent  restés  dans  Tétat  d'humiliation 
où  la  misère  les  arait  réduits.  De  prolétaires ,  d'êtres 
entièrement  à  la  chai^  de  leurs  concitoyens,  les  indi- 
gens  devenaient  ainsi  producteurs  et  consommateurs; 
ils  quittaient  leurs  obscurs  et  infects  réduits  pour  des 
demeures  salubres  et  abondamment  pourvues  de  meu- 
bles et  d'ustensUes  aratoires.  Un  travail  le  plus  souvent 
effectué  à  Vair  libre,  leur  donnait  les  forces  du  corps, 
apanage  de  la  santé  ;  leurs  soins  se  tournaient  vers  Vagri- 
cultnre  et  Tentretien  du  bétail ,  vers  ces  occupations , 
partage  des  premiers  hommes ,  et  que  Ton  a  célébrées 
comme  FÂge  d^or  des  nations.  En  effet,  de  toutes  les 
professions,  l^griculture  est  celle  qui  se  trouve  la  moins 
soumise  aux  vicissitudes,  aux  revers  qui  viennent  si  bé- 
quemment  frapper  les  autres  industries,  et  celle  en 
même  temps  pour  laquelle  nos  facultés  physiques  ont  le 
plus  d'aptitude.  Si  elle  ne  conduit  pas  à  l'opulence,  du 
moins  procure-t-elle  presque  toujours  k  ceux  qui  la  pra- 
tiquent une  modeste  aisance  qu^accompagne  d'ordinaire 
le  bonheur  domestique.  Un  sol  rendu  productif  par  les 
efforts  de  l'homme  laborieux  lui  donne  des  céréales  et  des 
planteslégumineusespour  sa  subsistance;  du  lin,  du  chan- 
vre pour  ses  vétemens ,  des  plantes  oléagineuses  pour  son 
éclairage;  duboispoursesconstructionset  son  chauffage. 
Le  bétail,  nouiri  sur  des  champs  qu'il  sert  à  féconder,  lui 
fournit  du  laitage  et  une  nourriture  substantielle ,  de  la 
laine  pour  les  vétemens,  du  cuir  pour  la  chaussure.  Les 

DigiLizedbyGoOglc 


terres  tourbeuses  de  ses  campjagaes  alimentent  son  foyer, 
comme  les  terres  argileuses,  transformées  en  briques  ou 
en  tuiles ,  serrent  à  la  bâtisse  de  ses  demeures.  S'U  est 
enfin  quelquVbjet  que  les  travaux  agricoles  ne  peuvent 
procurer,  le  surcroît  qu*ils  produisent  au-delà  de  ce  qui 
est  nécessaire  aux  besoins  du  cultivateur ,  facilite  à  oelui-«i 
le  moyen  de  l'obtenir  par  la  voie  des  échanges  dont  l'argent 
n'est  que  l'intermédifiire. 

Il  ne  faUait  rien  moins  que  le  succès  obtenu  dans  les 
colonies  de  Wortel  et  de  Merxptas^  pour  détruire  le  pré- 
jugé généralement  répandu  et  depuis  long-temps  accrédité 
dans  les  contrées  où  il  y  a  beaucoup  de  bruyères ,  que  ces 
sortes  de  terrains  après  la  troisième  année  de  défrichement, 
quel  que  soit  le  soin  que  l'on  prend  de  leur  culture ,  dimi- 
nuent progressivement  de  fertilité ,  et  finissent  par  rede- 
venir tout-à-fait  stériles.  C'est  sans  doute  à  cette  erreur 
et  à  quelques  entreprises  de  défrichement  mal  entendues, 
que  Ton  doit  attribuer  la  grande  quantité  de  bruyères 
dont  on  n^a  pas  jusqu'à  ce  jour  osé  entreprendre  le  défri- 
chement. Telle  est  peut  être  aussi  la  raison  pour  laquelle 
beaucoup  de  cultivateurs ,  après  avoir  mis  en  culture  pen- 
dant un  temps  plus  ou  moins  long  certaines  parties  de 
bruyères,  finissent  par  les  abandonner,  danslapersuasion 
où  ils  sont  que  tout  ce  qu'ils  pourraient  faire  pour  en  per^ 
pétuer  la  fertilité  serait  inutile  et  sans  résultat. 

L'accroissement  de  fécondité  qu^a  acquis  le  sol  des 
colonies  d'indigens  de  la  province  d'Anvers ,  démontre 
jusqu'à  l'évidence  combien  les  anciennes  opinions  étaient 
erronées.  Chacjue  année  le  sol  devient  meilleur  et  bientôt 
il  surpassera  en  qualité  ceux  des  environs  qui  sont  le  plus 
anciennement  cultivés. 

Jusqu'en  1822,  une  même  société  de  bienfaisance, 
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dont  la.  oommissioD  direotrioe  ëtait  établie  à  la  Haye, 
avait  existe  pour  tout  le  royaume  des  Pays-Bas;  cepen- 
dant le«  provinces  méridionales  souffraient  beaucoup  par 
rëloignement  des  colonies  agricoles  situées  dans  les  pro- 
Ttnoes  du  Nord.  On  conçut  le  projet  de  former  une  se- 
conde socîëtë  qui  étendit  son  ressort  sur  la  Belgique. 
Cette  société  fiit  organisée  en  1^2,  et  sa  commission 
centrale  Bxa  sa  résidence  à  Bruxelles.  Elle  flt  l'acquisition 
de  632  bonniers  36  perches  du  bruyères  âtuées  sur  la 
communa  de  Wortel,  où  elle  créa  deux  colonies  agri- 
cole, qui  réunissaient  déjà  125  fermes  à  la  fin  de  18^. 
A  chacune  des  fermes,  eUe  attacha  une  exploitation  de 
3  1/2  bonniers.  Grâce  à  la  philanthropie  de  cette  associa- 
tion, un  ohef  de  famille,  arrivé  aux  colonies,  trouvait 
une  maison  commode,  entièrement  meublée,  garnie 
d^ustensiles  aratoires,  et  le  tiers  de  sa  ferme  défriché, 
iîimé  et  ensemencé  j  il  y  recevait  en  outre,  à  titre  d'a- 
vance ,  deux  vaches ,  des  hetbillemens  complets  et  des  pro- 
vinons  en  vivres  et  en  chaufiage.  Le  centre  de  la  colonie 
offrant  une  place  où  Ton  a  construit  quatre  grands  b&tl- 
mens,  dont  le  premier  sert  de  logement  au  sous^recteur, 
est  Tendroit  où  Ton  vend  au'x  colons,  &  des  prix  modiques, 
les  différens  objets  dont  ils  ont  besoin  ;  le  second  bâtiment 
sert  de  magai^  ;  te  troisième  d'atelier  de  filature  et  de 
tissage,- et  le  quatrième  d'école.  Dans  cette  dernière, 
169  enfans  des  colons  reçoivent  rinstruction  |«imaire. 
Désireuse  de  procurer  aux  communes,  aux  adminis- 
trations des  pauvres  et  aux  commissions  des  hospices,  le 
moyen  de  sWranchir  de  Tentretien  absolu  des  pauvres  > 
des  orphelins,  enfans  trouvés  ou  abandonnés;  voulant 
aussi  faciliter  à  toutes  les  personnes  charitables  le  plaisir 
si  doux  de  venir  au  secours  de  Tindigence,  non  par  des 
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aumônes  infructueuses,  mais  par  des  dons  bien  entendus 
et  productifs,  la  société  de  bienfaisance  promulgua  les 
articles  suirans  relatifs  aux  conditions  d^admission  aux 
colonies  libres. 

Art.  1".  Lorsqu'une  commune,  un  corps  militaire,  ou 
une  réunion  d'employés  d'une  administration  civile  dans 
une  province,  fournissent  dansTespace  d^une  année,  par 
les  rétributions  et  dons  des  membres  de  la  société  de 
bienfaisance,  habitans  de  cette  commune,  faisant  partie 
de  ce  corps  militaire  ou  administration  civile ,  la  sooune 
de  1,600  florins  fixée  pour  rétablissement  d'un  ménage, 
ils  ont  le  droit  de  placer  à  la  colonie  une  famille  indi- 
gente. 

Une  commission  locale  pourra  aussi  user  de  ce  droit, 
lorsque  les  rétributions  et  dons  non  encore  affectés  des 
membres  de  la  société ,  demeurant  dans  les  diverses  com- 
munes qui  ressortent  de  cette  commission  locale,  sMlë- 
vent  à  cette  somme. 

Une  personne  ou  plusieurs  personnes  bienfaisantes  réu- 
nies, auront  la  même  faculté,  en  fournissant  pareille 
valeur. 

Art.  2,  Une  famille  indigente,  pour  être  admise,  doit 
être  en  état  de  pourvoir  à  son  existence  par  les  travaux 
champêtres  et  de  fabrication  domestique  :  seront  consi- 
dérés comme  capables  de  s'y  livrer,  les  enfans  qui,  étant 
âgés  de  plus  de  six  ans,  sont  d'une  bonne  constitution. 

£lle  ne  devra  cependant  pas  se  composer  de  plus  de 
six  à  huit  individus,  pour  qu'elle  puisse  être  établie  dans 
une  même  habitation. 

Art.  3.  L'admission  des  colonsaura  encore  lieu  par  suite 
d'up  contrat  qu'une  commune,  administration  de  bienfai- 
sance, ou  conseil  des  hospices,  passera  avec  la  société. 
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Ce  contrat,  ou  la  garantie  dont  il  sera  question  plus 
bas,  doit  être  approuve  par  la  dëputation  des  états,  et 
revêtu  de  la  sanction  royale. 

Uneonplusieurs  personnes  charitables  pourront,  en  don- 
nant une  hypothèque  d'une  valeur  double  du  capital  néces- 
saire, établir  également  des  colons  par  suite  de  contrat. 

Art.  4.  On  obtient  rétablissement  d'une  famille  indi- 
gente ,  en  s'engageant  par  contrat  à  payer  pour  elle ,  pen- 
dant seize  années  au  plus ,  25  florins  annuellement  et  par 
tête. 

Les  rétributions  des  membres  de  la  société  domiciliés 
dans  la  commune  où  siègent  les  administrations  contrac- 
tantes, peuvent  alors  servir  à  Facquit  de  cette  somme , 
pourvu  que  ces  administrations  en  garantissent  le  paie- 
ment annuel  pendant  cet  espace  de  seize  ans. 

C^est  par  ce  motif,  et  pour  qu'une  faible  diminution  de 
ces  membres  ne  donne  pas  lieu  à  un  paiement  supplé- 
mentaire de  la  part  des  contractans ,  que  cette  affectation 
de  contributions  au  paiement  de  la  somme  de  vingt-cinq 
florins ,  ne  peut  s^étendre  à  plus  des  trois  quarts  du  mon- 
tant des  rétributions  des  membres  existans  à  Tépoque  où 
la  garantie  est  donnée. 

Art.  5.  Il  ne  sera  même  payé  réellement  qu'environ 
quinze  florins  annuellement  par  tête  et  pendant  seize  ans 
au  plus ,  lorsqu'il  sera  contracté  pour  l'admission  de  six 
orphelins  ou  enfans  de  pauvres ,  âgés  de  plus  de  six  ans 
et  de  bonne  constitution. 

On  aura  le  pouvoir  d'y  joindre  deux  familles  indigentes, 
ainsi  que  deux  personnes  d'âge  et  sans  enfans,  ou  à  leur 
défaut,  une  femme  seule,  qui  seront  chargés,  comme  chefs 
de  ménage,  du  soin  et  de  la  garde  de  ces  orphelins  ou 
enfans  pauvres. 
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Dans  oe  cas,  on  s^eogagera  k  pajrer  seulement  pour 
chaque  orphelin  ou.  enfant  pauvre,  et  au  plus  pendant 
Vespace  de  seize  ans,  soixante  florins  annuellement,  et 
de  oettâ  manière  on  obtiendra  l'admission  gratuite  de 
deux  familles  indigentes,  et  des  chefs  de  ménage. 

Ce*  vingt-quatre  individus  environ  seront  divisés  en 
trois  ménages,  et  deux  communes  ou  administrations 
pourront  contracter  conjointement ,  avec  la  société ,  pour 
fournir  chacune  trois  orphelins  ou  enfans  pauvres. 

Art.  0.  Lorsque  Pon  ne  contracte  que  pour  l'admission 
de  six  orphelins ,  trouvés  ou  abandonnés ,  âgés  de  plus  de 
six  ans  et  de  bonne  constitution,  sans  vouloir  y  joindre 
deux  familles  indigentes,  il  suffira  de  prendre  rengage- 
ment de  payer,  pour  chacun  d'eux ,  quarante-cinq  florins 
annuellement  et  pendant  seize  ans  au  plus. 

Ils  seront  confiés  de  même  aux  soins  et  à  la  garde  de 
deux  personnes  d'âge  sans  enfans,  ou  dont  les  familles 
sont  peu  nombreuses,  et  à  leur  défaut,  k  ceux  d^une 
femme  seule,  pour  former  ainsi  un  ménage. 

Art.  7.  Dana  le  cas  des  deux  articles  précédens,  ces 
ohefe  de  ménage  sont  proposés  par  les  administrations 
ou  personnes  contractantes ,  mais  la  commission  perma- 
nente se  réserve  le  droit  de  les  accepter  ou  de  les  refuser, 
même  de  les  renvoyer  lorsqu'elle  ne  les  trouve  pas  apte» 
k  cet  emploi  ;  si  les  contractans  ne  veulent  ou  ne  peuvent 
Êdre  usage  de  ce  droit ,  la  commission  permanente  nom- 
mera à  ces  fonctions. 

Art.  8.  Les  communes,  administrations  ou  personnes 
charitables  reprises  aux  articles  1, 4, 5  et  6,  auront  seules, 
en  se  conformant  aux  dispositions  suivantes,  le  droit  de 
pourvoir  au  remplacement  des  familles  indigentes,  or- 
pheUns,  enfans  pauvres ,  trouvés  ou  abandonnés ,  qu*elles 
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auront  places.  De  plus  y  aussitôt  le  paiement  de  la  somme 
de  1,600  florins,  effectue  aux  termes  de  l'art.  1°%  ou,  lors- 
que radmisslon  aura  eu  lieu  par  contrat,  dès  Texpiration 
de  seize  ans  et  même  auparavant,  si  la  somme  fixée  pour 
rëtablissement  d'un  ménage  a  pu  être  acquittée  en  capi- 
tal et  intérêts,  avant  cette  époque,  la  commission  per- 
manente délivrera  aux  oomjuunes,  administrations  ou 
personnes  charitables  susdites,  un  acte  authentique  por- 
tant qu'elles  peuvent,  à  perpétuité,  disposer  de  l'habita- 
tion et  des  trois  douzièmes  de  bonnier  de  terrain  y  adja- 
oeni,  en  faveur  d^autres  individus,  qui  respectivement  en 
jouiront  dans  la  même  forme ,  aux  mêmes  titres  et  con- 
ditions que  les  premiers  établis. 

Art.  0.  Les  paiemens  annuels  à  faire  pour  placement 
de  colons  par  contrat,  seront  payables  six  mois  d'avance, 
et  ne  pourront  jamais  être  diminués,  même  dans  le  cas 
où  le  nombre  d'individus  pour  lesquels  il  a  été  contracté, 
se  trouverait  incomplet. 

jyua  aulre  côté,  s'il  survient  aux  colons  de  nouveaux  en- 
fans,  iln'enrésulteraauouneaugmentationde  rétribution. 

Art.  10.  En  cas  d'admission  par  contrat,  la  somme 
fixée  pour  l'établissement  d'un  ménage  sera  acquittée, 
en  capital  et  intérêts ,  au  moyen  des  rétributions  ci-des- 
sus t  des  dégrévemens  de  rentes  opérés  par  les  rembour- 
semens  partiels,  de  même  que  parles  paiemens  que  feront 
les  ménages  en  acquit  des  avances  qut  leur  ont  été  faites. 

rTy  sera  pas  comprise  néanmoins  la  restitution  des 
aranoes  pour  meubles  et  vétemens ,  qui  sera  réservée 
pour  en  fournir  de  nouveaux  aux  colons,  qui,  par  la 
suite  viendront  en  remplacement. 

Art.  1 1 .  Chaque  année  il  sera  remis  aux  contractans 
un  étal  de  situation  constatant  ce  qui  aura  été  acquitté 
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sur  la  somme  &\.ée  pour  rétablissement  des  ménages 
placés  par  eux ,  et  si  Tentier  acquittement  a  lieu  avant  le 
délai  de  seize  ans,  ils  seront  exempts  de  continuer  toute 
nouvelle  rétribution. 

Art.  12.  Les  cbe&  de  famille  auront  la  jouissance  de 
rbabitation  qui  leur  aura  été  remise ,  ainsi  que  des  trois 
bonniers  de  terrain  y  annexés  et  de  leurs  dépendances , 
jusqu'au  décès  du  dernier  des  deux;  ils  en  paieront  pour 
loyer  cinquante  florins  annuellement,  à  partir  de  Tentier 
défrichement,  et  moins  avant  cette  époque. 

Au  moyen  de  cette  rente ,  la  société  est  tenue  des  grosses 
réparations  et  de  Timpôt  foncier. 

Art.  13.  Si,àleurdécès^  lescbefs  de  famille  laissent  des 
enfans  mineurs,  lasociété  leur  continue  la  mémejouissance 
et  charge  du  soin  de  leur  garde  des  che&  de  ménage. 

Art.  14.  Les  orphelins,  enfans  pauvres,  trouvés  oo 
abandonnés ,  placés  à  la  colonie ,  et  ceux  qui  ont  perdu 
leurs  parens,  pourront  y  demeurer  jusqu'à  l'âge  de  vingt 
ans,  à  moins  de  mariage  consenti  avant  cet  âge ,  d'appel 
sous  les  drapeaux  de  la  milice  nationale,  ou  d^enrôle- 
ment  volontaire  dans  Tarmée  de  terre  ou  de  mer. 

Art.  15,  Les  familles  et  les  enfans  admis  k  la  colonie, 
qui.  s'y  comportent  bien  et  qui  désirent  y  rester,  ne  peu- 
vent être  transférés  ailleurs,  ni  être  remplacés  par 
d'autres. 

Art.  16.  Si,  après  due  information,  on  laissait  écouler 
trois  mois  sans  pourvoir  au  remplacement  des  familles  ou 
individus,  dont  les  places  sont  vacantes  par  suite  de  décès, 
départ  ou  autre  cause,  la  société  aura,  pour  cette  fois,  le 
droit  d'en  disposer. 

Art.  17.  La  commission  de  bienfaisance  emploiera, 
autant  que  possible,  les  économies  qu'elle  parviendra  à 

DigiLizedbyGoOglc 


SUR  LA,  PSOTinCB  D'ANTEBS.  »3 

faire,  ainsi  que  les  fonds  sans  destination,  k  rétablisse- 
ment de  nouvelles  familles  indigentes. 

£lles  seront  choisies  de  préférence  dans  les  communes 
qui,  relativement  à  leur  population  et  à  leurs  moyens 
financiers,  présentent  le  plus  grand  nombre  de  sociétaires 
et  de  donateurs. 

Elles  pourront,  dans  le  même  cas,  être  prises  sous  le 
ressort  des  commissions  locales,  dont  les  membres  met-    • 
tront  le  plus  de  zële  à  seconder  la  société. 

Les  conmiunes  n^acquerront  pas  alors  le  droit  de  dis- 
poser de  ces  places,  auxquelles  pourront  être  appelées, 
en  cas  de  vacance,  des  familles  indigentes,  demandées  à 
d'autres  communes  ou  commissions  locales  qui  se  trou- 
veraient dans  lliypothèse  ci-dessus. 

Chaque  année,  le  nombre,  la  désignation  et  les  moti& 
d'admission  de  familles  ainsi  établies,  seront  rendus  pu- 
plics. 

Art.  18.  Onpourraaussi,sansqu'ilfail]esoumettre  pareil 
contrat  à  aucune  approbation,  ni  sanction,  s'engager  à 
placer  k  la  colonie,  pour  une  année,  jusqu'à  renoncia- 
tion réservée  aux  deux  parties,  un  individu  seul,  indi- 
gent, vahde  et  Âgé  de  plus  de  six  ans. 

Dans  ce  cas ,  le  contratsera  nominatif,  et  ils  sera  payé 
pour  cette  somme  cinquante-cinq  florins  annuellement, 
tant  qu'elle  se  trouvera  à  la  colonie  et  sans  qu'elle  puisse 
être' remplacée. 

Art.  19.  Lorsque  des  communes,  administrations  ou 
personnes  charitables  voudront  placer  à  la  colonie  des 
familles,  enfans  ou  individus  indigens,  elles  devront  en 
faire  une  déclaration  exacte  à  la  commission  locale,  sous 
le  ressort  de  laquelle  eUes  se  trouvent.  Cette  pièce  sera 
transmise,  avec  les  observations  de  la  commission,  à  la 
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commissioif  permanente,  qui  se  réserve  la  faculté  de  dé- 
cider s'ils  peuvent  y  être  admis,  et  en  cas  d^affirmative, 
indiquera  Vépoque  de  leur  arritée. 

Art.  30.  Les  ooatraotans  s'obligeront  à  traiu{Mrtér  à 
leurs  frais  ^  dans  la  colonie  ^  les  individus  qui  y  seront 
admis ,  en  les  faisant  accompagner  : 

1°  D'un  état  certifié,  é&onçant  les  noms  do  famiOe, 
prénoms,  sexe,  Âge  et  lieux  de  naissance; 

2°  RelatÎTemènt  aux  chefs  de  famille,  d'un  certificat  de 
bonne  conduite,  délivré  par  l'administration  communale 
du  lieu  de  leur  dernier  domicile  j  sans  oe  dernier  oerti- 
ficat  ils  ne  seraient  pas  reçus; 

3^  D^une  feidlle  de  route  qui  leur  sera  remise  parleur 
commission  locale ,  et  qui  certifiera  en  même  temps  de  la 
lecture,  qui  aura  été  donnée  aux  chefs  de  famille ^  du  r^ 
glement  d'ordre  intérieur* 

Art.  21 .  Les  administrations  ou  les  personnes  qui  en- 
voient des  individus  aux  oolobies,  conservent  le  droit 
d'exercer  ou  de  faire  exercer  sur  eux,  la  surveillance  at- 
tribuée à  des  tuteurs. 

La  société  aurait  manqué  son  but  si  les  réglemens 
n'avaient  pas  limité  les  secours  à  accorder  aux  {àmill» 
admises  dans  les  colonies  ;  il  a  donc  fallu  se  borner  à  ne 
leur  donner  que  les  choses  absolument  nécessaires ,  dans 
la  crainte  cfu'en  faisant  jouir  les  colons  d'Une  trop  grande 
aisance,  cela  n'engageât  des  artisans  à  dissiper  leur 
avoir ,  pour  ensuite  être  admis  dans  les  colonies ,  ce 
qui  eût  été  pour  eux  Un  dédommagement  de»  perles  cau- 
sées par  leurs  déréglemens ,  ou  par  leur  paresse. 

Voici  la  manière  dont  les  colons  sont  traités  et  les 
moyens  d'existence  qui  leur  sont  founùa  par  la  so- 
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A  leur  arrÎTëe  aux  colonies,  les  famille»  sonit  logées  la 
première  nuit  dans  une  auberge  de  la  commune  de  Wor- 
tel  ;  le  lendemain  un  AureiUant  vient  les  prendre  pour 
les  conduire  aux  magasins  où  on  leur  délivre  tous  les  ob- 
jets d^habillement  qui  leur  sont  nécessaires  :  ils  oonsis- 
tent,  pour  les  hommes,  en  un  copeau  (pour  le  diman- 
che), casquette,  habit  veste  et  pantalon  de  drap  pour 
l^ver,  et  les  mêmes  objets  en  toile  bleue  pour  Tété» 
chemise  de  toile  de  Un,  blouse  de  toile  bleue,  cravate  « 
bas  de  laine,  souliers  et  sabots.  Les  jeunes  garçons  reçoi- 
vent  les  mêmes  objets  à  Texception  du  chapeau.  Aux 
femmes  l'on  délivre  des  bonnets  blancs j  chemises,  cor- 
sets, camisoles ,  jaquettes  et  jupons  de  flanelle^  un  jupon 
de  dessous  en  revéohe  rouge,  bas  de  laine,  tabliers  gris 
et  quadrillés,  jaquettes  et  jupons  de  siamoise  t  mouchoirs 
quadrillés,  souliers,  sabots,  etc.;  les  filles  reçoivfflit  les 
mêmes  objets,  et  les  enfans  au-dessus  de  douM  ans  ob- 
tiennent de  même  les  vétemens  nécessaires. 

Toutes  ces  fournitures  sont  confectionnées  suivant  la 
mode  du  pays,  et  sont  les  mêmes  pour  tous  les  colons) 
sans  toutefois  vouloir  les  astreindre  à  un  uniforme ,  on  a 
simplement  en  vue  d'empêcher  que  les  colons  ne  dé- 
pensent en  frivolités  les  épargnes  produites  par  leur 
Eèle  et  leur  activité. 

Quant  au  mobilier  que  Ton  distribue  aux  indigens  il 
consista  dans  les  objets  suivans  :  lits ,  paillasses ,  cous- 
sins ,  draps  de  lit ,  couvertures  de  laine  et  d^étoupes ,  pota 
de  nuit,  chaudrons,  théières,  cafetières,  pots  au  lait, 
tasses,  plats,  assiettes,  verres  à  boire,  couteaux,  cuil- 
lers, fourchettes,  nappes,  essuie-mains,  saucières,  mi- 
roirs, cJialnes  de  cheminée,  crocs  de  cheminée,  chenets, 
pinces,  pelles  à  feu,  étouffoirs,  cuviers,  bac  au  savon, 
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pots  de  terre  et  de  fer,  seaux,  tables,  chaises,  chaufTe- 
rettes ,  lampes  ,  lanternes ,  balais ,  torchons ,  armoi- 
res, etc.  j  les  familles  reçoivent  de  plus  des  rouets  A 
filer,  deTidoirs  plians  et  à  la  main,  hache  et  hoyaux , 
serpettes,  bêches,  fourches  et  brouettes.  Munies  de  tous 
ces  effets ,  elles  prennent  possession  de  la  ferme  qui  leur 
est  assignée  par  le  directeur  et  dont  l'exploitation  des 
terres  leur  est  confiée.  Le  reste  du  jour,  où  la  distribu- 
tion de  ces  fournitures  a  eu  lieu ,  leur  est  laissé  pour 
soigner  Farrangement  de  leur  ménage  et  prendre  con- 
naissance des  lieux  qu^ils  doivent  habiter. 

Eu  général,  les  colons  jouissent  d'une  santé  qui  ne  laisse 
rien  à  désirer.  On  n'a  rien  négligé  pour  prévenir  les  ma- 
ladies dont  le  principe  est  souvent  dû  à  l'intempérie  du 
climat;  il  a  été  fourni  à  chaque  colon  des  vétemens  de 
bonne  qualité ,  pour  les  garantir  du  froid  et  de  l'humidité. 
Des  mesures  ont  été  prises  pour  obtenir  que  les  sous- 
commissions  ,  lorsqu'elles  envoient  des  familles  aux  colo- 
nies, ne  leur  délivrent  que  des  habillemens  semblables  à 
ceux  en  usage  dans  les  établissemens  coloniaux.  Cette 
mesure  est  d'autant  plus  utile  qu'elle  éloigne  le  luxe  tou- 
jours prêt  À  flatter  la  vanité ,  principalement  chez  le  sexe , 
rien  d'ailleurs  ne  pouvant  devenir,  parmi  les  colons,  une 
source  de  désordre,  de  jalousie,  et  de  désunion  plus  grave 
que  cette  différence  dans  leur  mise  qui  semblerait  en 
établir  une  dans  leur  condition,  chose  qu'il  fallait  éviter 
soigneusement. 

Enfin,  on  ne  saurait  donner  une  plus  grande  preuve 
de  l'influence  salutaire  que  les  travaux  agricoles  exercent 
sur  la  population  des  colonies,  qui,  naguère  encore,  était 
en  proie  À  la  plus  affireuse  misère  et  aux  maladies  qu^elle 
occasione,  qu'en  publiant  Fétat  de  mortalité  dans  ces 
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ëtalilissemens  coloniaux  où  se  trouTaient,  aux  époques 
suhrantes,  environ  550  indiTidus. 

Du  1"  avril  1825  jusqu'au  31  mars  1826,  il  y  a  eu 
neuf  décès. 

Du  1"  avnl  1826  au  31  mars  1827,  quatre  dëcës. 

Du  l"  avril  1827  au  31  mars  1828,  cinq  décès. 

Les  soins  tout  particuliers  que  la  société  a  ordonné 
qu'il  fallait  prendre  des  orphelins,  enfans  trouvés  ou 
abandonnés  ne  sont  pas  moins  dignes  de  Tattention  du 
philanthrope.  À  leur  arrivée  dans  la  colonie,  ces  infor- 
tunés sont  nettoyés  et  mis  dans  un  bain  ;  ensuite  on  leur 
donne  des  vétemens  neufs.  Ceux  qui  se  trouvent  atteints 
de  maladies  de  la  peau  sont  séquestrés  et  soumis  à  un 
traitement,  pour  empêcher  que  le  mal  ne  se  propre. 
Des  ministres  de  divers  cultes  soignent  leur  instruction 
religieuse  ;  des  maîtres  particuliers  leur  donnent  les  con- 
naissances élémentaires  et  morales,  utiles  à  leur  situation 
future.  Pendant  la  bonne  saison ,  les  enfans  sont  appli- 
qués à  des  travaux  légers  d'agriculture ,  et  pendant  le 
reste  de  Tannée  à  des  travaux  d'ateliers;  on  dirige  ainsi 
vers  un  travail  productif  leurs  mains  et  leur  jeune  intel- 
ligence. On  varie  leurs  occupations  afin  de  ne  fatiguer 
aucune  de  leurs  facultés;  on  les  réunit  dans  des  écoles 
d'instruction  primaire,  le  matin  avant  les  travaux  cham- 
pêtres, etiesoir  quand  ils  sont  terminés.  Cest  sans  doute 
àFair  pur  qu'ils  respirent,  à  la  propreté  qui  règne  parmi 
eux,  k  la  firugale  abondance  de  leurs  repas,  à  Theureuse 
distribution  de  leurs  occupations ,  toujours  proportion- 
nées aux  forces,  à  l'âge  et  au  sexe,  que  l'on  peut  attri- 
buer la  bonne  constitution  dont  ils  jouissent. 

Les  enfans  sont  admis  dans  ces  établissemens  dès  l'âge 
de  6  ans,  et  ib  les  quittent  à  18 .  On  y  pose  en  principe  que 
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le  surplus  de  leur  travail,  dans  les  dernières  années,  peut 
rembourser  les  avances  que  les  premièires  exigent.  11 
s'agit  seulçniËnt  d*appliqu«r  avec  discernement  leurs  &- 
cultes  industrielles  et  de  les  porter  vers  Tagricillture , 
qui  «aura  donner  de  l'habileté  à  la  main,  en  même  temps 
qu'elle  fortifiera  le  tempérament.  Cependant ,  comme  la 
plupart  des  enfans  qu'on  envoie  aux  colonies  «ont  eo- 
oore  dans  un  âge  trop  tendre  pour  pouvoir  être  emplojët 
aux  occupations  qui  exigent  l'entier  développement  des 
forces  physiques,  la  société  a  soin  d'y  placer  en  i^me 
temps  d'autres  personnes  qui ,  par  leur  âge  et  leur  vi- 
gueur corporelle,  sont  capables  d'exécuter  les  travaux 
les  plus  rudes.  Ce  sont  les  mendians  admis  dans  le  troi- 
«iëme  établissement  et  les  indigens  ou  les  vétérans  logés 
dans  les  demeures  qu'on  a  construites  dans  le  pourtour 
extérieur  des  trois  grands  édifices.  Partagés  en  ménages, 
il  riigne  parmi  eux  cet  esprit  de  famille  qui  leur  fait  met- 
tre en  commun  le  produit  de  leur  travail.  Ainsi  que  les 
mendians,  ils  ne  sont  considérés  que  comme  ouvriers 
salariés ,  et  ils  sont  rétribués  en  raison  de  leur  ouvrage 
journalier. 

Ces  colons  doivent  gagner  par  semaine  de  quoi  faire 
face  aux  fonds  d'administration,  d'habillement,  de  feu 
et  de  Inmiëre ,  de  réserve ,  de  nourriture ,  de  réparatioQ 
et  des  cartes  échangeables  chez  le  boutiquier  de  la  colo- 
nie contre  des  objets  de  la  consommation.  La  quote-part 
dans  ces  foumissemens  n'est  pas  la  même  pont  tous;  elle 
varie  en  raison  des  forces,  du  sexe  et  de  l'&ge.  Ainsi ,  le 
sexe  masculin  se  partage  en  cinq  classes  :  la  première 
classe  d'hommes  doit  gagner  1  fl.  70  c.  ;  la  deuxième  1,35, 
la  troisième  1 ,06 ;  les  garçons  de 8 À  16  ans,  l^Oleteeux 
«a-dessous  67  c.  1/2.  Le  sexe  féminin  se  diviso  ea  sept 
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classes  î  la  première  classe  de  femmes  dt)It  gagner  1,51, 
la  deuxième  1 ,26 ,  la  troisième  B8  1/2  ;  la  première  classe 
de  fllles'05  c;  et  la  seconde  75  c.  ;  la  première  classe 
de  jetlnes  fiUes  63  c. ,  et  là  seconde  BS. 

L'exécution  dès  statuts  de  la  société  produisit  un  si 
heoreux  effet  que  dès  lafln  de  l82â,  tingt-quatre  fetineâ 
oommencèrent  à  se  peupler;  on  y  comptait  164  colons: 
à  eette  époque,  les  champs  récemment  défrichés  n'étdJent 
encore  d*aiicun  rapport.  De  plus,  une  gelée  presque  noli 
interrompue  pendant  près  de  trois  mois ,  et  qui  se  pl-o- 
leugetL  jusqu'en  féTriér ,  fit ,  durant  toute  cette  période , 
Feûoiicer  aux  travaux  agricoles,  qui  ne  purent  être  l'é- 
pris que  vers  le  printemps.  Pour  subTenir  aux  frais  d'en- 
tretien des  familles  pendant  la  saisoti  rigoureuse  de  cette 
année,  on  ne  put  compter  que  sur  lestrataUx  de  filature 
qui ,  faute  d'un  Ibcal ,  se  trouTaient  très-impariaîteidëilt 
organisés.  Quant  au  produit  àes  autres  années,  on  peut 
eu  juger  par  ce  qui  suit  : 

Depuis  le  6  mai  jusqu'à  la  fin  de  juin,  tingt-tfots  mé- 
nagea coloniaux  gagnèrent  par  leur  travail  la  sotnme  de 
1,200  fl. ,  ce  qui  tait  l'Un  parmi  l'autre  plus  d'un  florin 
par  jour  ouvrable.  Sur  cette  somme  il  leur  a  été  remis 
eu  TÎTres  et  en  tartes  reçues  comme  argent  chez  le  bou- 
tiquier pour  une  taleur  de  862-51  1/2  cents,  et  un  sur- 
plus en  argent  de  fl.  836-29.  Chaque  ferme  a  de  plus  lé 
produit  d'un  jardin  légumier,  d'un  denti  bonnier  de  pom- 
mes de  terre  et  d'un  demi  bonnier  de  seigle  d'hiver. 

Quant  à  la  nature  du  terrain  qui  est  en  général  irès- 
yatié ,  il  a  été  constaté  que  du  côté  du  village  de  Wortel, 
le  sol  est  argileux  et  excellent  ;  du  côté  opposé ,  il  est  sa- 
blonneux ,  quelquefois  ferrugineux  et  par  là  moins  con- 
venable ;  le  défrichement  sur  cette  sorte  de  terrain  est 
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difficile  en  même  temps  que  frayeux ,  puisque  la  couche 
ferrugineuse  qui  s'y  oppose  à  l'infiltration  de  Teau,  doit 
être  (lercée  à  coups  de  hache;  les  premiers  défirichemens 
y  ont  eu  lieu  entièrement  à  la  bêche.  Il  est  une  autre 
méthode  qui  présente  bien  plus  d'économie,  et  qui  a 
donné  les  meilleurs  résultats;  elle  consiste  à  faire  par- 
courir le  même  sillon  par  trois  charrues ,  qui  remuent  U 
terrain  à  un  demi-pied  de  profondeur.  La  première  est 
attelée  d'un  cheval  et  enlève  légèrement  les  gazons  de 
bruyères.  La  seconde  attelée  de  trois  chevaux,  couvre 
ces  gazons  de  cinq  à  six  pouces  de  terre ,  tandis  que  la 
troisième,  avec  un  pareil  attelage,  remue  le  terrain  à 
dix  pouces  de  profondeur  sans  tourner  ou  lever  la  terre. 
Ainsi  sept  chevaux  et  dix  hommes  font  par  jour  240  ver- 
ges duRhin  (34  perches),  qui  ne  coûtent  que  16  fl.,  tandis 
qu'avec  la  bêche,  dont  la  dernière  charrue  remplace 
parfaitement  l'usage ,  le  même  travail  revient  à  près  de 
60  fl.  ;  le  terrain  inégal  et  ferrugineux  n'est  cependant 
pas  propre  à  une  pareille  méthode  de  défricher,  de  sorte 
qu'elle  ne  pourra  être  admise  que  pour  la  moitié  ou  les 
deux  cinquièmes  de  chaque  ferme.  Ces  nouvelles  mé- 
thodes permettront  de  donner  une  extension  bien  plus 
facile  au  système  de  colonisation.  Les  colons  y  trouve- 
ront toujours  de  quoi  s'occuper;  l'on  pourra  en  outre  se 
passer  des  secours  d'ouvriers  étrangers,  et  le  défaut  de 
bras  qui  se  fait  souvent  sentir  dans  les  contrées  où  de 
vastes  bruyères  présentent  des  plaines  généralement  in- 
habitées, ne  fera  dès-lors  plus  sentir  sa  funeste  influence. 
Malgré  les  obstacles  que  devait  présenter  dans  le  prin- 
cipe la  culture  des  terres  des  colonies,  leur  situation  s'est 
rapidement  améliorée.  Pendant  les  mois  de  mars  et 
avril  1824, 1,600  arbres  de  haute  futaie  ont  été  plantés; 
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plus  de  100,000  pieds  de  bois  taillis  coupent  les  champs 
dans  toutes  les  directions.  Bes  semis  de  sapins  ont  eu  lieu 
sur  des  terrains  qui  ont  été  trouvés  trop  inégaux  pour  être 
mis  en  culture.  Les  arbres  qui  bordent  les  chemins  sont 
des  chênes ,  des  hêtres  et  des  bouleaux  :  ils  sont  en  général 
d'une  belle  Tenue.  On  cultive  principalement  les  terres 
arables  en  seigle,  en  avoine ,  en  sairasin,  en  trèfle  et  en 
carottes.  En  1828,  la  colonie  libre  n"  1,  composée  de 
70  fermes,  avait  245  bonniers  en  pleine  culture,  et  ren- 
fermait 6  chevaux ,  102  vaches,  1  taureau,  24  bouvillons 
et  71  chèvres.  La  colonie  libre  n°  2 ,  comptait,  k  la  même 
époque,  204  bonniers  de  terre  cultivée,  9  vaches,  178 
moutons  et  4  porcs.  Le  fumier  que  Ton  emploie  est  pro- 
duit en  grande  partie  par  des  gazons  de  bruyère  qui  ser- 
vent de  litière  aux  moutons  et  aux  vaches.  On  a  aussi 
fait  l^essai  d'un  nouvel  engrais,  ait  poudre  saline,  récem- 
ment importé  dans  le  royaume  par  M.  Depup  :  on  en  a 
obtenu  des  succès ,  particulièrement  pour  la  culture  des 
trèfles.  Les  différens  produits  recuellis  dans  les  colonies 
libres,  en  1827,  se  sont  élevés  à  une  valeur  de  7,312  fl. 
41  c,  non  compris  ceux  des  jardins  faisant  partie  de 
chaque  ferme. 

Fendant  les  premières  années,  la  société  avait  aban- 
donné aux  colons  Tadministration  des  fermes  :  mais  on 
ne  tarda  pas  à  reconnaître  ce  qu^il  y  avait  de  nuisible 
dans  cette  mesure. 

En  effet ,  la  dette  dont  se  trouvaient  déjà  grevés  les  co- 
lons ,  et  qui  s^augmentait  sans  cesse  par  les  avances  cpie 
la  société  était  obligée  de  faire ,  serait  enfin  devenue  irré- 
couvrable. Lors  de  l'établissement  des  colonies  libres  et 
jusqu'à  rintroduction  des  changemens  apportés  au  mode 
de  les  administrer,  les  3  1/2  bonniers  qui  entourent 

DigiLizedbyGoOglc 


chaque  maison  et  composent  autant  de  petites  fermes, 
étaient  cttltiT^s,  sous  la  surveillance  de  la  direotion  des 
colonies,  par  la  famille  indigente  qui  occupait  obaque 
ferme.  Les  produits  servaient  k  sa  nourriture  et  h  celle 
de  deux  vaches  et  des  moutons  qae  la  société  lui  remet- 
toit  k  son  entrée  dans  les  colonies, 

La  société  fournissait  en  outre,  comme  supplément, 
tout  ce  qui  manquait  pour  l^entretten  et  la  nourriture  de 
chaque  famiUe  et  de  son  bétail ,  et  quoique  cela  fût  livré 
^  tr^bon  marché ,  le  montant  des  avances  ne  sMlevait 
P4S  moins  à  une  somme  assez  considérable  sans  qu'il  en 
résultât  un  bien-être  réel  pour  les  oolons  :  la  société  jugea 
devoir  rapprocher,  autant  que  cela  était  possible,  le 
système  d'administration  des  colonies  d'indigent  libres, 
de  celui  qui  régit  celle  de  répression  de  la  mendicité. 
Ayant  reconnu  que  quelle  que  fût  la  surveillance  que 
Von  pût  exercer  s|ir  les  colons  libres ,  leurs  terres  étaient 
toiyours  plus  ou  moins  vafd  cultivées ,  et  que  les  produits 
ne  répondaient  point  k  Tattente  de  la  société  ;  qu'en  outre 
le  bétail  qu'on  avait  confié  au  colons ,  et  qui  était  la  cause 
prineipale  de  Vaugmêntation  de  leur  dette,  étaqt  mal 
nourri  et  mal  soigné,  dépérissait  sensiblement  et  n'était 
par  eelfl  même  que  dHin  trës<faible  produit  pour  chaque 
famille;  craignant  que  les  justes  plaintes  que  les  surYeil- 
lans  tte  cessaient  d'adresser  à  ce  si^et  aux  colons  n'ocoa- 
sionassent  un  mécontentement  qui  aurait  pu  donner  lieu 
à  des  désordres ,  Tadministration  des  colonies  crut  devoir 
reprendre  immédiatement  la  culture  des  terres  i[u^elle 
avait  confiées  aux  familles  indigentes ,  et  faire  travailler 
les  colons  k  la  journée,  en  suivant  strictement  les  ordres 
de  U  directiun  pour  tous  les  travaux  agricoles,  Cependai^t 
ceux  qui,  par  leur  bonne  conduite,  leur  intelligence  et 
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Imir  travait ,  aTaient  été  ànancipés ,  e^est-&<dire  attuiael» 
on  avait  préoédemment  abandonné  Texploitation  de  leor. 
ferme ,  moyennant  90  florins  par  an  qu'ils  paient  à  la  so- 
oiëté  pour  le  loyer  de  leur  maisoii  et  dei  '4  ïfl  bon- 
niers  de  terre  qui  Ventourent ,  sont  restés  maîtres  de  leur 
exploitation  et  oontinomt  d'être  assimilés  à  des  fermiers, 
ordinaires.  Le  salaire  d'une  famille  qui,  d*aprè«  eattft 
nouvelle  mesure,  s'élèTe  de  trois  k  sept  florins  par  se*- 
maine,  suivaiit  le  nombre  de  personnes  dont  elle  se  com- 
pose, est  payé  en  monnaie  particulière,  qui  n'a  cours  que 
dans  l'établissement,  afin  d'empéoher  que  las  colons 
n'en  {assoit  un  mauvais  usage  en  le  dépensant  au  dehors, 
tandis  qu'ils  peuvent  se  procurer  dans  les  magasins  de 
l'administration  tout  ce  qui  leur  est  nécessaire.  La  société 
a  également  repris  le  bétail  qu'elle  avait  rerais  à  chaque. 
eolon ,  et  l'a  placé  dans  des  étables  à  des  distancfM  dé- 
twmjnées ,  de  manière  à  diviser  l'engrais  néo^saire  aux. 
différentes  parties  d»  sol  et  suivant  leur  nature. 

Un  sons-directeur,  soumis  au  directeur  en  ehef  des  oon 
lonies ,  est  chargé  de  l'administration  particulière.  Il  etH 
secondé  par  un  teneur  de  livres ,  un  chef  de  fnbriqUe ,  un 
garde-magasin  et  un  maître  d'école.  Il  y  a  un  surveillant 
par  vingt4]uatre  ménages  environ  |  il  reçoit  les  ofdres  du 
sous-directeur.  Le  directeur  en  chef  et  la  commission  pw- 
manente  tiennent  pour  chaque  colonie  ep  partieulier  un 
grand  hvre ,  sur  lequel  figurent  lefi  sommes  afieotées  à  ses 
dépenses.  Avant  la  nouvelle  réoi^anisation ,  cette  somme 
s^élevait  à  1,600  florins  par  ménage  et  se  divisait  e»oIia- 
pîb«s  ainsi  qu'il  suit  : 

Achat  de  3  1/2  honniers  de  bruyères;  — "  constructioq 
des  bàtimens  d^administration  générale;  —  construction 
de  la  ferme  coloniale;  —  défrichement;  -^-  engrais;  — 
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ensemencement;  —  habillement;  —  ameublement;  — 
achat  de  deux  vaches;  — avances  en  vivres  et  en  argent; 
—  dépenses  communes  ;  —  frais  de  filature. 

Chaque  chef  de  dépense  est  crédité  des  sommes  y  affec- 
tées et  débité  des  sommes  fournies.  Ainsi ,  des  rétablis- 
sement d'une  colonie ,  on  peut  voir  d'un  coup-d'œii  les 
dépenses  faites  par  les  divers  chefs ,  Texcédant  ou  le  dé- 
ficit, s'il  y  en  avait.  Une  simple  récapitulation  donne 
ensuite  le  total  général  des  dépenses  faites  pour  toute  k 
colonie. 

On  tient  de  plus  un  compte  particuli^  avec  chaque 
menthe  colonial  et  avec  chaque  orphelin  individuelle- 
ment. Un  livret  qui  leur  est  remis,  reproduit  m«isu^e- 
ment  les  divers  articles  de  ce  compte.  Toutes  les  avances , 
ainsi  que  les  retenues  pour  frais  d'administration,  y  sont 
portées  à  leur  débit;  par  contre,  le  crédit  renferme  les 
salaires  qu'ils  ont  gagnés,  les  restitutions  des  avances,  etc. 
Dès  l'instant  qu'une  colonie  vient  k  se  peupler  d'habitans , 
le  sous-directeur  ouvre  un  livre  particulier,  divisé  en  plu- 
sieurs chapitres  intitulés  : 

1°  Compte  de  caisse,  comprenant  le  fonds  de  circula- 
tion; 

2"*  DéfHckemetU ,  relatif  aux.  deux  tiers  du  terrain  non 
encore  défriché; 

3°  Travail  agricole  ordinaire  ^  p(Hur  la  culture  des  ter- 
rains déjà  en  rapport  ; 

4°  Travail  agricole  extmordinaire ,  qui  a  lieu  pour  le 
défrichement  des  nouvelles  colonies  ; 

5°  Travail  de  fabrique,  concernant  tout  ce  qui  a  rap- 
port à  la  fabrication  et  à  la  confection  d'habillemens. 

6°  Avances  partictdières  j  telles  que  celles  laites  aux 
colons  en  vivres ,  argent ,  etc. 

DigiLizedbyGoOglc 


SVH  LA.  PKOTmCB  ITAITTEBS.  lOB 

7«  Fond*  ctadministratùmf  renfermant  les  frais  admi- 
iûstrati&  de  la  colonie. 

8"  Crédits  diven;  et  enfin, 

9°  Dépenses  extraofdinatres,c''e&irk-âae,  tous  les  objets 
qui  appartiennent  plutôt  an  grand  lirre  qu^au  fonds  de 
circulation  ;  tels  sont,  par  exemple.  Tachât  des  ustensiles, 
des  vaches,  etc.  Chacun  de  ces  comptes  est  crédité  delà 
somme  qui  peut  j  être  affectée,  et  débité  de  la  partie 
qui  en  a  été  dépensée.  Le  sous-directeur  envoie  Pextraft 
de  son  compte  mensuel  au  directeur,  qui  porte  les  ohe& 
des  dépenses  extraordinaires  au  grand  livre  des  colonies 
et  transmet  ensuite  ces  exploits  avec  les  pièces  justifica- 
tives, à  la  commission  permanente. 


Colonie  de  répression  de  la  mendicité. 


ËQ  même  temps  que  la  société  s^occupait  de  coloniser 
des  familles  indigentes ,  elle  fondait  une  colonie  de  répres- 
sion de  la  mendicité,  et  signait  avec  le  gouvernement  un 
contrat  par  lequel  elle  consentait  à  établir  dans  ses  colo- 
nies mille  mendians  valides.  Le  prix  convenu  pour  frais 
d^entretien  de  ces  mille  mendians ,  devait  être  payé  tous 
les  six  mois  à  la  société,  à  raison  de  17  fl.  50  c.  par  tête, 
par  conséquent  17,600  flor.  par  semestre.  Ce  paiement 
devait  avoir  lieu  pendant  seize  ans,  sans  que  la  diminu- 
tion du  nombre  de  mendians  pût  donner  droit  &  diminuer 
le  montant  de  la  somme  convenue.  Après  Texpiration  de 
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Gf»8eizeasii^>  le  gouTemement  devait  conserTwlscboit 
de  placer  le  même  nombre  de  mendians  dans  les  établis- 
semens  de  la  société ,  sans  plus  rien  devoir  payer  de  ce 
chef. 

£q  coiwéquenee  de  cette  couTeation»  la  société  fit 
rftcquùitioQ  de  5 16  booniers  36  perches  de  bruyères,  Moa 
les  commîmes  de  Merxplas  et  de  RyokeTorsêl ,  pooi  ; 
établir  la  colome  pour  la  répression  de  la  mendicité;  im 
dépdt  pour  mille  mendians^  et  quatre  grandes  hxma 
furent  bâties  sur  ce  terrain,  et  oommencèrent  à  étie  ha- 
bitées dam  les  derniers  mois  de  18^  (1). 

Au  centre  de  la  colonie,  s'élfave  le  grand  édifiée  dei- 
tiné  au  logement  de  mille  mendians  valides.  Us  y  sont 
admis  depuis  Tâge  de  six  ans  jusqu'à  celui  de  soixante. 
Autour  et  à  Textérieur  de  cet  édifice  se  trouvent  l'infir- 
merie, la  chapelle  (qui  sert  en  même  temps  d'école), 
la  blanchisserie ,  la  boulangerie;  la  caserne  militaire  et 
la  demeure  du  directeur  de  rétablissement  et  du  sous- 
directeur  chargé  des  travaux  champêtres.  A  d'égales 
distances,  on  a  construit  le  long  des  grands  chemins  qui 
coupent  la  colonie  en  sens  divers  une  vingtaine  de  fer- 
mas j  habitées  par  des  chefs  d'exploitation.  Chaque  Carme 
se  compose  d^me  maison  avep  une  graqge  qui  «ert  ea 
mém^  temps  à  renfermer  une  centaîiie  de  mputons,  une 
étable  pour  seize  vaches  et  une  éonrie  pour  deqx  che- 
vaux. Chacune  de  ces  exploitations  est  de  trente^denx 
bonniers,  dont  généralement  la  moitié  est  eu  terres  la- 
bourables et  l'autre  moitié  en  pâturages. 

Les  ckef^  d'exploitation  sont  choisis  parmi  les  œeil- 

(1)  H.  lÉdouard  Duepetiaai,  jnipiHJtear-géD^ral  des  priaoo»)  a  publié  imt  U 
Revue  Encyclopédiqne  (  décemli.  1839  ) ,  un  mémoire  qui  reoferme  des  contidért- 
tiont  d'an  ovdie  tr£*-âeT«  sur  1«(  evIonÎM  agricole!  es  Bvlgiqns. 
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leures  familles  des  colanieg  ordinaireêy  où  d^à  ils  tu^ 
fait  UD  ntile  apprentissage.  C'est  à  eux  que  se  trouTe 
confiée  la  surveillance  de  tous  les  traraux  agriooles  effec- 
tués par  les  mendiam  admis  dans  ces  eqlonîei. 

L'iqt^rieur  de  Tëâifice  central  est  bien  distribué.  Leq 
mendians  j  sont  répartis  dans  trente-quatre  salles  dont 
ohactine  renferme  de  40  à  60  individus,  et  qui  sont  sëpa-' 
réa  Tune  de  Tautre  par  une  cuisine  et  par  le  logemmt 
du  MirTeiUant.  Celui-ci  peut  exercer  une  inspection  fa- 
cile aur  deux  chambrées.  Les  colons  sont  couchés  sépa» 
rément  dans  des  hamacs  que  le  matin  on  relève  contre 
le  plafond,  et  que  le  soir  on  redescend.  Ainsi  les  mêmes 
salles  servent  en  même  temps  de  dortoirs ,  d'ateliers  de 
travail  et  de  réfectoire.  Des  bancs  accolés  contre  les 
mon  du  pourtour  de  chaque  salle  servent  de  siège  au 
coloa  et  de  coffre  pour  renfermer  ses  vétemens.  Quel-» 
qaes  tables ,  quelques  bancs  mobiles  complètent  le  mor^ 
bilier  des  salles  qui  sont  aérées  par  des  ventïlateiirs, 
éolaîrées  par  des  lampes  suspendues  au  plafond  et  chauf- 
fées pendant  l'biver  par  des  poêles  économiques.  La  cour 
intérieure  est  divisée  en  deux  parties  pour  séparer  les 
deux  sexÈs  :  là  se  trouvent  des  ateliers  particuliers  pour 
lesfileurs,  cardeurs,  tisserands,  tailleurs,  oordonnien, 
charpentiers,  charrons,  tonneliers  et  forgerons. 

A  son  arrivée,  le  colon  reçoit  gratoitement  des  véte^ 
meâs  iieu&  et  complets.  Comme  il  n'est  pas  à  supposer 
que  celui  qui  s'est  adoqné  à  la  mendicité ,  a  quelque  haT 
bitude  du  travail ,  on  n^exige  jïas  que  pendant  les  quinse 
preBÛers  jours  de  son  arrivée,  il  puisse  par  son  indqstrie 
subvenir  à  ses  frais  d'entretien.  C'est  là  un  temps  d'é- 
preuve que  Von  consacre  à  lui  donner  la  connaissance 
des  travaux  auxquels  il  va  se  trouver  appelé.  Après  ces 
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jours  d*expërienc6  il  peut  être  en  ëtat  de  gagner  propo^ 
tionnellement  à  son  âge ,  h  ses  forces  et  à  son  sexe. 

Ses  occupations  consistent  en  traTaux  d^agriculture 
et  de  fabrique,  qui  se  font,  autant  que  possible,  à  la 
pièce.  -Le  travail  se  paie  diaprés  un  tarif  arrêté  par  la 
commission  permanente.  On  cherche  à  éviter  celui  à  la 
journée  parce  qu'il  n^excite  pas  autant  d'ardeur;  et  l'on 
a  soin  que  les  colons  reçoivent  le  même  salaire  lorsque 
l'ouvrage  qu'ils  font  est  de  même  nature  et  en  égale  quan- 
tité. Les  travaux  les  plus  légers  sont  réservés  aux  femmes 
et  aux  enfans ,  et  lorsqu'ils  sont  d'une  constitution  fai- 
ble ils  ne  sont  employés  qu'aux  travaux  domestiques  et 
de  fabrique. 

Quarante  à  cinquante  colons  attachés  comme  ouvriers 
à  l'exploitation  de  chaque  ferme  y  travaillent  sous  la  di- 
rection du  chef  d'exploitation.  Celui-ci  reçoit  à  son  tonr, 
du  sous-directeur  chargé  des  travaux  champêtres ,  d'utiles 
instructions  pour  la  conduite  des  assolemens  de  sa  ferme. 

Les  frais  annuels  de  culture  de  chaque  arpent  de  terre 
peuvent  être  évalués  à  40  fl.  ou  1680  fl.  pour  l'exploita- 
tion d'une  ferme  de  trente-deux  bonniers.  Cette  somme 
est  prélevée  sur  le  produit  de  la  récolte  et  sert  à  rétri- 
buer le  travail  des  colons. 

Le  produit  de  chaque  exploitation  peut  non  seulement 
supporter  cette  dépense,  mais  il  doit  même  donner  un 
excédant  qui,  joint  à  la  vente  du  bétail,  procure  à  la 
société  un  l^îtime  intérêt  des  capitaux  employés,  et  au 
chef  dVxploitation  une  juste  indemnité  de  ses  soins.  La 
comptabilité  de  la  société  vis-à-vis  du  colon  est  tenue  en 
général  d'après  le  système  militaire;  chacun  a  son  livret, 
qui  présente  chaque  semaine  le  dépouillement  exact 
des  listes  du  magasinier  et  des  surveillans  des  travaux. 
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Il  y  est  crëditë  de  ses  salaires;  d'une  part  on  Vj  débite 
des  fournitures  qu^on  lui  fait  en  Yétemens,  ustensiles 
aratoires  et  en  vivres ,  de  la  part  qu'il  doit  supporter 
dans  les  divers  frais  généraux  de  l'établissement ,  ainsi 
que  des  paiemens  qu'on  lui  fait  en  une  monnaie  de  con- 
vention qui  est  reçue  comme  argent  chez  le  boutiquier 
de  la  colonie  ;  mais  il  est  défendu  à  celui-ci  de  fournir 
des  boissons  spiritueuses.  D'ordinaire,  le  gain  du  colon 
surpasse  le  montant  de  sa  dépense;  cet  excédant  est 
alors  divisé  en  trois  parts;  un  tiers  lui  est  remis  comp- 
tant f  le  deuxième  tiers  est  placé  à  une  caisse  d'épargne 
pour  lui  être  remis  à  sa  sortie  de  l'établissement,  et  le 
dénier  tiers  est  réservé  à  la  société,  afin  de  lui  permet- 
tre de  faire  face  aux  dépenses  imprévues. 

Vingt  à  vingtxsinq  habitations  forment  un  quartier 
placé  sous  l'inspection  d'un  surveillant  qui  les  visite  cha- 
que matin  pour  voir  si  tout  y  est  en  bon  état.  Il  dirige 
les  taravaux  et  partage  les  occupations  entre  les  divers 
membres  de  la  famille.  A  mesure  que  celle-ci  donne  des 
preuves  de  bonne  conduite  et  d'activité,  l'inspection 
diminue  de  sévérité  et  elle  cesse  même  en  grande  partie, 
lorsqu'un  colon  a  remboursé  les  avances  qu'on  lui  avait 
faites.  Il  7  a  aussi  un  sous-directeur  qui  donne  les  in- 
structions aux  surveillans ,  tient  la  comptabilité  et  pré- 
side aux  travaux  de  fabrication. 

La  société  a  affecté  1,700  florins  à  l'établissement  de 
chaque  ferme.  Elle  a  mis  en  pratique  le  principe  d'éco- 
noniie  politique ,  que  dans  une  entreprise  de  ce  genre , 
il  faut  un  capital  engagé  dans  les  bâtimens,  terres  et  bé- 
tail employés  à  l'exploitation,  et  un  capital  circulant  qui 
sert  à  faire  l'avance  des  matières  premières ,  ainsi  que 
du  salaire  des  ouvriers,  capital  qui  se  réalise  d'ordinaire 
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chaque  fois  que  Ton  Tend  un  produit.  De  ces  1,700  flo- 
rins, 1,200  forment  le  capital  engage  et  se  divisent  ea 
100  fl.  pour  l'acquisition  de  3  1/2  bonniers  de  tOTrain, 
400  fl,  pour  leur  défrichement  ^  160  pour  deux  Tacbei 
«k  deà  moutons,  600 fl.  pourlaeonstructiondelafermB, 
et  SO  pour  dépenses  communes.  Dès  que  le  tert«in  est 
entièrement  dé&iché ,  le  colon  paie  en  retour  de  ee  ca- 
l^tal  un  loyer  annuel  de  60  A. 

Le  prix  des  meubles  et  des  vétediens  que  l*oa  fournit 
à  ohaque  famille  s'élève  à  250  fl.  et  se  prélève  sucouri- 
Tement  par  des  retetiues  sur  les  salaires. 

lies  350  flcH^ns  restans  forment  le  fonds  circiUant, 
destitié  À  payer  les  travaux  extraordinaires  et  de  fabri* 
cation. 

Des  réglemens  intérieurs  indiquent  tout  ce  qui  est  re- 
latif à  la  culture  des  terres  >  aux  moyens  de  former  les 
colons  aux  travaux  agricoles  et  d'ateliers,  à  leur  i&stmc- 
tion  et  éi  Tadministration  de  leurs  revenus.  D'ailleurs 
les  mesures  prises  par  la  société  tendent  à  faire  en  sorte 
cpie  les  colonies  produisent  toujours  ce  qui  est  nécessaire 
pour  apurer  à  leurs  habitans  une  existence  durable  et 
basée  sur  ses  propres  ressources. 

La  paresse  et  Tinconduite  subissent  des  punitions  pré- 
vues par  tes  réglemens  de  la  société.  Les  colons  qui  s'en 
rendent  coupables  sont  traduits  devant  un  conseil  de 
BUrreillanoe  dont  quelques  colons  font  partie ,  et  qui 
renvoie  ceux  qu'il  croit  coupables  devant  un  conseil  de 
.  discipline.  Cette  juridiction,  d'ailleurs  toute  patem^e, 
pouvait  ci-devant  faire  transférer  à  la' colonie  derOm- 
tnerschans  (province  de  Drentbe),  dans  un  bâtiment 
spécialement  destiné  k  cet  usage ,  celui  dont  le  conseil 
d^olaraît  la  culpabilité.  Il  le  condamnait  en  même  temps 
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à  7  bure  tin  séjour  limite ,  pendant  lequel  le  ooton  était 
soumis  à  un  travail  plus  fatiguant  qu^aux  colonies  librds 
et  cela  jusqu'à  ce  qu'il  fût  corrigé. 

Pour  retenir  ceux  qui  auraient  Tintention  d'abandon- 
ner rétablissement ,  quelques  hommes  à  cheTal,  et  des 
sBrreiUlans  sont  répandus  dans  les  environs  de  la  oolo-^ 
oie.  Iji  outre  ;  les  primes  d'encouragement  qui  sont 
accordées  aux  personnes  qui  ramènent  les  colons  fugi- 
tifs., ainsi  que  le  costume  particulier  qu'ils  portelit  ^  sont 
autant  de  moyens  qui  rendent  très-difficile  leur  évasion. 
Toutefois  la  société  de  bienfaisance  est  loin  de  vouloir 
anéantir  dans  leur  cœur  l'espoir  de  retour  vers  là  grande 
société  :  elle  veut  seulement  que  leur  lële,  leur  aptitude 
au  travail ,  et  leur  amélioration  iudustrielle  et  morale  eit 
aient  fait  désormais  des  citoyens  utiles  :  aussi,  chaque 
année ,  cent  à  cent  cinquante  individus  sortent  de  cet  éta- 
blissement, et  l'on  en  voit  très-souvent  qui  préfèrent  à  ce 
doux  penchant'  pour  la  liberté,  la  faculté  de  séjourner 
encore  aux  colonies. 

£n  parcourant  les  colonies  agricoles  créées  pdr  Ift  so- 
ciété de  bienfaisance  dans  les  bruyères  de  la  province 
d* Anvers,  le  philanthrope  éprouve  une  vive  satis&ction 
à  Taspeot  de  si  vastes  et  de  si  intéressana  établissemens; 
il  n^est  pas  moins  frappé  du  bon  ordre  et  de  la  grande 
propreté  qui  régnent  an  dépôt  des  mendians,  que  des 
succès  étonnans  que  cette  institution  a  obtenus  dans  1« 
défrichemeut  des  bruyères  ;  enfin ,  s'il  a  un  regret  à  expri- 
mer, o^est  en  apprenant  que  les  colonies  agricoles  souf- 
frent de  la  perte  des  nombreux  souscripteurs  qui ,  autre- 
ibis  ,  contribuaient  à  leur  prospérité ,  et  que  Textréme 
pénurie  des  ressources  de  la  société  menace  aujourd'hui 
leur  existence  f  si  le  gouvemeiiient  ne  se  hâte  de  venir  ail 
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secours  de  leur  administration.  A  ce  sujet ,  il  est  de  notre 
devoir  de  faire  connaître  l'opinion  de  M.  Bucpétiaux, 
dont  on  trouTera  de  plus  grands  déTeloppemens  dam  le 
mémoire  du  même  auteur  que  nous  avons  déjà  cité. 

«  L^appui  du  gouTemement,  ce  me  semble,  dit  M.  Duo 
pëtiaux ,  ne  peut  être  accordé  aux  colonies  qu'à  la  con- 
dition d'une  modification  dans  les  réglemens  et  dans  le 
but  primitif  de  la  société  ;  modification  de  nature  à  rendre 
aux  établissemens  agricoles  l'utilité  qu'ils  ont  perdue. 

«  1**  £n premier  lieu,  onpourraitcontinuerd'yeuToya 
les  mendians  de  profession  en  état  de  récidive  et  vaga- 
bonds, les  individus,  en  un  mot,  qui,  sans  domicile etie 
plus  souvent  sans  famille,  n*aui^ent  rien  à  perdre,  et 
tout  à  gagner  au  contraire  à  cette  sorte  de  relégation 
temporaire  dans  un  établissement  où  l'on  s'attacherait 
particuliërement  à  leur  inculquer  les  idées  d'ordre ,  les 
habitudes  de  travail  et  d'économie ,  qui  seules  peuvent  les 
mettre  à  même  d'obtenir  un  rang  dans  la  société ,  et  de 
s'y  rendre  utiles. 

«  2^  On  admettrait  à  la  colonie  les  détenus  libérés  qui, 
pour  la  plupart,  poursuivis  par  le  préjugé,  repoussés  par 
leurs  parens  ou  par  leurs  communes,  se  voient  dans  la 
presque  impossibilité  de  pourvoir  à  leur  subsistance  d'une 
manière  honorable.  £n  leur  ouvrant  ainsi  un  asile  tem- 
poraire ,  jusqu'à  ce  que  le  souvenir  de  l'ofTense  et  de  la 
punition  qui  l'a  suivie  soit  effacé,  ou  tout  au  moins  afiai- 
hli,  on  tarirait  la  source  la  plus  fréquente  des  récidives. 
Entré»  volontairement  à  la  colonie,  les  détenus  libérés  y 
jouiraient  de  toute  la  liberté  compatible  avec  l'ordre  in- 
stitué dans  rétablissement  Cette  sorte  de  quarantaine 
volontaire  n'aurait  aucun  des  inconvéniens  signalés  dans 
le  r^îme  des  maisons  de  refitge,  qui  ne  sont  effectivement 
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que  des  prisODS  d^;uisëes>  où  le  coodamnë,  apr^  aroir 
déjà  subi  sa  peine ,  est  astreioit  à  une  aouvelle  captivitë. 
30  La  colonie  offre  également  toute  facilite  pour  y  fon- 
der un  établissement  dont  Tabsence  se  fait  TÏTement  sen- 
tir aujourd'hui,  ce  serait  une  prison  spéciale,  ou  plutât 
une  école  de  réforme  pour  les  jeunes  délinquans  Âgés  de 
moins  de  dix-huit  ans ,  détenus  prorisoirement  à  Saint- 
Bernard  et  disséminés  dans  les  autres  prisons  du  royaume. 
Ils  pourraient  y  recevoir  une  éducation  tout  k  la  fois  mo- 
rale, agricole  et  manuCacturiëre,  de  manière  à  être  mis 
à  même,  à  leur  départ  de  la  colonie,  d'exercer  un  état 
lucratif  et  de  se  conduire  en  bons  citoyeiK. 

4°  La  colonie  pourrait  également  offrir  un  asile  et  pré- 
parer une  honorable  carrière  aux  enfans  trouvés,  qui, 
sans  domicile  et  sans  parens  connus,  peuvent  être,  sans 
inconvénient,  réunis  dans  un  même  établissement,  quelle 
que  soit  d^ailleurs  sa  situation. 

On  peut  estimer  que  Tentretien  annuel  de  chaque  en- 
fant trouvé,  sMlëve,  à  Anvers,  à 30 fl.;  dans  le  Brabant, 
À  37  fl.  ;  dans  les  provinces  de  Namur,  Flandre  orientale 
et  Liège,  k  38  fl.;  dans  le  Hainaut,  à  41  fl.;  dans  la 
Flandre  occidentale ,  à  44  fl.  ;  dans  le  Limbourg ,  à  66  fl., 
et  dans  le  Luxembouig ,  à  58  fl.  On  paie,  pour  ces  en- 
fans  ,  jusqu'à  r&ge  de  douze  ans;  à  partir  de  cette  époque , 
ils  restent  ordinairement  chez  les  cultivateurs  avec  les- 
quels on  a  contracté  d^abord  pour  Tentretien  de  leurs 
premières  années,  et  qui  sont  tenus  de  les  entretenir  k 
l'avenir,  en  retour  du  bénéfice  qu^ils  retirent  de  leur 
travail  :  ils  reçoivent  cependant  des  vêteméns  jusqu^à 
dix-huit  ans,  âge  de  leur  émancipation.  Environ  la  moitié 
des  enfans  entrés  dans  les  hospices  y  meurent,  et  le 
sixième  est  réclamé  par  les  parens. 
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En  Hollande,  les  enfans  trourës,  dont  Tentretien,  Il 
Amsterdam  où  se  trouTe  le  grand  hospice,  coûtait  an- 
nuellement 96  florins  par  tête ,  sont  admis  k  la  colonie  de 
Veenhuyzen,  moyennant  une  allocation  de  45  florins  par 
an ,  payable  seulement  pendant  le  temps  limité  de  seize 
ann^s.  Par  chaque  enfant,  on  admet  en  outre  un  indi- 
gent ou  un  mendiant  gratuitement.  Le  plus  grand  nombre 
des  enfans  trouvés  envoyés  à  la  colonie  doit  avoir  au  moins 
six  ans  accomplis  ;  cependant  on  en  admet  qnelques^ms 
de  deux  à  six  ans.  Ces  enfans  demeurent  à  la  colonie 
jusqu'à  dix-huit  ans,  époque  à  laquelle  ils  entrent  dans 
Tarmée,  ou  choisissent  un  état. 

Les  enfans  trouvés  que  l'état  jugerait  à  propos  d'en- 
voyer à  la  colonie  j  lorsqu'ils  seraient  en  ége  d'y  rendre 
des  services ,  devraient  pouvoir,  ainsi  que  les  jeunes  dé- 
linquans  et  les  détenus  libérés,  être  compris  an  nombre 
des  mille  individus  que  le  gouvernement  est  en  droit  de 
placer^  en  vertu  du  contrat  passé  en  IffîS,  et  pour  son 
subside  annuel  de  35,000  florins. 

Indépendamment  des  individus  que  le  gouvernement 
aurait  droit  d'envoyer  à  la  colonie,  la  société  pourrait 
encore  y  admettre  des  indigens,  des  enfans  abandonnés, 
des  orphelins ,  par  suite  d'arrangemens  qu'il  hii  serait 
loisible  de  prendre  avec  les  communes  et  les  établîssemens 
de  bienfaisance. 

Chacune  de  ces  catégories  de  colons  serait  astreinte  & 
des  réglemens  difierens  ;  le  traitement  et  le  régime  varie- 
raient dans  chaque  division ,  et  seraient ,  autant  que  pos- 
lihle,  appropriés  aux  antécédens  et  aux  besoins  actuels 
des  individus  qtii  y  seraient  compris. 

La  colonie,  ne  formant  plus  désormais  qu'une  seule 
exploitation f  pourrait  être  partagée  en  lots  de  dix,  vingt 
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et  trente  bonniers,  que  cultiveraient  des  agriculteurs 
libres  et  capables ,  sous  la  direction  desquels  on  placerait 
on  certain  nombre  de  colons.  On  emploierait  de  préfé- 
rence, en  qualité  de  surreillans  et  de  directeurs,  les  an- 
ciens colons  libres  qui  seraient  demeures  àrëtablissement, 
et  qui  seraient  reconnus  aptes  k  remplir  ces  importantes 
fonctions. 

On  pourrait  aussi  donner  à  ferme,  A  des  cultÎTateurs 
des  environs,  quelques  lots  de  terrain,  k  charge  d'em- 
ployer pour  leur  culture  les  colons  de  rétablisse- 
ment. 

Pour  utiliser  les  constructions  et  empêcher  la  détério- 
ration des  bâtimens,  on  devrait,  autant  que  possible, 
répartir  la  population  libre  dans  les  fermes  qui  ne  seraient 
pas  occupées  par  les  surveiUans,  les  chefs  d'exploitation 
et  les  fermiers.  Comme  en  Hollande ,  on  pourrait  former 
des  ménages  â*enfans  trouvés,  d'orphelins,  etc. 

Pour  stimuler  le  zële  des  jeunes  colons,  il  serait  aussi 
utile  pentétre  d^affecter  un  lot  de  terrain  à  l'établisse- 
ment â\me  école  d^industrie  agricole,  comme  celle  qui 
existe  &  Watesen,  en  Holltinde ,  oit  Ton  admettrait  ceux 
de  ces  jeunes  colons  qui  se  distingueraient  par  leur  apti- 
tude et  leur  bonne  conduite.  Dans  la  petite  colonie  de 
Watejsen,  il  j  a  soixante  orphelins  qui  apprennent  la 
théorie  de  Fagriculture  au  moyen  d'un  maître ,  et  la  pra- 
tiquent en  cultivant  une  ferme  de  quarante-quatre  bon- 
niers,  partagés  en  champs  cultivés,  en  pépinières  et  en 
pâturages.  Le  même  maitre  leur  enseigne  en  outre  Tar- 
pentage,  l'histoire  naturelle,  la  botanique,  les  mathé- 
matiques, la  chimie,  Tbistoire  du  pays,  leur  explique  la 
bible,  et  leur  fait  faire  des  exercices  gymnastiques  ;  ces 
orphelins  sont  destinés  à  devenir  surveillans  dans  les  co- 
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loaies  ordinaires  ou  libres.  Gettejcolonie  gagne  à  la  société 
environ  900  florins  par  an. 

Par  suite  des  modifications  introduites  dans  les  statuts 
et  le  régime  intérieur  de  l'établissement  colonial,  il  est 
évident  que  le  gouvernement  devrait  pouvoir  participer 
k  sa  direction,  et  exercer  une  surveillance  plus  active  et 
plus  continue  qu*aujourd*hni  sur  les  opérations  de  la  so- 
ciété. Tout  ce  qui  concerne  cette  direction  et  cette  sur- 
veillance ,  pourrait  faite  l'objet  d'un  arrangement  à  con- 
clure avec  la  commission  permanente  de  la  société. 

Grâce  aux  mutations  introduites  dans  la  population  de 
la  colonie,  avec  des  colons  jeunes  et  vigoureux  au  lieu 
de  reclus  énervés ,  avec  un  système  d'encouragement  bien 
entendu ,  avec  une  division  et  une  direction  plus  ration- 
nelles et  plus  favorables  de  Texploitation  agricole,  avec 
l'extension  que  Ton  donnerait  certainement  à  Tindustrie 
manufacturière,  de  manière  à  la  faire,  autant  que  pos- 
sible, concourir  au  bien-être  de  la  colonie  et  à  l'amélio- 
ration du  sort  des  colons ,  on  obtiendrait  des  résultats 
beaucoup  plus  favorables  que  ceux  que  l'on  a  obtenus 
jusqu'ici  :  alors,  mais  alors  seulement,  le  gouvernement 
aurait  un  intérêt  direct  à  continuer  le  paiement  de  l'allo- 
cation annuelle  de  35,000  flor.,  et  même  &  accorder  au 
besoin  des  subsides  extraordinaires,  proportionnés  aux 
avantages  qu'il  retirerait  de  la  nouvelle  destination  don- 
née à  la  colonie. 

Les  tableaux  suivans  dans  lesquels  se  trouve  détaillé 
ce  qui  est  relatif  à  la  comptabilité  des  colonies  de  bien- 
faisance, serviront  à  compléter  ce  qui  a  été  dit  précé- 
demment sur  ce  si^et  important. 
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ESTIMATION  APPROXIMATIVE 

GininbamKl  ds  totit  m  jiif  appartùnt  à  la  SoeiUé  (b  Siehfiùtaneô  établù 

fl. 

119    Petites  fermes  coiutroiles  dans  les  deux  colonies  libres  près 

de  Wortfll 66,1SB 

4    Bitimenscentranz  dans  les  mêmes  colonie ,  6,19S 

Un  dépôt  pour  mille  mendians  construit  dans  la  colonie 

poor  la  répression  de  la  mendicité .  78,600 

4    Grandes  fermes  conitraitea  dans  cette  même  colonie     .     .  10,000 

—    Plnsieurs  bergeries 1,000 

310    Bomûers  de  terre  en  plein  rapport,  estimés  ii  fl.  000  le  bon.  186,000 


IM          »              >       pldntés  eD  lapins      n 

400    > 

ei.ïoo 

IW          .               .                 . 

WO    > 

ss,7eo 

Su              »      pour  laf^piniére      » 

400    > 

l,iOO 

♦         ■              >          .de  genêts            » 

980    > 

1,000 

4M         ■              »         debrayères         » 

It    . 

7,180 

Vm  Bonnien. 

ISl    Bêles  à  comea  estimées  approzimatiremeiit 

i  >0  la  pièce. 

8,4t0 

SOI    Moufons                 >»                     » 

S  80  ■ 

S,lll 

17    Oteraiix                  >                      » 

100  >     > 

1,700 

11    Chirres 

4  80  > 

M 

10    Codioiis                   >                        > 

30  >     • 

soo 

Il    CMeiis  de  berger     ■                      • 

3    .  . 

39 

approùmatl- 

Tement  à 

98,000 

Les  meobles  du  dépAt  des  mendians,  les  babiUemena, 

les  objets  en  magasin,  etc.,  estimés  approximativement  à  2S,000 

Les  bois  taillia  qai  entoorent  les  charops ,  et  les  arbres  , 
et  arbrisseaux  qoi  bordent  les  rentes ,  estimés  approxima- 
tivement i    S1,000 

Valeur  approsùnalÏTe  de  la  récolte  de  1881.     .     .     .  36,780 

Total  de  l'estimation  approzimatire.    fl.  8fi8,000 

Montant  en  caisse  le  1"  aodt  1881.     ■  S,48S 

'  Toi&i.  GlRtau.    fl.  801,401 
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■n  coDiMniKa  sra  u  raoyacE  vtmas. 

APERÇU 

De  /«  êituatiom  finaneièn  ie  la  Société  de  £ie%f»ùa»6o  ilahUt  9%  Belgifu, 

DÉPENSES. 

Les  dépenses  générales  et  annuelles  des 
colonies  s''élëvent  approximatÎTement  à     .     165^000  t 

Le  traitement  des  employés  de  la  com- 
inission  permanente  à .     .     .     <.     .     .     .         2,850  > 

Les  frais  de  bureau  de  cette  commission  à  300  » 

Le  remboursement  annuel  sur  les  em- 
prunts à  (1).     .     .     .    , 37,000  • 

Le  paiement  annuel  des  intérêts  des  em- 
prunts à  (2) 33,450  I 

Total.    .    .    fl.    238,600  ■ 
RECETTES. 

Les  recettes  générales  et  annuelles  des 
colonies  s^élèrent  approximatÎTement  à     .      88,000  » 

L'indemnité  accordée  par  Tancien  gou- 
Temement  pour  Tentretien  de  mille  men- 
dians  aux  colonies 35,000  » 

Le  produit  des  contrats  pour  placement 
de  familles  indigentes  aux  colonies  libres  .         1,400  » 

Le  produit  des  souscriptions  et  dons  to- 
lontaires  des  habitans  sMlevait,  année 
commune  à  (3) 23,000  » 

Le  fond  de  caisse  au  1*  août  1831 ,  à    .        Z,4SQi  * 

ToiAi.     .     .    fl.     150,882  7 

[I)  Ce  rambouitaMBut  Mt  iii(p««dQdep«i  b  Mmtar  oetobra  1830. 

(S)  Co  punmt  diniaDi  aha<tiw  unte  d*  ISU  fioriu ,  par  la  MmboniiaBunt  iti  w- 

^^  La  MoUM  M'a,  poni  tioii  Sn,  plut  rian  rcgn  lor  ht  MHiMr^tMiu  depuii  !■  ré- 
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COLONIE  FORi 

TABliEAUiu  éipmuM  «t  rwttut  éif» 


DÉPENSES. 
Salaire  pafë  aux  colons  employéi  box  travaux  agricoles.  .    . 
Achat  d'iostromeiu  aratoires  et  réparations  y  faites.     .     .    . 

Frais  d'administration ,  traitement  des  employas 

Achat  de  bestiaux  et  salaire  pa^  aox  colons  qui  les  soignent. 
Achat  des  articles  nécessaires  à  l'exploitation  de  Uboolangerie. 
Achat  de  grains ,  avoine ,  paille ,  foin  et  pommes  de  terre.    . 

Frais  d'entretien  des  bàtimens  colonianx 

Dépenses  pour  la  plantation 

^aii  d'aaninuioe  contre  finoenâîe. 

TOTAL,      .      .      . 

DÉPENSES  POUK  LE  DÉPÔT  DE  MENDICITÉ. 
Salaire  payé  anx  colons  employés  i  la  filature  et  4  k 

faiwiqae    .*...«...'....  .1,898 

VrtàB  généraux  d'administration ]S,060 

Avances  folles  aox  colons. 1,8M 

Salaire  payé  aox  colons  employés  dans  les  cuisines.  71S 
Achat  des^rticles  nécessaires  à  l'exploitation  des  denx 

boutiques JS,&60 

Frais  d'entretien  des  colons  invalides 1,888 

Entretien  des  b&timens 1,78S 

Traitement  payé  aux  employés  da  bnreaa  central.  1,767 

Achat  d'objets  pour  la  noorriture  des  colons,     .    ■  8,819 

Achat  dliabillemeni  et  étoffes  diverses 903 

Frais  d'asmranoe  contre  l'incendie.    .    *    ,    .    .  140 

wrxi.    .    .    .  44,081 

TOIU   fttfllUl.      .      .      . 


4^0S1 


95^ 
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stn  u.  nmaa  visnn. 
tIÉE  A  HERXPLAS. 

i85o  OH  lmtf0  et  un  mort  i85i. 

RECETTES. 

nte  de  bestiwuc»  de  laitage 

cetle  faite  à  U  boolangerie,  dn  chef  d'artidea  Tendus 

xmiptaiit  .*.. 

nie  de  pcnnmesdeterre,  fins, paille,  etc.    .    r    .    .    . 


^te  faite  aoxdemlKnitîqnes  poor  articles  Teadns 

implant  •.•.••...■..•  15,463 

«tie  pool  ardcles  Tendot  comptant -iS 

etie  pour  halnBemena  rendiu  comptant   ...  1 ,462 


TOTAL.     .     .     .     S9,SS3 

TOTU.      .      .      . 


BECETTE  POTJK  tfi  DEPOT  DE  MENDICITÉ. 

tenue  faite  aux 

• 

>       pour  vétemens   ....       4,84» 

» 

»       pournonrritnre.     .     .     .      8,714 

» 

»       pour  la  société    ....          898 

> 

■       pour  la  caisse  de  réserre  .          854 

ToiAi  vu  amitDBs.     .     .    21,183 

10,1» 

1,0IS7 


3e,3ISS 
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COLONIES  LIBBl 

TABLEAU  iê*  tUptiut*  «t  rtcêilêt  At  pm 


DÊFBHSKS. 

Achat  de  grains ,  aroine ,  foin ,  paille ,  porainet  de  terre ,  ete.     . 

Achat  d'habîllemeni  et  nsteniîlei  de  ménage 

Fraii  d'entretien  des  b&timens  colonîaax 

Frais  d'adminiitratioa  et  traitement  des  employa 

Aohat  des  srtioles  nécessaires  &  l'exploitatiaB  de  la  boulangerie    . 
Achat  de  fer  et  de  bois  ponr  les  ateliers  de  charron  et  manSohal. 

Achat  d'épiceries  et  antres  articles  ponr  1«  bouUqw 

Asanrtnoe  contre  l'incendie •>* 


ToTu  des  dépenses  oommanes  anx  deax  colonies  libres. 

DiéPEITSBS  PAKTICTJLliRES  DE  U.  COLOIOB  UBMS  It<>  I. 

Salaire  payé  anx  eoloni  employa  anx  ïntranx  agricoles  .  18,670 
Achat  de  bestiaux  et  salaire  aux  colons  qni  les  soignent  .  1,9SS 
Achat  d'inatromens  aratoires  et  réparations  y  faites.     .    .     1,6S8 

Toru.    .    .    .  9S,aM 

DéPEIfSES  PARnCDUiHXS  DB  LA  COUtHIB  LIBRE  H»  2, 

Salaire  payé  anx  colons  employés  anx  traranx  agricoles  .  8,038 
Achat  de  bestiaux  et  salaire  anx  colons  qne  les  soignent.  173 
Achat  d'instnuneiu  aratoires  et  réparations  y  fkites   .     .        104 


Tnu. 


8,311 


ToiAL  générât |  69,^1 
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SUK  ta.  nOTlRGE  D'AUTEHS. 

TJÉES  A  WORTEL. 

!  i83o  autrtnU  it  un  mart  i85t. 


KICETTIS. 

'enle  de  grains ,  avoiafl ,  pomnet  de  terre ,  paille ,  foin ,  etc.     . 

3,IS09 

. 

3,477 

■ 

13,647 

■ 

rodait  dei  objets  oonfectionnéa  anx  ateUera  de  maréclial  et 

• 

cl»™.. 

9,218 
11,917 

. 

acotte  fiiitei  la  bonliqnedn  chef  d'articles  rendu  compUnt.    . 

33,774 

■ 

MCITTI»  PAHTICnuiUS  SE  lA  COLOinE  UBal  It.  1. 

ente  de  laitage ." .    140 

Tarn.     .     .    IIW 

004 

■ 

SOU 

Tarn.    -.    ...    505 

Tout,  («njral 

3I!,173 

• 
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Établùsemem  daliénés. 


AuTers  possède  un  établissement  â^àHénés  dëpendant 
de  l'administration  des  hospices  cÎTiU  :  fl  est  bien  aéré, 
assex  coDTenablement  distribue,  et  la  plus  grande  pro- 
preté s'y  fait  remarquer. 

A  Anvers,  Malines  et  Lierre  il  existe  aussi  plusieurs 
réunions  de  fr&res  Alexiens  ou  Gélites  qui  se  consacrent 
au  service  des  aliénés,  et  les  prennent  en  pension  chez 
eul. 

Les  aliénés  qaise  tronroit  à  la  ohargti  de  la  c»>miiii»- 
sion  administrative  des  hospices  civils  de  Malines  sont 
tous  isolément  pla<!és  en  pension  à  la  campagne.  Gevx 
d'entre  eux  qui  pturais&ent  dangereux,  ou  envers  lesquels 
il  s^agit  d'employer  des  moyens  de  contrainte ,  sont  pla- 
cés dans  la  commune  de  Gheel;  lesautres,  dont Fétat est 
paisible ,  et  qui  ne  donnent  pas  d'inquiétude,  sont  indif- 
féremment mis  en  pension  dans  d'autres  communes  du 
plat  pays. 

Les  particularités  relatives  à  chacun  de.cQS  ifu^nsés 
sont  ordinairement  peu.  ou  point  connues  k  la  commis- 
sion des  hospices. 

Le  défaut  d'un  local  salubre  et  approprié  au  traite- 
ment des  aliénés ,  a  obligé  depuis  long-temps  Tadomus- 
tration  des  hospices  de  Bruxelles  à  placer  ces  insensés 
dans  le  village  de  Gheelj  dont  les  habitons  sont,  de  temps 
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immëmoria] ,  habitués  à  prendre  ces  malhenrenx  en  pen- 
sion par  motif  de  spéculation;  ils  sont  places  indÎTiduei' 
lement  chez  les  cultÎTateurs  auxquels  on  paie  pour  cha- 
cun d^eux  une  rétribution  annuelle  qui  varie  de  80  à 
120  fl.  f  suivant  qu'ils  exigent  plus  ou  moins  de  soins  et 
de  surreillance. 

Avant  d'être  envoyés  au  village  de  Gheel,  ils  sont 
reçus  à  Bruxelles  k  l'hôpital  Saint- Jean,  où  ils  subissent 
une  sorte  de  traitement  préparatoire;  ensuite  lorsqu'ils 
n^offrent  pas  d^espoir  d'une  prompte  guérison ,  ou  que  le 
local  ne  peut  plus  contenir  ceux  que  Tautorité  a  fait  col- 
loquer ,  ils  sont  abandonnés  &  Gheel  à  la  nature  et  plus 
on  moins  bien  traités  par  leurs  nourriciers,  pour  lesquels 
ils  sont  plutôt  un  objet  de  lucre  que  de  commisération. 

Généralement  les  aliénés  paisibles  jotkissent  dans  cet 
asile  d'une  liberté  prescpie  sans  bornes.  Quelques-uns 
s'occupent  au  labour;  d'autres,  et  surtout  les  femmes, 
tricotent.  On -garde  de  plus  près  ceux  qui  ont  des  des- 
seins funestes,  et  les  furieux  sont  liés  dans  leur  lit. 

C'est  un  spectacle  curieux  autant  qu'intéressant  de 
voir  plusieurs  centaines  d'insensés ,  répartis  dans  les  mai* 
sons  de  simples  cultivateurs,  jouissant  en  majeure  partie 
de  toute  leur  liberté ,  et  généralement  plus  ou  moins  ap- 
pliqués aux  travaux  domestiques. 

Quelques-uns,  à  la  vérité,  ne  peuvent  guère  être  em- 
ployés qu'à  laver  les  légumes  et  À  peler  des  pommes  de 
terre.  Mais  d'autres  aussi  concourent  aux  travaux  chan^ 
pétres,  exécutent  avec  exactitude  des  commissions  et 
font  le  service  de  domestique  de  la  maison.  Ce  qui  parait 
le  plus  étonnant,  c'est  que  souvent  les  mères  leur  con- 
fient leurs  enfans,  et  Ton  croit  avoir  remarqué  k  Ghed, 
qu'ordinairement  ils  en  prennent  on  soin  plein  de  ten- 
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dresse.  Les  insensés  ont  à  Gheel  des  rapports  de  socûété 
entre  eux.  Ils  se  comprennent  réciproquement  et  sem- 
blent se  plaire  dans  leurs  communications  mutaelles.  Le 
maire  de  cette  commune  a  oi^anisé  une  harmonie.  Plu- 
»enrs  insensés  y  font  encore  valoir  tes  talens  qu^ils  exer* 
çaient  jadis;  et  ce  ne  sont  pas  eux  qui  nuisent  à  l'ensem- 
ble de  Texécution. 

Outre  la  pension  que  Fadministration  paie  pour  eox, 
les  insensés  reçoivent  encore  les  vétemens. 

En  cas  de  maladie  et  dVccident  autres  que  leur  dé- 
mence  habituelle,  ils  reçoivent  les  soins  du  médecin -et 
les  médicamens. 

Une  commission  composée  de  trois  membres  et  d'un 
secrétaire,  dirige  les  placemens  et  surveHle  les  nourri- 
eieacs  sur  les  lieux.  Leurs  fonctions  sont  gratuites. 

Les  dépenses  pour  les  aliénés  envoyés  k  Gheel,  par 
Tadministration  des  hospices  de  Bruxelles ,  se  sont  élevées 
en  1818, 421,782  fl.  41c. 

Le  nombre  moyen  de  ces  aliénés  est  de  170  à  180. 

L'établissement  de  Gheel,  dit  M.  le  docteur  Ghidain , 
dans  son  traité  sur  l'aliénation  mentale,  présente,  sans 
doute ,  plusieurs  avantages  :  le  grand  air  qu'on  y  respire 
et  la  liberté  qu'il  offre  aux  aliénés ,  sont  des  conditions 
qu'on  ne  trouvera  nulle  part  comme  dans  cet  endroit. 
Cependant  cette  demiëre  condition,  par  son  excès  même, 
n'est  rien  moins  qu'avantageuse  aux  aliénés.  Une  liberté 
sans  bornes  expose  à  de  nombreux  malheurs.  L'aliéné 
peut  se  battre  avec  d'autres  malades;  il  a  la  iJEiculté,  s'il 
a  de  funestes  desseins,  d'attenter  à  sa  vie  ou  à  celle  des 
autres,  sans  que  personne  vienne  l'en  empêcher.  On  lui 
met,  il  est  vrai,  des  chidnes  aux  pieds  s'il  est  turbulent 
ou  s'il  cherche  à  s'esquiver  ;  mais  alors  sa  liberté  se  réduit 
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h  fort  peu  de  chose,  et  l'idée  de  se  Toir  ainsi  borné  dans 
ses  mouTetnens  doit  affecter  péniblement  son  moral.  La 
trop  grande  étendue  du  terrain ,  la  dispersion  des  aliénés 
sur  des  points  trop  écartés,  fait  que  jamais  on  ne  saura 
soumettre  ces  malbeureux  À  une  TÎe  régulière ,  et  les  trai- 
ter par  des  moyens  moraux.  D'ailleurs  la  surveillance  des 
commissaires  ne  peut  sVxercer  que  très-imparfaitement  : 
il  est  impossible  qu'on  se  rende  k  tout  moment  chez  tel 
ou  tel  fiirieux  lié  dans  son  lit,  pour  voir  s'U  ne  croupit 
point  dans  ses  ordures;  qui  saura  vérifier  encore  si  ces 
malbeureux ,  surtout  les  idiots  et  les  aliénés  en  démence , 
reçoivent  la  portion  de  nourriture  qui  leur  est  due,  et 
les  habillemens  qui  leur  conviennent? 

Le  libre  commerce  des  deux  sexes  entre  eux  est  encore 
un  abus  qui  mène  à  l'immoralité ,  et  qui  ne  peut  nulle- 
ment être  salutaire  aux  aliénés. 

Ce  que  Ton  doit  déplorer,  c'est  qu'il  est  rare  que  l'on 
s'occupe  de  la  cure  des  maladies  mentales  ;  on  y  aban- 
donne le  plus  souvent  les  malades  à  la  nature  ;  la  mission 
des  médecins  se  borne  à  donner  des  soins  aux  individus 
atteints  de  maladies  accidentelles  et  indépendantes  de 
leur  état  habituel  de  folie  ;  et  pour  ce  cas  même,  on  n'a 
presque  jamais  songé  à  établir  des  infirmeries  spéciales 
et  isolées.  L'usage  des  chaînes  et  des  coups  n'est  pas  en- 
tièrement aboli  pour  maîtriser  les  furieux  :  par  contre, 
les  moyens  de  coërtion  et  de  répression ,  tels  que  la  cein- 
ture de  cuir,  le  fauteuil  rotatoire ,  voire  même  la  camisole 
de  force ,  ne  sont  guère  encore  connus ,  ou  sont  peu  usités. 

Le  chiffre  des  décès  et  des  guérisons  proteste  énergi- 
q[aement  contre  cette  absence  des  soins  de  la  médecine. 

A  Gbeel,  de  1810  à  1823,  il  y  a  eu  401  entrés,  102 
sortis  guéris,  et  1 14  décès,  2^7  des  entrés. 

u 
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A  Auvers,  de  1814  à  1823,  482  entrés,  167  sort» 
gwëris,  et  138  décès,  '^l  des  entrés. 

Lm  données  positives  manquent  sur  les  demi&res  an- 
nées. 

Le  prix  de  la  journée  d'entretien  des  insensés  est  à 
AnTers,  à  Thospice  des  aliénés,  de  33  cents. 

A  Gfaeel,  de  35  cents. 

Le  nombre  total  des  aliénés  de  la  province  d'Aurm 
«'élevait,  en  1 S30,  à  269,  dont  1 1 1  hommei  et  158  feomes. 


Atelier  de  charité. 


Dirigé  par  un  tèle  aussi  actif  qu^éclairé,  cat  établisse- 
ment a  pour  but  de  secourir  les  véritables  pauvres  en  leur 
fournissant  des  moyens  économiques  et  industriel!.  Les 
indigens  y  sont  occupés  à  la  fabrication  de  tapis  de  taUe 
et  autres  ouvrages.  La  nourriture  qu^ils  y  reçoivent  ut 
«aine  et  distribuée  dans  les  proportions  qu'exige  le  tn- 
vail. 

Le  digesteur  employé  à  Tatelier  de  charité  d'Anvers 
est  de  Tinvention  de  M .  Verbert ,  qui  Ta  fait  exécuter  de 
concert  avec  M.  Pelgrims,  de  la  m^e  ville.  Bans  ce  di- 
gesteur le  grand  couvercle  vissé  de  l'appareil  de  YanHa- 
rum  (  dont  on  trouvera  la  description  dans  le  premier 
volume  du  journal  de  Chimie  de  M.  Van  Mons)  Mt  sup- 
primé. Cette  réforme  dans  le  digesteur,  outre  Técono- 
mie  de  la  main-d'œuvre  et  la  j^us  grande  simplicité, 
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offre  Tarantage  de  retenir  pins  exactement  les  Tapeurs 
aqueuses, 

ÀTant  que  cet  appareil  f&t  introduit  dans  Tatelier 
de  cbaritë  d^Anvers  par  les  soins  ëclairës  du  gonvemeur 
de  la  province  y  à  cette  ëpoque ,  M.  le  baron  de  KcTer- 
beTg(l),  Bf.yerbert,  sans  autre  encourc^enient  tpie  la 
satisfaction  de  faire  le  bien,  .employait  à  faire  du  bouil- 
lon poiur  les  indigens ,  les  os  qui  lui  étaient  fournis  par 
plusieurs  de  ses  roisins,  après  avoir  déjà  servi  &  leur  cui- 
sine. 

Pendant  quatre  mois  d^ver ,  à  l'époque  de  la  disette, 
il  distribuait  par  semaine  jusqu'à  trois  ou  quatre  cents 
litres  de  bouillon  ou  plutôt  de  soupes  économiques ,  car 
il  utilisait  aussi  les  résidus  des  légumes ,  tels  que  les  par- 
ties de  choux ,  de  jets  de  navets ,  etc. 

Les  pelnres  de  pommes  de  terre,  par  exemple,  macé- 
rées dans  une  quantité  suffisante  d'eau  pendant  douze 
heures,  cuites  et  passées  au  tamis  de  crin,  fournissaient 
une  quantité  de  fécule  assez  grande  pour  faire  une  bouil- 
lie nourrissante,  que  Ton  ajoutait  à  la  gélatine  des  os 
avec  du  sel  et  quelques  aromates,  tels  que  Forigan ,  le 
thjm,  les  feuilles  de  laurier,  etc. 

(1)  Antmr  de  l'JSwai  lor  l'iadigence  dans  U  Flandre  orientale  ;  Gand  1819* 
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HISTOIRE. 


La  proTÎnce .d'Anvers,  avec  le  pays  de  Ryen,  dont 
A.nTers  était  la  capitale,  eut  anciennement  ses  princes 
particuliers  qui  portaient  le  titre  de  comtes  ou  de  mar- 
quis. Ces  princes,  dont  Torigine  est  inconnne,  furent  suc- 
(^HiTement  dépendans  des  rois  deFrance,  des  empereurs 
d^Allemagne  et  des  ducs  de  Lorraine. 
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TABLEAU  OÉHÉALOOIQUE 
D£S  XAAQUIS  VAXVEBS. 


ROTHirïGUS  oc  ROHINGUS. 

H  poss^ait,  en  725,  le  marquisat  d'Anvers,  comme 
cela  est  prouvé  d'âpre  un  diplôme  de  725  ou  726 ,  con- 
signé dans  le  recueil  de  UirœuS)  tome  1,  page  10,  par 
lequel  Rohingus  et  son  épouse  Bébéline  donnent  à  Saint- 
WiUebrorde,  archevêque  d^Utrecht,  l'église  du  vieux 
château  d'Anvers  avec  la  troisième  partie  des  revenus. 

Les  successeurs  de  Rohingus  sont  inconnus,  parce  que 
les  monumens  des  antiquités  belgiques  ont  été  entière- 
ment détruites  par  les  Normands. 

GOTHELON-LE-GRAND, 

Qci  DEPtns  rnr  duc  de  la  basse-lorkaine. 

n  possédait ,  en  lOOB,  ce  paya  avec  le  titre  de  comte. 
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GOTHËLON-LË-LACHË. 

n  succéda  À  Gothelon-le-Grandj  son  p^e,  selon 
Herman-le-Raccourci,  tant  dans  le  duché  de  la  Basse- 
Lorraine  ,  que  dans  le  marquisat  d'Anvers.  Mais  Desro- 
cheSj  ffist.Belg.,  lib.b,  c,  1,  croit  que  Henri  I",  comte 
de  LouTain ,  succéda  dans  le  marquisat  d'Anvers ,  à  Go- 
tlielon-le-Graud ,  quand  celui-ci  fut  créé  duc  de  la  Basse- 
Lorraine  en  1034j  et  il  fonde  cette  conjecture  sur  une 
épitaphe  de  Henri,  dans  laquelle  il  est  appelé  Amuïw 
marchio  imperiù 

FRÉDÉRIC, 

DUC    DE   U.   BASSE-LOKKAIinB. 

GODEFROID, 

DUC    DE   LA.   BASSE-LORIUIIIE. 

Il  laissa  deux  enfans,  Godelroid-le-Bossu,  et  Ide,  qui 
fut  mariée  à  Ëustache ,  comte  de  Boulogne ,  dont  elle  ent 
Godefroid  de  Bouillon. 


GODEFROID-LE-BOSSU, 

DVC   DE   LA   BAMBrUHULAIKE.. 
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GODEFROID  DE  BOUILLE. 


Ce  prince  devint  duc  de  la  Basse-Loriaine  en  1089, 
lorsque  Conrad  fut  créé  roi  des  Romains  par  l'empereur 
Henri  IT,  son  père. 

Depuis  Godeiroid  de  Bouillon ,  le  marquisat  d'Anvers 
fut  définitivement  rëuni  au  duché  de  la  Basse-Lorraine. 
Henri  de  Limbourg,  cfui  avait  succédé  dans  les  deux. 
états  à  Godefroid ,  sVtant  révolté  contre  Tempereur 
Henri  lY,  fut  dépouillé  de  l'un  et  de  l'autre,  et  Gode- 
froïd-le-Barbu ,  comte  de  Louvain  ou  de  Brabant,  en 
fut  investi  :  ce  prince  en  fut  à  son  tour  dépouillé  par 
l'empereur  Lothaire ,  qui  donna  ces  deux  états  à  Wale- 
ram  de  Limbourg,  fils  du  duc  Henri.  Conrad ,  parvenu 
à  l'empire  après  la  mort  de  Lothaire ,  les  rendit  à  Gode- 
froid,  qui  les  transmit  à  ses  successeurs. 

Avant  les  événemens  de  1793  le  quartier  d^ Anvers, 
connu  aussi  sous  le  nom  de  marquisat  du  Saint-Empire, 
était  (après  les  démembremens  que  les  dix-sept  provinces 
ont  subis  successivement  postérieurement  au  règne  de 
Charles  V)  tellement  un  et  incorporé  au  Brabant  que 
chaque  souverain  s'engageait  spécialement  aux  états, 
lors  de  son  inauguration ,  à  tenir  la  ville  d'Anvers  avec 
ses  appartenances  et  dépendances  unies  &  perpétuité  au 
reste  de  ce  duché. 

Les  prélats  du  quartier  d* Anvers^  qui  composaient  le 
premier  ordre  des  états  dont  le  pouvoir  consistait  dans 
le  droit  de  consentir  aux  impositions  et  à  une  adminis- 
tration économique  sans  Juridiction,  et  sans  aucun  attri- 
but de  la  puissance  publique,  étaient: 
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!<■  Uarchevéque  de  Malines,  en  qualité  d^abbé  d^Âffli* 
ghem  ; 

2°  L^Téque  d'Anvei^ ,  en  qualité  d^abbé  de  Saint- 
Bernard. 

Cette  abbaye  avait  été  assignée  pour  dot  à  Tér^que 
d^Anrers,  mais  dans  la  suite  les  religieux  obtinrent  un 
abbé  particulier  ;  il  se  fit  &  cette  occasion  une  séparation 
et  un  partage  égal  des  biens  de  Fabbaye ,  entre  elles  et 
les  évéques  d'Anvers,  et  depuis  lorsTévéque  et  Tabbé 
ont  continué  également  à  être  admis  aux  états  de  Bn- 
bant. 

3*  L'abbé  de  Saint-Bernard; 

4"  L'abbé  d'Everboden  ; 

6*  L'abbé  de  Tongerloo. 

Pour  entrer  aux  états  de  Brabant  en  qualité  de  noble, 
il  était  requis  d'avoir  au  moins  le  titre  de  baron,  ou  un 
autre  plus  relevé  affecté  sur  une  terre  seigneuriale  de  la 
province. 

11  était  de  plus  exigé  que  chaque  baron  eût  au  moins 
quatre  mille  florins  de  revenu  dans  le  Brabant,  les  com- 
tes et  les  marquis  dix  mille  florins,  et  les  plus  bants  titres 
au  moins  vingt  mille  florins. 

Le  tiers  état  était  composé  primitivement  des  députés 
de  toutes  les  villes  et  même  des  bornas  considérables  du 
Brabant;  mais  ensuite  le  droit  de  séance  fut  attacbé  spé- 
cialement aux  villes  de  Louvain ,  de  Bruxelles  et  d'An- 
vers, que  l'on  nomma  les  chefs-villes.  Il  leur  était  permis 
&  chacune  d'envoyer  à  l'assemblée  générale  des  états 
autant  de  députés  qu'elles  le  trouvaient  convenir  d'après 
le  choix  qui  appartenait  aux  magistrats  de  cette  ville. 

Louvain  et  Anvers  n^y  envoyaient  que  le  premier 
bourgmestre  et  un  conseiller  pensionnaire. 
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Les  r^olations  des  ^tats  n^avaient  Heu  tfâ?k  l*unaiilnÉité 
des  suf&ages  des  trois  ordres  :  les  prélats  et  les  nobles , 
en  prenant  une  résolution ,  surtont  en  matière  d'aides  et 
subsides,  avaient  toujours  soin  d'ënonoër  cette  clause, 
à  condition  que  te  Hers  état  suive  et  autrement  pag. 

La  seigneurie  de  MaUnes  avait  eu  ses  comtes  dès  le 
sixi^e  siëele.  C'était  un  seigneut  nommé  Adon  qui  pos- 
sédait oe  oomté  vers  l'an  754,  par  donation  de  Pepln-1^ 
Bref,  pour  récompenser  ce  seigneur  des  services  qu^il 
avait  rendus  contre  les  infidèles.  Cette  seigneurie  qui 
vint  par  la  suite  au  pouvoir  des  évéques  de  Liège ,  leur 
lut  confirmée  en  910  par  Charles-le*Chauve,  et  en  1006 
par  Tempereur  Henri  II ,  qui  y  avait  fondé  ou  établi  le 
chapitre  de  Saint-Rombaud.  Les  évéques  de  Liège  en 
nommèrent  avoués  les  seigneurs  de  Bertbaut  pour  gou- 
verner la  seigneurie  de  Malines  au  nom  dePéglise  de  Li^e. 

L*origine  de  cette  maison  remonte  à  Berthaut  de  Grim- 
bergbe ,  qui  vivait  en  600.  La.  ville  de  Malines  s'étant 
«candie  au-delà  de  la  Dyle,  par  une  partie  de  la  terre  de 
Sempst,  contiguë  A  la  ville  et  appartenant  aux  Berthaut, 
ceux-ci  s^arrogèrent  le  titre  de  seigneurs  de  Malines,  à 
remonter  à  Gauthier  I",  fils  de  Gauthier  et  petit-filS 
d*Amonl,  seigneurs  de  Grimberçhe. 

Les  seigneurs  continuèrent  &  gouverner  Malines ,  de 
père  en  fils,  pendant  un  siècle  à  peu  près.  Les  évéqpies 
de  Lii^e  et  les  seigneurs  de  Berthaut  ne  cessèrent  pen- 
dant tente  cette  période  d'être  en  contestation  au  sujet 
de  cette  seigneurie.  Ce  ne  fat  qu'en  1308  que  Gilles  de 
Berthant  fit  avec  Févéque  de  Liège,  Thibaut  de  Barre , 
un  accord  par  lequel  ils  consentirent  à  partager  la  ville 
en  deux  parties ,  de  manière  que  chacun  6n  posséderait 
la  moitié.  GHles  mourût  en  1310. 
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L'extrait  du  diplôme  suiTant  qoi  est  peu  connu  appar- 
tient à  cette  époque. 

Nous  Florent  Berthout,  sire  de  Halines  faisons  sçaToir 
et  tesmoignons  à  tous ,  ke  nous  tenons  et  devons  tenir 
en  fief  et  en  droict  hommage,  de  haut  prince  et  très 
noble  nostre  cher  segneur  monsegneur  Jean  par  la  grâce 
de  Dieu  duc  de  Lothier  de  Brabant  et  de  Lembourg  ce 
que  chi  après  s'ensuit;  c'est  k  savoir  TaTOÛerie  et  la  se- 
gnorie  de  Malines ,  le  flot  de  leauwe ,  le  thoUius ,  et  le 
merchier  deu  seîl ,  du  poisson  et  des  biestes ,  (es  che- 
mins, les  lombars ,  et  les  juwifs,  s^ils  étaient  à  Malioes, 
IHickerspuele  et  le  Nuey^Terre  qu'on  appelle  Piu^velanl, 
et  tout  le  remanant  de  nostre  terre  qui  mueveit  de  Bra- 
bant ,  que  nous  tenons  dehors  le  ville  de  Malines  :  avec 
diou  connissons  nous  et  tesmoignons ,  que  nous  devons 
et  sommes  tenus  per  droit,  de  senîr  nosfare  très  chier 
segneur  le  duc  devant  dit,  et  mener  en  ses  ostes  com- 
muns chiaux  de  Malines  et  toutes  nostres  autres  gens, 
fors  que  chiaus  de  Neckerspuele  et  chiaus  de  Nuwelant; 
et  de  U  aider  et  servir  encontre  tous  segneurs  et  encon- 
tre tous  personnes  à  nos  frais ,  et  à  frais  de  nostre  gens 
en  commun  ost.  Après  nous  connoissons  et  tesmoignons 
que  nous  sommes  tenus  et  devons  tenir  et  faire  tenir  bien 
et  loiaulment  en  nostre  vple  de  Malines ,  et  partout  en 
nostre  terre,  tous  cris,  tons  commans,  toute  ordon- 
nances et  tout  chou  que  par  commun  accord  et  conseil 
des  barons ,  villes  et  des  bonnes  gens  de  Brahant  sera 
arrêt,  commandeit  et  ordonneit  et  fait  en  Bretagne.Poor 
le  tesmoignage  de  ces  lettres  sagellées  de  notre  séd. 
Données  lendemain  dou  jour  S.-Pierre  et  S.-Paul,  Tan 
de  grâce  MCGGXII. 

£n  1333,  Adolphe  De  la  Marck,  évéque  de  Ué^, 
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vendit  ses  droits  sur  Malines,  à  Louis  de  IHevers;  comte 
de  Flandre ,  pour  la  somme  de  cent  mille  réaux ,  k  con- 
dition qu'il  le  relërerait  et  le  tiendrait  à  fief  de  T^se 
deLi^j  et  ne  le  séparerait  jamais  de  son  comté  par  au- 
cune espèce  d'çdiënation ,  et  qu'il  relèverait  en  même 
temps  les  terres  de  Graiïimont  et  de  Bornhem ,  anciens 
fiefs  de  l'église  de  Liège ,  dont  le  relief  avait  été  négligé. 
Dans  la  même  année,  Renaud >  comte  de  Gaeldre  céda 
aussi  ses  droits  sur  Malines,  à  Louis  de  Nevers  qui  réunit 
ainsi  tonte  la  seigneurie  à  ses  états. 

Les  Halinois,  mécontens  de  passer  sous  la  domination 
flamande ,  réclamèrent  la  protection  du  duc  de  Brabant, 
dont  rekvait  la  seigneurie  de  Malines.  Le  duc  se  rendit 
dans  cette  ville,  où  il  fut  reçu  avec  les  plus  vives  démon- 
strations de  joie  par  les  habitans,  qui  lui  prêtèrent  ser- 
ment de  fidélité.  Le  comte  de  Flandre ,  qui  regarda  cet 
acte  comme  attentatoire  à  son  autorité ,  forma  contre  le 
due  une  ligue  puissante,  dans  laquelle  entrèrent  le  roi  de 
Bohême,  les  archevêques  de  Trêves  et  de  Cologne,  TévÂ- 
qaede  Liège,  les  comtes  de  Gueldre,  de  Juliers,  de  Clèves, 
de  Looz ,  de  Namur  et  de  Hainaut.  Tous  ces  princes  dé- 
clarèrent séparément  la  guerre  au  duc  de  Brabant.  Le 
comte  de  Flandre  commença  les  hostilités ,  qui  se  bor- 
nèrent d'abord  à  des  déprédations  réciproques  sur  les 
frontières  de  la  Flandre  et  du  Brabant.  Le  projet  du  duc 
était  de  passer  la  Meuse  et  de  porter  la  guerre  dans  le 
pays  de  Gueldre  et  de  Juliers.  Mais  le  roi  de  France ,  qui 
avait  envoyé  une  armée  plutôt  dans  Tintention  de  négo- 
cier la  paix  que  de  faire  la  guerre,  avait  chargé  le  roi 
de  Navarre  de  chercher  tous  les  moyens  d'amener  les 
parties  belligérantes  à  ce  but  pacifique.  Il  commença 
donc  par  les  engager  à  conclure  une  trêve  pendant  la-- 
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quelle  le  roi  envoya  des  députes  aux  deux  parties ,  qui 
consentirent  enfin  à  prendre,  ce  monarque  pour  arbitre 
de  leurs  querelles.  Un  premier  traite  conclu  à  Cambrai 
en  1334,  jeta  les  bases  de  o^ui  qui  Ait  agné  Xenaonde 
le  31  mars  ISSQ,  dont  les  conditions  furent  que  le  duc 
de  Brabant  et  le  comte  de  Flandre  tiendraient  la  ville  de 
Italines  par  moitié,  comme  la  tenant  des  évéques  de  la 
ville  de  Liège  et  des  comtes  de  Gueldre}  que  le  comte  de 
Flandre  tiendrait  sa  moitié  en  fief  de  Tëvéque  de  Li^« 
et  du  duc  de  Brabant,  et  que  réciproquement  ce  dernier 
tiendrait  sa  part  du  comte  de  Flandre,  que  le  duo  et  le 
comte  partageraient  par  égale  moitié  les  revenus  de  la 
ville,  et  qu^ils  nommeraient  de  concert  tous  les  magii- 
trats,  tant  Técoutète  que  le  receveur  et  les  autr^  offi<àen. 

L^exécution  de  ce  traité  souffrit  cependant  des  diffi- 
cultés; et  ce  n*est  qu^en  1346  qu^elles  furent  levées.  La 
comte  consentit  à  céder  sa  part  au  duc  pour  la  somme 
de  quatre-vingt-six  mille  cinq  cents  réaux  d'or,  à  condi- 
tion que  le  duc  obtiendrait  du  pape  la  dispense  du  ser- 
ment que  le  comte  avait  fait  à  Tévéque  de  Liège,  de  ne 
jamais  consentir  que  la  seigneurie  de  Malines  fut  séparée 
du  comté  de  Flandre.  Le  pape  accorda  cette  dispense, 
et  le  traité  fut  conclu.  Mais  la  somme  stipulée  n'avait  pai 
été  comptée  par  le  duc,  lorsque  le  comte  Louis  fut  tué  à 
la  bataille  de  Grécj.  Louis  de  Maele,  son  fils,  reAiaa  de 
ratifier  l'accord  que  son  père  avait  conclu  avec  le  duo 
de  Brabant,  et  cette  discussion  ne  fut  terminée  que  par 
le  mariage  du  comte  Louis  avec  Blarguerite,  fille  du  duc 
de  Brabant,  conclu  en  1347. 

Mais  la  querelle  recommença  en  1366,  quand  le  dac 
Wenceslai,  qui  avait  épousé  Jeanne,  fille  «Inée  du  duc 
Jean  ïïl ,  refusa  de  payer  la  somme  que  oe  dernier  avait 
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laissée  à  sa  fille  Marguerite ,  et  que  Louis ,  son  mari ,  ré- 
clamait avec  fondement.  Le  comte,  justement  irrité, 
rëpëta  de  son  coté  la  somme  de  quatre-vii^t-six  mille 
cinq  cents  réaux ,  prix  de  la  part  de  la  ville  de  Malines , 
que  le  comte  Louis  avait  cédée  au  duc  Jean  par  le  traité 
de  13^.  Les  Malinois  se  déclarèrent  pour  le  comte,  et 
la  guerre  fut  résolue.  Cette  guerre,  qui  devint  terrible, 
fut  terminée  en  1357  par  un  traité  dans  lequel  il  fut  sti- 
pulé, que  le  duc  céderait  au  comte  la  ville  de  Itfaliaes, 
tant  en  vertu  de  Tachât  que  son  père  Louis  de  Nevers  en 
avait  lait  À  Vévéque  de  Liège ,  qu^en  dédommagement  des 
frais  de  la  guerre,  pour  en  jouir  avec  toutes  tes  dépen- 
dances à  perpétuité  et  à  titre  héréditaire.  Marguerite, 
fille  de  Louis  de  Maele ,  la  porta  dans  la  maison  de  Bour- 
gogne par  son  mariage  avec  Philippe-le-Uardi,  premier 
duo  de  Bourgogne  de  la  seconde  race. 

n  ne  s^agit  ici  que  de  la  partie  qui  avait  appartenu  aux 
évéques  de  Liège .  Ce  n'est  que  Fan  1 464  que  Fa  utre  partie 
fut  réunie  aux  vastes  domaines  de  Philippe,  par  acte  fait 
et  clos  à.Louvain,  le  6  mars  de  cette  année,  portant 
qu'après  la  mort  de  Jean ,  seigneur  de  Wesemael ,  arrivée 
le  26  septembre  1463,  le  duc  de  Bourgogne  et  de  Bra- 
bant  a  fait  prendre  possession  du  pays  de  Maliues  comme 
lui  appartenant.  Philippe,  ainsi  maître  de  toute  la  sàr 
gneurie,  la  sépara  de  ses  autres  domaines  pour  en  faire 
une  dea  dix-sept  provinces. 

Sous  le  gouvernement  autrichien ,  la  province  de  Mar 
lines  était  composée  de  h-ois  parties  que  Ton  pouvait  re- 
garder comme  districts ,  savoir  :  la  ville  de  Malines ,  son 
district  composé  de  cinq  villages  à  clocher  et  de  six  ha- 
meaux et  de  son  ressort ,  consistant  dans  les  villages  de 
Hejst  et  de  Gestel. 
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Tout  le  district  était  immédiatement  soumis  k  la  juri- 
diction du  magistrat  de  Malines. 

Le  magistrat  levait,  dans  toute  retendue  du  district, 
les  mêmes  accises  qu'il  percevait  dans  la  ville;  et  c*est  à 
cause  de  cela  que  le  district  n^avait  pas  de  quote  déter^ 
minée  dans  ce  que  Ton  nomme  le  subside  ordinaire,  qui 
était  de  trente-six  mille  florins  par  an,  parce  que  les  ac- 
cises que  payaient  ses  habitans  tenaient  lieu  de  cette 
quote;  mais  le  district  contribuait  à  rate  de  neuf  vingt- 
deuxièmes  dans  le  subside  extraordiifaire. 

Le  contingent  du  ressort  dans  le  subside  ordinaire  était 
d'un  vingtième,  et  dans  le  subside  extraordinaire  de  cinq 
vingt-deuxièmes  ;  en  sorte  que  la  ville  se  chaînait  de  dix- 
neuf  vingtièmes  dans  le  subside  ordinaire,  et  huit  vingt- 
deuxièmes  dans  Textraordinaire. 

Lorsqu'il  s'agissait  de  faire  &  la  province  de  Malines  la 
demande  des  aides  et  subsides ,  celui  qui  était  chargé  de 
cette  commission  de  la  part  du  souverain,  faisait  sa  pro- 
position dans  l'assemblée  du  magistrat  de  Malines^  et  y 
remettait  les  instructions  qu'il  avait  par  écrit  :  le  magis- 
toat  en  envoyait  d'abord  une  copie  à  ceux  du  ressort,  et 
les  chargeait  de  lui  faire  parvenir  sa  résolution. 

Pour  ce  qui  regardait  le  district,  l'ancien  des  communs- 
maîtres  convoquait  une  assemblée  des  principaux  adhé- 
rités  et  des  jurés,  et  s'y  rendait  avec  l'un  des  pensionnaires 
delà  ville,  qui,  dans  cette  assemblée,  lisait  les  instructions 
du  commissaire  du  souverain.  La  résolution  s'y  prenait 
sur-le-champ  À  la  pluralité  des  voix  :  rarement  elle  n'était 
pas  conforme  aux  exhortations  des  conununs-maîtres. 

Le  consentement  de  la  ville  se  formait  par  le  large  con- 
seil, composé  du  magistrat  et  des  doyens  des  dix-sept 
grands  métiers. 
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TABLEAU  GÉNÉALOGIQUE 


DES  SEIGNEVnS  DE  MJUiIUBS. 


GAUTHIER  ] 


Fils  de  Gauthier  et  petit-fils  d^Arnoul,  seigneur  de 
Grimberghe. 

Il  eut  pour  fils  : 

Gauthier  ; 

Gilles ,  seigneur  de  Berlaer. 
n  mourut  en  1219. 


GAUTHIER  II. 

Il  épousa  Marguerite  j  fiUe  de  Conon,  comte  de  Bre- 
tagne, dont  il  eut  : 

Gauthier; 

Henri ,  seigneur  de  Duffel. 

GiUes. 
n  mourut  en  1243. 
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GAUTHIER  m. 


n  épousa  Marie  d'Auvergne ,  dont  il  eut  : 
Gauthier  ; 
Florent; 

Guillaume ,  ëvéque  d'Utrecht. 
Sophie,  mariëe  àHenri,  seigneur  de  Breda. 
Mâthilde. 
U  mourut  en  1286. 

GAUTHIER  IV. 

Il  épousa  Alix  de  Gisne ,  dont  il  eut  : 

Jean; 

Gilles. 

n  fiit  tué  en  1288,  àla  bataille  de  Woiingen. 

JEAN. 

nmourutsansenfaos,  en  1304. 
GILLES. 

Il  mourut  sans  enfans,  en  1310. 
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FLORENT. 


n  n'eut  qu'une  fille  : 

Sophie,  mariée  à  Renaud  I'',  comte  de  Gueldre. 
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DICTIONNAIRE 

GÉOGRAPHIQDE 

PROVINCE  D'ANVERS. 


AA,  petite  rivière  qni  a  m  source  dam 
tesbrufïrcB  cleIlaeTels,coDledaS.au!f., 
unue  les  territoires  de  Weelde  etPoppel, 
k  l'E. ,  et  pënètra  ensaite  dans  le  firabant 
Sepleatrional.  Son  conrs,  dans  laprovince, 
at  de  6  lieues.  Elle  n'est  pas  navigable.' 

AA ,  riTiëre  qui  prend  sa  soarce  an 
It.  E.  de  Tarnhout ,  se  dirige  da  S.  an 
S.  0.,  baigne  le  vieux  Tarnbont ,  les  ter- 
ritoires de  Gierle  ,  Thielen ,  PoderW  Vor- 
leUer  et  Grobbendonck,  oii  elle  se  réunit 
à  U  Petite-Nahe.  Elle  reçoit  par  la  rive 
droite  la  Cale  et  le  Lange-Beeck,  et  par 
la  rire  gauche  le  Sloot. 

ACSTERHOEK ,  dépendance  de  U 
eommane  de  Geste]. 

ACHTERLÉ ,  dépendance  de  la  cora- 
mnae  de  Lichtaert. 

ACHTERLE  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Rïkervorsel. 

AERLE ,  dépendance  de  la  commune 
de  Poppel. 

AERT ,  dépendance  de  la  coinmane  de 
Gheel. 

AERTSELAER ,  commune  du  canton 
et  à  I  lieue  0.  de  Conticb  ,  de  l'arrondis. 
Mmeat  et  â  2  lieuesl/2  S.  d'Anvers. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Wilryk  ,  A  l'E.  par  celle  d'Ed^m  i 
elletonebe,  an  S.  ,aux  territoires  de  Con- 
Mov.  d'à  II  Vins. 


tich,  Heeth  etNieljet,  A  l'O.,  A  ceux  de 
Scbelle  et  Hemixem. 

Cette  commune  n'a  point  de  dépendances . 

HTonoaiipHiB  :  Le  Tliet  arrose  le  ter- 
ritoire et  s'y  grossit  du  Struyabeek  formé 
dh  Handouschebeek  et  d'un  entre  petit 
conn  d'eau  qni  descend  de  la  commune 
de  Witryk  ;  cette  rivière  a  six  oones  de 
largeur.  Le  Wallebeek  prend  naissance  A 
"Wellebeekerbage ,  non  loin  du  vOlage 
d'Aertselaer  ;  il  traverae  ce  terroir  jusqu'à 
Halve-Straet,où  il  lui  sert  de  limite  avec 
Scbelle.  Ces  divers  cours  d'eau  fertilisent 
les  prés  riverains. 

SOL  :  La  superficie  de  ce  territoire  pré- 
sente quelques  inégalités  an  If.  0.  ;  elle 
s'incline  en  pente  presqu'insensible.  La 
natare  du  soi  est  peu  variée  :  il  olFre  une 
terre  argileuse  ou  sablonneuse ,  recouverte 
par  une  concbe  végétale  de  trois  A  quatre 
palmes  et  demi  de  profondeur. 

1.GIIICDLTDBE  ;  ÂQuée  commuDe  ,  on 
récolteengraînsetgraines:deaimillecinq 
cent  quarante-une  rasières  de  seigle ,  deux 
mille  trois  cent  dix  de  froment ,  six  cent 
seiie  d'orge,  trois  mille  trente-quatre  d'a- 
voine, troiscent  huit  de  sarrasin,  quarante- 
sept  de  lin  et  quatre-vingt-donie  de  na- 
vette. La  dépouille  du  foin  ne  suffit  point 
A  ta  consommation  locale.  Les  légumes 
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contiatent  «n  poii ,  Are»,  haricot*  ,  choux 
de  diverseï  eapècei,  épinardt,  laitoet  et 
pammM  de  terres  j  cei  demièrM ,  d'ane 
qualit^uqiuse,Hint  très-recherehéu;  leur 
produit  l'élève  annuelleinent  i  huit  mille 
raiièrei.  Od  callive  le  pommier,  )e  poi- 
rier, leceriaier,  le  pnuier  et  le  noyer. 
Il  j  a  beancoop  de  boi*  tailli» ,  etieace  de 
cbéneSi  annet  et  condrien  :  l'i^ijne  de 
lenrcoafeeat  fiiéei  cinq  «o  a  fils  fou  ni»- 
aent  du  bots  de  diaoffage.  On  titigne  et 
l'on  écoTee.  les  jeonet  cbtee*  tooi  les  cinq 
A  lix  ans  :  l'écorce  sert  t  foire  du  tan  ;  lea 
plot  belles  perches  sont  employées  pour  la 
constmction  et  le  cfaarronsge.  La  futaie  se 
compose  principalement dechéues, hêtres, 
aanlet,  trembles ,  penpliers  dn  Canada  et 
ormes  ;  on  coupe  le  chtne  de  cent  a  cent 
fingt-cinq  ans  et  l'on  s'en  sert  pcar  les 
constmrrtioni  ;  le  bétre  ne  donne  qne  du 
bois  A  brûler.  On  exploite  le  «anle  et  le 
peuplier  du  Canada  aa  bout  de  trente  ans  ; 
le  premier  est  ntile  ani  charrons  et  aoi 
fahricans  de  poulies ,  le  second  est  scié  en 
planches  on  Tcndn  an»  sabotiers.  L'orata 
atteint  son  Age  de  maturité  i  soixante  ans  : 
il  est  emploji!  par  les  charrons  et  les  ébé- 
nistes. Les  plantes  médicinales  que  produit 
ce  terroir,  sont  la  camomille,  le  chardon 
bénit,  la  chicorée,  l'absynthe,  le  cresson 
d'eaa  et  le  boaiUon  blanc.  Mode  de  cul- 
tore  :  Le  cours  des  moissons  est  à  pen  prés 
réglé  de  la  maDÏère  anÎTante  :  première 
année,  froment;  demie  me,  lin  ;  troisième, 
seigle;  qaBtrième,aToine;GinqQième,  trèfle; 
sixième, coUa; septième,  pommes  déterre; 
la  récolte  des  pommes  de  terre  précède 
tonjours  cdie  dn  froment,  parce  qu'il  est 
reconnu  qae  la  culture*  de  ce  tobercute 
■meoblit  et  divise  la  terre.  On  ne  cultive 
le  sarrasin  qoe  lorsque  l'on  manque  de 
fnmier  ou  qn'une  terre  est  trop  remplie 
d'herbe  pour  lasorcler,  parce  qoelamain- 
d'nuTre  en  serait  trop  considéraMe.  Le 
sarrasin  exige  pen  d'engrais  ,  et  détmit 
l'herbe.  Après  sa  culture  on  récolte  de  bon 
iroment.  Dans  ce  cours  de  moiuon,  les 
terres  ne  reposent  jamais ,  parce  qu'elle* 
sont  lomiM  tons  les.  ans  arant  d'étrâense- 
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mencées.  Les  navets  ,  les  carottes  ,  les 
plantes  chamnet  ou  fonrragenses  alternent 
«Tec  snccèi  les  récoltes  des  grains ,  et  ter- 
vent  A  l'élère  des  bestiani.  Les  engrais  en 
usagé  sont  le  fumier  ordinaire,  letmatièm 
£fcales,  la  colombine,  les  cendres  de 
tourbe.  La  chaux  est  employée  avec  snoQè* 
dans  le*  terrains  humides.  Le  «al  de  cette 
localité  exige  nne  grande  quantité  d*en- 
gtais.  Les  cultivAtain  se  strveA  princi- 
palement de  matières  ficales  ,  du  inmier 
de  pigeons  et  des  oendns  pour  féconda' 
les  terres  ensemencées  en  navets,  linit 
trèfles.  Après  la  récolte  dn  lïn  ,  ik  en- 
graissent le  sol  avec  de  la  £ente  de  vache , 
et  des  cendres.  Le  culture  des  pomme*  de 
terreeiige  beaucoup  d'engrais  ;  onrépand 
ordinairement  denx  charrettes  de  fnmier 
■ur  une  perche  de  terre  ,  et  une  charrette 
de  fiente  sur  vingt-troi*.  Les  chevaux  et 
le*  bceufs  sont  employé*  anx  travanx  agri- 
coles. Il  y  a  quatre  ferme*.  On  y  comptait, 
en  1850,  qtiatre-vingt-dii-hnit  cberanz, 
qnatreponlain* ,  *)x  cent  soixante-dix  bétci 
i  (»met,  cent  vingt  veanx ,  cinquante 
porcs ,  cent  soiiante-dix  moutons  et  donie 
chivres.  Les  cultivateurs  achètent  des  che- 
vaux de  l'Age  de  deux  ans;  ils  tirent  lei 
bcenfs  de  la  Campine  et  du  Brabant  sep- 
tentrional ;  après  s'en  être  servis  pendant 
nnancudeux  tout  BU  plus,  ils  les  engrais- 
sent et  les  livrent  an  commerce.  On  y 
élève  fort  pen  d'abeille*.  Les  lièvres  et  les 
perdrix  n'y  sont  pas  nombrenx  ;  en  octiJiTe 
on  y  trouve  beaucoup  de  grives,  d'alond- 
tes ,  de  bécasses  et  de  bécasiine*.  Les  di- 
vers conrs  d'eau  nourrissent  des  anguilles, 
des  carpes  ,  des  ahletlcs  et  des  brochets; 
□n  pécbe  des  limande*  dan*  le  Vlïet.  — 
Beurreet  fromage. 

roroLiiiON  :  Elle  était,  an  premin- jan- 
vier 1850 ,  de  mîDecînq  cent  soixante-cinq 
babitans,  dont  sept  cent  qaatre-vingt-neof 
hommes  et  sept  cent  soixante-seiiefémmea. 
n  y  a  eu,  en  1629,  quarante  naissances, 
vingt-trois  garçons  et  dix-sept  iîlles;  et 
qoinie  décès ,  six  dn  sexe  masculin  et  neuf 
duieze&minin. 

n*>iT»ioits  :  Cette  commnne  se  eoni'- 


DigiLizedbyGoOglc 


poK  de  gnatrc  ferma  «t  deux  cent  qaaUe- 
TÎagt-uz  raaÎMiii*  dont  qoatre-Tingt-qiU' 
l«nt  cuviron  luiit  BgglomëréM  dotu  le  chef- 
lico  qui  <»ccii}ie]a  parties. E.  du  territoire, 
pré*  da  la  route  da  Boam  à  Anienj  la 
plupart  de*  habilatMHM  sont  bAliea  en  bri- 
qoe*  et  convertet  en  panne*.  11  y  a  une 
^liie,  deux  chapelles  et  une  école  primaire. 

—  Réaideace  d'tu  notaire  et  d'un  artiite 
vétérinaire.  On  j  remarqua  l'antique  cbl- 
teaudeCle;dael,qaePhiUppeIV,roid'£>- 
pagoe,  vendit  eu  1644  pour  la  Mmme  de 
diz-uear  mille  neuf  centi  llorini  :  le  sei- 
giteur  Del  Jtio^dont  on  voitle  tombeau  dant 
r^liae  d'Aerlaelaer  ,  avait  beaucoup  oon- 
bribuéAIa  magnificence  de  cette  résidence. 
Ce  cUtcau  est  flanqué  de  qnatre  tours  : 
nlk  qui  regarde  le  N.  0.  forme  une  ro- 
tonde ;  on  l'appelle  le  Vossentoren  (  tour  du 
f«Dafd).]|.gtierTan  Eriborn,  qui  en  est 
lepropriétaire,  a  contribué  puissamment  A 
Tanidioration  du  lol  et  aux  progrès  que  la 
science  agricole  a  faits  dans  cette  commone. 

coMiiBaCB  BT  innosTaii  :  11  y  a  quatre 
brasseries,  une  blencbitterie  de  toiles, 
doue  métiers  à  lisser  la  toile  de  ménage, 
ripartie  entre  sii  tisserands;  une  fabrique 
de  bougies ,  deux  moulins  i  vent  pour 
ftriDe  etdrèche,  quatre roonlinsâinondre 
le  sarrasin  eH'sToine,  mût  à  bras  ;  deux 
marccbaui  ferrans ,  trois  cbarrous  ,  un 
fabricaut  d'arca  et  flècbea,  un  tonnelier 
et  un  sellier.  On  porte  au  marché  d'An- 
vers l'excédant  de  la  OHksommation  en 
certes,  Iégumes,fruî(s,  beurre,  fromage. 

—  BfBOfs  et  veaux  gras. 

aoDTEs  iT  cHBifiEis  :  L*  route  d'Anvers 
à  Boom  traverse  la  commune  du  N.  au  S. 
plnùeura  cbemius  vicinaux  facilitent  les 
relations  avec  les  territoires  environuana  ; 
ils  sont  d'une  uploilalion  dilËcile  dans 
les  partiesbaues  et  humides.  —  Deux  ponts 
sur  le  Vliet. 

APFLAËE,  dépendance  de  la  commune 
de  Barlaer. 

AGTERBÛSCU,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Moll. 

AGT£a-BBO£K  ,  hameau  dont  une 
pttrlie  dépend  de  la  commune  de  WusU 


wesel ,  et  l'antre  de  celle  de  Calmpthout. 

ALLAERT  ,  dépendance  de  la  com- 
mane  de  Koningshojckt. 

ALLEBEËK,  rnisseau  qui  arrose  la 
commune  de  Gierle. 

ALLIERSCHEBEYDE,  dépendance  de 
la  commune  d'Emblehem. 

AUAND(SAINT)  .commune  du  can- 
ton et  A  1  lieue  1/3  S.  0.  de  Pgers,  de 
l'arrondissement  et  A  4  lieues  3/4  0.  de 
Halines,  et  à  5  lienes  3J4S.  S.  0.  du 
chef-lieu  de  la  province. 

EUeestbomée  BU  N.  par  la  commune  de 
Mariekerke,  i  l'E.  par  celIed'OppuGrs,au 
S.  parle  territoire  d'Opdorp,  etiï  l'O.par 
celni  de  Buggeohont(Flandre-Orientale). 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  et  des  hameaux  de  Laerendries ,  Cuj- 
telgenuche-Straet  et  Seeten-en-Smisseu. 

aïDaooatrniB  :  L'Escaut  longe  le  terri- 
toire an  S.  et  à  l'O.  ;  ce  fleuve  y  a  une 
largeur  moyenne  de  deux  cent  vingt-trois 
auuc9  et  une  profondeur  qui  varie  de  sept 
à  dix  ;  il  est  parsemé  de  bancs  de  sable  à 
flenrd'eaudu  cdté  delà  Flandre-Orientale. 

SOL  ;  Géuéralement  uni ,  partie  sablon- 
neux ,  partie  argileux.  La  couche  v^étalc 
adeonie  âquinie  pouces  d'épaisseur. 

4CRICDLTUBB  :  Ce  terroir  produit  du 
Iroment ,  du  seigle ,  de  l'orge ,  de  l'avoine 
et  du  sarrasin.  Fourrages  en  quantité 
suflisante  pour  les  besoins  locaux  :  foin , 
trèfle,  spergnle ,  carottes,  navets.  Les 
prairies  sont  situées  au  bord  de  l'Escaut  et 
garanties  des  inondations  par  des  digues. 
Légumes  de  bonne  qualité.  Peu  de  fruits, 
tels  que  pommes,  poires,  prnnes,  cerises 
et  abricots.  Il  y  a  des  bois  taillis  dont  la 
coupealien  de  quatre  i  cinq  ans.  La  futaie 
se  compose  da  chênes,  hêtres,  saules, 
frênes,  aunes. — Vingt-deux  fermes.  Kode 
de  culture  :  première  année  pommes  de 
terre;  deuxième,  seigle j  troisième,  trèûe 
et  lin  ;  quatrième,  trèfle;  cinquième,  orge 
ou  froment;  sixième,  seigle.  On  y  comp- 
tait, en  1830,  soiiante-dii  chevaux ,  trois 
poulains ,  trois  cent  trois  bétes  i  cornes, 
soixante-quatre  veaux ,  deux  cent  sept 
porcs ,  quarante-sept  moutons ,  viugbcinq 
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chtvret.  Quelque*  racbea.  Un  petit  nom- 
bre de  lièvres  et  perdrii.  On  p^e  dan* 
rEsMDt  de«  liniHides ,  deg  lirachets ,  des 
carpes ,  des  angaillea ,  des  laumons  et  des 
cttargeoDS.  —  Beurre. 

pOFr::iTioH  :  Deux  mille  neuf  cent 
qainie  baMtuu.  Il  7  a  ea  ,  en  1829, 
loiiante-septdJcèset  centdem  naissances. 
Tingt  i  vingt-cinij  mariages  par  année. 

HABITATIONS  :  Cette  commune  contient 
ringt-deox  fermes  et  cinq  cent  sept  mai- 
tons  ,  bSties  en  briques ,  couvertes  en  pan- 
nes et  agglomérées  pour  la  majenre  partie. 
Ilfa  une  église,  deux  cliapelles ,  une  mai- 
son commnnale,  une  maison  de  correction, 
un  pensionnat ,  une  école  primaire  et  une 
société  de  mnsiqne  soua  la  àdarfidèle  dont 
l'anagramme  en  flamand  est  iie^f^. — Rési- 
dence d'un  notaire  et  de  deux  chirai^iens. 

coHMEHCE  ET  INDUSTRIE  :  11  y  S  qoatre 
fabriques  de  gros  lainages  et  d'étofFes  de 
coton  ;  unefabrique  d'amidon,  unefabriqne 
desaTonmon,  une  rafilnerie  desel,  sept 
brasseries ,  qoatre  tanneries,  une  cordcrie, 
quatre  teintureries ,  une  blanchiaserie  délia, 
deux  monlinsàTentpourfarineet  drèclieet 
trois  à  mpnder  l'orge  et  le  sarrasin ,  mus 
par  manège  •  un  horloger ,  un  plombier  , 
cinq  rosréchanx  ferrans,  on  chandron- 
nier,  cinq  vanniers ,  deux  tonroenrs  en 
bois.  La  confection  des  toiles  de  lin  est 
■me  brancbe  d'industrie  tris-importante 
pour  cette  commune.  On  y  trouve  un 
grand  nombre  de  tisserands.  Les  princi- 
pani  articles  do  commerce  sont  les  céréa- 
les, le  lin,  les  toiles,  la  siamoise,  la 
bière,  le  selraffinéet  le  charbon  de  terre. 

roiKEs  ET  HABcn^  :  il  s'y  tient  une 
foire  annuelle  la  vrille  dn  jour  des  Cendres  : 
On  y  vend  du  benrrc ,  dn  lin ,  dn  fil  et  de 
jeunes  porcs.  TJn  marché  bebdonudaire  ■ 
lien  tous  les  mardis. 

BOUTES  XT  CHEMINS  :  La  route  provin- 
ciale de  Halines  à  Terroonde  traverse  une 
partie  dn  territoire  ;  elle  passe  à  nn  quart 
•de  lieae  etaa  S.  du  village.  Quelques  che- 
roins  vicnnanx  communiquent  nvec  les 
«avirons.  —  Trois  ponts  en  pierre. 

nisTaiRB  :  CettecoDimnitejouiBtaitanlre- 


ftni  d'uM  fianckite  qoi  l'eumptAÏt  de 
payer  aucun  droit  poor  tout  ce  qui  Aùt 
article  do  consommation.  Qn  pense  que  ee 
privilège  lui  avait  tté  accordé  en  1266 , 
par  Robert ,  abbé  de  Saint- Amand ,  fils 
aîné  dn  comte  de  Flandre. 

AHSCHE-HOETEN,  dépendanea  delà 
commune  d'Olmen. 

AliTOINE(SAlNT) ,  dépendance  del« 
commune  de  Bredit. 

ANVERS,  en  flamand  Antwerpm  , 
ville ,  chef-lien  de  la  province ,  de  l'arren- 
diisement  et  de  denxcantons  de  même  nom, 
i  lOIieoesN.deBmxelles,  5  lieues  N.N. 
0.  de  Halines ,  3  lieues  N.  O.  de  Lierre , 
9  lieues  0.  de  Tnmhout ,  12  lienei  E.  de 
Gand,eti  lOlienesN.  0.  deLonvain. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  les  commniKS 
d'Austruwel  Et  Heriem,  i  l'B.  par  odle 
de  Deume  et  Borgerbout ,  an  S.  par  le* 
territoires  de  Berchem  et  HoIxJcai ,  et  à 
l'O.pirla  Flandre-Orientale dontelle  CU 
séparée  par  l'Escaut. 

FOSITtOH  ASTXOHOHIQne  '-  Lat.    N.  51* 

13'16".Long.E.  2"  3'55". 

HTDR0OBÂFH1X  :  L'EscBut  baigne  la  vilk 
d'Anvers  par  sa  rive  droite.  La  largenrde 
ce  fleuve,  devant  la  ville,  est  de  qnati* 
cent  cinquante  mètres  ;  la  profondmr 
moyenne  de  ses  eaux  dans  les  passes  cit 
de  dii  mètres  i  la  marée  la  pins  basse,  à 
l'époque  de l'éqninoxe;  enr  pi usienn pointa, 
le  long  dn  port,  il  y  a  jusqn'à  qninie  mè- 
tres d'eau.  La  mar^  monte  i  cinq  mètre*. 

Le  port  d'Anvers  est  profond  et  eotn- 
mode  et  peut  contenir  au  moins  1 ,000  na- 
vires, qui,  au  moyen  des  cstnaoi,  péné- 
trent dans  l'intérieur  de  la  ville. 

porcLtTioir  :  Soiiante-douie  mille  neuf 
cent  soixante-deux  habita ns, 

Sitnée  dans  une  grande 
plaine,  sur  la  rive  droite  de  l'Escaut ,  i  l'en- 
droit où  lefieave, se  dirigeant  vers  le  Nard- 
Ooest ,  reçoit  la  petite  rivière  de  Scbyn , 
cette  ville  a  la  figure  d'an  arc  tendu,  dont 
le  bord  du  fleuve  r^nSscnte  la  corde.  On 
compte  à  Aurera,  deux  cent  doute  n>es 
bien  pavées ,  la  plupart  large*  rt  droite*  , 
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et  TÎngt-dens  places  publiques.  Let  mai' 
MHU  «ont  en  pierres  et  en  brii{ue);cel]ei]ai 
a  appartenu  k  Rnbens  eiiite  encore  dans  la 
rue  qui  porte  le  nom  de  ne  grand  peintre. 
On  ToU  sur  la  plice  de  Heir,  qni  est  fort 
belle,  le  ci-derant  palais  impérial.  L'hAiel 
de  ville,  blti  en  marbre,  est  d'one  belle ar- 
cbitectiiTe;ilfatcommencéen  1560,  brillé 
en  1576  et  reUti  en  1581.  La  cathédrale, 
dief-d'oenvre d'architecture  gothique, est  on 
des  pltu beau  temples  de  l'Earope.  Elle* 
cinq  cents  pieds  delongsnr  deui  cent  qua- 
rante de  large;  cent  *iiigt-cioq  colonnes  y 
soatiennentdenx  cen  t  trdie  arcades  routées . 
LagTandetoardoDtelleestsDrmontéea  été 
commencée  ea  1422 ,  et  achefëe  en  1517  ; 
ta  flèdie  s'élivei  centqnaraDte-qnatre  mè- 
tre* ao-detsn*  dn  sol.  EUe  est  bfttie  en 
pierree  de  taille  et  ijoar  ;  lecarillon  qu'elle 
renferme  est  un  des  ploi  beaoi  da  la  Bel- 
gique :  il  est  composé  de  soixante  cloches, 
dont  nne  seule  pèse  dil'Oa ,  seiie  mille  li- 
Très.  Ce  carillon  fnt  fait  en  1540.  A  l'ez> 
ceptîon  de  Saint-Pierro  de  Home  et  de 
Saint-Paul  de  Loadres,  IcTaisseau  de  cette 
{gltseestle  plusparfaitdes  temps  modernei. 
On  y  admire  l'élévation  de  la  croix  ,  et  la 
descente  de  croii  de  Rubens  ,  ainsi  que 
d'antres  tableaux  de  grands  mattres.  Parmi 
les  fpitaphes  on  distingue  celles  de  Moretus 
et  dePlantinqoisesont  immortalisés  dans 
l'art  typi^rapbiqne.  Au  bas  de  la  tonr  on 
Toit  IVpitapfaeda  célèbre  Qnintin  Hatiys , 
qui  passa  avec  no  égilsnGcèsd«r«nclums 
aucheralet  ;en  lace  de  son  tombeau  on  re- 
nurqueca  fameux  puits  dont  la  ferrure  a  été 
faite  au  martean  sans  le  secours  de  la  lime. 
L'élise  de  St.-Jacques ,  une  des  cinq  églises 
paroissiale*  d'Anvers,  renferme  le  tombeau 
de  Snbens  ;  il  est  placé  dons  une  chapelle 
derrière  le  sanctoaire  :  on  Toit  sur  l'autel 
un  tableau  peint  par  ce  grand  maître,  qui 
retrace  fidèlement  les  troits  de  Knbens, 
SOBS  la  figure d'on  Saint-Georges.  Les  au- 
tres églises  remarquables ,  sont  les  églises 
des  Jésnitea^  de  Saint-André,  ctl'église  des 
Dominicains,  où  l'on  voit  le  monnment  de 
Warick,  margraved' Anvers.  La  bourse  est 
une  de*  plut  belle*  de  l'Earape  :  ce  bâti- 


ment, construit  en  1551,  fut  démoli  et  rc' 
bdti  la  même  année;  il  consiste  en  un 
grand  bâtiment  carré  de  centqnatre-vingt- 
qustorte  pieds  do  longueur,  et  cent  cin- 
qoante-quatre  de  largeur ,  dont  le  rei-de- 
chanssée  forme  une  grande  et  large  galerie 
son  tenue  par  cinquante  piliers ,  et  dont  le* 
intervalles  ouverts  donnent  nne  belle  cour 
intérieure  ;  on  y  entre  par  quatre  griUe* 
de  fer.  On  a  fait,  pour  la  bourse  d'Anvers, 
cette  inscription  : 

S.  P.  Q.  A.  inusumnegociatonimeu-   ■ 
juscamque  natioiùs  ac  lingute ,  urbUque 
adeà siua omamattum ,  annou.  n.  xxxi 
a  solo  extrui  curarunt. 

La  fameuse  et  superbe  maison  des  Ot- 
terlins,  ou  Osterlingue* ,  renferme  les  ma- 
gasin* les  plus  vastes  qu'il  y  ait  peut-être 
au  monde  :  chaque  nation  y  mettait  en 
dépdt  ses  marchandises.  Ce  bâtiment  est 
composé  de  quatre  grands  corps-de-logis , 
avec  nne  cour  dans  le  milieu  et  une  haute 
tour  sur  bi  porte  d'entrée ,  qui  serrait  au- 
treiôis  de  comptoir  aux  villes  améatiques, 
dn  temps  qu'elles  en  avaient  dans  les  prin- 
cipales villes  de  commerce  de  l'Europe. 
C'était  dans  cette  espèce  de  palais  que  ré- 
sidait le  directeur  ou  consul  de  cette  célè- 
bre société  de  marchands ,  et  que  se  trou- 
vaient les  immenses  magasins  renfermant 
le*  marchandises  non  seulement  du  Nord 
où  avait  commencé  la  confédération ,  mai* 
encore  de  toutes  les  parties  dn  monde  alors 
connues,  où  les  villes  les  plus  fameuses 
portaient  leur  commerce.  Le  bassin,  les 
quais,  les  ponts  è  bascule  et  tDunians,sui^ 
tout  le  superbe  pont  coulé  en  fer,  qui  est 
placé  entre  les  deux  bassins ,  les  six  porte* 
de  la  ville ,  les  chantiers ,  la  cAlc  d'embar- 
quement et  le  théâtre  sont  autant  de  con- 
structions remarquables. 

Anvers  possède  nue  machine  hydrauli- 
que très-ingénieuse,  dont  la  constmction 
est  doeâ  G. Van  Schoonheecke.  Les  environ* 
offrent  des  promenade*  cliarman tes,  entre 
autres  le  parc  ou  la  pépinière ,  et  la  pro- 
menadeduquai.  Les  faubourgs  sont  magni- 
fiques surtout  celui  de  Borgerhout.  Anvers 
est  en  quelque  aorte  le  berceau  de*  arts  de 
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la  Belgique.  L'acaïUniie  de  peinture  date 
du  Xy»*  iiàcle ,  où  il  M  forma  à  AnTon 
une  confrérie  de  peintres ,  rjui  prît  le  titra 
de  Saint-Lacas.  Par  une  ordoonanee  da 
22  juillet  li42,  HH.  les  bonrgmcatres 
•MurtreDtdegTUidiaTaDtBgeaicette  aùo- 
dation  ,  qai  réuniisait  de»  peintre*,  de* 
*CDlpteurt  et  de*  grareurs.  Placés  an  cen- 
tre delà  TÎlle,  daniiin  magnifique  édifice, 
cette  académie  possède  une  galerie  com- 
posée de  deux  cent  lingt-huit  taUeaiii  du 
premier  ordre ,  et  parmi  lesquels  on  voit 
plosieun  cLers-d'ceuTre.Oay  admire  vingt 
tableaiu  de  la  plos  grande  bea  uté  de  finbeni , 
sizd'OctariusVan  Viea,  plus  connu  sous 
le  nom  de  Ottovenius ,  six  de  Van  Dyck, 
sept  de  Jordaens,  quatone  de  Martin  de 
Toi.  Outre  cette  riche  galerie ,  l'académie 
possède  encore  une  collection  de  scalptores, 
o&  l'on  voit  les  plu*  belles  fontes  de  l'anti- 
qnilé.  An  milieu  dujardin  est  plaeélebuste 
colossal  de  Rubena ,  chef  de  l 'école  flamande; 
ce  bnste ,  de  terre  cnite ,  a  été  eiéeuté ,  et 
offert  i  l'académie  par  Hathien  Van  Brée. 
En  1S17,  nneacadémie  de  peinture,  sculp- 
ture, architecture  et  gravure,  touïlenom 
d'académie  royale  des  beaux  arts,  a  ^té 
érigée  A  Anvers.  Il  y  a  aussi  un  atbénée  ou 
grand  collège ,  une  académie  des  scienoei, 
des  école*  de  n«vigation ,  trois  hApitaux 
civils ,  denx  hdpitani  militaires ,  cinq  hos- 
pice* d'orphelins ,  trois  caserne*  et  vingt- 
sii  hoipicet  de  fondation  pienie ,  connus 
souilenomde  maison  de  Dieu  ;  on  musée, 
une  bibliothèque  publique ,  un  jardin  bota- 
nique, une  société  d'horticulture,  an  jury 
médical.  Parmiles  ooUectioni detableani, 
appartenant  à  de*  particulier* ,  on  compte 
celledeH.  VanËrÂorn,  ancien  bonrgme*- 
tre  de  cette  ville  :  cette  riche  collection 
renferme  les  ouvrages  de  no*  plus  anciens 
maîtres,  tel*  que  de  Roger,  de  Bruges,  de 
Q.  Vatsy*  et  de  J.  Matsys ,  de  Uolbein ,  de 
Luc,  deLeyden,  etc.,  etpiasieor* tableaux 
duXV—aiide. 

Cette  ville  est  le  siège  du  gouvernement 
de  la  provinoe ,  d'une  cour  d'assises ,  d'un 
tribunal  de  première  instance  du  rosort 
de  la  cour  supérieure  de  Brnielles ,  et  d'un 
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tribunal  de  commerce.  Il  y  a  en  outre  tute 
chambre  de  commerce  et  des  fabrique*, 
une  banque  ,  un  comiU  provincial  d'agri- 
culture, d'industrie  et  deoommcrea,  une 
Commission  d'agriculture ,  une  caisse 
d'épargne,  une  société  de  réunions  com- 
merciales ,  nne  administration  de  pilotage, 
diverse*  compagnie*  d'assurances  mariti- 
mes et  antres  ;  une  administration  du  tim- 
bre et  des  bypollièqaes  j  des  contributiani 
directes ,  des  droits  d'entrée  et  de  sortie  et 
des  accises;  des  ponts  et  chaussées ,  du  ca- 
dastre et  des  portes. 

L'arsenal  est  considérable. 

Lacitadelled'Anverseit,  comme  presque 
toutes  les  citadelles,  un  pentagone  régnlier, 
ouenceiute  enfermée  par  cinq  frontsde  for- 
lificationt  :  deux  de  ce*  fronts  r^ardent  la 
campagne ,  nn  fait  iâce  A  l'Escaut ,  on  i 
la  ville ,  et  le  dernier  au  fortificatiant  de 
la  place  qn'il  est  destiné  k  protéger. 

Les  fortifications  de  la  citadelle  ont,  de- 
puis leur  première  constructioa,  subi  pln- 
sieuTs  chaogemens  ;  telles  qu'elles  ont  été 
élevées  dans  le  principe ,  parle*  Espagnols, 
en  1568,  sous  la  direction  de  l'ingénireur 
Paciotto ,  chaque  Iront  ne  consistait  que 
dans  une  longue  courtine  de  c^it  toises 
environ ,  qui  réunissait  deux  fort  petits 
bastions ,  dont  les  flancs  portaient  des  case- 
mates trtt-étroites  ,  et  probablement  des- 
tinées an  service  de  l'artillerie.  D'après 
l'usage  du  temps ,  ces  bastions  ont  reçu  des 
noms  qu'ilsootoonserrésjnsqn'iims jours. 
Ainsi,  on  nommait  bastion  UtntaMda, 
celui  qui  est  situé  dncAté  de  l'esplanade  de 
la  ville ,  et  qu'on  désigne  nuinteoant  par 
le  N°  1  ;  bastion  de  Tolède,  celui  qui  est 
situé  A  droite  du  précédent  et  qui  porte 
aujourd'hui  le  N"  2  ;  le  N°  3  actuel  était  le 
basUon  Pacioito;  le  N°  4,  le  battion 
d'Albe,  et  le  N"  5,  enfin,  celui  iAiAk. 

Environ  vers  l'année  1701 ,  oo  a  amé- 
lioré les  fortifications  de  la  citadelle  ;  le* 
petits  bastions  ont  été  entourés  par  dci 
bastions  plus  spacieux  dont  on  a  divisé  les 
flancs  en  deux  parliesî  l'une  moins  ékiéc 
que  l'autre  pour  jormer  ainsi  nn  flanc  bas 
et  un  flanc  haut  :  cette  dispeaition,  qu'on 
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rencontre  fré^nemment  d*n«  Ici  anciBuiiei 
fortifiutioiu  parait  avoir  eu  ici  ponr  motif 
de  conMirer  un  Mcond  flanc  âan*  l'aRcien 
petit  bastion  qui  était  maintena,  comme 
rfdtiit  da  ncaveaD.  On  a  cbtcnaeiiui  tfoû 
étages  deflaoo ,  dont  le  pl(u  bu  est  destini 
pour  tnrii  pièce*,  te  moyeu  pour  deniet  le 
flanc  liant  Clément  ponr  deux  pièces,  ce 
qni ,  Ta  le  pea  delongaEnrdDfIaQC,est  efiec- 
tiTement  tme  diipoiition  tré»-coii*eaable. 
Les  faces  des  Iwsliang  ont  aetaellement 
une  longnenr  d'enriron  cinquante  toises. 
ht»  petites  plBcesd'armeaqnîwtrouTaient 
anciennement  derant  le  milien  des  cour- 
tines ,  comme  il  en  existe  encore  nne  dn 
c4té  de  l'Escaut ,  ont  été  remplacées  par 
des  demi-lnnes  dont  les  saillans  l'arancent 
de  qaarante  toises  en  debon  de  la  ligne  qni 
réunit  les  saillans  des  deux  liastioDs  ;  les 
faces  6e  ces  demi-lunes  ont  nne  longueur 
i  peu  près  égale  i  celle  des  bastionii.  iM' 
Tant  le  front  1-2,  il  n'y  a  point  de  demi' 
lone ,  c'est  le  corps  de  place  et  la  contre- 
f^rde  de  la  Tille  qni  remplace  cet  onvrage. 
Le  ttmé  qui  entonre  la  citadelle  a  une 
laideur  d'eaviroD  quinze  toises  j  etceluides 
demï-lanes  peut  en  atoir  sept  de  lu^renr. 
La  contr'escarpe  est  entonrée  d'an  che- 
min coaTcrt  et  d'an  glacis  ;  le  premier  est 
large;  et  son  parapet,  soifant  l'ancien 
usage,  rcTJtn  en  quelques  endroits  de  ma- 
çonnerie, est  tracé  en  crémailliM,  formant 
unesuite  d'angles  qni  permettent  aux  fusi- 
liers de  diriger  leurs  feux  parallèlemait  i 
la  capitale  d»  l'ourrage  ;  le  ch^nin  con- 
▼ert  ne  règne  pas  aatoar  de  tonte  la  cita- 
delle ;  il  est  interrompu  snr  le  pont  1-2, 
où  il  se  réunit  i  celui  de  la  ville  devant  le 
bastion  N'  2 ,  et  avec  le  corps  de  place  de 
la  ville  devant  le  bastion  N°  1. 

11  y  a  lieu  de  croire  qu'anciennement 
les  mors  d'escarpe  de  la  citadelle  étaient 
très-élerés,  et  vus, de  la  campagne;  ponr 
remédier  à  ce  défaut  on  a  probablement ,  i 
l'occasion  d'une  restauration  génénle  des 
raaçonDerieSiTédoîtcesninn  i  la  hauteur 
qo'ils  ont  actnellement,  environ  vingt-un 
pieds  depuis  la  fondation  jusqu'au  cnrdon; 
on  a  laiMé  svbsiiter  1e>  c«ntre-fbrts  i  leur 
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:  hantea  r,  de  manière  quinlérieare- 
ment  ila  dépassent  anjonrd'hnî  en  hauteur 
le  cordon  dn  mur.  L'épaisseur  des  murs  est 
de  cinq  pieds  an  cordon  comme  i  la  bue  ; 
les  psvemens  intérieurs  et  extérienrs  étant 
parallèles ,  cette  circonstance  de  l'abeisse- 
■nent  des  mors  qni  au  commencement 
s'élevaient  jusqn'i  la  créle  extérieure  dn 
parapet ,  est  canse  que  maintenant  celai-ci 
n'a  pins  que  dix  on  12  pieds  d'épaisseur 
environ.  Il  semble  qu'à  l'époque  de  la  res- 
tauration des  maçonneries ,  on  n'a  pasjagé 
nécessaire  de  .rétablir  les  murs  d'escarpe 
des  deux  demi-lunes  sur  les  fronts  qui  re- 
gardaient la  campagne  ;  ces  ouvrages  n'ont 
actuellement  point  de  revêtement ,  lenr 
escarpe  n'est  qn'nn  talus  en  terre ,  mais  ta 
demi-lune  du  cAté  de  la  ville  a  conservé 
son  rnnr  d'escarpe.  On  n'a  pas  rétabli  non 
plus  les  revétemens  des  petits  battions  in- 
térieurs qui  n'ont  maintenant  qn'un  talus 
en  terre.  Le  mur  de  contr'escarpc  a  envi- 
ron douie  piedi  de  haaienr ,  il  est  en  fort 
mauvais  état  et  menace  ruine  en  qnelques 
endroits  ;  la  contr'eicarpe  est  même  en  terre 
devant  les  demi-lunes  N»  2-5  et  No  Z-i. 

La  citadelle  est  séparée  de  l'Escaut  par 
nne  petite  digne  dans  laquelle  se  trouve 
ane  écluse  qui  facilite  l'introduction  de 
l'eau  delà  rivièredanslefossé;  deuxantres 
écluses ,  constmites  de  chaque  cdté  de  la 
goi^e  de  la  place  d'armes  devant  le  front 
4-5 ,  permettent  de  faire  entrer  ou  sortira 
volonté  de  l'eau  de  l'un  ou  de  l'autre  cAlé  , 
et  d'établir  ainsi  dans  le  fossé  un  courant 
dans  un  sens  00  dans  l'autre. 

Un  bstardean  très-long  se  tronre  devant 
la  courtine  du  front  1-2  :  ce  batardeau , 
qne  l'on  sait  être  une  forte  digne  en  ma- 
çonnerie placée  transversalement  dans  un 
fossé  pour  en  retenir  les  eaux ,  sépare  les 
fossés  delà  ville  de  ceux  delà  citadelle,  et 
sert  i  retenir  les  eaux  dans  ceux-ci  i  la 
hauteur  qu'on  désire.  A  marée  basse,  les 
fossés  peuvent  être  mis  presqne  è  sec,  i 
l'exc^tion  de  la  cunette  qui  règne  au  mi- 
lieu et  tout  le  long  des  fossés,  mais,  i 
marée  hante,  il  y  a  moyennement  dix-huit 
pieds  d'eau  dans  les  fossé*. 
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Dsni  les  demieri  tempt  on  a  «iiutrait 
en  aTtiit  des  glacû  Mir  les  capitales  du  demi- 
lanes  dea  fronti  2-3  et  5-4,  dea  lunettes 
dont  les  laillaDi  sont  éloigna  de  cent  cin- 
-  (jaante  taises  de  ceux  des  demi-Innés  :  la 
Innette  de  gauche ,  lituée  derant  le  front 
2-3  porte  le  nom  de  fort  Saint-Laurent, 
et  cdle  qui  est  litnée  derant  le  front  3>4 
se  nomme  le  fort  de  Kîel.  Cbaqae  Innette 
est  composée  de  deg<  faces  de  cinquante 
toùes  et  de  denz  flancs  de  vin^  toises  de 
longnenr  ;  lenr  escarpe  eit  rerétae  par  on 
mur  d'environ  donieiqniniepîedsdebau- 
teur  ;  elles  sont  entourées  d'un  fossé  qu'on 
remplit  d'eau  an  moyea  d'an  aqnedncqoi 
comoiuniqueaTeclesfossés  des  demi-lunes. 

Un  cliemin  couvert  sans  mnr  de  con- 
tr'escarpe  r^ne  autour  du  fossd  et  est  ter- 
miné par  deni  rastes  places  d'armei  ren- 
trantes qui  se  perdent  dans  la  campagne.La 
gorge  de  ces  forts  est  fermée  par  un  mnr 
crénelé  de  pen  d'épaisseur  j  soue  le  saillant 
se  trouve  un  petit  magasin  t  pondre  et  un 
corps  de  garde  voâtds,  à  l'éprenTe  de  la 
boroLe. 

La  citadelle  •  trois  portes  :  la  porte 
prineipalt  qui  conduit  A  une  vaste  espla- 
nade entre  les  maisons  de  la  ville ,  les  for- 
tifications de  l'arsenal  qui  estsitué  an  pied 
même  du  glacis  de  la  citadelle  du  câté  de 
l'Escaut  ;  laporte  de  secours,  sur  le  front 
2-3,  qui  conduit  à  la  campagne  et  par 
laquelle  on  communique  avecle  fort  Saint- 
Laurent,  et  enfin ,  laporte  dela/K>feme, 
sur  le  front  4-5 ,  qui  conduit  à  l'Eicaut  et 
dont  on  se  sert  potir  communiquer  avecle 
fort  de  Kiel.  Outre  ces  grandes  communi- 
cations ,  il  y  a  dans  chaque  courtine ,  près 
du  flanc  bas,  une  poterne  pour  descendre 
dans  le  fossé. 

SonscliBCun  des  flancsdet  petits  bastions 
intérieurs ,  se  trouvent  trois  casemates  de 
trente  pieds  de  longueur  sur  dix  i  douze 
pieds  de  largeur  ;  une  galerie  qui  règne 
sons  la  face  de  ces  bastions  réunit  les  case- 
mates de  l'un  ou  de  l'autre  flapc.  On  com- 
munique de  la  conrtine  anx  flanc* baspar 
des  poternes, 

La  surface  int^ienre  delo  citadelle,  non 
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compris  les  remparts  ,  pent  Hre  de  dam* 
mille  toises  carrées  environ.  Dans  cet  es- 
pace se  ttnuvent  one  grande  quantité  de 
bAtimens ,  placés  i  pen  près  paralljlemeni 
aux  courtines,  de  manière  à  laisser  dans 
l'intérieur  un  grand  terraia  libre  ponr  les 
rooniKnvres  et  pour  différons  osagea.  Ces 
bitimens  consistent  dans  un  i 
poudre ,  ime  grande  caserne  et  ti 
nés  plus  petites ,  des  habitations  pour  le 
commandant  et  les  oiEciers ,  des  écuries , 
nu  arsenal,  une  chapelle,  etc. ,  etc. 

Intérieurement,  devant  la  poterne  qû 
conduit  i  l'Escaut,  des  bdtimens  rëtinis 
fiirment  une  espèce  de  tambour,  fitît  pro- 
bablement ponr  protéger  une  retraite  par 
cette  porte  en  cas  de  besoin. 

Outre  lacitadelle,  la  ville  d'Anrn*  pos- 
sède encoreplusienrsfortset  fortifications, 
qui  servent  à  rendre  plus  formidable  la  dé- 
fense de  cette  place  :  placée  précisénwotà 
l'endroit  où  l'Eicaut  ajant  coulé  du  Sud 
BU  Mord ,  et  ajant  reçu  toutes  les  eaux  da 
bassin  occidental  de  la  Belgique,  se  dirige 
brusquement  1  l'OueitversIanier.leconraiK 
de  ce  fleuve  ainsi  reporté  sur  la  rive  droite 
maintient ,  le  long  des  quais ,  nue  profon-         i 
deur  d'eau  asseï  considérable   pour    per-         . 
mettre  lemoaillageaniplos  grands  navires- 
Le  cercle  que  l'Escaut  fait  devant  la  ville, 
où  sa  largeur  est  d'environ  deux  cent  cin-         i 
quante  toises ,  a  donné  à  la  rive  gaocbe  la        | 
forme  d'une  langue  de  terre  très-laige  et       i 
en  même  temps  très-basse,  où  est  situé  à       i 
peu  près,  vis-à-vis  le  milieu  de  la  ville  le 
petit  hameau  dit  la  Téte-de-Flandres.  Les 
terrains  qui  entourent  ce  bamean  sont  des 
polders  compris  entre  les  digues  de  la  ri- 
vière ,   lesquels   peuvent  être  inendés  de 
plusieurs  pieds  d'eau,  sur  une  étendue  de 
mille  toises  environ. 

La  Tête-de-FIandres  n'est  donc  accessi- 
ble qne  par  les  digues;  mais  celles-ci  sont 
dcfendues  du  cAté  du  Nord,  par  le  fort 
Saint-Hilaire,  et  du  câté  du  Midi,  par  le 
fort  deBui^ht ,  vis-à-vis  la  citadelle.  L'ac- 
cès du  cAté  delà  Flandre  est  défendu  par 
le  fort  de  Zwyndrecbt ,  situé  an  milieu  de 
l'inondation  j  entre  ce  fort  et  celui deSaint- 
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HiUiTe,MtroaTeenoDtTele(bTtdeCaUiw. 
Tous  ce*  forti  aontdea  redoatM  maçonnée* 
et  casematées ,  entoni^es  d'une  enceinta  eu 
terre ,  précédéed'aa  îoné.  Da  cdt£  duNord 
de  U  ville ,  à  nue  distance  de  cinq  cents 
toUes ,  eit  aitoé  tnr  la  rive  droite  le^rf 
^  Nord  s  c'est  oue  r«doute  pentagonale 
casematée  qni ,  k  cause  de  sa  po*itian  an 
coude  de  la  rivière ,  en  défeiid  les  deux  di' 
rectîons  longitndinalement  aurone  grande 
distance  ;  l'Escaut  a  une  larj^r  d'environ 
deoz  cents  toiles  viB-à-vi(decetbrt:entre  la 
villeetlefbrtdnNord,onBencoreétabtipla- 
ûcarvautresbatteries  ,qui, avec  celle  dufbrt, 
«ontenveiaLIe  armée»  de  Boizantecauoni,  de 
aorte  q  ue  l'a  pparition  duvaisscaoïdegaerre 
est  rendue  sinon  impossible,  du  moins  trèS' 
difficile,  surtout  i  cause  de  la  farce  de* 
marées  auiquellei  le  fleuve  est  sujet. 

A  dens  lienes  de  distance  an-dessoD* 
d'Anvers,  l'Escaut  est  défendu  par  deux 
forts  osseï  coosidérables  ,  situés  vis-A-vis 
l'un  de  l'autre;  celui  do  LiUo ,  sur  la  rive 
droite,  et  celui  de  Liefkenshoek ,  sur  la 
rive  ganche.  Ces  forts  sont  tous  les  deux 
composé*  de  bastions  et  de  courtines,  et 
fortifiés  selon  les  règles  de  l'art.  Us  sont 
entourés  de  vastes  inondations,  et  senle- 
toent  accessibles  par  les  dignes. 

Entre  ces  forts  et  Anvers ,  sont  situés 
encore  d'antres  forts  de  moindre  impor- 
tance; ce  tontles forts Sainte-Harie,  près 
de  Calloo ,  snr  U  rive  gauche  ;  Saint-Phi- 
lippe ,  snr  la  nve  droite ,  l'un  vis-à-vis  de 
Tautre,  k  l'eudroit  où  leflux  reprend  brus- 
quement une  direction  vert  le  Nord-Est; 
les  forts  laPerle,  &  nii-distanceentre  Sainte- 
Marie  et  Liefkenshoek ,  Sainte-Croix  ou 
Kruisscfaans,  sur  la  rive  droite,  k  mille 
denx  cents  toises  en  amont  deLiUo;  et  en- 
fin ,  AravaldeLillo,lefortFrédirio-Henrii 
touaceifort*,  la  plnpartdémontelés,  n'exis- 
tent même  plut  qne  de  nom ,  et  ne  sont  en 
réalité  que  des  positions  pour  des  batterie» 
de  cAte  ;  mais  ils  sont  sitoé*  très-avanta- 
gensement  ponr  roidre  le  passage  des  na- 
vires difficileet  dangereux.  Quand  tons  cet 
poste*  sont  garnis  de  canons,  Icpassagede 
Ja  rivièni  est  partout  défenda ,  et  nn  vais- 
Moy.  n'iKTiM. 


sean  de  guerre  montant  depnisLiUojnsqn'i 
Anvers,  setrouverait,  pendant  toat  son  tra- 
jet, sans  cesse  exposé  an.  lèu,  sonsUbonne 
portée  dn  canon.  ' 

Les  deux  rives  derrière  le*  dignes,  con- 
sistent en  terrains  fertiles ,  mais  fort  bas , 
qn'oa  nomme  polders,  etqai,anm(^en  de 
coupures  dans  les  digues,  peuvent  dtre  mi* 
«onst'ean  i  la  marée  haute. 

Quand  on  considère  la  citadelle  d' Anver* 
en  rapport  avec  les  forlifica lions  adjacente* 
deIaville,ontranTeqneleiIanqaementma- 
tneldes  ouvrages  est  parfaitement  observé. 

La  citadelle  trouve  un  élément  de  force 
dans  la  manauvre  d'eau  de  ses  fossés ,  qui 
pent  être  d'une  grande  efficacité  poor  la 
défense;  quant  BU  corps  déplace,  les  mun 
de  revêtement  sont  convenablement  oon- 
vertsparlacrétedn  glacis,  et  malgré  leur 
|ieD  de  banteur,  ils  sont  à  l'abri  d'une  es- 
calade à  cause  de  la  profondeur  de  l'ean 
dans  le  foué. 

La  distance  des  flancs  jnsqu'à  l'endroit 
ail  la  contre-batterie  doit  être  établie, 
distance  qu'on  nomme  la  ligne  de  défense, 
est  pin*  longue  qne  ne  le  compmle  une 
bonne  défense  \  les  bastions  sont  peu  spa- 
cieux, et  les  petits  bastions  intérienrt  qui 
en  sont  comme  les  réduits ,  gjneut  beau- 
coup la  circulation.  Ces  réduits,  étant 
privés  de  leur  rerétement ,  ne  forment  plot 
que  des  retrancfaemens  mal  fianqné*  et 
faciles  k  enlever  de  vive  force.  Us  aat 
encore  le  défaut  de  ne  pas  commander  le 
bastion  dans  leqnel  ils  «ont  placés  et  ne 
font  ainsi  pas  même  le  seriice  de  cavaliov. 

La  citadelle  n'a  nulle  part  da  feux  cas»- 
matés,  mais  les  flancs,  malgré  leur  peu 
d'étendue ,  sont  disposés  à  permettre  l'éta- 
blitsementd'  une  balleneassex  considérable. 

La  grande  saillie  des  demi-Iunet  donne 
le  moyen  de  s'opposer  efficacement  A  l'éta- 
blissement des  conlre-batteriei  ;  mais  l'ab- 
sence  d'un  milr  de  revêtement  rend  la 
défense  de  ces  ouvrages  difficile ,  et  dispense 
l'assiégeant  d'établir  centre  eux  des  batte< 
rie*  de  brèche.  U  ert  &  remarquer  que  les 
chemins  couverts  n'ont  point  de  réduits 
dans  kun  place*  d'arme* 
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blablet  en  celt  A  ceox  de  presque  toutei  lei 
onciennei  fortificatioiu. 

Contid^rant  )■  citadelle  par  rapport  m 
terrain  eoTironiiant ,  ou  pent  renuirqaer 
d'abord,  qWi  l'eieeption dea ftees  ganehes 
du  fort  de  K.iel ,  de  la  denti-Inne  derrière 
M  fort  et  dn  battion  n"  4 ,  toutea  lea  facea 
de*  fnmti  estérieort  peareat  Are  prolon- 
gée) «ir  an  terrain  propre  à  l'élaUiaaement 
de>  batteriea.  Quant  aox  face*  dea  fronts  dn 
'  otté  de  la  TÎlle,  leurs  pmliMigemena  sont 
difieilea  à  prendre  ekaclement  i  cause  des 
maison*  eaiironnantes ,  à  l'exception  ce- 
pendant de  b  face  gaudie  da  lit«tian  n*  1 , 
qui,  en  cas  d'attaque  de  ce  cAté,  serait  pra- 
bablement  le  bastion  par  leqnd  on  lÂer- 
cbcnit  i  pénitrer  dans  la  fortercste. 

Les  lancttea  de  Riel  et  de  Saint-tanTcnt 
M  ssat  que  faïMement  âanqnéM  par  les 
saillans  de*  demi-Innés  dss  fronla  sur 
haqusU  elles  se  tnaieat  :  c'Mt  on  défaut 
qu'elles  ont  de  commun  aceo  presque  tona 
Isa  OBtrafa  détaché*  d'one  plaM.  La  face 
gaucbe  da  la  lunette  Saint-Laurent  est 
flanquée  par  le  corps  de  place  de  la  rîlk. 
Pour  la  reste,  ces  lunettes  sont  spadebset 
et  snBce|itAles  d'une  bonne  défense. 

Il  est  CmU* Avoir  qne  et»  deux  forts  sont 
âsstinéa  i  former  aTec  le/art  MonteMlù, 
qui  est  uno  grande  lunetta  placés  sur  le 
glacis  devant  la  porte  dca  Bégnines,  on 
seul  et  Btme  systimB  de  défisnse ,  par  lo- 
qnel  ou  foroe  renoani  à  DUtrir  les  trandiées 
i  ua«  diatance  considérais  dn  corps  de 
pboa,  et  i  lenï  donner  une  trts-gtanda 
ét^tdne  pour  sudii'asser  les  onvrages  ds  la 
ville  qui  peuvent  voir  les  attaques,  h»  dif- 
ficslté  «9t  aneore  augmentée  par  la  voisi- 
nage de  l'Escant ,  qni  ne  permet  pas  i  l'as- 
siégoant  de  s'étsddre  sor  la  gancbe,  «à  il 
rsaeontre  A  l'approcln  ds  la  digne  nn  terni  n 
basAnarioageiii.  L'asNégë,  mattredela 
viUa  et  dispoaaut  ainsi  dVuMlârtegBTaisao, 
a,  tm la  cawpagns ,  gwatre  issaea  ra^yro- 
diéea  par  lesqiidles  il  paat  déboncher  è 
«btqoe instant}  ca  sont  les  portes  des  B^ 
gainas  et  da  Malines  dans  k  ville ,  ceUa  de 
Secours  et  la  Potema  de  l'Esaot  dans  la 
cil»delle.  Le*  d«u  points  par  lesqmds  I'm- 
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siégeant  pent  pénétrer  A 
bastions  n™  2  et  3 ,  k 
dans  des  rentrana  fort  prononoés ,  oA  il  ne 
pent  arriver  sans  avoir  pria  auparavant  la 
drai  Innettei.  Le  bastion  n*  3  serait  prs- 
bablement,  dans  te  cas  d'une  attaqne  de 
ce  Mi,  celai  oft  l'on  tâcherait  de  ùan 
bricbe.  Il  est  évident  que ,  dans  celte  sop- 
position  ,  les  deux  fronts  extérieurs  da  la  ci- 
taddlesontcapuLles  d'une  bonne  défcBMri 
peuvent  étra  considérés  comme  tréa^arti. 
Il  n'en  est  plus  de  néFue  quand  lea  ftiti- 
ftcationa  de  la  ville  ne  contribnent  plm  1 
la  défense  ;  ces  méuiM  fortîficatMms  sortnt 
dans  ce  cas  i  appnyer  et  couvrir  l'aile  dmK 
des  attaques, qnin'ont  plus  alors  besoin  ds 
s'étendre  si  loin  ;  le  fort  Saint-Idomit  « 
trouve,  en  outre,  privé  de flanquement sur 
sa  face  gauche,  et  il  tnflît  de  prendre  re 
fort  sang  s'inquiéter  de  celni  de  Kiel,  le  bu- 
tion  n°  Z  devenant  alors  le  point  d'attaqoe. 
Ce  désavantage  résultant  de  la  non-coop^ 
ration  de*  fortifications  de  la  ville ,  devitnt 
encore  plus  oonsidérable  qnand  cdlei-ti 
sont  occnpées  en  tout  on  en  partie  par  l'as- 
siégeant  :  il  est  facile  de  s'en  convaincre  ;  et 
l'on  peut  dire  alors  que  ces  fronts ,  de  Sirb 
qn'ils  étaient ,  deviennent  faibles ,  d'antani 
plus  que  si  la  citadells  est  abandonnée  4 
i«s  propres  forces ,  l'étendne  daa  aavi^ra 
extérieurs  de  ses  fronts  n'est  plna  oa  t«p- 
pMt  avec  les  moyeas  de  défense  ni  atee  k 
nambredes  défànsean  qn'dle  peoteo&tenir. 

l<a  front  de  la  citadelle  qui  it^uit 
l'Bsoant  est  toot-è-bit  inaceaaobk  su 
attaques ,  niais  celni  qni  est  toomé  eaatie 
la  ville  ne  trouve  de  mojena  dedéfiaiseqae 
dans  ses  propres  oarrages  ;  ansai  est-il  d'an 
accès  facile  et  pent-il  être  considéré  eomme 
peu  lugceptible  d'une  bonne  défense.  La 
position  de  la  Téte-de-Plandres  est  d^ 
tréa-grand  avantage  ponr  la  défense  de  la 
eitadelle,  m  ce  qn'eÙe  la  prot^  ds  cM 
da  la  rivièn ,  et  lui  «onserve  ittc  libn  coBi- 
municatioa  arec  le  Bas-Eaoaut. 

GOMMsaca   iT   nrBvarsL»   :   Le   mb- 
d'Anvcrs,  auqaal  se   rattache  k 
mannftotiiNa  de  la 
BtigiqM  M  de  toM  ee  <pi'eUa  praMi,  doit 
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étra  cxuuidM  comme  le  trooe  principal 
d'oA  nÛMnt  les  Mitret  bnmclief  de  I*  for- 
tuite publique.  Lca  échuign  d'AnTon, 
conititoant  cwentiellenieDt  le 


maritiiDc  on  le  La  ut 
en  contact  habitael  et  permanent  arec 
lea  antre»  peaplet  du  mondé,  d^TCne  chet 
IVtiangcT  le  laperfla  de  l'indnitrie  natio- 
nale Iiclge  et  en  apporte  dei  retonn  qui, 


rendant  faverablet,  lai  permettent  d'ali- 
nenter  l'Allemagne  et  d'autre*  contrée». 
Le  déboocU  immenM  qne  procurent  cea 
p«y*  dtrangart  pour  l'totulemeiit  de»  pro- 
dailt  dea  &Iiriqaei,  dé»  mince  et  de  l'agri- 
coltwv  da  la  Belyigue ,  fait  vivemenl  disi- 
rer  an  fatenr  dei  intérft»  le»  plui  cher»  au 
pays,  qne  la  liherlé  de  l'Etcant  loit  enfin 
reoonnve.  L'apoii  tiÙTaiit  fait  connaître 
IcB  resaoDTiM»  de  l'induatrie  et  dn  oommerce 
de  la  tille  d'AnTen.  &e»  raffiaertes  de 
lucre  de  canne  emploient  cinq  à  tii  cent» 
oiiTriers,  et  consomment  annuellement  dix 
millions  de  kilogramme»  de  sucre  brut  :  la 
plupart  des  »ncre»  raffinés  s'eiportent  en 
Allemagne  par  le  Rhin.  Le»  ti»«m  de  aoie 
fu'on  j  fabrique  »ont  renommé»  pour  la 
■otidité  de  la  teinture  et  le  bon  goAt  du 
deinn  ;  on  y  fabrique  aa»«t  de»  éto&n 
méUef  de  HÛe  at  de  coton ,  de  hhc  et  de 
laine ,  de»  achali ,  de»  tulle» ,  des  crépei , 
de*  b**  de  toie ,  de»  galon» ,  dei  broderies . 
La  UuicluiMnie  et  la  broderie  snr  tullei 
occapaient,  en  1830,  trente  i  quarante 
mille  onmeri  de*  deux  texet ,  tant  ï  Anver» 
que  dan*  le*  ^TiFOn*.  La  ebapellarie  de 
cette  Tille,  quoique  d^ne,  e*t  encora 
avaatageu»eiiient  connue  dan»  le  ooni- 
iim«e.  I>e*  diaman*  et  autre*  pterrM  pré- 
cieoac*  7  aont  trèa-biau  taillé».  Le  tirage 
d'or  y  esieiécnté  arec  perlection.  Il  y  a  de» 
fabrique»  de  drap» ,  camelot» ,  sergei ,  fla- 
nelle* ,  toile»  peinte» ,  toile»  &  Toile* ,  b>- 
tina  ,dinùttca,TeloDT»,ca»inirt, calicot», 
mow«olinea,  perkaki ,  oonrerture»  de  co- 
ton, ttafle»  de  crin,  toiles  cirée»,  tapi», 
booDeterie  en  laine  et  en  coton,  be»  de  aoie , 
fil  de  BM  i  coudre,  fil  d*  dentdla»  et  fil 
de  laine  ;  da»  rnbau  de  toie  uni»,  rayé* , 
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brochés ,  tatinés ,  velontés  de  tonte*  tortei 
de  couleurs  ;  des  fabrique»  de  chapeaux  de 
paille ,  de  chocolat ,  de  colle  forte ,  d'ami- 
don ,  d'épingles ,  de  Ternis ,  de  cénue ,  de 
'  tournesol ,  de  carte»  k  jouer ,  de  chicorée , 
de  peigne» ,  de  brosses ,  de  couteaul  ;  un 
grand  nombre  de  distilleries  de  genièrre, 
des  distilleries  de  liqueurs ,  des  raffineries 
de  sel,  de»  bra»aerie»,  de*  tanneries,  cor- 
roisriek,  mégiasaria*  et  bu0lBtaries;  de» 
corderies  trèt-importante*  j  de»  tûntnrerïe» 
en  laine  et  en  coton ,  de*  »aTonneries ,  de* 
blanchisteriet  de  toile  et  de  cire,  des  im- 
primerie*  de  coton ,  de»  filatures  de  coton  j 
df»  fonderie*  de  fer,  de  cuirre  et  de  carae- 
ttrea  d'imprimerie;  de»  moulin»  i  bnile , 
i  tobao,  i  tan,  A  teinture,  i  ciment,  à 
•cier  le  bois,  1  laminer  )e  plomb,  k  chi- 
corée ,  etc.  Le»  constructions  lUTale»  oocr- 
pent  an  moinstrois  mille  oaniert .  Cette  vil  le 
poistde  en  tout  trois  cent  qoatre-vingt-dix- 
nenf  fabriques  et  manolbctnres ,  cent  dii- 
nenf  ateliers  et  cinquante^atre  moulins, 
dont  tin  k  vapeur,  deni  à  rent  et  nn  A  eau  ; 
les  antre»  sont  activé»  par  des  cbevaui. 

Anver»  a  toujonr»  fleuri  par  son  com- 
merce maritime ,  qui  s'étend  sur  toutes  le» 
parties  du  monde ,  et  qui  est  surtout  tris- 
actif  avec  ton»  le»  ports  de  l'Allemagne, 
En  1832,  il  est  entré  4a  port  d'Aurera 
1256  navires,  satoir  : 

Belges 1*7 

Françai» 36 

Anglais 19» 

Hfinorrien* 291 

Américains 71 

Danois 308 

Suédois il 

Norwégiens 70 

Prastieus 66 

HamboUTgeeia 24 

OldenbouTgeoi* 35 

Meeklenbonrgeoia 33 

Russe» 9 

Autrichien» 3 

Labeobai» 2 

Rottockoi» 10 

Brémoû S 

Napolitain» 3 
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Sarde*  .  .  . 
Siciliens.  .  . 
BuénoMiriani  . 


Voiâ  létat  comparatif  des  principale» 
inBTchiodises  qui  y  ont  été  importées  pen- 
dant les  six  dernières  années,  de  1837 


HAHCH4NHISES   IMPORTBES. 


xmw±KM». 

1827 

1B28 

1829 

1830 

1831 

1832 

BolSD'ACÂlOD.bloCl. 

910 

2,575 

1,932 

1,808 

436 

203 

706,000 

2,351,000 

883,000 

952,000 

908.000 

1.183,000 

CiFfs,biqietbfU.  . 

3,6  tO 

B,008 

3,242 

1,348 

200 

419 

•      balle. 

364,178 

362,073 

377,722 

356,200 

133,804 

171,186 

CoToai.bill.MsuroDi. 

22,924 

16,665 

34,297 

21,468 

5,666 

i9,B6S 

CmM.pièoM 

223,820 

163,209 

49<l,623 

348,209 

220,100 

297,991 

iKDido* ,  ciiiiei .  .  . 

1,376 

2,404 

1,960 

1,291 

500 

BW 

»      soroni.  .  .  . 

616 

388 

816 

362 

m 

236 

LuvM, balle*.  .  .   . 

3,953 

4,809 

3,676 

4,230 

62« 

4,71» 

Pi>nT,Ulle..  .  .  . 

1,836 

1,848 

1,693 

2,137 

612 

313 

Poiv»,ballei.  .  .  . 

21,806 

6,171 

12,665 

12,832 

6357 

6.812 

P0T*M.B,h,q.etbil.. 

12,091 

11,314 

15,214 

7,161 

7.114 

9.BS3 

R".!-,,. 

l&,'2S4 

14,3ÛS 

18,476 

24,188 

2,691 

13,103 

>  biUei 

18,815 

40,889 

98,385 

a,824 

6,580 

3,976 

SiiciEsdiT.,b;qielb. 

4,087 

4,766 

3,822 

1,961 

1,523 

3,758 

.  Bré.ll,c.ii.ei  . 

3,321 

.3,375 

7.075 

998 

3,267 

I.2S7 

.  Chine, ca>i>e<  . 

> 

2,000 

> 

> 

1.448 

■  Htvane,  caiiiei. 

56,175 

42,778 

70,244 

26,357 

26,273 

30,248 

r        T.    ciiiiei .   . 

> 

> 

1,525 

• 

■ 

»        >    caniitrei. 

2,298 

2,998 

4,519 

6,819 

1,470 

40 

>  diT.,Mcielnilt. 

47,702 

72,632 

76,363 

41,925 

20,999 

22,281 

1,220 

2,382 

1,598 

2,785 

3,397 

8,0)9 

»    balleietinroai. 

94 

988 

868 

575 

427 

1,211 

THi»,c«i«ei.  .  .  .  . 

1,817 

91 

186 

1,408 

610 

4,010 

Le  premier  monnmeiit  de  la  grandear 
d'Anvers,  et  de  celle  des  filles  ausjtti- 
qnes,  est  nn  traita  concln  en  1256 ,  entre 
la  Tille  de  Hamboarg  et  Henri,  dac  de 
Brabant,  et  par  lequel  Hambonr^  obtint 
plntienre  priTilégei  k  la  ville  d'Anvers ,  et 
entr'autres  la  liberté  de  commerce  dan*  les 
^tats  da  dac,  nonobstant  ses  guerres  avec 
le  prince  de  Holatein. 

En  1313 ,  elle  devint  le  port  d'entrepAt 
ponr  les  laines  d'Angleterre ,  dont  la  con- 
sommation s'était  considérablement  ac- 
cme  dans  le  Brabant,  l'Artois  et  la  Flan- 
dre. Ce  &t  idouard  II  qni  établit  cet 


cntiepAt  ponr  aisnrer  ses  droit*  snr  cette 
narcbandise.  Ea  lUi ,  Anvers  a'arait 

la  compagnie  connue  en  m  temps  11  sovi 
le  nom  de  marchands  de  la  e<mfreUa^ 
nilé,  quitta  Hiddelboui^  où  elle  réddiit 
ponr  venir  s'établir  A  Anvér*  ;  «on  com- 
merce s'éteodait  anx  laines,  draps,  plomb, 
coin,  étain  et  aotre*  marcbondiKi  d'An- 
gleterre :  peu  de  temps  après  l'étaUi*- 
semeut  de  cette  compagnie ,  l'enceinte 
d'Anvers  fut  agrandie,  le  nombr*  d«  aet 
vaisseaux,  augmentant  coBsidéraUanent , 
en  pen  d'années  die  devint,  par  l'cteiidDe 
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de  «on  «NnnierM,  it  hfa  d'entfaptt  de 
tonUi  let  natieiu  du  Nord. 

Ce  fut  wen  la  fia  dn  ^ataniime  liède 
qna  la  ville  d'AiiTers  lâeTa  i  ce  degii 
de  aptendeDr  qu'elle  eat  maintenir  pea- 
dant  ploi  d'un  liècle.  Cette  came  de  pn>- 
spiritë  l'eipliqne  par  la  cbute  da  com- 
œerce  de  l'opalenta' ville  de  Bruges ,  qoi 
occasjona  la  guerre  dei  Flamands  contre 
Icor  prince,  rerchidue  Maiimilien. 

Dès  1504 ,  les  heureux  elTets  de  la  li- 
berté du  commerce  faîuient  refluer  k 
AnTen  d'immensea  riclieeses  :  les  foiret 
franches  qni  y  ûtaient  étahlies  par  les 
iBQTeraini  de*  Pays -Sas,  attiraient  do' 
tontes  les  parties  du  monde ,  les  étran- 
gen  qai  y  apportaient  des  marchandise* 
de  tontes  espèces.  Dans  le  même  temps 
oae  antre  circoustance  contribua  à  por- 
ter nu  plus  haut  période  la  poisstnce 
de  f:ctte  Tille.  Les  Portugais  avaient  d'a- 
bord porté  A  Litbonna  le*  épicet ,  les 
drogoes,  et  les  autre*  productions  des  In- 
des orieiitales:  bientdt  ils  choisirent  de 
préférence  te  port  d'Anvers ,  qui ,  par  son 
facnreuse  situation,  te  tromait  pour  ainsi 
dire  le  centre  do  Nord  et  du  Midi.  Les 
nëgociaus  de  l'Âllemagite  et  d«s  états 
da  Nord  vinrent  s'y  établir,  et  y  appor- 
ter leurs  richetset  ;  ceux  de  Bmges , 
voyant  la  décadence  de  leur  ville ,  choi- 
siront Anvers  pour  leur  asile  en  1516. 

£n  1550  il  était  atseï  ordinaire  de  voir 
daiu  le  port  d'Anvers  deux  mille  vais- 
sesmx  char^  de  marchandises.  £ii  1560 ,  . 
In  eofnpagnieanglaiie  des  marchands  aren- 
tariers,  vint  d'Embden  s'établir  a  Anvers. 

Cert  vers  l'année  1560  qu'on  peut  pla- 
cer Tépoque  de  sa  plus  grande  prospérité, 
d'apri*  Gnichardiu  et  Anderson.  Le  chan- 
celier de  l'Hâpital  ,  dans' sa  harangue  au 
parlement  de  Paris ,  en  1560 ,  en  parle 
GOause  de  la  ville  la  plus  riche  de  l'Ënrope. 

Outre  les  Anversois  et  les  Franfaia  qui 
Jonnaient  na  corps  de  marchand*  tris- 
nombreux  ,  il  y  avait  i  Anvers  plus  de 
iDÎlle  narcbands  étrangers ,  tel*  qu'Alle- 
mands, Danois,  Italiens,  Espagnols,  An- 
glais, Portugal*  et  EasUrimgs:  on  ap- 
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pdait  de  ce  nom  les  négoeianj  des  port* 
sur  la  cAte  méridionale  de  la  mer  Bal- 
tique jnsqa'en  Lironie. 

La  ville  d'Anvers  envoyait  i  Rome  tonte* 
■ortes  d'étoffes  de  laine,  de*  toiles,  des  tapis- 
series, pour  lesqndles  elle  ne  recevait  en  re- 
tour que  de  l'argent  DU  des  lettres  de  change. 

A  AncAne,  des  draps  et  autres  étoffé* 
d'Angleterre  et  des  Pays-Bas ,  des  toiles , 
des  tapisseries  ,  de  la  cochenille  etc.  ;  elle 
en  rapportait  des  épice*  et  des  drognea 
dn  Levant,  de  la  soie,  du  coton,  des  ta- 
pis et  do  lin  de  Turquie,  etc. 

A  Boulogne ,  des  serves  et  autres  étof- 
fes, des  tapisseries,  toiles,  mercerie*  etc., 
d'oùelletiraiten  échange  des  soiestravail- 
lées  ,  des  étof&*  d'or  et  d'argent ,  des 
crêpes,  de* bonnets,  etc. 

A  Venise ,  des  bijonteries  ,  des  perles , 
des  étoffes  d'Angleterre,  des  draps  des 
Pays-Bas ,  des  tapisseries ,  des  toiles ,  de 
la  cochenille  et  quelquefois  même  du 
sucre  et  du  poivre  ;  elle  en  tirait  tontes 
sortes  d'épices  et  de  drogues  de  l'Inde  y 
les  pins  riches  étoffes  en  soie,  tapis  ,  en* 
ton,  merceries,  etc.,  et  même  des  couleurs 
pour  la  teinture  et  pour  la  peinture. 

ANaples,  des  étoffes  d'Angleterre  et  de* 
Pays-Bas,  tapisseries,  toiles  et  merceries, 
échangées  contre  des  soies  apprêtées,  crtie* 
et  torses,  de*  pelleteries  et  des  fourrure* 
précieascE  ,  du  safran  et  de  la  manneÉ 

En  Sidle ,  de*  drap* ,  toile»,  tapisserie* 
et  merceries  ,  et  en  retour  des  uoii  de 
galle ,  du  cumin ,  des  oranges ,  du  coton, 
de  la  soie  et  du  vin  de  différentes  espèces. 

A  Milan  ,  du  poivre,  du  sucre  ,  des 
bijonteries,  dn  musc  et  autres  parfumsj 
draps  et  serges  d'Angleterre  et  dus  Pays- 
Bas  ,  tapisseries  ,  toiles  ,  laines  d'Espagne 
et  d'Angleterre,  et  de  le  cochenille;  en 
échange ,  des  dentelles  d'or  et  d'argent , 
soiories,  étoffes  d'or,  futaines,  basins,  écar- 
lates,  etc.,  rii,  arme*  ,  merceries  de  haut 
prix ,  et  jusqu'à  des  fromages  parmesan*. 

A  Florence,  diverses  étoffes  de  laine, 
toiles,  laines  d'Angleterre,  éventails ,  fri- 
ses etc.;  en  retour  ,  plusieurs  espèces  de 
soieries,  d'étoffes  et  de  dentelles  d'or  et 
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d'u^ent,  et  des  foormMi    préoiemea. 

A  Gènes ,  dea  drap»  et  aei^  d'ÂDgle- 
terre  et  dea  Payi-Bu  ,  dca  tapiueries, 
toilet ,  merceriet ,  tateaiSa  et  mcnblci  ; 
d'où  nrenuent  dei  Teloura  de  tam  prix, 
dea  aatim  et  aatrei  •oieriea ,  du  corail,  dn 
iBithridate  et  delà  th^riaqae. 

Lanlled'ÂiiTenenToyait  en  Allemagne 
dea  piemsprécîeiuea,  dea  perles,  de*  é|iices, 
dea  drognei,  du  aalran,  àa  lacre,  des 
drap*  et  dea  aergei  de?  Pays-Bai ,  des  ta- 
piaseriea  ,  nne  ^tmtité  considiirable  de 
toiles  et  des  merceries  de  toate  espice. 
Elle  en  tirait ,  par  terre ,  de  l'argeDl  mo- 
nayé ,  da  mercore ,  du  cuivre ,  de  la  laina 
de  Haaae ,  dea  glacea  ,  des  fataines  ,  de 
l'ocre  ,  et  antres  subatancca  serrant  i  la 
teinture ,  da  salpêtre ,  des  merceries ,  des 
meoble*,  des  métaoi  de  toutes  espèces, 
desarmea,  et  une  qnantttê considérable  de 
via  du  Rbïo. 

En  Danemarck  ,  Nonrège  ,  Suède  , 
Lirooie,  Pologne,  etc.,  une  grande  quan- 
tité d'êpicea ,  de  drogues ,  de  safran,  de 
sacre,  de  tel  ,  d'^toJfea  d'Angleterre  et 
des  Pays-Bas,  de  futiines,  de  toiles,  de 
soie*  travaillées,  d'étoffes  d'or  ,  tapisse- 
ries ,  pierres  prfciensea ,  Tins  d'Espagne 
et  antres,  alun,  bois  du  brésil,  merceries 
et  meubles  etc.;  elle  eu  tirait  du  ter  ,  du 
cnirre,  du  salpêtre,  de  la  garance,  dn 
Titriot ,  du  lin ,  du  miel ,  de  la  cire ,  de 
la  poix  et  da  gondron  ,  du  soufre,  de  U 
potasse,  de*  peaox  et  desfourrares ,  du 
cuir ,  de*  bois  de  cbarpente ,  beaucoup  de 
biire,  de  la  viande  salée,  de*  poissons 
salé*,  sëchéa  et  fumés,  de  l'ambre,  etc. 

Elle  envoyait  en  France  dea  pierres 
prédeuses  ,  du  vif  argent ,  de  l'argent 
monnayé  ,  du  cuivre,  plomb  et  étain  , 
vennillon  ,  soufre ,  salpêtre ,  vitriol ,  toi- 
les ,  tapisseries ,  pelleterie* ,  viande  et 
poitaoua  salés,  etc.  Elle  en  recevait  du 
sel,  des  toiles  de  Bretagne  et  de  Norman- 
die ,  dea  vins  ,  safran  ,  térébeatliiae  , 
boia ,  papiers  de  toute  espèce ,  boii  du  Bré- 
sil, étofie*  de  Paria,  Rouen,  Tours  et  plu- 
sieurs sortes  de  merceries ,  etc. 

Elle  envoyait  en  Angleterre  des  bijoux. 
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dea  piccrea  préoienseï ,  de  l'argesit  nan- 
nayé  ,  du  mercure,  dea  épiœa,  dragnea, 
sacre  ,  ooton ,  toile*  fines  et  groanère* , 
serges  ,  tapiaaeriea ,  glaeea,  tMtea  aortea 
demerceriea,  armea,  munitims  degnDTC: 
et  amenblemeni.  Bile  en  tinit  dea  drapi 
lÎDs  et  grossier*  ,  de  bdUea  laines ,  da 
plomb,  de  l'étain,  des  peaox  de  mtratim, 
de  lapin  et  antrea,  dn  ouïr,  de  la  bière, 
du  fromage  ,  et  des  vins  que  les  anglaii 
tirent  de  Camiie. 

Elle  faiaaitpende  conumeiceaTecl'ÉcoaK 
et  rirlande  ;  quelgnes  épiceries  ,  saietia 
et  merceries  étaient  les  aeols  obiel*  de  sas 
importation;  et  die  exportait  des  pelle- 
teriea,  dea  laines  ,  dea  étoSes  de  pea  da 
raleor,  et  dea  perlea  d'Écoase,  d'one  «an 
moins  pure  cependant  que  «elle*  de*  ^- 
lea  orientalea. 

EUe  envoyait  en  Espagne  de*  cnivns 
travaillés  et  hrnts,  de  l'étain,  dn  pbKnb, 
des  étoffes  de  diverse*  qualité* ,  dea  Pays- 
Bas  et  d'Angleterre ,  dea  aergea ,  dca  ta- 
pisseries ,  des  toile*  fines  et  groaaike*,  de 
la  poix,  dn  sonfre,  de  la  viande  et  da 
poisson  salé,  dn  beurre,  du  fromage,  ton- 
tes sorte*  de  mercerie* ,  des  armes ,  des 
munitions  et  dea  amenblemans.  Elle  en 
tirait  des  bijoux ,  des  perle* ,  de  l'or  et  de 
l'argent,  de  la  cochenille,  de  la  salaepa- 
rùlle ,  du  gsyae  ,  du  safran ,  du  ad ,  de 
l'sluD,  de  la  laine  fine,  du  fer,  des  vins, 
du  miel ,  de  la  mélasse,  de  la  gomme  ara- 
bique ,  dei  frnita ,  sels  et  antres  ,  etc. 

Le  commerce  d'Anvers  avec  le  Portagal 
était  le  mime  ,  k  peu  près  ,  qn'avee  l'fia- 
pagne,  tant  pour  l'impcfftatioo  qiw  pour 
l'exportation.  Enfin  cette  ville  portait  co 
Barbarie  des  étoSea  de  laine ,  dea  aeirges , 
des  toiles  ,  des  merceries  et  métaux ,  etc. 
Elle  en  tirait  du  sucre ,  de  la  gonote ,  de 
la  ooloquiDte,des  cairs,des  palletanc*,elc. 

D'après  ce  tableau  brièvement  esquisse , 
on  peut  juger  do  l'immenaité  du  com- 
merce dont  Anvers  était  l'eutrepAt ,  et 
de  la  rivalité  que  devait  inspirer  ans  bêf 
lions  étrangères  une  anasi  grande  prospé- 
rité. La  première  cause  de  sa  décadence 
fât  le  traité  signé  à  Monater ,  le  30  jan- 
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vier  1648 ,  par  1»^1  i)  fut  décitté  que 
l'EteRot  lenit  fermé.  Lu  fabrique!  de 
drap*  et  «ella  ie  tKputeriet,  qaî  faitaient 
l'olijet  d'an  dâ>it  coiuidirahle ,  cesièrfiit 
à  pen  prii  dans  le  même  tempi.  A  la  *nile 
de  cei  étiasmeoB  ,  l'émigration  qn'occa- 
sinoa  nne  révolte  suscitée  ea  1659  ,  et 
enfin  nae  maladie  contagieuM  qni  enleva 
beaHCOap  d'hatiitans  en  l'année  1676  , 
menacèreat  AnTirt  d'une  mina  totale, 
it  cette  cataatropbe  n'eut  pai 
soii  avaient  le  goAt  et  l'ha- 
bitsde  del'éROnomie,  iltconiervèrentlearï 
fortanea  particulière!  et  attendirent  dea 
temps  meilleurs  i  qaelqœS'Uas  d'entr'eui 
formèrent  le  projet  d'oi^niier  dans  les 
pays  étrangers ,  une  catnpagnie  destinée  à 
bire  directement  le  commerce  d'Asie.  C'est 
aux  eObrts  de  ces  nùgociana  qu'on  doit  les 
tentatives  faites  par  Embden ,  et  les  com- 
pagnies asiatiques  de  Copenhague ,  de  Go- 
tbembonrg  ,  d'Ostende ,  de  Trieste,  etc. 
Plu*  tard  les  grands  travaux  eiécatéa  à 
iinvan  par  les  ordres  de  Napoléon  ressus- 
citèrent  en  qodqaesortecctte  ville,  qui  dut 
ùla  mjon  époque  la  liberté  de  «on  fleave. 
roiKBa  >T  M*acBÙ.  11  se  tient  i  An* 
va«  quatre  foires  par  au ,  savoir  :  le  pre- 
mier lundi  après  la  Pentecdte  et  le  deuxième 
Inndi  après  l'Assomption  :  lear  durée  est 
de  quatre  semaines;  le  quatre  mai  et  le 
trois  déoembre,  foires  d'un  jour.  Marché 
atubteofs,  la  lundi  et  mercredi  de  chaqoc 

■OBTES  %1  CBBisnrs  1  Cette  ville  eom- 
maniqne  atec  Braxelles  par  la  grande 
nnt«  qai  pane  i  Halincsj  arec  Gand  par 
la  dwnasée  qui  passe  A  Saint-Nicolas  «t  i 
L«kenB;aTecBreda,  avecBerg-op-Zoom, 
par  rembnncbement  qui  se  iait  à  gauche , 
et  avec  Bois-le-Duc ,  par  celai  qui  se  fait  à 
droite  sur  la  ninte  de  Brazelles  k  Breda  ; 
avec  THmhout ,  avec  Lierre,  par  l'em' 
branchement  qni  a  liea  sur  la  route  de 
Bmadles ,  à  nne  petite  lieue  d'Anvers ,  et 
avec  Lontoin ,  par  celui  qui  s'efTectue  à 
Halines.  Elle  commtmiqoe  aussi  avec 
Bmzelles  par  un  canal  qui  ahoutit  au 
Rnpel  *  WiUdmi^,  via-à^ii  de  Boom. 
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aisTOii*  :  L'origine  d'Aavera  est  incer- 
taine ,  obscnre.  Plusieurs  écrivains  ont 
prétendu  qu'elle  était  l'Aluatucum  de 
Ptolémée.  Quelques  auteurs  ,  snr  la  foi  de 
la  tradition ,  ont  avancé  qu'elle  devait  ion 
origine  k  un  géant  nommé  Druon  on  An- 
tigon,  qui  eiiitait  du  temps  de  César; 
il  exigeait,  disaient-ils  ,  de  tous  les  mai^ 
chands  qui  remontaient  ou  descendaient 
l'Escaut,  la  moitié  de  la  falenr  de  leurs 
marchandises  j  et  lorsqu'on  le  trompait 
dans  l'évaluation ,  il  ne  se  cootentaît  pas 
de  confisquer  la  totalité,  mais  il  coupait 
la  main  de  ces  marcbands  et  la  jetait  dans 
le  âenve  ;  et  parce  que  le  mot  kand  signi- 
fia main ,  et  werpen jeter,  les  peuples  voi- 
sins donnèrent  au  chfllean  (  Het^Remen- 
Hdjb  ) ,  le  nom  de  Hantwerpen. 

Mejer  et  d'autres  historiens  pensent 
qu'Anvers  doit  son  nom  et  son  origine  aux 
Andoverpient ,  qui  s'établirent  dans  le 
sixième  siècle  sur  les  bords  de  l'Escaut, 
et  que  la  fable  dn  géant  et  des  maini  coo- 
péea  n'est  qu'on  rapprocbement  de  mots. 
Quelqnes-nns  veulent  que  le  nom  allemand 
Antetrerpen  soit  pria  du  nom  même  du 
rivage  qui ,  dans  la  Isugne  du  pays ,  était 
autrefois  appelé  Werp  ,  et  actnellement 
Werf.  Ainsi  de  Boroht  wi't  Werp  on  bourg 
devant  le  rivage ,  serait  venn  le  nom  Ant- 
iverpen.  Enfin  la  dernière  opinion  adoptée 
par  des  écrivains  éclairés ,  est  que  le  nom 
d'Anvers  provient  des  mots  flamands  tm 
et  iMtrjteK ,  qui  répondent  aux  mots  latins 
ad  et  Jaeere ,  qni  signifie  atxrue.  11  est 
évident  et  incontestable ,  disent-il ,  que 
le  i^lteaa  ou  la  premièreforteTesBe,aété 
Utie,  ainsi  qu'une  grande  partie  de  la 
ville ,  snr  le!  alluvions  di»t  le  flenre  a 
insensiblemntt  augmenté  le  rivage. 

Quand  onn'udmettrait  aucune  de  ces  opi- 
nions ,  il  est  certain  que  le  château  d'An- 
vers, nommé  par  &igi^a:XJladoi'erpum 
oppidum,  et  dont  il  ne  reste  plus  aocun 
vestige  ,  est  désigné  pour  la  première  fois 
dans  un  diplôme  de  l'an  726,  d'un  sei- 
gneur nommé  Rodingus ,  Rofaingns  on 
Hauchingns,  par  leqwd  il  donne  i  Saint 
WiUdmrd ,  l'église  ds  Sunt  Ptene  et 
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Pant ,  Utiet  par  Saint  Amand  et  le  tien 
ia  drait  de  tonlÏMi  qn'iJ  percerait  doni 
ee  cUtean. 

Les  NoTinaadi ,  qui,  depuis  le  tiiième 
■iècle ,  exerçaient  lean  brigandaget  daoa 
la  France  et  dooi la  Belgique,  remontèrent 
r£5caiit,ea  857,  et  brâlèrent  Anven. 
y  eri  l'ao  S65  il*  rebfitirent  un  cUteen  prùi 
du  Werf,  dont  il  eiiite  encore  une  porte  et 
troi«  tours  et  quelques  antres  mi  oei  cacfafes 
par  les  maisiHu  qu'on  a  construites  depuis 
1480;  cecUlean,  qu'on  Domme  encore  le 
So/;^  en  flamand,  existait  encore  enentier 
A  la  fiudu  qniniième  siècle. 

Aniers  fut  soumis  aux  rois  de  France 
jusqu'en  977.  A  cette  époque  Othon  II, 
empereur  et  roi  de  Germanie ,  donna  la 
Lorraine,  danslaquelle  AuTenétait  com- 
prise, à  Charles,  frire  de  Lothaire  ,  roi 
deFrance,  à  titre  de  fief^  et  en  980 ,  L6- 
thairerenon^icetteprovince,  qui  depuis 
a  été  détachée  de  la  France ,  pour  n'j  être 
téunie  qu'euTÏron  buit  cents  aue  après. 

Les  murs  de  la  ville  d'Anvers  ont  été 
plusieurs  fois  renouvelés  ,  et  à  chaque 
époque  ils  ont  enfermé  nn  plus  grand  es- 
pace. Le  premier  agrandissement  i  été 
fait  en  1201 ,  par  Henri  I" ,  dnc  de  Bra- 
bant;  ledeuxièmeeu  1314  ,  par  Jean  III, 
snssi  ducde  BrBbBat;letrQisièmGenl552 
par  l'Emperear  Oiarles-Quint ,  et  le  qua- 
trième en  1567,  parPhilippelI,  roi  d'Es- 
pagne. Les  plus  beaux  édifices  d'Anrers 
datent  de  ce  siècle.  Enl568,  on  comptait 
àAnvers  plus  de  deux  cent  mille  âmes.  Sa 
ciudeltefutraséeenlS76.CetteviIIefutsa' 
cagéeet  pillée  pendant  trois  jonrs  consécn- 
tifs  parles  Espagnols.  En  1585  elle  soutint 
on  siège  mémorable ,  et  ne  ee  rendit  au 
dnc  de  Parme ,  qui  l'assiégeait  depuis  un 
an  ,  qu'après  aroir  éprouvé  toutes  les 
horreurs  de  la  famine.  Le  traité  de  la  bar- 
rière entre  l'Empereur  Charles  VI  et  les 

•  L>  piarr*  moDURieiiulB  él>v«  ta  rho.. 
atur  daCimot,  iui[iicl  Anren  doit  !■  comei- 
«mloD  d-BD  fiubourg.  ■  ilé  irUtt.  CMIe  pierre 
porttlt  l'iBKrtplian  loiniits  :    •  Ct  faubourg  • 

■t  liUBan,  1*  (liu  iiainnx  dit  gauticrt  ■  Son 
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PruTÏnees  Unies  y  fut  signé  en  1715.  En 
1746 ,  le*  Français  s'en  entparèrent ,  et 
rétacnireut  à  la  paix  d'Aii-la-Oupelle. 
EUese  rendit  aux  Français  par  capitulation 
leiingt-nenf  novembre  1792;  ils  l'éracuë- 
en  1795,  et  la  reprirent  en  1794;  elle 
fut  alors  réunie  i  la  France  et  devint  le 
cfaef-liendu  département  des  Deni-Nèthei. 
En  1 SD9,  les  Anglais,  redoulaot  les  imne»- 
ses  préparatifs  de  guerre  que  Napoléon  y 
faisait  ,  tentèrent  d*iacendier  les  chan- 
tiem  et  les  vaisseau,  mais  ils  furent  vigou- 
reusement repoussés.  En  1814  ,  l'armée 
anglaise  ne  pot  parvenir  à  l'investir,  et 
l'illustre  Carnot  '  ne  la  rendit  aux  alliés 
qnc  d'après  les  ordres  de  Louis  XVIll, 
après  le  traité  de  Paris. 
'  En  1650 ,  après  la  révolution  dn  mois 
d'aoât ,  Anvers  Ait  occupé  par  les  Bdgcs  : 
c'est  i  cette  époqne  que  les  tnmpes  hol- 
landaises, retiréesdans  la  citadelle,  brûlè- 
rent l'arsenal ,  VentrepAt ,  ainsi  qu'on 
grand  nombre  de  maisons  situées  dans  le 
quartier.  Dans  le  cours  de  1852  la  ville 
d'Anvers  fut  mise  par  les  Belges  dans  au 
étst  formidable  de  défense  contre  noe 
agression  du  côté  de  la  rivière  :  le  fart  da 
Nord  fnt  complètement  armé,  ainsi  que  les 
batteries  situées  entre  ce  fort  et  la  ville. 
Les  quais  forent  rrensés  sur  tant  leur 
développe  meut  en  forme  de  tranchée  avec 
on  parapet  do  cSté  de  la  rivière  ;  les  um, 
aboutissant  aux  quais,  fuiuit  fermés  par 
des  épaolemens  portant  du  canon .  Pourpio- 
t^er  la  ville  contre  la  citadelle,  m>  con- 
struisit égale  ment  dans  toutes  les  rues  c«>- 
dnisant  à  l'esplanade  ,  de  forts  épanlemens 
armés  de  canons  et  de  mortiers.  L'arme- 
ment des  Belges  finit  par  être  de  deniceat 
Eoiiante- dix  bouches  à  fen  contre  la  eite- 
delle  et  de  quatre  cents  dix  pièces  pour 
tontes  les  positions  militaires  d'Anven 
anvingt-deni  septembre  1832.  Cesarme- 

<i  Eic.  la  gêacnl  CiraoU  àua  lit  garwrti  et 
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niaii  SQCceuifi  engagèrent  le  goarerne- 
meot  IiolIaDdaiti  mettre  lacitadelle  dani 
Ttn  état  reipectable  de  défense  :  poar  toute 
la  potition  militaire  l'armemeot  fnt  porté 
à  cent  quatorze  bouches  i  feu.  Tel  était 
l'état  de  la  citadelle  dont  lecommandenieDt 
était  confié  au  général  Guasé,  lorsque  lea 
cabinet*  de  Loudres  et  de  Paria  conçurent 
le  projet  de  forcer  parle»  arme*  le  gouver- 
nement det  Payi-Bai  i  abandonner  la 
position  delà  citadelle  d'Ânvere,  A  cette 
noUTclle  ,  les  appréhension  a  des  habitani 
de  la  ville  d'Anrers  ,  toujours  placés  sous 
le  canon  de  la  citadelle,  se reikouTelèrent 
dan*  toute  leur  force  :  les  deui  cahinetset 
le  geoTemement  de  la  Belgique  purent 
mène  partager  ces  craintes.  Cette  opa* 
lente  et  populeuse  cité  fut  jetée  dan*  la 
plus  grande  consternation  lonq  ne  le  bruit 
se  répandit  généralement  quetout  en  pre- 
nant toutes  les  maures  possibles  de  con- 
servation  an  cas  d'un  bombardement  ,  on 
poursuivrait  néanmoins  le  siège  par  tou) 
le*  moyens  ,  quelles  qae  puissent  être  les 
intentions  du  commandant  de  la  citadelle 
par  rapport  i  la  ville,  da  cdCéde  laqaelle 
en  alla  même  JDsqa'à  dire  qne  se  ferait 
l'attaque.  Cett  alors  qu'aite  foule  d'habi- 
tansd'Anvers  quittèrent  leo ri  foyers,  ahau' 
donnant  leurs  propriétés  pour  soustraire 
leurs  personnes  et  leurs  familles  au  danger 
qui  paraissait  menacer  la  ville.  Le  gouver- 
nement  fit  prendre  toutes  les  précautions 
nécessaires  pour  arrêter  l'eitension  du  feu, 
s'il  venait  i  sa  manifester  dans  les  quar- 
tier* exposés  i  l'action  des  batteries  de  la 
forteresse. 

L'armée  française ,  réunie  depuis  long- 
temps sur  la  frontîÈre  sou*  le  nom  d'année 
du  Nord  et  son*  le*  ordres  du  maréchal 
Gérard,  entra  en  Belgique  le  quLnie  no- 
vembre :  l'arant-garde,  sous  les  ordres  du 
duc  d'Oriéans,  fit  son  entrée  à  Bruxelles 
le  17  :  le  22  novembre  ,  cette  armée,  forte 
d'environ  soixante-cinq  mille  homme*  San* 
1b  division  de  réserve ,  fut  réonie  dans  les 
environs  d'Anvers.  D'après  la  corrcipon- 
dance  entre  le  marécbal  Gérard  et  le  géné- 
ral CbaMé,  le  neutralité  de  la  ville  n'était 
MOV.   d'à K VMS. 


pas  expressément  reconnue  ni  par  l'nneni 
par  l'antre  des  parties  belligérantes  :  cetta 
circonstance  aug  monta  sin  ^  ièr  ement  l'in- 
qniétude  des  Anversois ,  et  donna  an  gou- 
vernement belge  lieu  de  maintenir  et 
même  d'étendre  le*  mesores  militaires 
que  nous  avons  indiquées.  AinM  qne  le 
commandant  de  la  citadelle  l'avait  an- 
noncé, le  feu  de  cette  forteresse  com- 
mença le  trente  novembre  B  midi  précis. 
Pendant  la  troisième  et  la  quatrième  nuit 
du  siège  les  travaux  d'approche  contî- 
naèrent  lentement,  les  tranchées  forent 
élargies  pendant  le  jour  et  rendues  prati' 
cailles  autant  que  la  nature  du  terrain  le 
permettait  j  car,  pendant  tout  le  temps  que 
ces  travaux  durèrent  les  pluies  furent  pres- 
que continuelle*  de  nuit  comme  de  jour; 
les  tranchées  se  remplissaient  d'eau  i  me- 
sure qu'on  les  creusait ,  et  il  fallait  det 
efforts  inonis  pour  les  rendre  praticable* 
au  moyeri  de  claies  et  de  fascines.  Jus- 
qu'icile  feu  avait  été  faible  etneconsistait 
qu'en  quelque*  coup*  tirés  de  cinq  en  cinq 
minutes  :  mais  le  quatre,  de  toutes  les 
batteries  en  position,  commença  un  fea 
extrêmement  nourri ,  qui  fut  le  signal 
d'un  combat  d'artillerie  soutenu  sans  nlft- 
che  pendant  dix-nenf  jours  et  autant  de 
nuit*,  avec  une  habileté  et  un  conr^ 
remarquables  de  part  et  d'antre;  combat 
tel  qne  l'histoire  militaire  en  offre  pen 
d'exemples.  C'est  le  i  qne  les  Français 
ouvrirent  leur  feu  par  quaUe-viogt-deax 
pièces;  vers  le  soir  du  même  jour,  dixmor- 
tiers  furent  ajoutés  à  ceux  qui  étaient  dêjA 
en  batterie ,  et  ce  nombre  fut  encore  aug- 
menté de  douie  dans  la  matinée  do  cinq  : 
ce  qui  fait  cent  quatre  bouches  A  fèa  en 
batterie,  dont  soixante-deux  lançaient  des 
projectiles  creux.  Les  journées  dn  six  et 
du  sept  furent  remarquables  par  le  fea 
terrible  dea  asaiégeans  contre  la  citadelle  « 
et  par  la  manière  soutenue  dont  celle-ci  j 
répondit ,  entravant  les  travaux  d'atta- 
que par  son  artillerie  et  sa  mousqneterte. 
Ce  bombardement  efiioyable  de  l'artillerie 
française  ne  tarda  pas  è  conser  de  grands 
dommage*  dans  la  citadelle  ;  le*  bltÎDWM 
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fnrent  criblés  par  Iw  boulvti  et  Ici  obn* , 
le  terrata  lalwuré  par  Im  bomba ,  et  plu- 
iieun  locatu ,  cnu  i  l'abri  de  la  beaibe , 
forent  percé».  Le*  pertes  delà  g^rmtoane 
tardèrent  pas  i  -devenir  lensiblet  :  les  sol' 
dits  blewés  grîivemmt  forent  recaeillit 
dans  le  blindage  de  l'bdpitd  ou  ^tendui 
sur  dec  lits  posés  par  terre  t  ces  malbcnreni 
soldats rieraientBubirdes  ampotations  à  U 
lumière  iaeertaine  «les  chandelles,  qni 
ne  répandait  qu'une  clarté  lugubre  dam 
ce  Ii>cal  étroit  et  privé  d'air. 

La  lunette  de  Saint-Laurent,  qoi  avait 
puissamment  contribua  à  la  défense  par 
les  fénz  de  tiraillenTs  qu'elle  entretenait 
sans  rellcbe,  et  dont  rocoupation  était  in- 
dispensable pouces  progréadu  li^,  fut 
prise  le  li  décembre  après  qniniejoarsde 
tranchée  onTsrte.  Le  22,  la  canonnade, 
le  bombardement  et  la  mons^eterie  re- 
doublerait de*  denz  cAté*  pendant  tont  le 
jonr  ;  an  brnit  épouvantable  caosi  par  les 
détonations  fortes  et  répétées  des  batteries 
sur  la  oontr'escarpe  et  par  le  tir  de*  bom- 
bes, sejoignit,  dans  cetta  dernière  jonmée 
dn  aiége,  celni  de*  canonnières  qni  ripos- 
itaient  au  feu  d'une  nonrelle  batterie  qoe 
les  Français  araîent  élevée  an-deU  da 
Helb-Hnis ,  et  à  celm  de  la  batterie  de 
Bnrght  qui  tirait  snrdenidecesclialoapea 
qui  s'étaient  portée*  en  arant.  A  dix  hea- 
re*  du  soir,  le  deraieT  bâtiment  de  la  cita- 
dalle,  qui  était  encore  sor  pied  quoique 
fortement  endommagé,  la  cbapdie  fut 
totalevtent  détruite. 

Pendant  la  CDuttmction  des  batteries  de 
brèche,  le  général  Hazo  avait  fait  faire 
quelques  préparttiù  pour  le  passage  du 
fotsé  :  i  chaque  marée  montante,  l'ean  du 
foué  ftmnant  ua  courant  par  son  écoule- 
ment i  traven  le  batardean  rompu,  on 
projeta  de  conttrairs  m  passage  en  forme 
de  pont  SUT  tonneaux,  dans  le  genre  (k 
ceux  qne  dnu  ks  gMrres  d«  campagne 
on  ttablit  ouelqueibia  «nr  les  ruisseaux  et 
les  petites  rivières ,  arec  cette  diffirenoe 
qua  le*  tonneaux ,  «ru  lien  d'être  fermés  de 
manière  i  pouvoir  flotter ,  forent  dégarni* 
de   Icnn    fonds   pour    laisiar   an    libre 


paisagB  è  l'eau,  après  qu'ils  auraient  tié 
coulés  par  la  charge  des  fascines  et  des 
gabions  ;  ils  auraimt  ainsi  formé  des 
espèces  depilesde  pont  à  clairvoie,  chaitw 
travée  étant  cmnposée  de  trois  tonneun 
réunis  ensemble  bout  i  bout  par  trois 
poutrelles.  On  avait  déjà  préparé  plusicnn 
de  ces  travées  ;  le  feu  venait  de  recommen- 
cer, commede  coutume,  à  la  pointe 'du  jour, 
lorsque,  le  23  décembre  i  huit  heures  dn 
matin,  deux  officiers  hollandais  se  pré^en* 
térent  en  parlementaires  aux  avant-pestes 
français  du  cdté  de  la  ville.  A  dix  heoies 
les  ordres  forent  donnés  des  deux  oMé* 
de  cesser  les  hostilités  ;  vers  le  soir  an 
fut  d'accord  sur  les  conditions  de  la  red- 
dition de  la  place ,  et  la  capitulation  fat 
signée. 

Le  commandant  de  marine  Koopman, 
commandant  l'escadrille  stationnée  devant 
Anvers,  tOQt  en  approuvant  la  capitulation 
de  la  citadelle ,  comme  membre  du  consol 
de  défimse,  refusa  d'y  comprendre  cette 
escadrille ,  se  référant  aux  instrnctiost 
spéciales  qu'il  tenait  de  son  gouvernement 
relativement  aux  forces  navales  dont  il 
était  le  chef.  A  l'approche  de  la  nuit  ce 
colonel  fit  passer  la  plus  grande  partie  des 


de  la  station ,  sur  le  bateau  k  vapeur  et  sur 
un  allège ,  et  donna  des  ordre*  pour  qne 
les  antres  bltimens  fassent  coulés  i  foad 
oubrdlés.  Il  entreprit  ekrs  de  se  fairejonr 
avec  cette  ncadriUe  i  travers  le*  bettenti 
françaises  sur  l'Ëscant,  pour  se  retirer  nu 
la  rade  de  Lillo.  La  discussion  prolongée 
de  la  capitulation  lui  avait  presque  ùil 
passer  le  temps  de  la  marée  deacendante; 
le  courant,  qui  devait  conduite  le*  bltimni 
i,  défaut  du  vent  qni  était  contraira ,  avait 
ainsi  diminué  beaucoup  de  vitesse  :  arrivte 
i  la  hauteur  des  quais  de  la  ville,  la  fiot- 
tiHe  fut  reçue  par  one  forte  fosillada  i 
laquelle  se  joignit  le  feu  dn  fort  du  Nord. 
Les  canonnières  et  le  bateau  à  vapeur, 
fortement  endommagea,  fnrait  forcés  de 
rebrousser  chemin  ;  l'espoir  de  sanver  ces 
bttimeni  étant  évanon 
Koopman  n'bésita  pat  t 


dtttfoetiini.  On  y  mit  le  feu  at  toiu  brd' 
lèreat  jtuqa'i  ]■  fiottaiioii;  la  elarU  de 
cet  inowidia  au  milieu  d'pne  ouic  otncnre 
«e  répandit  «u  l«n  et  offrît  aa  nouveau 
*peet«c)aimpMuit  aux  ItabitaDi  d'Anven; 
ce  fiit  la  dernière  tctat  de  ce  drame  loof 
et  »anf  lant  devant  cette  TÎIle. 

Le  leademain  de  la  capitolation ,  le  24, 
la  gamiwD ,  compotée  d'environ  quatre 
mille  bamma,  déposa  les  armes. 

Telle  fat,  aprtt  rin^t-qiutre  joars  de 
tranehée  onterte,  là  fia  de  ce  *i<ga  mé- 
morable. 

!<■  durét  de  la  déferwe  lemLle  avoir  Hé 
prolongée  aiiuilDÎn  qn'on  pouvait  l'atten- 
dre d'une  place  telle  que  la  citadelle,  atta- 
quée par  les  pnissani  moyeni  que  l'armée 
françaiie  a  déployés  dans  ce  siège . 

L'intérieur  de  la  citadelle  n'offrait  plus 
de  reiaonrtei ,  l'état  où  la  garnison  était 
réduite  par  suite  de  la  destraction  des 
loeanx,  excitait  la  piti4;  l'eau,  déji  li 
manvaiM  depni*  long-temps ,  commençait 
i  maaqner  par  raita  de  la  destroction  des 
puits  ;  les  vivres  ne  manquaient  pas  encore 
i  la  vériti ,  mai)  les  di<tribotîoii>  deve- 
naient rares  k  cause  des  portes  qu'on  avait 
faites  par  l'incendie  du  ^and  ma^inj 
le  Uindage  soua  lequd  oinqaante.-qnatre 
bonune*  bteasés  grièvement  et  amputés 
giiaieDt  oitaisés ,  excitait  de  vives  inquié- 
tudes :  une  des  énrames  bombes  do  mortier 
monstre  construit  i  Li^e  l'aurait  inda- 
bitablement  détrait  et  enseveli  les  mal- 
heorenz  soua  les  rniaei;  et  ai  nne  de  ces 
bombas  *enait  A  tomber  sur  le  magasin  k 
poudra,  qui  contenait  encore  toixanta- 
quioie  mille  liTret  de  poudre,  l'explosion 
qui  s'en  lerait  suivie  aurait  occasioué  le 
ploa  époovantable  boulevcrsemeot. 

Lea  privations,  les  iatignes  et  les  périls 
de  l'armée  assiégeante  n'avaient  gaire  été 
moina  grands  dans  ce  séjour  prolongé  an 
milien  de  la  boue  des  tranchées ,  de  la  pluie, 
da  froid  et  da  Teo  de  la  place.  Sept  mille  toi- 
se* de  trancbée  avaient  été  onvertes  ;  Vartil- 
lerie  avait  tiré  soixante-quatre  mille  coups, 
dont  pris  de  vingt  mille  bombes.  Malgré 
In  prodigue  quantité  de  projectiles  lan- 
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céa  par  les  atsiégans  sur  la  citadelle  et  par 
celle-ci  sur  les  travaux  de  l'attaque,  la 
perte  en  bommes  peut  Mre  considérée 
comme  peu  importante  de  part  et  d'autre , 
qnand  on  la  compare  avec  ces  actions  an 
rase  campagne  où  un  combat  de  quelques 
heures  occasione  souvent  nne  ai  grande 
perte  en  hommes.  En  efiét  te  maréchal 
Gérard,  dans  un  ordre  du  jour  adressé  1 
l'armée  française .  déclare  qn'il  n'y  a  eu' 
pendant  le  siège  que  cent  hoittoés  et  six 
cent  quatra-vingt-sept  blessés,  et  le  corn- 
mandant  de  la  citadelle  annonce  dans  son 
rapport,  quatre-vingt-dix  tuél  et  trois  cent 
quannte-neuf  blessés . 

Le  26,  des  mesores  furent  prises  pour 
mettre  la  capitulation  à  exécntion,  par  inite 
du  refus  du  gonvernement  hollandais  d'éva- 
cuer les  forts  de  LilloetdeLîsfltenshoekjle 
maréclial  oftrit  néanmoins  encore  au  gé- 
néral Chassé  de  retourner  en  Hollande  avec 
sa  garnison  à  la  condition  de  ne  plus  servir 
ni  contre  la  France,  ni  contre  ses  alliés, et 
notamment  la  Belgique ,  aniû  long-temps 
que  les  différends  relatifs  k  la  question 
hoUando-bcIge  ne  seraient  pis  terminés. 
Le  général  refusa  cette  olTre  pour  lui  et  ses 
troupes.  Le  30,  nne  première  colonne  de 
hollandais  traversa  l'Escant  et  te  mit  en 
marche  ponr  la  Franco. 

Le  lendemain  une  deuxième  et  dernière 
colonne  sortit  de  la  citadelle  pour  se  ren- 
dre également  sur  la  rive  gauche,  où  l'atten- 
dait le  régiment  français  qui  devait  lui 
servir  d'escorte.  Le  général  Chassé ,  qui 
avait  témoigné  le  désir  de  ne  pas  se  séparer 
des  troupes  avec  lesquelles  il  avait  partagé 
les  privations  et  les  périls  duriége,  suivit 
cette  colonne ,  entouré  de  ses  principaux 
olHciers. 

Après  le  départ  de  le  gamîsiin ,  qui  fut 
conduite  k  Saint-Omer,  ta  citadelle  et  les 
forts  de  la  Tête  de  Flandres,  ainsi  qoecenx 
occupés  par  les  Français  sur  le  bas  Escaut, 
furent  remis  aux  troupes  belges,  qni  eu 
prirent  possession  le  31  décembre  1 632. 
L'armée  du  Nord  fut  anssîtAt  rappelée 

■OHMES  c^LÏBUS  :  Advcts  3  pToduit  Un 
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grand  no  mbn  d'hommea  iUaatrcs  dam  tans 
les  genKi  et  inrtoat  dans  la  peinture.  On 
distingue,  parmi  les  plus  calibres,  Mathieu 
Brill ,  peintre  en  paysage  ,  mort  à  Rome , 
en  158i  j  Denis  Calrart ,  peintre  et  archi- 
tecte, maître  du  Guide ,  del'ÂUMUie  et  du 
Dominicain,  mort  à  Bologne,  en  1619; 
Nicolas  Bruf  n ,  graTCar,  ^i  vÏTsit  au  com- 
mencement dD  seiiième  siècle;  Gérard 
Edelinck,  eicellent  graTeur,  mortiParis, 
en  1707;  François  Flore,  peintre,  sni^ 
nommé  le  Raphaël  de  la  Flandre,  mort 
en  1570  ;  Jean  Miel ,  peintre ,  mort  à  Tu- 
rin ,  en  1661;  Nicolas  Pitan,  très'baljile 
graveur ,  mort  en  1671  ;  Fraui^is  Probaa , 
peintre  d'histoire  et  de  portrait,  mort  & 
Paris  en  1622  ;  Théodore  Rombouts  on 
Rambonts,  peintre,  rÎTal  de  Rubens  qu'il 
n'égalait  pu»,  mort  en  1637;  Pierre-Paol 
RnWu  ,  eicellent  peintre  ,  architecte  , 
bomime  de  lettres  et  habile  négociateur, 
mort  en  1640;  Giles  Sadeler,  graveur 
distingué,  mort  à  Fraguesen  1629;  Daniel 
Seghers,  jésuite,  peintre  de  flenrs,  mort 
en  1660;  François  Suedres, peintre,  mort 
en  1657;  Français  Suypers,  peintre  et 
graTeur,  mort  en  1657;  David  Tenien, 
dit  le  vieux  ,  peintre  fort  habile  ,  mort 
en  1649;  David  Tcniers  ,  dit  le  jeune  , 
peintre  supérieur  au  précédent,  qui  était 
ton  pire,  mort  en  1694;  Antoine  Van- 
Djck,  peintre,  mort  eu  1641  ;LQaBsVan 
Uden ,  peintre  ^  fameux  paysagiste ,  mort 
en  1660;  Gérard  Van  Obstal ,  scnipteur 
excellent,  mort  en  1668,  recteur  de  l'aca- 
démie de  peinture  et  de  «cnipturede  Paris  ; 
Adam  Tan  Oort ,  peintre  d'histoire ,  de 
portrait  et  de  paysage,  mort  en  1641  ; 
Jean  Wildens,  peintre,  fameox  paysagiste, 
mort  en  1644.  Anver»  est  anssi  la  patrie 
dn  scnipteur  Duquesnoy  et  des  peintres 
Jordeans,Crayer,Messins,Leos,  Herreynt, 
Solvjns  et  Ommeganck. 

Indépendamment  dn  grand  nombre  de 
peintres  célèbres  que  la  ville  d'Anvers  avna 
naître  dans  tes  murs ,  on  pent  citer  Pierre 
Gilles ,  littérateur  profond ,  et  intime  ami 
d'Erasme;  Comille ,  qui  le  premier  a  écrit 
enhébrea;  ComeiIleGraphée,pcitte,  mnsi- 
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et  très-versf  dam  toutes  k*  lanj^ 
i;  Etienne  Strotiiu,  doclenr  en 
droit  ;  Michel  Coignet ,  mathématidai  ; 
Abraham  Ortdins ,  un  des  bommei  Ut 
plus  savant  de  ton  temps ,  auteur  du  7%ea- 
Irum  mimdi  ;  Engelbert ,  qni  harangoùt 
tontes  les  classes  d'étrangers  qui  se  troo- 
vaient  à  Anvers ,  chacune  dans  sa  langM 
propre  ;  Pierre  Heyns ,  poète  en  français  et 
en  langue  tentonique  ;  Elie  Pnttcfaius ,  édi- 
teur de  Salluste ,  et  de  trente-trois  ancinu 
grammairiens;  AndréScott,jàDite,  savant 
littérateur  ;  Jean-François  Senault,  onilo- 
rien,  prédicatenr  et  savant  auteur.  Anver<, 
est  aussi  la  patrie  de  Gramaje ,  Sanderai, 
Svrr.rtius,  Butkens,  savans  historiens;  ds 
philologue  Jean  Gruter,  dn  jurisconsulte 
Stockmans ,  etc.,  etc. 

APPELBEEE  onTAP£LBEEE,rai»- 
aean  qni  longe  le  territoire  dcMassenbovcD, 
anN.O. 

APPELEANT ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Bouchout, 

ARBEEE,  ruisseau  qui  arrose  U  com- 
mnne  d'Olmen. 

ARBEES,  missean  qui  arrose  la  coat- 
munedeBaeleo. 

ARENBEEE ,  petit  cours  d'ean  qui  bai- 
gaele  territoire  de  Lierre. 

ARENDONCK,  commune  et  cbef-lîea 
de  canton ,  de  l'arrandissemeat  et  i  2  lienes 
1/2  E.  de  Tumhout ,  et  â  12  lienes  1/4  E. 
dn  chef-lien  de  la  province. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  la  comiunae 
de  Weelde,  A  l'B.  par  edlei  de  Ht»;- 
meide  et  Reusel  (Urabant-âeptenlrional). 
an  5.  par  le  territoire  de  HoII,  et  à  1*0. 
par  ceux  de  Tamfaoat  et  Raevels. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu,  situé  au  centre  du  territoire,  et  d(F 
bameanx  de  Wanpenbei^,  Wippelberg, 
BeeiendoncV  et  Schotelven. 


es  principaux  conn 
d'eau  qui  arrosent  ce  territoire  sont  :  le 
Wyrape  et  le  Broekley;  le  premier  proid 
M  source  dans  le  marais  de  Goîrken,  i  la 
limite  vert  Rentel.  Ut  arrosent  les  prai/ki 


SOL  :  Sorlvce  unie,  incliné*  wn  l'B.  Le 
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tarnua,  en  grinde  partie  uliloiiiieiii , 
contietit  de  ]■  toarhe.  On  y  rtncantre  iet 
bray èrei  trèt-^tendaet .  Un  sol  grû-J  annAtre , 
dans  lequel  le  uble  domine,  forme  la  base 
des  terres  arables  ;  l'épaûseaT  de  la  coacbe 
T^étale varie  déliait  i  ^natone pouces. 

ÀOKicDLTUBE  :  Cl!  tCTroir  prodait  de  bon 
froment,  da  seigle,  dasarraiin ,  del'aToiDe, 
de  la  spei^le  {spurrie),  des  pommes  de 
terre  et  deg  naiets.  Les  prairies  sont  bien 
arrosa  et  abondent  en  foin.  Jardins  pota- 
ger* contigns  aoi  babitations.  Les  taillis 
ofErent  une  croissance  médiocre;  on  les 
«iplolte  an  Lont  de  cinq  oa  sii  ans.  Il  y  a 
plnsienrt  «apinièrea .  Let  terres  sont  eiploi- 
tëea  en  petite  tenne.  Cettecommone  comp- 
tait, en  1850,  Boiionte-dix-buit cbeianx , 
cinq  cent  trente^iz  bétea  à  cornes ,  cent 
qoarante-sept  veani ,  cent  toiiante  porcs , 
mille  cent  trente  montons  et  cent  quarante 
chèrres.  —  Laine ,  beurre  et  fromage. 

vornuTiOii  :  Troii  mille  deux  cent 
trente  babitans.  En  1829,  le  nombre  des 
dtcfa  a  été  de  cinqnante-qoatre ,  et  celni 
dés  naissances  de  cent  trois. 

SAiiTiTiONS  :  Cette  commune  renferme 
cinq  cent  qnarante-de ai  maisons  dont  cent 
trente  enfiron  sont  comprises  dans  le  chef- 
lïen.  II  y  a  nne  église,  une  cbapelle,  nne 

nne  commuuanté  do  religieuses  de  Saint- 
François  ,  qui  y  tiennent  an  pensionnat  de 
demoiselles.  —  Résidence  d'an  notaire ,  de 


en  laine ,  occape  plus  du  qnart  de  la  po- 
pulation j  un  grand  nombre  d'individus , 
des  deux  aeics ,  n'eiercent  d'autre  indus- 
trie ,  qoe  celle  de  filer,  carder,  teindre  ou 
tisser  la  laine.  On  y  confectionne  pins  de 
deni  cent  dii-nenf  mille  paires  de  bas  par 
année.  On  y  fabriqne  aussi  beaaconp  de 
bonnets  de  laine.  Il  y  a  qnatre-fingt-dti- 
hiiit  fabriques  de  bas,  une  teintnrerie  en 
noir ,  une  brasserie ,  une  blanchisserie  de 
cire ,  trois  moulins  A  farine  et  nn  A  drècbe 
mût  par  rent,  an  moolin  à  bras  pour 
gman;  quatre  maréchaux  ferrant,  trais 
chamos,  an  tonnelier,  un  tfornear  en 
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bois ,  nn  fabricant  de  tami*  et  deux  cor- 
diers.  —  Commerce  très-important  de  ba* 
et  bonnets  de  laine. 

roiBES  ST  MÂBCD^s  ;  Deux  foires  par 
année  :  le  premier  londî  dn  mois  d'arril 
ou  le  mardi  snivant  si  c'est  un  lundi  de 
Piques ,  et  le  deuxième  lundi  da  moi* 
d'octobre. 

RODTEs  ET  cHEMiRs  ;  Ltf  grande  root* 
deTumhoat  i  Eyndhoven  traveraela  com- 
mune de  rO.  i  r£.  n  y  a  quatre  chemina 
vicinaux ,  que  l'on  exploite  difficilement  à 
cause  de  la  nature  sablinnense  du  sol.  On 
traverse  les  cours  d'eau  sur  deux  ponts  en 
pierre  et  cinq  en  bois. 

ARKEL,  dépendance  de  la  < 
de  Duffel. 

ASSCBTE,  dépendance  de  la  Cl 

AUSTRUWEEL ,  commune  du  canton, 
de  l'arrondissement  et  ft  2/3  de  liene  N. 
d' Anvers. 

Ellen'a  point  de  dépendances. 

BTDROGBipaiz  :  L'Escant  baigne  le  ter- 
ritoire par  sa  rive  droite  ;  il  y  reçoit  le 
Toasenschyn  dont  la  largeur  est  de  dis 
aunes ,  le  Donkscbebeelc  et  l'Oudlandsche- 
beek.  — Trois  éclosea  pour  lâcher  leseani. 

BOL  :  Surface  unie ,  partie  basse ,  partie 
élevée. 

AOnicoLTnaE  :  Ce  terroir  produit  an- 
nuellement  deux  cents  raiières  de  froment, 
cinquante  de  seigle,  trois  cents  d'orge, 
quatre  cents  d'avoine  et  cent  de  lèves. 
Les  trèfles  sont  excellena.  Deux  fermes. 
11  j  avait,  en  1830 ,  dil-neuf  chevaux, 
deux  poulains,  quarante-trois  bétes  A  cor- 
nes, vingt  veaux,  dix  porcs,  dix  montons 
et  deux  chèvres.  On  y  pèche  des  brochets , 
des  carpes,  des  perches  et  des  anguilles. 

ropoLÂTioN  :  Cent  soixanle-sii  babi- 
tans. Il  y  a  eu,  en  1829,  dix-neuf  décès 
et  deux  naissances.  Un  mariage  par  année. 

BABiti.TiONs  :  Deux  fermes  et  vingt- 
deux  maisons  construites  en  briques  et 
couvertes  partie  en  pannes  on  ardoises ,  et 
partie  en  paille;  elles  sont  disséminées.  Il 
y  a  nOe  église. 

COMMERCE  ET  IHDDSTBIB  :  L'agriculturo 
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eat  le  wnl  moTcn  d'siitlence  iet  lialiUru      vicinaai  :  l'iut  Gondnit  de  Wîlnumdandc 
de  cette  commune.  A  Eeckeren  et  l'antTC  k  AnTen.  —  Vingt 

RoaTU  ZT  cBEMiHs:Ilyadeiiichemiiu      p«&ti  ai  pierre. 


BABBELCROONBEEK ,  roiscean  qui 
circule  eatr«  Waerloo»  et  Cpnticb . 

BAELEN,  cominiiiie  du  canton  et  A 
1  licne  £■  de  Hall ,  de  l'arrondisEemerit  i 
61ieueil/i5.  E.  de  Tnnibout.etA  13 
licoet  1/2  £.  da  chef-lien  de  la  proviace. 

Ella  le  compose  de  son  cbef-Ueu  et  de» 
hameaux  de  Beytberg ,  Gerhey^len ,  Steegt , 
Rejdt ,  Holten ,  Oogelbergh  et  Scboor. 

BTDROOBAPHiE  1  Ce  territoire  est  arroié 
par  la  Grande-Nèthe ,  la  Moll-Nèthe  et  Ie« 
raisseani  d'Arbeek  et  Hoafdgra^. 

SOI.  :  Plat  et  ani,  l^trwnent  incliné 
ven  leïdeiizNèthei.  La  couche  T^étale  se 
compose  d'un  rafale  gris ,  gisant  sur  un 
table  argileni  ;  elle  a  un  pied  et  demi  de 
puiuanca. 

AfikiccLTTTCE  .-  Ce  terroir  produit  prin- 
dpalemeut  da  seigle ,  de  l'orge,  de  l'avoine, 
du  sarrasin,  de  la  spergole,  des  carottes, 
des  navets  et  des  pommes  de  terre.  On  7 
coltire  une  espjice  d'aroine  légère  désignée 
sans  le  nom  de  keve.  Les  prairies  natu- 
relles «ont  bien  engraissées  et  asseï  prodac- 
tiTea,  On  y  Élève  beaucoup  de  gros  bétail. 
Vingt-cinq  A  trente  tronpeaoi  de  moutons 
de  cinquante  i  sobante  chacon. 

:  Trois  mille  trente-neuf 


■  :  Il  y  a  une  église  et  deoi 
ifcole*  primaires.  —  Béejdenced'un  notaire 

et  d'un  médecin. 

COMHBBCE    ET    INDDBTAIE    :    11  y  a  trolt 

labriquet  de  draps ,  une  fabrique  de  cLan- 
dellM  ,  deni  corderies  ,  une  distillerie , 
trois  moulina  i  farine,  un  à  drèche  et  nn 
à  liuilej  nn  maréchal  ferrant,  un  chau- 
dronnier et  deux  tonneliers. 

BoorES  ET  CBEuiNs  :  LcB  comniunïca- 
tîons  tout  Irès.diCSciles  en  hiver.  Les  clie- 
min«  vicinaux  sont  souvent  impraticables. 

BAB-LE-DUC,  Baer-îe-Herlog,  com- 


mune du  canton  et  i  3  liene*  lyi  N.  E. 
de  Hoogstraeten ,  de  l'arroodisteiDent  et 
4  3  Leoes  1/3  N.  de  Tnmhont,  et  i  11 
lieues  1/4  N.  B.  du  chef'lien  deiapr»- 

Elle  se  compoM  de  Kin  cheT-lien  et  da 
bamean  de  Sonderrygen.  Cette  commune 
n'en  eomble  former  qn'ane  eenle  avec 
celle  de  Baar-le-Naitan  (  Brabant-Sep- 
tentrional. 

BTDBOCUFBii  :  La  SUA  «rroee  ce  ter- 
ritoire.    . 

SOL  :  Terrain  généralement  tablonnou 
et  pen  productif. 

AGiiCDLTiTBB  :  On  ne  récolte  qu'A  hinx 
d'engrais,  du  seigle,  de  l'orge,  de  l'a- 
voine, du  sarrasin  et  de*  pommet  de  tenr. 
Il  y  avait,  en  1830,  quarante-neuf  c^ 
Taux ,  six  poulains ,  deux  cent  cinqaaale- 
trois  bétes  â  cornes ,  cinqaante-nenf  veau, 
quatre-vingt -«qtt  porcs,  deoi  cent  qua- 
rante-six moutons,  cinquante- sept  cbè- 


»OFni.iiTiair  :  Huit  cent  cinquante  habi- 


H1.SITÂTI0BS  ;  Cette  commune  renfernit 
cent  trente-neuf  maisons ,  nne  ^lise.  But 
chapelle  et  denx  étales  primaires. 

COHMBICI    IT  INDOSTaiX   !    Il    J   «   OIM 

brasserie,  deux  tanneries,  quatre  mou- 
lins k  moudre  l'orge  et  un  moulin  à 
huile.  Le  commerce  consiste  en  boii  et 
bestiani. 

BOUTES  ET  CHEHINS  :  Quelqoes  cbemint 
vicinaui^  —  Un  pont  en  bois  et  deux  poo- 
ceaui  en  pierre. 

BATON  (SAINT),  dépendance  de  U 
commune  d'Eynthout. 

BBCHELBEKE ,  ruisseau  qui  arrose  la 
commune  d'Emblehem. 

BECKENËTNDË  ,  dépendance  de  b 
îd'Itegem. 
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BEECK,  d4]MndaBM  d«  li 
UUe. 

BEECK,  dépendance  da  II  commune  de 
Meir. 

BEEE ,'  petite  nrikn  qui  ■  u  •oorce  & 
l*£.  de  CalmtboDt,  conle  dn  S.  an  N., 
paue  prêt  d'Etachen  et  entre  dans  le  Bra- 
bant-SeptenlrioQal .  Son  conn  eit  d'enriron 
trois  lieues. 

BEEKHOTEN ,  dépendance  de  la  com- 
moM  de  Brecht. 

BEERENDONCK,  dépendance  de  ]■ 
cornmtuie  d'Arendonck. 

BEERENDRECHT  on  BBBEN- 
DRECHT,  coaunonedn  canton  et  «2 
lioKi  1/2  N.  0.  d'Eeckereo,  de  l'arrondU- 
lei&eiit  «t  &  3  lienei  3/4  N.  N.  0.  d'An- 

Elle  eat  Iwnée  au  9.  par  la  commune 
de  Santrliet,  au  N.  E.  et  A  t'B.  par  celle 
de  Lutte  qui  fijt  partie  du  Brabant-Sep- 
teatrional;  aa  S.  par  le  territoire  de  Lillo 
et  i  rO.  par  l'Etoaut. 

Cette  eommnne  ne  comprend  que  ion 
chef-lieu,  qui  ertntoé  A  uns  demi  lie«e  de 
l'Eacaert. 

HTDKoaBknia  :  L'Eacant  baigne  ce  ter- 
ritoin  par  la  rive  draita;  il  ;  rei,-ait  le 
Snel  lekreek ,  petite  ririère  grouie  de*  eau 
qui  dérirent  dei  commune*  de  Santfliet 
et  Stabroek.  Il  y  a  trois  éUngt. 

SOL  :  En  grande  partis  i\eii ,  téparé  de 
la  région  înliirienre  par  lute  digne  qui  met 
la  commone  i  l'abri  det  inondations.  Iitt 
sable  domine  généralement  ;  il  y  a  cepen- 
dant de*  terres  argileaMs  et  tonrbesses.  La 
bturba  forme  des  couches  de  six  palmes 
depaiaaeor;  on  en  exploite  <nnaellement 
eanron  cinquante  perches.  La  terre  *égi- 
taie  a  nM  pnfondenr  qui  rarie  de  qna- 
tone  à  Tngt-ciaq  ponces  [elle  ae  compow 
de  «^ile  plu*  on  moin*  mêlé  d'argile  ,  c»- 
l«ré  en  ronge-brm-fbncA. 

KoataiMVtx  :  Trmte  bonuier*  «ont 
cnhiTéi  o  aeigle  et  produisent  par  année 
cifiq  cents  rasière*  :  qnarante-troii  enarge, 
huit  cent  TiDgt.«iaq  en  aroine,  six  cent 
Tingt  en  sarrasin,  deox  cent  vingt  en 
fère*,  denz  cent  quatre  en  eolia,  qnatre- 


viDgt'douw  en  spergnie.  Les  barrages 
suffisent  aux  besoins  locaux;  ils  consirtent 
eu  foin ,  trèfle ,  ipergule  et  oaTeta.  Légu- 
mes pour  la  consommation.  On  y  cnltire 
la  garance.  Il  y  a  deux  cents  boDuiers  de 
bois  taillis  et  cinquante  de  bois  de  sapins 
propres  i  faire  des  mita;  ils  fonmissent 
aossidnboisdeconstnictioii.  Seize  fermes. 
Mode  de  cattare  :  les  terres  argileaset, 
après  aroir  reposé  pendant  l'IiÏTer ,  sont 
labooréei ,  hersée*  et  engraissées  au  prin- 
■  temps;  ou  lia  ensemence  aoccessÏTement 
en  colu ,  orge  on  froment ,  aroiue  mêlée 
de  trèfle,  orge.  Les  terres  sablonneases 
produisent  du  seigle  deux  années  de  suite, 
paii  de  l'aroine ,  du  blé  sarrasin  on  des 
pommes  de  terre.  Ony  faitdeuxdépaailles 
dans  l'année,  l'une  en  seigle,  et  l'autre  m 
navets  ou  spergnle.  En  1830 ,  on  y  comp- 
tait: quatn-TÏngt-quinie  cbevaui,  seitn 
poulains ,  cent  quatre-vingt-onze  bétes  à 
cornet ,  quarante-cinq  veaux,  cent  quatro- 
vingts  porci, quatre- vingts  montons,  douze 
chèvres;  cinquante  ponlea  et  cinq  cents 
poulets.  Ou  y  élève  fort  peu  d'abeiUes.  Le 
menu  gibia  n'est  p«*  «boudant  :  on  y 
trouve  de*  lièvres ,  des  lapins,  des  pffdrii, 
des  cailles ,  det  oies ,  dei  bécesses.  On  pé- 
cha dans  rSicant ,  des  carrelets ,  des  éper- 
lans,  des  brochets,  des  carpes,  des  anguil- 
les, des  moules,  dea  crabe*  et  det  crevette*. 

poFciATioH  ;  Mille  quatre  cent  quati*. 
vingt-cinq  habitant.  II  y  a  en ,  en  1829, 
cinqiiante.cinq  naitsanoei,  quaranto-tix 
décès  et  dii-tept  mariages. 

auTTiTiOMS  :  Seiio  fermes  et  cent 
soixante  maisons ,  construite*  en  briquet , 
couverte*  en  paille  et  disséminées  pour  la 
majeure  partie.  Il  y  a  une  église  et  una 
école  primaire.  On  y  remarque  le  chltean 
qu'habite  M.  le  baron  Joaqih  Van  Delft. 

GOMUsaca  st  ixddStkib  ;  Il  y  a  une  fa- 
brique de  garance,  une  corderie,  trois 
moulins  i  vent  pour  blé  et  six  monliiu  i 
monder  l'orge ,  mâs  par  bras.  Les  habi- 
tant font  un  attei  grand  commerce  de 
grains ,  graines ,  chicorée  et  garance  ;  ils 
portent  lenrs  denréesau  marché d'Anyen.      , 
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BODTBB  El  CHEHiKB  :  On  conunnniqDe 
avec  les  enïiroDtpariilescbeiniDSvicîiiaiu:; 
c«ni-ci  lont  pliu  ou  moins  praticable! 
selon  la  natare  da  terrain, —  Quatre  ponti 
et  troii  ponceaux  en  pierre ,  cinq  pooceaui 


BEERSE  ou  BEERSSE, 
canton ,  de  l'arrondiaMaient  et  à  1  liene 
1/2  0.  deTnmhont,  et  à  8  lieues  1/2  E. 
da  chef-liea  de  la  province. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  la  commune 
de  HenpUs,  à  l'E.  par  celles  de  Turn- 
liout  et  Voue) aer  ;  elle  touche,  au  S.,  anx 
territoire!  de  Gierle ,  Lille  et  Wedielder' 
unden  ,  et  à  l'O.  4  ceu  de  Tlimmeren 
et  Reycketorsel. 

Cette  commune  se  compote  de  son  chef- 
lieu  et  deqoelqnet  maisons  ïsol^. 

BTDaooRiFHiE  :  Plusicnri  mlsseani  ser- 
pentent sur  le  territoira;  le  principal  est 
le  Laelt,qni  prend  sa  source  dans  la  partie 
septentrionale. —  Quelques  étangs. 

SOL  :  Terrain  salilooueui,  sillonné  de 
coteaux  ou  dnnes.  Il  y  a  beaucoup  do 
bruyèrcG.  La  majeure  partie  des  terre*  ara- 
bles oITre  un  sol  brunfltre ,  qui  repose  im-  ' 
médiateroent  sur  un  fond  de  sable.  L«a 
hauteurs  sont  généralement  peu  producrti- 
ves  ;  la  natnre  du  terrain  s'améUare  à 
mesure  qu'on  descend  vers  la  plaine. 

loaiCDLTDBG  :  Le*  prodnctians  du  sol 
consistent  principalement  en  froment, 
seigle,  avoine,  spei^ule  {spurrie) ,  foin, 
pommes  de  terre  et  navets.  On  engraisse 
les  prairies  naturelles  toutes  les  années. 
Le*  pfttorages  sont  ctfltivéa  régulièrement 
de  trois  en  trois  ans.  Jardins  potagers,  plan- 
lés  d'arbres  fruitiers,  k  proximité  des  ha- 
bitations. Bois  futaie,  tailliset  sapinières; 
les  taillis ,  peuplés  de  cbéae*  et  bouleaux , 
n'ont  point  de  conpe  réglée.  On  cultive 
les  terres  en  petite  tenue.  £n  1830 ,  il  y 
avait  :  quaraute-n  n  chevaux,  cinq  poulains , 
trou  cent  vingt-neuf  béte*  à  cornes,  quatre- 
vingt^ix  veaux,  vingt-deux  porcs,  cent 
six  moutons  et  soixante  chèvres.  Laine, 
beurre,  fromage. 

ropuLiTiDx  :  Hnitcent  soîiants-onha- 


uiiTÀTiORS  ;  Cette  commune  renferme 
soixante  maisons,  soixante-douielerBiet, 
une  ëgtise ,  une  chapelle  A  une  école  pri- 

coMinucz  ET  inDngrais  :  H  y  a  une 
briqneterie,  un  moulin  à  farine,  activé 
parvent ,  et  au  moulin  à  monder  l'orge, 
mil  A  bras.  —  G)mmerce  de  bois,  éconxi 
et  charbon  de  bois. 

aonTBS  ET  cnxistHS  :  La  grande  roule 
d'Anvers  à  Tumhout  traverse  une  partie 
du  territoire  de  cette  commune  ;  elle  passe 
i  un  qnart  de  lieuK  du  village.  LeïchenuDi 
vicinaux  sont  praticables  en  tontes  saisoDs; 
il  y  a  vingt  ponceanx,  dont  douieeo  pinn 


ethui 


nbois. 


BEEBSEL,  commnne  du  contm  et  1 
1  lieue  1/8  S.  0.  de  Heyst-op-deo-Ber; , 
de  l'arrondissement  et  à  3  lieues  1/4  E.  de 
Halbes ,  et  A  6  lieues  3/i  S,  E.  du  chef- 
lieu  de  la  province. 

Elle  ne  comprend  que  son  t^ef-lien  et 
quelque*  maisons  isolées. 

Hï-DBOCHivEiE  :  Deux  petits  cour*  d'eso 
prennent  leurs  sources  sur  le  territùrei 
l'un^appeléleSteeubekc,  va  se  perdre dsps 
laGrande-Néthe ,  sur  la  commune  défier- 
laer  ;  l'antre  se  dirige  i  l'O.  entre  les  to^ 
ritoires  de  Putte  et  de  Berlaer  et  se  jette 
dans  la  Nèthe  non  loin  de  Lierre. 

SOL  :  Ce  territoire ,  d'nne  ilévatitia 
moyenne,  offre  pris  du  chef-lieu  nnc  col- 
line en  pente  douce  et  couverte  de  bois  de 
sapins.  Le  terrain  est  généralement  u- 
blonneux. 

ÀOKicoLTCHR  :  On  évalue  la  quantité 
des  diverses  productions  que  l'on  récolte 
annuellement  dans  cette  commune ,  > 
cent  cinquante  rssières  de  froment ,  trois 
mille  de  seigle,  trois  cent  cinquante  d'orge, 
deux  mille  d'avoine,  mille  six  cents  de  sar- 
rasin ,  cent  livres  de  lin,  cinq  cents  de 
trèfle  et  quatre  mille  cinq  oent*  nsièics 
de  pommes  de  terre.  Il  y  a  peu  de  prairies 
et  de  fourrages.  Pois,  ^es,  choux ,  pojrer, 
cerises  et  noix.  Les  taillis  se  composent 
d'aunes  et  de  cbénes;  on  le*  conpe  tous  les 
cinq  ans.  Il  ya  aussi  ^  sapin*  et  qnd- 


.  .tio^^k 


Mode  de  culture  :  première  minée ,  aroine, 
orge  et  lin;  demiime,  trèfle;  troisième, 
teigle;  quatrième,  deux  tiers  en  urraiin 
et  DU  tien  en  pommes  de  terre;  cinquième, 
sdgle,  froment  et  quelquefois  du  colu. 
Les  eu^is  cdnsistent  en  fumier ,  matières 
lecalet ,  chaux  et  cendres  de  tourbe.  On  j 
comptait,  en  1830  :  trente-deux  chevaux, 
trois  cent  quatre-TÏDgt-huitbèlesi  cornes, 
TÎD^-sept  veaux  ,  cent  quatre-vin^t-cinq 
porca ,  quorante-tept  moutons  et  ringt-iept 
chèircs.  poelqnes  ruche*.  —  Lierre* ,  la- 
pins ,  perdrix  et  bécaste*:  —  Beurre,  miel 

popuLiTion  :  Cinq  cent  quatre-ringt' 
onie  hommes,  six  cent  soixante-trois  fem- 
mes; total  :  mille  deux  cent  cinquante- 
qnatrakabitans.  Il  y  a  eu ,  eu  1829,  qua- 
rante-neuf décès  dont  trentC'^uatre^u  sexe 
masculin,  etquarBnte-unenaiasancesdont 
seite  mdles;  huit  mariages.  An  premier 
janrier  1831 ,  mille  deux  cent  cinqnaute- 
boit  habitans. 

HABiTATioxa:  Vingt-trois  fermes  et  cent 
qnatre-TÏDgt-diimaiaou)  bâties  en  pierres, 
conreitesea  paille  on  en  tuiles  etdisièmi' 
nées,  n  j  a  une  ^IJse  et  une  école  pri- 


Il  j .  «,™ 

métiers  à  tisser  la  toile  de  lin ,  deux  brat- 
seriea  et  on  moulia  à  blé ,  md  par  Tent. 

BOOTSS  ET  CHEMiiis  :  Les  principaux 
chemins  vicinaux  sont  ceox  qui  conduisent 
de  Halines  i  It^m ,  Hejst-op-den-Berg 
et  Boiichot,  on  le*  exploite  dîfBcilement 
dan*  le*  temps  plaiîeuz.  —  Quatre  ponts 

BELT,  dépendance  de  la  commune  de 
Gheel. 

BEHORTEL ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  WaTre-Sainte-Catherine. 

BENAEBT ,  nom  qoe  porte  la  Pelïte- 
Hèthe  A  Pulderbosch. 

BEBCHEM,  commune  do  canton,  de 
raiTondissementet  k  2/3  delieueS.  d'An- 
fers. 

Elle  se  compose  de  sou  chef-lien ,  situé 
sur  la  grande  mute  d'Anvers  à  Bruxelles , 
ptoT.  d'aktiss. 


et  des  hameaux  de  Groenenhod]  Bocy  ft 
Zurenborg. 


n'arrose  ce  territoire. 

SOL  :  Plaine  unie,  partie  argileute^  par- 
tie sablonneuse. 

loaicuLTuan  :  Ce  terroir  produit  prin- 
cipalement du  seigle,  du  froment,  d« 
l'avoine  et  des  pommes  de  terre.  Légomea 
et  fruits  de  direrses  espèces  pour  l'appra- 
Tisionnemeut  des  marchés  d'ÂnTers.  Le 
recensement  de  1 829  donne  à  la  commnne  : 
quatre-vingt-dix-neuf  chevaux,  deux  pou- 
lains, trois  cent  scLunte-douie  bétes  à 
corne* ,  vingt-sept  veaox, vingt-cinq pom, 
soixante-cinq  montons  et  vingt  chèvre*. 

vOFULtTiOH:  Deux  mille  sept  cent  vingt- 
neuf  babitans. 

uÂsiTATiOKs  :  Cette  commune  contient 
trente-cinq  ferme*  et  cinq  cent  vingt-bait 
maisons  ;  la  majeure  partie  est  airglomérée 
dans1echef-lieD,qne  l'on  considère  comme 
un  de*  plus  beaux  faubourgs  de  la  ville 
d'Anvers.  L'église  de  Berchem ,  dont  la 
fondation  remonte  an  ti*  siècle ,  a  été  dé- 
truite en  1584.  Parmi  les  mausolées  qui 
embellissaient  cette  église  on  remarquait 
celui  qui  portait  l'épitaphe  suivante  :  >  Icy 
^at  noble  et  illustre  dame  Marie  Anne  de 
Berchem,  fille  de  Messire  Henry  de  Ber- 
chem ,  seigneur  de  Berchem  et  de  dame 
Harie  de  Tassis,  laquelle  l'Age  de  xxit 
ans  et  son  ancienne  extraction  de  la  mai- 
ton  de  Berthout, autrefois  seignears  de  Ha- 
lineset  barons  de  Grimberge* ,  et  d'antret 
semblables  ,  mais  périssable*  qualités  , 
n'ont  peu  exempter  que  son  corps  ne  «wt 
la  noritnre des  ven,  et  qoe  ses  cendrsane 
soyent  égale*  à  cdies  des  moindres  ',  ne  lui 
Mtant  reste  que  sa  seule  vertu  pour  servir 
envers  Dlen  A  son  ftme.  Elis  espousa  Mes- 
sire Philip  Théodore  baron  de  Fourneaa  et 
delaCbapelle,  seigneur  de  Ranst ,  maistre 
de  camp  d'un  terce ,  et  capitaine  d'une 
compagnie  libre  de  cuirt^ses,  qni  estait 
filsdeMessirePhilipFraa^isdeFonmeaa, 
comte  de  Crocqnenbourg ,  et  de  dame 
Isabelle  de  Berchem,  lequel  trc*  affligé 
lui  a  rendu  ce  dernier  devoir  le  xii  d'à- 
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ml  MiM:.txni.  •  CeUe^lîie  ■<(£  reUtie 
ea  1610  et  agrandie  en  1826.  11  y  a  ans 
école  primaire  etdeuisociéUtdemniiqae; 
Uplds  ancienne  occupe  un  fortbeaa  local 
eiiTÎroaaé  de  jardin*  :  un  grand  nombre 
de  maisons  de  campagne  du  meilleur  godt 
oontriboent  encore  à  l'embellissement  de  ce 
j^our ,  où  le  local  de  cette  iociété  de  ma< 
sique  a  élé  achevé  ea  1839.  Le  château  de 
Berchem  date  du  oniième  siècle  :  sDcien 
fief  des  ducs  de  Brabant ,  il  paua  à  la  fa- 
mille de  Berchem,  paii  i  la  nlle d'Anvers, 
et  en  dernier  lieu  à  U .  de  Fonrnean ,  comte 
de  CroqnenlMurg;  après  la  r^Tolntionfran- 
çaiae,  le  propriétaire  actuel,  M. Tan  Ge«F- 
trufBB,  a  fait  restaurer  ce  cbàteao  k  la 
moderne.  On  n'y  Toit  pins  aujourd'hui 
que  l'entrée  et  la  tonr,  Plusieora  maiion* 
de  campagne  situées  dans  cette  commune 
méritent  d'être  citées  :  celle  qui  est  conoua 
sous  le  nom  de  Lippeloo  doit  se*  nombrenz 
embelliaiemens  i  H.  P.  I.  De  Caters;  on 
y  admire  sartout  les  serres  chaudes  dans 
lesquelles  le  propriétaire  cultire  une  foule 
de  plantes  eiotiqiiei.  Le  chemin  qui  con- 
duit des  Trois-Coios  i  Wilryck  ofire  les 
maisons  de  campagne  de  HH.  Biart  père, 
Somers-Biart,  Eoyiaerts,  et  L.  Cotliisier: 
la  première  est  rvmarquahle  par  ses  belles 
promenades  et  ses  sites  pittoresques  ;  on  y 
distingue  on  petit  pavillon  luiue,  très- 
âéganl;  l'intérieur  est  orné  de  tableaux 
painti  par  M.  Vea  Bree.  La  campagne  da 
H.Mos*eLuan,àItooy,aloag-tempsappar- 
teoa  aux  comtes  de  Baillet;  elle  a  été  r&- 
bltie  à  U  moderne  et  ne  le  cède  «n  rien  k 
tout  M  qu'il  y  a  de  pins  riciic  en  ee  genre 
dan*  la  pronnce.  A  Booy ,  on  remarqua 
encoro  Trojente,  propriété  de  H.  Borre- 
kens-Vollet,  et  les  maisons  de  campagne 
de  MH.  Segers,  Verbist,  J.  H.  Frère, 
Feoner  et  Boys.  Le  Poslhof,  bahit^  par 
M .  Van  Varenberg ,  est  situé  à  Znrenbtfrg 
on  se  trouvent  aussi  les  campagne*  de 
H*<  Taïu-egedHiortel  et  M.  De-Neof-de- 
Bni^.  LespropriétésdeHH.Glison,  Bue- 
lens,  Van  Geertrayen,  Cambier-Legrellé, 
Adriaenssens, Dirien ,  Seharven  etHeeus, 
embelliisent  la  Rue  de  la  Cbapelle;  l'an- 
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cienne  ronte  d'Anrer*  i  HalînM  n'est  ir- 
marqnable  que  par  celles  de  MM.  1.  F. 
Werbronck  ,  Biart-Coe^  et  Bischop- 
Basteyns. 

coHMKiics  ai  iNDDsraiK  :  Il  y  a  une 
fabrique  d'ean  de  Cologne,  une  fabrique 
d'amidon ,  une  imprimerie  de  coton ,  une 
brasserie,  une  distillerie  et  deoz  moulias 
à  ftrine,  mds  par  veut. 

aoDTBS  Kt  CHiMiHS  :  La  grande  ronk 
d'Anvers  k  Bruiellcs  travnve  la  oi 
du  N.  an  S.Cn  pavé,  récemn 
facilite  le*  communication*  entre  Bercheei 
et  WOrycl.  Un  grand  nombre  de  cbemint 
ipent  le  territoire  dan*  les  di- 
directions. 

Berchem  est  remaïqnaMe 
par  le  conliat  qui  y  eut  lieu  en  octobe 
1630,  entre  le*  Hollandais  et  les  Bdga, 
et  dan*  lequel  oeus-ci  furent  vîctorieui. 
Aunombredeceox  qui  périrent  dans  celle 
affaire ,  on  doit  citer  le  comte  de  Mt- 
rode  qui  mourut  des  suites  desesblesniret. 
Tootrécemment  sa  famille  a  fait  commen- 
cer, dans  le  cimetière  de  l'église  de  Ber- 
chem, an  joignant  de  la  mute,  les  fooda- 
tions  d'un  monument  funéraire. 

BERG,  dépendance  de  la  commuiK 
de  Zoerle-Panry». 

BERGEN ,  dépendance  de  la  commune 
d'Onstrnalle. 

BERGENVTFHVTZËN  ,  dipendaon 
de  la  commune  de  Hinderhout. 

BERGHAH,  dépendance  de  lac( 
de  Hersielt. 

BERGLOOP ,  cours  d'eau  qui  arros. 
commune  de  Holl. 

BEREHOVEN  ,  dépendance  de  h  ce 
muue  de  Wesmalle. 

BERLAER ,  commune  du  canton  i 
1  lieue  1/2  E.  de  Lierre, 
ment  et  à  4  IJeue*  N.  E.  de  Halines ,  et  à 
5  lieue*  1/2  S.  E.  du  dief-Iieu  de  la  pn- 


Elle  est  bornée  au  N.  par  les  comumnci 
de  Ghistel  et  Kessel ,  i,  l'E.  par  celle  d'Ile- 
gem ,  au  S.  par  les  territoires  de  Beersel  et 
Pntte.etàl'O.  parccuidcEoniags-Hoyeàt 
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Cetta  oontinuBe  MOdinfioM  de  ton  dtef- 
lieu  liloi  duu  la  partie  septentrion  oie  du 
territoire ,  et  das  Iiameanx  de  Ueleanif gd  , 
Afilaer ,  Heylunt ,  Huaudouck ,  Neetkwt, 
Gangdlierg ,  Holenkoek ,  SmelitiMt  et 
ItegaDuohfl-Baezi. 

HiDacrasAFBiE  :  La  Grande-Nèthe  ,  ri- 
fiÈre  naTÎgaLle  pendant  une  grande  partie 
de  l'aima;,  arroae  la  cooimliDG  de  l'E.  i 
rO.LeGhistel-B«ek,Ie  Berlaerxche-Laek. 
le  Steeubeek  et  l'HelIeget-Beek  ûtlonneot 
le  territoire  dam  divers  Mna.  La  Graode- 
Nètlie  e»t  injette  a  de»  débordemeas  uni- 
aiiles  aux  prairies  riveraine*. 

«OL  :  Éleyé ,  s'abaiMant  len  le  coora  de 
la  Grande-Nètfae.  («sabledomine  «Drloos 
1b«  point» ,  hormis  le  hamesa  de  Haien- 
donck ,  où  le  terrain  eatacgileux.  Le»  terres 
arablee  offrent  une  concbe  végëtale  dont  la 
pai»sance  varie  de  donie  à  quinze  pouce». 

AcaiCDLTnkE  :  Tous  les  ans  on  récolte 
dans  cette  commane  environ,  quatre  raille 
cisif  cents  rasiires  de  seigle ,  deux  mille 
quatre  cents  de  froment,  mille  d'orge, 
sept  mille  cinq  cents  d'avoine  ,  sept  mille 
huit  cents  de  sarrasin  et  cinquante  de  colu  ; 
tain,  trèfles,  navets;  cent  cinquante  ra- 
aière*  de  pommes ,  cent  «oiiaote-dix  de  poi* 
res,haitmilteIivTes  de  cerises,  quatre  cents 
de  mores,  quatre  cents  de  fraises,  trois  mille 
cinq  cent»  degrosdlles,  dii-septmilleabri' 
cota,  cinq  mille  ptehes  et  mille septcents 
bripooles.  On  coupe lesboistaiUisdecinq 
Isiaaus.  Peupliers  du  Canada,  trembles, 
bétres  et  chênes.  On  y  remarque  quelques 
belles  sapiniÈres.  Cinquante-trois  fermes. 
Semaittes  :  le  froment ,  le  seigle  et  l'orge 
d'hiver  ,  se  sèment  au  commencement  du 
uuHS  d'octobre  ;  on  mêle  atsezsouvent  avec 
le* céréale»,  des  oarotCespourétre  récoltées 
en  novembre.  En  mai,  on  procède  aui  se- 
maîllei  du  sarrasin  et  de  l'avoine  mélangée 
detrtjle;  celui-ci  fournit  une  récolte  la  prc' 
miire  année,  et  trois  récoltes  ta  deuxième  an- 
née. Fumiers  animaux,  cendres  de  tourbe 
et  aniepour  engrais.  En  1S30  ;  cent  cin- 
quante cbevaui,  trente  poulains,  nenfcent 
fauitUtesâ  cornée ,  cent  vingt-ànq  veaux, 
quatre centqDatre-vingt» porc»,  ceot  qua- 


rante montons ,  cent  cbèrres.  On  y  élève 
des  abeilles.  Le  menu  gibier  consiste  en 
lièvres,  perdrii,  bécasse»  ,cailleset  canards 
sauvages.  Les  divers  conrs  d'eau  nourris- 
sent des  carpes,  de»  tanches,  des  ablettes, 
de»  brèmes ,  de»  brochet»  et  des  perche». 
—  Beurre  de  bonne  qualité ,  peu  de  miel. 

poroLiTiOM:  Deux  milleneuf  cent  vingt- 
cinq  habitans,  dont  mille  quatre  cent  cïa- 
quante-»ii  du  scie  mascnlin  et  mille  quatre 
cent  »oixante-neaf  da  ^»eie  féminin.  En 
1829,  quatre-vingt-cinq  décès  et  centnai»- 
sances.  Seiu  marisge*  par  année. 

nABiTATtoits  :  Cinqnaute-trob  fermes , 
cinq  cent  neuf  maisons  constmitea  en  pier- 
resaucentredevillage;  les  autres  n'e&ent 
qne  de  pauvres  cbaàmièrea  éporsCs  çÂ  *t  , 
U.  Le  cbef-lieu  forme  nn  triangle  rég;u- 
lier,  dont  l'église  occnpe.l'angle  le  plu» 
aigu.  Une  chapelle  et  une  école  primaire. 

cOMUExcEBT  iMnnsTKix  :  Douiemétieri 
i  tisser  la  toile  de  lin ,  répartis  entre  six 
tiiserands,  une  brasserie,  deux  moulins  A 
blé  et  i  driche  md»  par  vent.  11  »'y  fait 
nn  petit  commerce  de  houille  et  bois  qne 
facilite  la  navigation  de  la  Grande-Nètbe. 

SOUTES  >T  CHEviiis  ■■  Un  grand  nombre 
de  chemin»  vicinaux  traversentle  territoire 
de  cette  commune  ;  les  principaux  cendoi- 
senti  Lierre,  à  Koningsboyekt,  Begem, 
Ge»tel,  Beersel,  Futte.  —  Un  pont  an 
pierre  et  trois  en  boi». 

BEaLÂEBBECK  ,     ruisseau.     Koyu 


BEBLAEBSCHE-LÂEE , 
arrose  la  commune  de  Berlaar. 

BËBLEN£YND£  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Horkhoven. 

BEANUM ,  dépendance  de  la  commune 
de  ilcyst-op-den-Berg. 

BERNUH,  dépendance  de  la  commune 
de  Wiekevorst. 

BERT  ,  dépendance  de  la  commune  de 
Kessel. 

BESTEREÏNDE  ,    dépendance  de  b 
commune  de  Vorst. 

BËVEL ,  commune  du  canton  et  ft  3 
lieues  N.N.O.  de  Hej»t-op-den-Bei^ ,  de 
it  et  àilienei  3/4N.  B. 
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de  Halina ,   et  i  5  lieoes  1/3  E.  dn  cheT- 

^lieu  de  la  province. 
Cette  commune  se  compoM  de  ton  chef* 
I         lien  et  dei  bameam  de  Molen-Ejnde  et 
HilIebrugi-EjDde. 

HrDKoaiiFHiE  ;  La  Grande-Nèthe  limite 
cette  coraiDime  avec  celle  d'Iti^em  et  Gei- 
t«l  ;  M  largenr  varie  de  neuf  à  dii  aanea . 
et  ta  pTofondenr  est  d'une  aone  vingt-cinq 
poDcet;  elle  déborde  toavent  en  été  et 
canae  alorg  de  grands  préjudices  aoi  prai- 


501.  :  Plaine  aaie  et  sahlonnense. 

AO&icntTDie  ;  Ce  terroir  produit  cent 
trente-troû  ruïèrea  de  froment ,  mille  cent 
quarante-trois  de  seigle ,  cent  cinquante- 
ciaq  d'Oise,  cinq  cents  d'uvoine,  quatre 
cents  de  sarrasin ,  quinie  de  colia ,  i  ' 
cinq  de  lin  et  dix  de  trèfle.  Le  foin  est  tris- 
abondant  ,  les  années  que  la  Grande-Kèthe, 
ne  déborde  point  en  été;  pois,  haricots 
chooi,  carottes  et  navets.  Peu  de  pommes 
poira  et  cerises.  Bois  taillis  dont  l'aména- 
gement est  de  cinq  on  six  ans.  11  y  a  de* 
chênes  et  des  sapins  que  l'on  emploie  inz 
constructions.  Cinq  fermes.  Mode  de  cnl- 
tnre  :  première  année  ,  froment  ;  deuxième 
et  troisième,  avoine  on  orge  avec  trèfle  ; 
quatrième  ,  seigle  ;  cinquième  ,  pommes 
de  terre  on  sarrasin  ;  sixième ,  froment. 
Les  terrains  les  plus  médiocres  sont  ense- 
mencésen  seigle  pi  Dsicurt  années  de  suite; 
on  j  plante  quelquefois  des  pommes  de 
terre  destinées  an  bétail  ;  dans  les  meil- 
leara  on  sème  des  carottes  et  des  navets 
après  les  céréales,  cequdonnedeui  récol- 
tes par  année.  —  Dïi-nenf  cbevaui  et  dix 
bœufs  employés  an  labour.  Les  engrais 
consistent  en  fumier,  cendres  de  tonrbe  et 
cLani.  En  1830  :  seise  cbevaui,  qnatre 
poulains,  cent  soiiantebéles&cornes,  dix- 
sept  veaox,  trente  porcs ,  cinquante  mon- 
tons et  qniniecbèvres.  Education  des  abeil- 
les. Quelques  lièvres,  lapins,  perdrix  et 
bécasses.  On  pèche  dans  la  Grttndfr-Nètbe 
des  brochets,  des  tanches,  des  brimei, 
des  ablettes  et  des  anguilles, — Beaucoup 
débourre,  fromage,  miel  et  cire. 

:  Cent  cinquante-iii  bom- 


trois  cent  trente  habitans.  On  j  a  compté, 
en  1829,  qninte  naiasanoe*  et  sept  décès. 
Un  mariage  par  année. 

RitiTiTiOHS  :  Cinq  ferme*  et  quarante- 
nnemaisonsbâtiesenbriquet,  couvertaen 
paille  et  disséminées.  Il  y  a  nne  ^liie, 
nue  maison  communale  et  nne  école  prî- . 


métiers  i  tisser  la  toile  de  lin.  Commerce 
de  bétail ,  de  grains  et  de  graines. 

aée,aaKruysjen>-BGrg,  le  vendredi saintj 
on  y  vend  des  porcs,  des  étoffes  et  divers 
(^jets  en  bols ,  fer  et  cuivre. 

ROOTES  ET  cnEMiKS  ;  On  commnniqiw 
avec  Lierre  par  des  chemins  ricinam. 

BIEZENHDEK ,  dépendancede  la  com- 
mane  de  Poederlé. 

BIST ,  dépendance  de  la  c 
Kylen. 

BLAESVELT, c 
de  l'arrondissement  et  A  2  lîeaes  0.  N.  0. 
de  Matines ,  et  i  i  lieues  2/3  S.  du  cbef-Iin 
de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commnat 
d'Heyendonck,  il'E.  par  celle  de  Ktflai, 
au  S .  par  le  territoire  de  Thiiselt ,  et  à  10. 
par  celui  de  Willebroeck. 

Cette  commune  ne  comprend  que  «w 
chef-lieu. 

BVDiouaipniE  :  Plosienra  petits  rais- 
seaux  circulent  aux  dilTérenles  extrémité 
du  territoire  et  lui  servent  en  quelque  sorte 
de  limites. 

SOL  :  Généralemeitt  nni.  Le  terraii 
réunit  tons  les  élémeos  qui  constituent  un 
sol  fertile  :  il  nSre  une  coucho  végétait , 
argilo-sablonnense ,  d'un  labour  facile  et 
de  quinie  ponces  de  profondenr. 

AcntcDLTiiBE  :  Les  principale*  produc- 
tions sentie  froment,  le  seigle,  J'orgt. 
l'avoine ,  le  sarrasin ,  les  pommes  dctent. 
le  trèfle ,  le  lin  et  le  colia  ;  les  fburragts 
ne  enffisent  pas  pour  la  consommation.  11 
y  a  quelques  maigres  pâturages  dans  les 
polders.  Jardins  potager*  ,  cultivés  en  gros 
l^nmes.  Beaucoup  deboi*  taillù,  cutnce 
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de  diéiiM ,  hCtrea ,  ■nnn  «1 
IraoonpeJieiaqaaB.  En  1830,  ony  comp- 
tait cent  riagt-hnit  cberanx ,  deux  cent 
trente-iii  bétei  i  cornet ,  Tiiigt-wpt  Team, 
et  MHzante-dlz  porci.  On  y  éUie  peu 
d'alwille*.  —  LiÈTm,  perdrix,  caillei  et 
lijcuKs  en  petit  nombre.  Les  cours  d'eau 
eont  peuplé*  de  <wrpei ,  tanchei ,  ItrJmes  et 
anguilles.  —  Fréquentation  du  marché  de 

En  1S15,  l'onilMnclie  fiiÎMit  de  gronda 
pn^rès  duï  la  commune  de  BlaeiTelt;  le 
maire  dnlieu  (H.  Dutrien),  aprèi  aroir 
pareonratonilegcliBmpRdetrifles,  remar- 
qoa  que  dam  loua  ceux  qai  était  bordés 
d'une  plantation  de  pommes  de  terre,  cette 
plante  parasite  était  comparatirement  bien 
moinl  répandue  que  dans  tons  les  antres. 
Aprèi  un  grand  nombre  d'essais ,  cet  agro- 
nMneen  conclut  que  l'on  devait  s'attendra 
irencantrer  moins  d'orolianches  toutes  les 
fais  que  le  semis  du  trèfle  aurait  en  lien 
dans  une  terre  plantée  auparaTBnt  en  p<im- 
mea  de  terre. 

TOPDUTiov  :  Neuf  cent  trente-Tinit  La- 
bitans.  En  1829,  il  y  a  eu  Ti^g^bDit  nais- 
sances et  doue  décès. 

I.:  Cettecammnne  comprend 
Qte  maisons  et  plnsienrs  fermes, 
e  église ,  une  école  primaire  et 
ons  de  campagne: 

ZT  iNDnsTkiB  :  11  y  a  une  ' 
brasserie,  une  distillerie  de  genïèTre  nu 
moulin  k  blé ,  mû  par  le  reot  et  nn  moa- 
lin  à  bras  pour  le  sarrasin.  On  y  compte 
aussi  vingt  métiers  pour  le  tissage  des  toiles 
de  lin,  dont  il  se  fait  quelque  commerce. 

kOuTEs  ET  CHEMINS  1  Cette  commune 
est  traversée  par  la  routede  deuxième  classe 
de  Malines  à  Termonde. 

BLOKT,  dépendance  de  la  commune 
d'Herenlhout. 

BLOHSCHOT,  dépendance  de  la  com- 
mane  d'Oostmalle. 

BOCKBL,  dépendance  de  la  commone 
d'OICD. 

BOCKENBODE ,  d^endance  de  U  com- 
mone àe  Heerlioat. 
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BOGiERTSHETDE  ,  dépesdanoe  de 
la  commune  de  Keisel. 

B0I5CH0T ,  dépendance  de  la  com- 
mone de  Heyst-op-deu-Berg. 

BOLCK,  dépendance  de  la  commnne  d« 
Bykerforsd. 

BOLLàCK,! 


BOLLAKE ,  missean  qni  circule  snr  le 
territoire  d'Embleben. 

BONHEYOEN ,  commune  du  canton  et 
A  2  lieues  1/4  S.  S.  £.  de  Dnilel,  de  l'ar- 
rondissement et  i  1  liene  1/i  E.  de  Malines, 
et  à  6  lieues  1/4  S.  S.  E.  do  chef-lieu  de 
la  proTÏDce. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  la  commune 
de  WaTre-Notre-Dame;  ellelonche,  i  l'E. 
et  au  5. ,  BU  territoire  de  Rymenam ,  au 
S,  0.  à  celui  de  Mnyien  ,  à  l'O.  à  la  ville 
de  Maliaes ,  et  au  N.  0.  à  la  commune  de' 
Wa  vre^ainte-Catlierine . 

Cette  commune  ne  comprend  que  ton 
cbef-lieu. 

BTnaoGEiFBiK  ;  Parmi  les  cours  d'eau 
qni  arrosent  la  commune,  le  Baymer  on 
Boeymeer ,  affluent  du  Tronir-Vliet ,  et  le 
Bruyn-Beeck  sont  les  pluîimportans.  Les 
marais  et  étangs  offrent  une  contenance  de 
trois  booniers  environ. 

SOL  :  Le  terrain  est  sec  et  sablonneux  sur 
les  hauteurs ,  qui  comprennent  les  quatre 
cinquièmes  de  la  superiicie;  l'argile  domine 
dans  la  partie  inférieure  de  la  commune. 
La  profondeur  de  la  conche  végétale  est  de 
qnatone  pences. 

AOiicBLTDKB  :  On  y  récolte  par  année  : 
sept  cent  cinquante  rasières  de  froment, 
dix  mille  de  seigle  ,  sept  cent  cinquante 
d'orge,  deux  mille  d'avoine  ,  trois  mille  de 
sarrasin  et  cinq  cent*  dccoUa.  I«s  fourra- 
gea ne  suffisent  pas  i  la  consommation 
locale.  Prairies  situées  au  bord  du  Boey- 
meer. Jardina  potagers  cultivés  enlégnmes 
et  arbres  fruitiers  ^e  diverses  espèces.  On 
ycultive  le  pavot  blanc.  Bois  taillis  et  fu- 
taie, essence  de  cbénes,  anneset  coudriers  ; 
on  les  exploite  au  boni  de  cinq  aus.  On  y 
trouve  quelques  sapinières  peu  productives. 
Lea  cbénes  que  l'on  écorce  sont  coupés  à 
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^uioie&niigtui*.  Ctiltnreen  petits  tenue. 
Les  terres  baatea  produisent ,  U  première 
anirie ,  du  frametit  ;  U  deuiièine ,  de 
l'avoine  et  do  trtfle;  la  troînème,  do  trè- 
fle; ]■  quatrième,  de  l'orge;  et  la  cin- 
quième, des  pommes  déterre.  Lee  terraini 
élevé*  sont  caltivés  deux  annéei  de  snits 
en  seigle,  et  la  troisième  en  pommes  de 
terre.  Fnmiers ,  chiffons  de  laine ,  sciure 
de  cornes  et  fiente  pour  l'engrais  "des  ter- 
res situées  sur  les  hauteurs.  Soixante-un 
dievaux  et  nenf  bmiis  sont  employés  A 
l'agricnltare.  Qaalrecenttreat«-cinq  Mtea 
A  cornes ,  dii-DeuFTeaux,  deoz  eentqoatre- 
ringt-onie  porcs.  Quelques  mdies.  —  La 
.  ^ierjettusex  rare;  ilconsisteenliènes, 
lapins,  perdrix, cailles, liécassesetgrives. 
On  y  pécbe  des  brochets ,  des  carpes ,  des 
ahlettet ,  des  perches  et  des  anguilles. 
—  Beurre,  peu  de  miel  et  de  cire. 

poruUTioN:  HiUedeoicentcinqaaate- 
sept  habitani.  11  y  a  en,  en  1829 ,  râifit- 
deui  décès  et  trente-quatre  nainances. 
Huit  mariages  par  an. 

HuiTiTiovs  :  Cette  coromnne  renfénne 
cent  soixante-neuf  maisons ,  oonatruits  eu 
briques  et  argile ,  arec  toiture  de  tuiles  ou 
de  chaume;  elle*  «ont  a^loméréesaachef- 
lieu.  Il  y  a  une  église,  uae  UMismi  com- 
mnnale  et  une  école  primaire.  Le  chttean 
de  Zellaer  ,  qui  appartient  à  madame  la 
comtetse  d'Yte ,  est  t«marqnal>le  par  son 
architecture  gothique  :  on  y  diitingne  ansaî 
les  maisons  de  campagne  de  HK.  Debroo- 
ver ,  Neefln,  Parsaiers  et  Dussart. 

coMMEBCi  ET  iirons^iB  :  Un  moulin  i 
blé,  md  par  vent.  —  Commerce  de  pro- 
ductions agricole*.  - 

qne  avec  les  enviroas  qu'au  mcyen  de  che- 
mins viciDani;  les  principam  conduisent 
A  Malines  ,  Putte ,  Heyst-op-den-Berg  , 
Diest,  Keerbergen,  Âerschot;  on  les  ex- 
ploit*: fadlement  en  tout  temps.  ^-  Nenf 
ponts,  dont  quatre  en  pierre  et  cioqen  bois. 

BOOM,  commune  du  canton  et  A  2 
lieues  3.  0.  de  Contieh ,  de  l'arrondisse- 
ment etA4)ieues  5.  d'Anvers. 

HTDBoCRArn»  :  Le  Rupel ,  livîèM  navi- 
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gable ,  venant  de  Rnvpst ,  baigna  oe  ter- 
ritoire du  S.  S.  £.  an  N.  N.  0.,ets« 
dirige  vers  Niel.  On  \o  traverse  sur  un 
ponton.  Le  canal  de  firuaellei  vient  se 
réunir  an  Rupel  vts-A-viadeBooa. 

aoL  :  Ce  territoire  e«t  argileux,  saUai>- 
naux;  qnelquespartîeeiDnt  marteageosei. 

AaaicDi.TDU  :  Le  froment,  le  seifle, 
l'avoine,  le  sarrasin, le c(4ia,  le  lin  et  les 
pommes  de  terre  sont  les  principales  pn- 
ductiont  de  ce  terroir.  Les  fourrages  cod- 
eistent  en  trèfie ,  spergnle ,  carottes  et  na- 
vets. On  récolte  d'assez  bons  fruits.  Les 
chênes ,  les  ormes ,  les  trembles  et  les  peu- 
pliers du  Canada  sont  les  arbres  qui  domi- 
nent. Cette  commune  comptait ,  en  1S3Q, 

deux  bêles  A  cornes ,  deux  cent  qninie 
veanx ,  deux  cent  vingt-huit  parcs  et  qaa- 
rante-cinq  chèvres.  Lapéchedans  le  Rnpel, 
donne  des  brochets,  des  caipet,  daa  an- 
guille* ,  des  ablettes  et  de*  tanches. 

fornUTiOH  1  Six  mille  deux  cesit  vingt- 
trois  habitans. 

BtBiTATiOHi  :  Cette  commnne  comprend 
quatre-vingt-dix-neuf  ferme*  et  mille  qua- 
rante-cinq maiions.  U  y  a  une  église ,  une 
chapelle ,  deux  écoles  primaire*  et  une 
société  de  mnsiqne  dite  lïe  Sainte-Cécile< 
Boom  est  la  résidence  de  deux  notaires ,  de 
quatre  médecins,  d'un  cbiiu^iei 
chenr  et  d'un  pharmacien .  i 
le  Pretorium  de  Boom,  chflteau  antiqne 
qui  sert  aujourd'hui  de  magasin. 

COIIUKRCK  ET  IHDDSTIIIE    :     ht»   àlVOlti 

branches  d'industrie  dont  celte  commune 
est  en  possession  sont  dans  nn  état  très- 
florissant.  On  y  compte  cinquante-quatre 
briqueteries  et  tuilerie* ,  six  cbantien  de 
construction,  deux  raffineries  de  sel  très- 
importantes,  dix-sept  brasseries.  Il  y  ■  en 
outre  une  Fabrique  de  cordage* ,  une  fdiri- 
qne  de  voiles  pour  vaisseaux,  trois  fabri- 
que* de  chandelles ,  une  fabrique  de  cierges, 
une  fabrique  de  pain  d'épice ,  deux  distil- 
leries, deux  tanneries,  une  satoonarie, 
deux  teintureries  d'étoffes,  quatre  tisseran- 
deriesdetoiles,  uneblanchisserie  de  toiles, 
deux  motalins  à  vent  pour  bl« ,  deux  A  eau 
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ponr  brine  :  l'un  d'eu  nrt  «oMi  i  la  {»• 
brintton  du  tan ,  et  l'entra  k  scier  do  bmi  ; 
denz  moBlini  i  mander  le  iirreiiB,  tnàt 
nonlint  1  huile,  iDtupBriuimBiiéga,eDi- 
plnij^  également  pour  bii*er  lea  tanrteau 
delin;  leptniai^cliaiiz ferrai», deux ebaD- 
droaaiert,  quatre  chanon*,  un  ialirîeant 
d'arcs  et  daflèchee,  deoiMbolien ,  on  nat> 


■ennien,  sn  marciianddeTini.  La nan* 
gation  da  Hopcl  et  du  canal  de  Bnizellei , 
facilite  beanceup  le  commerce  de  bviu- 
port;  il  y  a  qoetre-ringt-dix  bdàndre*, 
dnixbarqiie«siirAareri,(meiarBrueUea, 
detu  snr  Halines.  —  Qnatre  d^ta  de  boia 
de  constroction, 

roiKM  ET MiicKH :  Ili'^tieatnM finiC 
de  deni  jours  le  lendemain  delà PentecAtej 
nn  marché  tons  les  jvndis. 

BocTBs  ET  cRKMiNS  :  [Jne  Toute  pBTée 
condnit  de  Boom  t  Anrerï. 

BOOSCHBEECE,  ruisMan  qoi  arroie 
la  coRimane  de  Voraselaer. 

BOUGERBOUT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Meerboot. 

BORGERHODT ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Hnlihoat. 

BOBGHERODT,  dépendance  delà  oMn- 
romw  de  Detime. 

BORNHEH  ,  commune  dn  oanton  et  i 
1  lieue  1/2N.  0.  dePuers,  del'arrondiiK- 
ment  et  i  5  lieuea  O.'de  Malinet,  et  i  4 
lieoe*  1/2  0.  da  chef-lieu  da  la  prorince. 

Blk  eat  bornée  au  N.  par  l'Eicaat  qm 
la  aépare  dei  communes  de  Taniite  «t 
BaKle(Fhndre-Orientale),  il'E.  par  celle 
de  Hingene ,  an  S.  par  lea  territoires  de 
Manekerke,  OppoerG  et  Puera,  et&  l'O. 
parcdni  deMDerseke(Flaadre-OrientsIe), 
dont  die  est  Eéparée  par  l'Escant. 

Cette  commune  se  compose  de  ion  chef- 
liea  et  des  hameeux  de  Kleyn-Mechelen, 
Door^ern ,  Beschkanl ,  Lujpegem ,  Brans 
et  d«  fiejde. 

■TDaoGKiiFHiB  :  L'Escant  coule  anN.  et 
à  rO. ,  le  Vîcil-Escaut ,  riri^re  nafigable, 
d'âne  profondeur  moyenne  de  trois  annea, 
traverse  la  commnne  et  communique  arec 
l'Eicaat  an  moyen  d'une  écluse,  sar  la- 
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quelle  ert  établi  on  pont  da  bois.  Le  terri' 
toire  est  encore  arrosé  par  leLînke-Beeket 
le  Koninchs-Beek  qai  fertilisent  qaelqnea 
prés.  Le  5  février  1825,  le  Ruppel  ayant 
rampa  la  digne  du  polder  d'Ejkenbrâek, 
près  de  Wintfaam,  eommune  d'Bingaoe, 
Bue  ffrande  partie  de  la  commune  de 
Bomhem  fut  submergée  et  la  plupart  dee 
faabitans  durent  abandonner  leurs  habita- 
tions :  ce  nefntqoe  le  6  BTril ,  qu'ils  rega- 
rnirent leurs  foyers.  On  remarqne  an  oen- 
tre  dn  territoire  le  BreeTetme ,  maiaisdoBt 
la  superficie  estde  quarante-aiiboDoiert. 

SOL  :  En  partie  éleré  et  coupé  de  donea 
qui  étaient  anciennement  eoniertes  de 
brayèrei  ;  le  reste  est  bas  et  uni.  Le  sable 
forraelapnncipalehasednsol;  il  yaanasî 
dés  terres  argileuse* ,  marécagenses  at 
tonrbeoses.  La  tourbe  se  présente  eu  cou- 
ches d'une  aune  denz  palmes  de  pnis- 
sanoe  ;  on  en  exploite  annuellement  eMTJ- 
ron  trente-cinq  perche*.  La  sorface  arable 
oSc«aneteneTégétale,argila-s*blonneas«, 
de  onie  i  quinze  pouces  de  profondeur, 

tCBicuLTuax  :  Cette  commune  produit  par 
année ,  neuf  cent  soixante  raiiétcs  de  fro- 
ment, six  millesîz  cent  quatre-vingts  de  sei- 
gle, neuf  cent  cinquante  d'orge,  deux  mille 
cent  soixante  d'avoine,  milletrois  cent  qua- 
rante-quatre, de  sarrasin,  trots  mille  stx 
cents  de  pommes  de  terre,  et  soixante-dix 
mille  livres  de  lin.  Les  prairie*  sont  aitaéet 
sur  le  bord  de  l'Escaut  et  dan*  les  localités 
de  Diwck  et  SpierdiTodi.  Légumes  et  frnits 
pour  1«  consommation  locale  ;  on  recaeille 
de*  pomme* ,  des  poires ,  des  cerises  et  des 
noix  de  bonne  qualité.  Ilyacentciaquanla- 
qoatre  boanicrade  boit  taillis,  essence  d'au- 
nes et  dechénes.  La  futaie  se  composeprin- 
cipalement  de  hêtres,  chines,  ormes,  saules, 
frênes  ,  trembles  et  peupliers  du  Canada  ; 
elle  fournit  des  bois  -de  construction  et  de 
chnalfage.  Le  prix  do  labourage  d'un  hon- 
nier  de  terre  s'élève  à  air  florins.  Cent  cin- 
quante chevaux  sont  employés  pour  l'agri- 
culture. On  y  élève  desbétesi  cornes,  des 
porcs,  desmoutouB,  des  poules etdesoies. 
Quelques  ruches.  Le  menu  gibier  y  est  tris- 
abondant  :  il  consiste  en  lierres,  perdrix, 
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hécaue»  et  canirda  sioTaga.  On  pèche 
itou  Ici  dÏTen  court  d'uu  det  brocheti , 
dacarpes,  de«brjinra,  dei tanche», et det 
iDfrnilIei.  —  Laine, beam,  miel  et  cire. 
rofOLATio)!  :  Quatre  mille  ^nanmte- 
troia babitans.  Oaya  compta,  danslecou- 
Tant  deraiui6il829,  cent  TÏngi-iinc  nais- 
'   wnctt ,   ctnt  quatre  décèa  et  vingt-sept 


HtiiTtTioHS  :  Cette  commnoe renferme 
enTiroD  cinq  cent  qaatre-Tiagt-quatone 
maisons  bAties  en  briqnea ,  bois  et  argile, 
GODTMte)  en  ardoisée,  toiles  on  paille; 
dles  sont  agglomérées  dans  le  ebef-Iiea.  II 
j  a  une  ^^se,  nne  école  primaire  et  on 
pensionnat  de  ([arçons  :  cet  établissement, 
occupe  le  local  d'nn  ancien  coa*eat ,  fondé 
il  y  a  plus  de  cent  cinquante  ans ,  par  des 
dominicains  anglais.  Résidence  d'un  no- 
taire et  de  decu  chirargiens.  An  bord  dn 
Tieil-Escant.on  diitingue  l'antique  cUtean 
de  M.  le  comte  de  Mamii  :  il  s*y  tnnive 
nne  snperbe  canard  ière.  On  remarque  aussi 
le  Dim ,  tonr  élerée  et  d'une  grande  té- 
tusté. 

comiEacE  ST  ixdustbib  ;  On  compte, 
danscettecommune,  cent  dix- ho  it  métiers 
employés  à  la  fabrication  de  la  toile  et  ré- 
partb  entre  qnatre-fingt-buit  tiiserands. 
n  y  a  auMÏ  hait  brasseries ,  nne  raffinoie 
de  sel ,  une  distillerie  de  genièTre ,  deux 
twaneHiB,  denx  corderiet,  hnitblanchitae- 
riesdetoiles,  trois  fabriques  de  pain  d'épiée, 
demnwnlinsA  Tentponr  farine,  nn  à  mon- 
der le  sarrasin ,  md  i  bras ,  et  un  monlin 
i  buile  actiré  par  un  manège  ;  trois  maré- 
chanx  ferrans ,  deux  chaudronniers,  qnatre 
-  Commerce  de  grains ,  lin  et 


BODIBS  BT  CBUnns  :  L'intérieur  de  la 
oommnne  est  pavé.  On  communiqué  par 
descfaeminSTicinaniaTecPners,  Oppners, 
Saint-Amand,  Mariekerke,  Hingene,  Ta- 
mise et  Weert;  ceux  de  Puers  et  Tamise 
sont  impraticables  enhirer. 

Ai(Tiqiiiiiis:Lor9qa'enl7Sl,  on  creusa 
tes  fondemens  d'une  nouvelle  écluse,  dans 
la  digne  qùï  norde  l'Escaut ,  prasque  vis- 
A-vis  de  Tamise,  on  découvrit, àtrentepicds 
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de  profondeoF  et  A  «ept  ou  hnît  pîedt  an- 
deasons  dn  nivean  de^eaux  de  la  ririéie, 
plusieurs  médailles  en  brome  avec  l'effigie 
de  l'empereur  Commode ,  et  qnatre  antrca 
objets  de  la  méoie  matière  :  1*  nn  petit 
caaqnej  2'  nne  tète,  on  bras,  nne  jamlc 
brisée  et  un  martcan.  La  tête  était  baute 
de  cinq  ponces  environ  ;  la  prunelle  était 
inemitée  eo  aident ,  usage  qu'avaioit  In 
anciens,  etqneronremarqueaouvaitdans 
dca  statoet  d'un  trè»-beau  travail;  3>  nae 
petite  statne  de  Jupiter  ,  qui  n'avait  que 
dix  ponces  et  demi ,  représentant  le  dieu 
lançant  la  fondre  d'une  main  ;  l'antre  bras 
de  la  statne  fut  trouvé  un  pea  pins  loin  ; 
i'  un  piédestal  gnr  lequel  avait  été  poice 
laitatae,aveccette inscription  : 


Voici  l'explication  ds  ces  mots,  qui 
lignifient  ;  Jovioptimo  maximo,  Fera- 
tius  iiatum  soîvit  bibeat  menio.  C'est, 
comme  on  voit ,  nn  vcen  fait  i  Jupiter, 
dont  s'acqoitte  Veratins.  M.  de  Batt , 
dans  son  recueil  d'antiquit^ ,  recherche  i 
quelle  occasion  et  par  quel  évânement  celle 
statue  de  Jupiter  fnt  ainsi  ensevelie  si  pro- 
fondément en  terre.  •  Il  ne  serait  pas  im- 
possiUe,  dit-il,  qn'on  Soint-Eloi,  un 
Saint-Arnaud,  nn  Saint- Willibrod ,  an 
qnelqnesaulregprédicateursdelafoi,  qni, 
ccmme  cenx-ci ,  ont  précbi  l'évangile  dani 
la  Belgique,  eosseiit  renversé  cette  idole  et 
l'eussentjetëe  avec  son  piédestal  dantqod- 
qne  fondrière. 

On  trouva  encore ,  eu  1781  et  17S3, 
un  grand  nombre  de  belles  médailles  ro- 
maines, dont  la  plus  oonvelle  se  rapporte 
au  quatrième  consulat  de  rempereur  Cara- 
calla,  l'an  deux  cent  quinze  de  l'ère  chré- 
tienne; ce  fut  entre  Bornhem  et  Rin- 
gène,  qu'on  les  découvrit;  dans  le  même 
lien  à  peu  près,  on  troova  en  1778 
plusieurs  lances  antiques  en  brome,  dont 
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une  a  étt  oaxaenie  par  ■.  Vnn«k«n, 
trésorier  delà  toRiélë d'en! nltktîiHl  d'Anrera. 
BORSBBBS.commiine  do  canton  et  A 
1  liens  1/2  E.  N.  E.  da  Wilryk,  del-gr- 
rondÎMcmeot  cti  1  Iteoe  1/3  S.  E.  d'Ao- 

CettecMnminitn'a  point  de  d^penduM, 

HTOUMuriix  :  Ancon  coon  d'eau  n'ai^ 
TOM  k  territinre. 

SOL':  Le  territoire  préiente  nne  plaine 
onie,  partie  bane,  partie  életée.  Un  hui' 
tiëme  da  terrain  ett  ar^leux,  et  nn  hui- 
tième lablonnenz  ;  le  re*te  ae  conipota  d'on 
•ol  meaUeet  tiii -productif. 

ÂGUCtTLiosE  :  Cette commane  produit, 
par  année  ,  neuf  cents  nuiires  de  leigle , 
deaxccntdiide  Aimient,cinquanted'orp, 
six  eentt  f  avoine  M  Tingt  de  Mrrasin. 
I>e»  fourrages  consistent  en  triflec,  carotte* 
et  navets.  Pommes ,  poires ,  cerisM.  Fart 
pea  de  bois  ;  la  pins  grande  partie  se  eom- 
pose  de  diénes  et  bois  blancs  qne  l'on  em- 
ploie an  chaufiage  et  à  la  fabrication  des 
sabots.  ïomîer  et  fiente  poor  engrais.  Il  y 
arait,en  1830,  trente-hniteheTaDi.  denx 
poulains ,  oent^patre-ringt-siibétM  à  cor- 
nes ,  ringt  veaux ,  quinie  pores  et  doute 
cherras.  On  yJIère  pwi  d'abeilles.  —  Liè- 
Tres  et  lapins  en  petit  nombre. 

rOPtii.kTioi)  :  Qnatra  cent  quatre-vingt' 
sept  habitans ,  il  y  a  eu ,  en  1839 ,  neuf 
décès,  TÎngt  naissances  et  cinq  mariages. 
Au  premier  janvier  1831 ,  on  y  comptait 
cinq  cent  treise  habîtans. 

■ABiTàTiORS  :  QnBtre-rin|^-dii  maisons 
eonstmitesenbriqnesoaenboii,  couvertes 
en  pannes  on  en  paille,  et  disséminées.  Il 
yaone  ^lise  et  une  école  primaiiT. — Ilési- 
denee  d'nn  artiste  vétérinaire.  Le  cUltean 
de  BoTsbeek  tombe  de  vélasté  ;  il  est  la 
propriété  de  M.  le  comte  L.  de  Robianode 
Bnnbeek. 

coinsncft  zt  iNnnsTMi  :  Il  y  a  an 
montin  à  farine ,  nril  par  vent ,  an  maré- 
chal ferrant ,  dcoi  charrons ,  on  toomenr 
en  iMia  et  deux  marchands  en  détail  de 
grains,  farine,  bois,  chaux  et  briqœi. 

ROOTM  ST  cvEMTHs  :  Plosîenrs  chemins 
TÎeiDaaz  parcourent  le  territoire  de  cette 


BOU 


ils  ce 


niquent  avec  M ortiel . 
Lierre ,  Tnmhoot ,  Drame ,  Wommel- 
ghem  et  Tremde. 

BORZB ,  dépendance  de  la  commune  de 
Laie. 

BOSCH-ACHTERHETDB,  dépendance 
de  la  commune  de  Heyst-op-den-Betf . 

BOSCH-BBECK ,  ruisseau  qui  arrose  la 
commune  de  Thisselt. 

B08CH-BEEK,  ruisseau  qni  arme  la 
commune  de  Ttrre. 

BOSCREN  (DE),  section  de  la  com- 
mune de  Niel. 

BOSCH -BOSK,  dépendance  delà  corn, 
mone  de  Deaschel. 

B(»CH'HOBK ,  dépendance  de  la  eom- 
mnne  de  Bonehoot. 

BOSCH-BOEK,  dépendance  delà  oom- 
mmiedeNylcn. 

BOSCHHOYEN,  dépendance  delà eom- 
muoe  de  Grabbendonck, 

BOSCHKAirr,  dépendance  de  la  com- 
mnne  de  Hombeack, 

B09GHKANT ,  dépenduioe  de  la  emi- 

BOTEHMELK,  dépendance  ds  la  com- 
mone  de  Schooten. 

BOUCHOUT  ,  commune  da  canton  et 
à  1  liene  1/2  E.  da  Wilryk,  deramodis- 
semcnt  et  A  2  lienet  1/4  S.  E.  d'Anvtn. 

Elle  se  compose  de  son  chef-lien  et  de 
cin^  hammui ,  Appelkant  ,  Teldhantf 
Belle ,  Eggsrseel  et  Bosch-Hoek. 

BTDaoosArsis  :  Qnelqnes  misseami  mr* 
culent  sar  le  tanit«ire. 

SOL  :  La  inrface  est  plnsonmoins  ondu- 
lée. Le  sable  y  domina  généralement. 

AoaiCDLTirax  :  Caterreirprodnit,  année 
commune,  cinq  mille  trais  eantdiinwières 
de  froment,  six  mille  qnBtraMflOdeseigle, 
deux  cent  tingtnjnatre  d'orge ,  cinq  mille 
qnatie  cents  d'avoine  et  ttenle-denx  mille 
dens  cent!  de  pommes  de  terre.  L»  four- 
rages ne  suiSseut  pas  mi  besoins  locam. 
Carottes  ,  nareti  M  antres  légnmes  de 
bonne  qualité.  Cerises ,  pommn ,  poires , 
prunes  ;  ces  trois  demièrea  espèces  de  fruits 
•ont  peu  abondantes.  On  éccnw  les  jeunes 
chênes  de  vingt-cinq  A  trente-cinq  ans;  les 
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boùblanci  s'eiploitent  de  trente  t  qDarante 
■m  et  sont  employé!  boi  couitractions. 
Troia  feriuei.  Culture  alterne.  La  mfinie 
terre  do  n  ne  deuxdëpouilletdans  l 'aante.nae 
en  cëréalesetraDtreeocsrotteaoa  navets. 
Cent  ^oarutte^inq  cberani  et  dit-hoit 
htsalt  destiné*  «ni  travaux  «gricolet.  Le 
recememeat  de  1829  donne  i  cette  eom- 
mnne  :  cinq  ponlaîns,  sept  cent  tmiebjtei 
icornea,  cinqDanteveaai ,  trente  porctet 
■oiiante  chèvre*.  —  Quelques  lièvres  et 
perdrix.  —  Beurre. 

porDLiTiOH  :  Hillehnit  cent  cinquante- 
nenf  habitaos,  dont  neuf  cent  soiiante-dii 
bomnies,  et  haït  cent  qaatre-vm(^-neuf 
femmes  ;  on  y  a  compté  ,  en  1829  , 
quarante-huit  naissances  ,  vingt  gansons 
et  vin^-hnit  filles  ;  quarante  décts  dont 
vingt  du  seie  masculin.  Douie  maria^ 


:  Trois  cent  vingt-quatre 
maison*  et  trois  ferme* ,  bAties  en  hriqoe* 
et  couverte*  en  pannes,  à  l'exception  de* 
maiaon*  ronde*,  qaî  ont  la  toiture  en 
chaume.  11  y  a  une  ég]i*e ,  une  chapelle  et 
ooe  école  primaire.  —  Résidence  d'un 
notaire ,  de  deux  chirurgien*  et  d'un  ar- 
tiite  vétérinaire.  L'ancien  chfiteau  de 
Boncliout  a  été  converti  en  une  belle  ferme 
dont  M.   Van  Colen  etl  le  propriétaire. 

cDMHEacB  ET  inDosniE  :  Il  y  a  deux 
brasseries ,  nnc  fabrique  de  bougies ,  deux 
moulins  à  blé ,  deux  moulin*  i  voit ,  pour 
drèclie ,  on  moulin  i  broyer  les  tourteaux 
de  lin ,  nu  moulin  i  monder  l'orge  et  deux 
pressoir*  A  boile ,  mû*  par  chevaux  j  an 
poclier,  deux  maréchaux  ferran*,  troit 
charron* ,  deux  tonneliers. 

BODTKS  BT  CBEKiKs  :  Lb  rostc  d'AnvcT* 
k  Lierre  traverse  la  commune.  On  exploite 
difficilenient  les  chemins  vicinaux  en  hiver. 

BOUWEL ,  commune  du  canton  et  A  1 

lieue  1/2  E.  de  Herenthalg,  de  l'arroodi*- 

'    gement  et  i  6  lieues  S.  0.  de  Turaboat, 

et  i  6  lieues  E.  du  chef-lieu  de  la  pio- 

EUe  se  compose  de  son  chef-Iieo  et  des 
bameanx  de  Langenbenvd,  Zandstraet, 
Ecbelpoel  et  Hamgoos. 


BRA 

HTnaocsïpaiE  :  Aucun  cour*  d'ean  n'ar- 
rose ce  terriloirc. 

aoucDiircaB  :  Les  principale*  produr. 
tions  du  sol  *oi>t  les  céréale*  et  le*  plaota 
fourragère*.  II y  a  neaf  fenne*.En  1830, 
ou  y  comptait  :  viogt-nenf  chevani,  srpi 
poulain*,  cent  quatre  -vingt-une  hétes  A  cor- 
ne* ,  quarante 'trois  veaux  ,  soiianle-dii. 
sept  poros ,  cent  vingt-sept  moutAns  et  vi  ngt- 
buit  chèvre*. 

POFUI.1TIOII  :  Cinq  cent  quarante  habi- 

HiiiTÂTiONs  ;  Cette  oranmone  omtienl 
neuf  iérmet ,  qui ti*. vingt-une  maisons  et 
une  église. 

eoMuxiCB  ir  indcstrib  :  11  y  a  um 
brasserie  M  nn  monlin  A  brine, 

xouTU  ET  cHEMiKa  :  On  n*y  ti«ave  que 
des  chemins  vicinaux. 

BOTENVLIEToo  VLIET,  court  d'esu 
qui  arrose  la  commune  de  Schelle  qu'il 
sépare  d'Hemixem ,   et  va  ae  jeter  dau 


de  la  t 


BRAESSEL  , 
mune  de  Desscbel. 

BRAND,  dépendance  de  îa  c 
de  Koningi-Hoyckt. 

BRAMS,  dépendance  de  la  comnmne 
de  Bornbem. 

BRASSCHAET,  commune  dn  cantog 
et  A  1  lieue  1/3  E,  d'Eeckereu ,  de  I'wtm- 
dissement  et  à  2  lienes  I/l  N.  E.  d'AO' 

Elle  est  bornée  an  N.  par  les  OMuno- 
nes  d'fiecLeren  et  Wustwesel,  à  TE.  fu 
celle*  de  Brecht  et  Saint- lob-iu't-Gwrj 
elle  toudie,  an  S.,  au  territoire  de  Sehoo- 
ten,  et  A  l'O.  A  celui  d'£ecker«n. 

Cette  commune  se  compose  do  Mw  chef- 
tieu,  situé  au  centre  du  territoire  sur  Is 
grande  route  d'Anvers  A  Breda,  et  ia 
hameaux  de  Hiek,  Heyde,  Les^.Kaert, 
Hooge-Kaert  et  Donck. 

d'ean  tarroient  le  territoire ,  VElscbontsebt- 
Beek,  le  Fortuyn-Beek  et  le  Kaertscbe- 
Beek. 

SOL  :  Sorface  trèa-unifàrme.  Le*  lemi 
laboorable*  *e  composent  d'ans  ar^  **- 
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bloiuiniM,  afflriut  nnoteioterouge^oDCé; 
elles  ont  da  qnatona  i  Tiagt-^ioq  poucea 
de  condie  T^étile. 

^koaicoLTOBB  :  Le»  principalw  prodac- 
tiont  «ODt  )e  froment ,  le  MÎgle ,  l'aToine ,  le 
roin,  la  chicorée  et  le*  pomme*  de  terre. 
On  j  cultive  la  garance.  Il  y  a  des  prêt 
non  «ntceplible*  d'irrigation.  Quelquea 
boù  taillb  peuple  de  cb£aee  etaaneij 
leur  coupe  est  6xée  à  six  aiit.  Doote  fer- 
mei.Cnltare  en  grande,  moyenne  et  petite 
tenue.  On  7  rencontre  pluiieor»  parcellei 
de  bmjèm.  Le  recensement  de  1829, 
donne  i  la  coumniia  ;  cent  dîx-fanit  che- 
vaux,  doue  poulains ,  cint[  cent  Tingt-trois 
bMe*  A  coroei ,  deox  cent  sept  veani ,  denx 
cent  quarante  porcs,  qnatone  montons  cent 
soizante-qninie  chèvres. 

ForoLiTiov  r  Deux  mille  denx  cent 
vingt-deux  babitans. 

RAaiiATions  :  Cette  commune  comprend 
douie  fermes  et  goatre cent  quatre  maisons; 
le  cbeT-lien ,  en  contient  denx  cent  ein- 
qnante  environ.  11  y  a  une  église,  trois 
écoles  primaires  et  une  société  pour  le  tir 
â  l'arc.  On  remarque  an  hameau  de  Donck 
les  château  de  HH.  Guyot  van  Havre, 
Gnyot  de  la  Faille .  Van  Havre-Stier,  Roe- 
lants  et  de  H*"  Claessens. 

coMMEBCi  iT  iNDDSTSii  :  Il  y  a  Une 
brasserie  et  un  moulin  A  'farine  md  par 
•ent.  — Commerce  de  garance,  et  de  diver- 
ses productions  agricoles  ;  les  cultivateurs 
fréquentent  le  marclié  d'Anvers. 

■ODTES  ET  cBUfiNs  :  La  route  d'Anvers 
àBréd«,treverselBCommijnedel'O.ArE. 
Plusieurs  chemins  vicinaux  communiquent 
avec  les  environs  ^  ils  sont  bien  entretenus, 
mais  impraticables enhiver.  —  Vingt-hnit 
ponta  en  pierre  et  cinq  en  bois. 

BRECHT,  commune  et  ckef-Len  de 
canton,  de  l'arrondissement  et  à  5  lieues 
1/2N.E.  d'Anvers. 

Elle  estboroée  au  N.  par  les  communes 
de  Wuest-Weiel  et  Loenbout,  à  l'£.  par 
eeUea  de  Hoogstraeten  ,  RejkevDnel  et 
OoaliiiaUe;elle  louche,  an  S.,  aux  terri- 
.  toires  de  Weslnialle ,  Zocrscl ,  Halle  et 


Schildfl,  et,  k  l'O.,  à  ceux  de  Salut-Job- 
Îii't-Goor  et  Eeckcron. 

Cette  commune  se  compote  de  son  cbef- 
lieu,  sitoé  au  centre  da  territoire,  et  dtfi 
hameaux  de  Saint -Antoine,  Saint -Léo- 
nard ,  Cloosterstraet ,  Heyken  ,  Verlé  , 
Ejadhoven  ,  Locht ,  .Beckhovcn  ,  Hodc , 
Overbroefc  et  Stemhoven. 

BTDaocB*PBix  :  La  Petile-Aa  qui  prend 
sa  source  près  d'Ëyndhoven ,  et  le  liuegt- 
beelcslf en, qui  alasienneAGalgevoort,  non 
loin  du  chef-lien ,  arrosent  le  territoire  du 
S.  an  N.  et  se  dirigent  vers  Loenhout. 

$01.  :  Plaine  élevée  et  sablonneuse, 
oiFrant  quelques  monvemcns  de  terrain  vers 
Saint- Antoine  et  Saint-Job-in't-Goor. 
Les  terres  labourables  ont  une  couche 
végétale  dont  l'épaisseur  varie  de  six  A 
treize  pouces. 

ÀOBicDLTUKi  :  Ou  y  récolte,  année  com- 
mnne ,  neuf  mille  six  cent  soixante-dix  ra- 
■ières  de  seigle,huit  m  ille  cent  quatre- vi  ngls 
d'avoine  et  cinq  mille  cinq  cent  qnatre- 
vingt-douie  de  sarrasin.  Les  fourrages  sont 
loin  de  Bufiireaui besoins locaoi.  Pommes 
de  terre  ,  navets  ,  carottes,  fèves  et  pois. 
Onyrecneille très-peu  defrnits.  Bois  tail- 
lis et  sapinières  :  on  coupe  les  taillis  A  six 
ans  et  les  sapins  an  bout  do  trente  ans  pmir 
les  employer  aux  constructions.  On  exploite 
le  sol  en  petite  tenne.  Les  terrains  élevés 
sont  ordinairement  cultivés  en  seigle  et 
pommes  de  terre.  On  ensemence  les  terres 
basses  en  avoine.  Le  sarrasin  rénssit  dans 
les  parties  les  pins  ingrates.  H  y  avait,  en 
1830, cent  cinquante  chevaux,  quarante- 
denx  poulains,  mille  deux  cent  quatre- 
vingt-deux  bétes  à  cornes,  cinq  cent 
soixante-cinq  veaux,  quatre  cent  trente 
porcs ,  trois  cent  qaatre-vingts  moutons  et 
deux  cent  vingt-cinq  chèvres.  On  y  aoigue 
l'éducation  des  abeilles.  Le  menu  gibier 
se  compose  de  lièvre*,  lapins,  bécasses, 
bécassines  et  perdrix:  celte  dernière  espèce 
est  très-nombreuse  dans  certaine*  année*. 
—  Le  pèche  fournit  quelques  ablettes  et 
poissons  btanci.  — Laine  et  beurre. 

POrcLATiOM  :  Denx  mille  huit  cent  vingt- 
trois  babitani.  11  y  aeu,enI8Z9,  quatre- 
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vÎDgt'iin  iiei» ,  loiuicrte-dix-biiit  iMlmnca 
et  •eiu  mariagea. 

BiBiTATiov«:  Cette  cammime  comprend 
une  ferme  et  troii  cent  quatre-vingt-neuf 
maisons;  ellei  sont  bâties  en  briqocs,  cou- 
Tertes  en  panoes  on  en  paille.  Il  y  a  une 
église ,  cinq  cluipellea  et  trois  écoles  pri- 
maires.— Résidence  d'im  notaire, de deai 
dlimrgiens  et  d'un  arpenteor. 

COMMERCE    ET  INDDSTftlE   :    Il   J    S   Une 

briqueterieetnne  toilerie,  trois  fabriques  de 
draps,  une  fabri^e  de  cbocolat,  une  fa- 
brique d«  tabac ,  one  fabrique  de  cîer^ , 
une  tdntnrerie  d'étolTes,  nue  tisseranderie 
de  toiles  arec  trois  ou  qutre  métiers,  qua- 
tre  t«Dneries,deni  fariuseries,  ua  moalin 
i  rent  pour  bnne  et  drécbe,  un  moulin 
i  bras  pour  monder  l'orge,  on  pressoir  à 
bnile  activé  par  un  roanége;  deux  borlo- 
gen ,  cinq  maréchaux  férrana ,  deux  chaa- 
dronniers ,  cinq  charrons ,  trois  tonneliers 
et  deux  selliers. 

poiiESB'rMUic&ÉsiIl  se  tient  deax  fuiras 
par  année,  an  hameaude  Saint-Léonard, la 
deozièmejour  delaPentecdte,  et  le  pre- 
mier dimanche  après  la  Saint- Jacques ,  an 
mois  de  juillet. 

■OVTU  XT  CBBwiHS  :  la  grande  route 
d'Anvers  i  Tarnhont  traTcrse  le  bamean 
de  Saint-Antoine  ;  celle  d'AoTcrs  i  Hoog- 
atraeten  passe  par  Saint-Léonard.Kenf che- 
mins ricinauxenbon  état. — Quatre-fingt- 
hoit  pontsou  pcnceaui  en  bois  on  en  pierre. 

Bisioiu  :  Le  vilUge  d«  Bracbt  a  été 
réduit  ea  cendres ,  en  1303  et  I30i ,  par 
les  troupes  coutonAées  à  Rooiendael  , 
Wouwe,  Hot^straeten ,  Herentbali  et  Sta- 
broek  ;  le  petit  nombre  d'habitana ,  que  le 
Ibt  des  brigands  n'aTait  pu  atteindre,  r«- 
«iat  quatre  on  cinq  années  ^rès  oaUe  ca- 
tastrophe, et  dut  sa  réfugier  dans  l'^Iiae 
jaaqu'à  ce  qn'oa  eàt  éleré  de  noaTelles 
babîtation*.  Br«cht  eut  aussi  boanconp  A 
aool&ir ,  en  159A  et  1595 ,  des  garuisona 
de  Berg-op-Zoom  et  Breda,  dans  les  excur- 
sions que  cellcs-«i  firent  contre  l'ennemi. 

B&£fiD£STRAfiT,  dépendance  de  la 
led'i 


BBEEDESTRAET , 

BREENDONCK,  dépen^noa  dabaon- 
mune  de  Puer*. 

BROECHBH ,  ootnranne  dn  cantan  et  è 
1  Ueue  1/2  S.  0.  de  S«nthttmi,  de  l'ar- 
rondisaement  et&31ienal/2B.  d'Anvera. 

Les  communes  limitrophet  «ont,  an  N. 
0.,Ban*tianN.,  OelegemjanN.  E.e<4 
l'E.iHassenboi'ea,  Vierselet  NykD;Mi&., 
Emblebtm,  et  *  l'O.  Vreoide. 

Elle  se  compose  de  son  chef-lira  et  de 
trois  hameaux. 

■TDROouraia  :  Quatre  murs  d'cMi  ar- 
rosent le  territoire,  la  Petilo-Nitbe ,  le 
Tapelbeck ,  le  Reedbeek  et  le  Boll«A. 

HL  :  Plat ,  l^èremcnt  incliné  vers  le 
S.  E.  Le  sol  se  compose  dW  sable  l^cr , 
brunltre  ,  que  recouTre ,  dans  les  parties 
arables ,  one  couche  végétale  noirltre , 
d'un^pied  environ  de  profondeur. 

tOBicniTOBB  :  On  récolte  suroe  terroir 
du  seigle,  du  froment,  de  l'aToiae,  da 
sarrasin,  dn  trèfle,  de  la  spergnle ,  des  ca- 
rottes et  des  pommes  de  terre.  Les  prai- 
ries sont  souvent  submergées.  Bois  taillis 
disséminés  sur  plusieurs  points  de  la  sar- 
&oe  :  leur  essence  consiste  en  chênes,  au- 
nes et  sapins  ,  d'une  croissance  pen  vigou- 
reuse. Trois  fermes.  En  1830,  ou  comptait 
dans  la  commune  -.  quatre  -  vingt -deox 
chevaux  ,  huit  ponlaine,  quatte  cent  qua- 
tre-vingt-dix-huit bétes  i  cornes ,  qnatra- 
Tingt-seite  veaux,  quarante  porcs  et  tmile- 

dix-huit  habîtans. 

BASinnoHS  :  Cetta  o 
trois  fermes ,  denx  cent  une  maisons ,  nne 

nale  et  une  école  primaire  ;  elle  est  la  ré- 
ùdeuce  d'un  notaire,  da  deux  chimrgiais 
et  d'un  artiste  vétérinaire.  Ony  renarqne 
lecfaAteaude  M.  le  vicomte  deFiula,  d'An- 


[  :  Il  y  B  ane  &- 
briqnede cierges,  trois braasvies et qaatre 
monlinaàvent,  dont  deux  A  blé  et  les  au- 
tres à  dricbe ,  un  moulin  à  émonder forge. 
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nfl  par  un  manige  ;  trou  nuHdiam  fer- 
nni,  Da  chandronnier ,  tnia  dwmm*, 
deux  taaiidîar(,iwMlli«r,  tiz  mardiandt 
en  détail  de  (fnimi,  fiuine,  boit,  chaux  «t 


:  Quelquet  clieoiiiu 
ridnaux  entretieniMnt  le«  eomnmnîcatioai 
avec  lea  cavirons.  —  Deux  ponta  en  boit. 

BROKCKHOTEN,  dépendance  de  la 
cammntie  de  Naordewyck. 

BBOEKHOVEIT,  dépendance  de  la 
commune  de  Korkhoren. 

BHOBKLST,  ruiueaa  ^i  arrow  U 
commune  d'Arendandi. 

BROEKSTaAET  ,  dépendance  de  la 
commune  d'Olmen. 

BB0XIE5TRÂET ,  dépoidaoM  de  la 
contmone  de  Lille. 

BRUEL  ,  dépeudauce  de  la  conuonne 
d'Oortmallc. 

BBUDGENETNDB,  d^pendauoe  de  la 
commune  d'Heyst-op-deu-Berg. 

BBDGLOOF ,  cou»  d'eau  qui  amae  la 
commune  de  HoU. 

BRUXELLES  (CANAL  DE)  i  coeaaal 
dëriTedaIaSeDMèIlniielle*,pa*8aA  Vil- 
vorde,  entre  dana  laproTÎDced'AnTen  OD 
peu  au-deaMUf  de  ThiMelt ,  trarene  la 
commune  de  Willebroek  et  aboutit  au 
Buppel  via-à-Tis  de  Boom-  Son  dé*eloppe- 
m<nt  dam  la  province  est  de  «ept  raille 
mètres.  Ce  eauaI,eDmmenoélel5jaînl550, 
et  rendu  narigable  k  11  octobre  1591 ,  a 
étéenuaipourfaciltterlei  communioationi 
(■tM  Bmiellei  et  Anven.  U  peut  être 
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regardé  oonrnie  un  de*  pliu  beaux  ouTrages 
delà  Belgique.  On  aienre  qu'il  ■  eodté  un 
million  huit  cent  mille  florins  de  Brebaut, 
(trois  million  a  deux  cent  Miianta-ciDq  milli- 
trais  cents  francs). 

BRUYN-BBECK,  ruiMMUquiarroM  la 
commune  de  Bonheydeu. 

BUEKENBERG,  dépendancede  la  com- 
mune d'Olnien. 

BDElt,  dépendance  de  la  commune 
d'Oolen. 

BULK  (  DEN  ) ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Torselaer. 

BUYMER  ov  BOETHEER,  petit  af- 
fluent du  Vltet;  il  «rrase  la  commune  de 
Bonheyden. 

BYLEN,  dépendance  de  la  commune 
d'Oolen. 

BTLOOP ,  ririère  formée  de  planeur* 
miMcanx  qui  ont  lenrs  Murcea  dant  le* 
bruyères  de  la  Campine ,  au  N.  E.  do 
Brecht;  elle  se  dirige  du  S.  au  N.,  arrose 
Luenbout,  quitte  bientAt  cette  province 
pour  entrer  dans  le  Brabant-Septentrional , 
et  Ta  te  jeter  dans  le  Tnrf-Waart ,  à  très- 
peu  de  distance  an-de«sut  de  Breda.  Soii 
court,  dans  la  provinced' Anvers,  est  dedeux 
lieues.  Cette  ririère  n'est  point  navigable 
ai  mjette  aoi  débordemens.  La  Byloop 
eet  ooonua  &  Loenhout  et  à  Brecht  sont  le 
Dom  de  Grande- Aa.  Ilesti  remarquer  que 
la  plupart  det  rivières  changent  ploiieurs 
fois  de  nom  dans  la  durée  de  lenr  court , 
parce  qu'on  est  généralement  dans  l'usage 
de  leur  donner  les  i 

:^'all<*ai 


GALBEES,  dé] 


I  de  lai 


CALE ,  petite  rinlre  qui  eopimence  an 
S.  B.  du  Vieux  Tumhout,  dirige  son  court 
del'E.  au  S.  0. ,  en  passant  prêt  de  Thie- 
kn ,  où ,  à  peu  de  distance  an-dcsioat , 
elle  te  perd  dans  l'Aa, 

CALBOaT ,  dépendance  de  la  coBianne 


CALFORTSCHEBEEÏ ,    affluent    d 
Vliet  ;  il  «rrote  la  commune  de  Puers. 

CALIE,  roisteauq 
de  TnrnhoDt. 

CALMPTHODT . 
eti  3  lieues  0.  de  Brecht,  derarronditse- 
ment et  èi  lienet  1/3  N.  d'Anvers. 

Elle  est  bornée  au  N.  parles  communes 
de    Wouv    (  BraiiaDt-Septeutrianal  )  et 
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Esschea ,  b  l'E.  par  eeUe»  de  Grand-ZnD* 
ilert  et  Vutt-Wczel ,  au  S.  par  le*  terri- 
toires d'Ecckerén  et  HosTeiteii,  et  A  l'O. 
par  ceox  di  Putte,  Hajbergeo  et  Ossea- 
drecbt  (B  rabant-Septentriona] } . 

Celte  commoDe  ae  compose  de  ton  chef- 
liea ,  sitaé  sur  le  chemin  licinal  de  Capel- 
len  â  Esscben ,  un  peu  à  l'E.  du  centre  du' 
territoire ,  et  dei  hameaux  de  Calmpthout- 
£clie-Hoek ,  Agter-Brodc   cl  Kue-de-U- 

BmiooRAPHiBiPltuieurtcnan  d'eau  cir< 
culent  BOT  te  territoire  de  cette  commutie 
et  serrent  i  l'irrigation  des  pré»  ,  le  prin- 
cipal est  la  Grande-Âa.  On  y  remarque 
l'ancien  canal  de  Hoer-i-Roosendael ,  qaî 
a  éte  creusé  par  les  abbéo  de  Tongerloo  ; 
c'est  anjourd'liui  la  propriété  de  moiuienr 
le  comte  de  Mérode-Weiterloo.  Il  y  a  de« 
marais  et  des  étangs  dans  les  brajèrea  de 
Calmpthaut  j  ces  derniers  sont  Mntenos  par 
des  dignes. 

8CL  :  Plus  de  la  moitié  du  territoire  est 
couTerte  de  bruyères  ;  ces  landes  sont  eu~ 
trecoupées  par  un  grand  nombredecoteaux' 
sablonneux  ou  duoes  dont  la  direction  est 
du  S.  E.  au  N.  0.  Les  principatea  masses 
sont  les  Putsche  et  Nooisclie-Heydeu,  et  le 
Boterscben-Bergj  elles  n'offrent  qu'un  amas 
de  sables  jaunâtres  ou  li^ancbfttrea,  très- 
léger*.  Lapartiequis'étendil'O.  da  chef- 
lieu  est  la  pins  déprimée.  Le  table  forme 
également  la  hase  des  terres  arables  ;  la 
profondeur  deleor  couche  végétale  varie  de 
sii  i  treixe  poucesj  les  plut  productires 
-   sont  situ^  i  proximité  des  habitations. 

AOiicnLTnKx  ;  On  récolte  du  seigle ,  du  . 
froment,  de  l'avoine  ,  du  sarrasin,  du  trè- 
fle, des  pommes  de  terre  et  antres  légu- 
mes. Les  meilleures  prairies  naturelles 
sont  situées  dans  les  localités  de  Slagpat-' 
ten,  Weykens,  Thill,  Bois-d^Ia-Cwi , 
Bererdonck  et  de  Greef;  pour  les  rendre 
productives,  il  faut  les  engraisser  deux  fois 

La  plupart  des  habitaus  ont  on  jardin 
potageret  un  Terrer  planté  de  pommiers  et 
de  poiriers.  Ce  terroir  est  très-boisé;  un 
le  environ  de  sa  surface  est  cou- 


CAP 

vwte  de  sapinières  ;  elle*  occupent  prind' 
paiements  la  partie  Ouest,  vers  Putte  et 
l'eodroitnomméde  Greef,  Les  taillis,  peu- 
plés de  chËnesi,  annes  et  bouleaux,  entou- 
renlles  terres  labourables  et  lespAturaga; 
leur  coupe  s  lieu  de  ùnq  a  six  ans.  Va 
astes  fpvnd  nombre  de  jeunet  chtees  et 
hêtres  sont  parsemés  gi  et  U.  D  y  avait,  en 
1S30,  cent  quatre-vingts  d^evanx ,  quiou 
poulains, huit  cents hétesl  cornes,  qnatie 
cents  veaux  ,  huit  cents  montons ,  qnatrc 

poFBLiTioii  :  Deux  mille  deux  cent  cin- 
quante-huit habitant. 

HAiiTATlONS  r  Trois  cent  soixante-cioq 
maisons  et  une  ferme ,  dont  >aixante.ciDq 
dans  le  cbef-lieu  ;  le  Nieuwmoer  en  contient 
trente.cînq.  Ily  a  une  église,  trois  chapel- 
les et  ilenx  écoles  primaires. 

brasteriei ,  nne  tannerie ,  tnit  nionlim  à 
vent  pour  bit ,  six  i  brat  pour  mander 
l'orge.' 

BocTxs  ZT  CBuniTB  :  On  communique 
avec  les  environs  par  des  chemins  vicin  a  ai; 
le  principal  est  celui  de  CapelleniEsschea. 
—   Deux  ponceaux  en  pierre  et   dix  en 

CALSTERBEEK,  raisaean.    Firra. 


CALVERBEKE ,  raitsean  qui  arrose  U 
commune  de  Putte. 

CAPPELLE-BERE ,  ruisstauqniarroK 
la  commune  de  Putte. 

CAPPELLEN,  commune  du  canton  et 
i  1  lieue  N.  d'Eeeleren,  de  l'arrondisM- 
ment  et  à  2  lieues  1/2  S,  d'Anvers. 

Elle  est  bornée  au  N.  parles  commuât! 
de  Calmpthoutet  Putte;  elle  touche,  i  l'E. 
et  an  S. ,  i  celle  d'Eeckercn ,  et  Â  l'O.  sa 
territeire  de  Stabroeck. 

Cette  comninne  se  compose  de  son  ebd- 
lieu ,  situé  but  la  route  d'Anvers  h  Bergen- 
op-Zoom,  dans  la  partie  méridionale  du 
territoire ,  et  du  hameau  d'Ertbrant  qoi 
formait  anciennement  une  commune  tous 
le  nom  de  Hoevenen.  . 

BiDiooiLiPBis:LeCappelsche-Beck,qai 
prend  naissance  dans  les  bruyères,  et  le 
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Koods-Bert  parconrent  le  territinre  et  TOnt 
ddMucIter  danile*  Polden,  ce  qni  eat  caïue 
que  lu  terres  baise»  sont  fréquemment 
inonda. 

SOI  :  Ce  territoire  forme  en  grande  partie 
Dneplaineéleréeet  saUooneiue.  Une  terre 
ai^ilo - sablonneiue  ,  d'un  .roogC'Iiran'' 
foncé ,  caractérise  la  surface  arable  ;  l'ipais- 
•enr  de  la  concbe  végétale  larie  de  <]aa- 
tone  i  Tingt-ciaq  pooces. 

iGKiCDLiDBB  '■  Année  commune,  on  y 
recoeille  mille  cinq  cents  rosières  de  MJgle, 
cinq  cent  cinquante  d'avoine,  dii  de  pois 
et  ftrea,  sept  cents  de  sarrasin  et  six  cents 
depommes  déterre.  Pende  fourrages  :  Jbin, 
trèfle,  «per^le,  carottes,  navets.  Pommes, 
poires,  prane»  et  cerises  ponr  la  consom- 
mation locale.  On  y  trootre  des  bois  taillis 
de  diverses  essences  et  des  arbres  de  baote 
Aitaie,  tels  qne,  diénet,  bétres,  frênes, 
penjriiers  da  Canoda  et  sapins.  Qnarante- 
nse  fermes.  Hode  de  cnltnre  :  les  cëréales 
alternent  areo  les  carottes,  les  navets  on 
la  ■iwrgole.  Il  y  irait,  en  1830  ,  quatre- 
vingt^ome  cbevatu,  neuf  pcalains ,  deui 
cent  cinquante  bêles  i  cornes,  quatre-vingt- 
qnatrs  veani ,  cent  porcs  ,  trente^inq 
montons  et  trente  chèvres.  On  y  élève  des 
abeilles.  Lièvree,  lapins,  perdrix,  bécas- 
ses ,  cailles  et  grives.  —  Laine ,  beurre  et 


:  Mille  quatre  cent  qna- 
itani.  lly  Beu,enl829, 
cînqnante-cinq  naissances,  vingt-huit  décès 
et  buit  mariages. 

BàiiTlTioHS  :  Quarante-une  fermes  et 
deux  cent  dix-sept  maisons;  elles  sont  la 
plupart  bitiei  en  briques ,  couvertes  en 
ardoises,  en  pannes  ou  en  paille,  et  a^lo- 
mérées.  Il  y  a  deux  églises  et  nne  école 
primaire.  —  Késidence  d'un  médecin.  On 
y  remarque  buit  chiteaux  dont  les  proprié- 
taires, sont  HM.  Briart,  Van  HaeÂen, 
YerscbaereD ,  d'Hanii  van  Den  Brauck , 
L^relle,  Geelhand  et  Libot. 

COMMBXCE  ET  IHDD5TMZ  1    II  y  a    qnatTO 

briqueteries,  une  fabrique  de  tabac,  une 
brasserie,  une  tannerie,  deni  moulins  à 
vent  ponr  grains  et  deux  moulins  à  mou- 


dre rot^,mili  par  bras;  quatre  msréctiBUi 
ferrans ,  quatre  charrons ,  nn  tonnelier. — 
Gimmerce  de  productions  agricoles,  de 
tabac  et  de  cbanx  dont  il  se  trouve  deni 
dépdti  dans  la  commune. 

aouTis  IT  CBXKiHs  '.  Le  rente  d'Anvers 
à  Berg-op-Zoom  et  plusieurs  chemins  vicï- 
naoi  traversent  ce  territoire  ;  ces  derniers 
sont  impraticables  en  biver.  —  Cinq  ponts 


!  de  Cappelleu. 

CASTERLE,  commune  du  canton  et  k 

5  lienes  N.  E.  de  Hcrenthals ,  de  l'arran- 

dissemeat  et  b  Slienes 3/4  S.  de  Tumhout, 

et  i  9  lieues  3/4  Ë.  dn  chef-lien  de  la  prn* 

Elle  «e  compose  de  son  chef-lieu  et  des 
hameaux  de  Kleyn-Kees,  Groote-Rees, 
Cluys,  Vorssel,  Isschot,  Jerloo,  Hontom 

KTDKOCiJkFais  :  Son  territoire  est  arrosé 
parla  Petite-Nèthe,  le  Wampe  et  le  Roode- 

AoucBLTiiaa  :  Les  céréales  et  les  plantes 
fourragères  sont  le*  principales  produc- 
tions. Il  y  a  deux  fermes.  On  J  comptait , 
en  1 830 ,  quatre-vingt-deux  cbevanx,  treiae 
ponlaias ,  boit  cent  trois  bétes  à  cornes , 
trois  cent  lolzante-quatone  veaux ,  deni 
cent  quarante-deux  porcs,  sept  cent  cin- 
quante moutons  et  quarante  chèvres. 

rorrLiTioN  :  Kîlle  sept  cent  treixe  ba- 

ntBiTATiojti  :  Il  y  a  deux  fermes ,  denx 
cent  soixante-une  maisons ,  une  ^ise , 
une  maison  communale,  et  une  école  pri- 
maire. —  Résidence  d'an  chirurgien. 

comiiicE  ZT  iNDDsniB  :  Quatre  fa- 
briqneide  draps,  une  fabrique  deehapeani, 
une  fabrique  de  cierges ,  une  teinturerie  en 
bleu,  une  brasserie,  une  tannerie,  deux 
corderies,  un  moulin  à  blé,  un  A  foulon,  un 
à  tan  et  un  i  huile,  mds  par  vent;  trois 
maréchaux  ferrans  ,  trois  charrons  ,  trois 
tonnelier^ ,  un  tourneur  en  bois  et  un  bon^ 
tetier.  —  Commerce  de  draps. 

BouTis  ET  CHEMINS  :  II  n'y  a  que  de* 
chemins  vicinaux.  —  Sept  ponts  en  bois. 
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CLUTS,  dtpcDcUiMa  de U  < 
Ciaterlé. 

CONTICB.  commniia  et  chrf-liea  de 
canton ,  de  rarrondiueineDt  et  d  2  lieuea 
1/2  S.  d'Ânvert. 

Elle  ett  l)orné«  aa  N.  par  la  commune 
d'Bdefbem,  &  l'E.  par  ceUei  de  Hotc  , 
BoaclMat  et  Liern;  elletooclie,  an  S., 
anx  territoires  de  Dnf&l  et  Waerlooa,  et 
à  rO.  à  ceux  de  Reeth  et  AertKlaer. 

Cette  commime  te  eompoie  de  uni  cbef- 
liea.sitaé  8Dr  la  graode  roate  deBruulIei 
iAiiTen,  et  do  hacneaii  de  Liath. 

HYDBOoaAraii  :  Quelques  petita  fileta 
d'oBo  circulent  nir  le  territoire;  l'Ede^ 
heiDtche-Beeke  fianne  la  limite  avec  Edey- 
hem ,  le  Babbelcroonbèek  lon^  U  coaa- 
mone  lers  WaerloM.U  y  «  plwicnr*  étAngi 
et  pièce*  d'eau. 

aoL  :  Le  terrain  ett  tri*-égal  sur  le  plni 
grand  nombre  de  points.  Vert  le  hameau 
de  Linth,  te  mantrcnt  qnelqoe»  eoteaui 
^  cmitienncat  des  particule*  ferragiaeD- 
lei.  Un  table  plat  on  moint  «i^leui  et 
ealoré  ea  bmn  par  l'oside  de  fer,  cooatitue 
la  majauia  partie  di^iol.  Lee  meilleoret 
terre*  aiablea  aont  celles  qui  ont  de  trait 
ceat  dooae  i  ^uatreceat  sotiaBte-huit  mil- 
limèties  de  ooache  Tégéiale  et  se  camposent 
de  teblei  oa  d'argilet  faciles  i,  anenhlirj 
la  plapart  aïoisinent  le  cheF-Hea. 

AOMCDLiusx  :  Ce  terroir  abonde  en.  &o- 
meitt,  «eigle,  oi^,  aveiae,  trtfle,  &i>et 
autre*  plantea  foorragère* ,  pommei  da 
terre,  naveti.  Lct  seilleaie*  prairies aont 
situto  A  pmiimiti  du  château  de  BautCT' 
•em  ;  ^uoi^'elle*  toient  eoupéca  par  quel- 
que» rigiole*,  on  ne  pent  le*  rendre  vrai- 
ment prodoctirc*  ip'à  (oRe  d'engrais;  le 
regain  vaut  oïdijiairenKDt  le  quart  da  la 
peeraiére  heibe.  Cette  enumaue  renferme 
tw  grand  nombre  de  jardin*  potagers  cul- 
tivas avec  soin  et  de  besnz  vergcrt  penjdé* 
depommiars,  poiriers,  pnBuert  et  ceriaïers. 
Ok  éralne  i  un  neuritme  de  U  snrfiKe  to- 
tale la  contenauce  de*  propriété  boîaéet  ; 
elles  conaiitent ,  en  iiiillia  ,  eieeace  de 
ehénes  ,  amcs  et  coudriers ,  surmonta 
d'nue  futaie  de  jeune*  ch<ne*j  leur  coupe 


COH 

a  lien  l«u  le*  âaq  au.  Ce  tnroir  gjnin- 
lemcnt  fertile ,  e*t  très  bien  coltiTé  ea 
grande ,  moyenne  et  petite  tenue.  Ln 
eiplaitations  du  premier  ordre  saut  les 
plus  commonea.  Le*terre*IabantaUcsne 
repowmt  janwi*.  En  1830 1  deu  eeUcin- 
quanta  cberauz  ,  cinq  p-"'-™T  ,  millt 
quatre  cent  dix  bétea  A  coraea,  quatre- 
vingt-dix-bnit  veanx,  cent  quarantepoitt, 
quarante  chèvre*.— Tjaine,hatine  et  fro- 
mage. 

ropctATioa  :  Troi*  ville  six  cent  gaa- 
rante  habitant. 

■iBiTATiOPcLe chef-lien  eontiorteinq 
cent  vingt-deux  maisons  dont  la  majeure 
partie  ofire  une  cnuetraetion  r^guliire  K 
lolide;  on  dietingne  cdlea  qui  bordât  la 
chanssfa  d'Anver*,  où  «e  trouve  la  prind- 
pale  ^Kte.  Le  bamaaa  de  Linth  comprad 
quatre  -  vingt -treiie  hahitatiani  cl  nw 
jgliae.  Contich  est  la  réûdmoe  d'un  no- 
taire, d'un  médecin,  de  trait  chirnrgkni 
et  de  denx  pharmaciens.  Parmi  nn  giaod 
nombre  de  maiaent  da  eampagae  qm  tia- 
bellisMAt  celte  commune,  on  remaïqui  hs 
chtteanx  de  Gro«niagen-Hof ,  de  Tanghof, 
d'Altena  et  de  Bantetwm;  ce*  trois  der- 
nier* (ont  kltii  i  l'antique,  mai*  leur  sito*- 
tiea  auprès  da  U  ehanttée ,  et  le*  sapeihet 
jardin*  et  pièce*  d'eau  qn  kt  entamait  (a 
rendent  le  aéiour  trèa-agréable  pendant  !■ 
belle  laitou.  Le  Cmtidh-Hof,  petit  eU- 
teau,  d'une  constractian  trtt  ancienBe rt 
la  Pinyse^ien  ,  n'ont  rien    de  ramtr- 

Moférme  trois  fabriques  de  ckapeaax;cn^ 
brasseries  dont  le  produit  moyen  s'dir* 
annuellement  i  orne  mille  a^t  cent  trait 
hectolitre*  de  bière  blancbe  et  brune  qoiK 
centomnwnt  sur  le*  Ueui  et  dan*  les  a- 
viroDt  ;  ane  petit*  diatiDeria  agricot*  qui 
fabrique,  par  année,  taixante-troit  bectdi- 
trct  de  gcoièvre;  nne  taintnrerie  en  Uen, 
une  fabrique  de  âerget,  quatre  monliu  i 
blé,  mds  par  vent,  an  moulin  i  faire  do 
gmau  et  troi*  moulin*  Ahnile,  ndivéipiT 
nn  man^e;  trois  tittenmd*  en  toilet  de 
lin,  nn  orfèvre,  an  boiioger,  sept  mar^ 
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chaux fémiiMitiiichaDdraniiier,  tu.  ehar- 
roiu,  ciiiq  boweliers,  un  ubotier,  deai 
vitrien,  un  tonmear  de  rouets  A  filer,  nn 
sellùr.  Il  «e  fait  i  Contich  an  grand  com- 
merce de  détail.  On  y  trouve  beaucoup  de 
bouliquien  et  traficani.  Le*  deai^ea  agri- 
coles alimentent  le  marché  é'iaven  que 
lei  cnltiratean  firéqneutoit  r^ulièrement. 

FOiazs  :  II  s'y  tient  une  foire  le  1 1  juil- 
let ,  poar  toDte  aorte  de  marchandiies  et 
hertiauz  :  elle  dure  troii  jours. 

KOUTia  ET  CHB1IIN8  :  La  grande  route 
d'Anvera  à  Bruiclles  coupe  la  commune  du 
N.anS.  Lea  chemiu  Ticinani,  qui  te  di- 


rigent Ton  laa  commnnei  linutrop)iet,Mnt 
entretcnnt  atec  beaucoop  de  soÎd  ;  on  1m 
exploite  facilamant  pendant  toute  l'an- 
oée. 

CONTICHSCUEBBEK ,  ruiueau  qui 
■rrwe  la  commune  d'Bdqon. 

CORSENDONCK,  dépendance  de  la 
commune  de  Torahont.  ' 

CORTTPaEN,  dépendance  de  la  eom 
mune  de  Tomiioat. 

CUTTELGEHSCHE-STRAET,  dépen- 
dance de  la  coRunnne  de  Saint- Amand. 

CTSTERLÉ,  dépendance  de  la  com- 
mune deGndihendonck. 


DAEL  ,  dépendance  de  la  commune 
d'Ooitmalle. 

DAMBRCGÛE ,  dépendance  de  la  com- 
■nonedeHerzem. 

DENENBOSCH ,  dépendance  de  la  corn-, 
mune  de  Hcerhont. 

QEPT,  dépendance  de  la  c 
Noordewydi. 

DBSSCHEL , 
2  lieue)  1/2  S.  d'Arendonck  ,  de  l'arron- 
diuement  et  A  4  lieoet  E.  S.  E.  deTnm- 
hout,  et  A  12 lieoet  E.  du  chef-lieu  de  la 
province. 

Elle  e*t  bornée  an  N.  et  i  l'O parla  com- 
mune de  Rethy-Werbeeck ,  il'S.  etauS. 
par  celle  de  Mol). 

Cette  commone  se  compote  de  ion  ohef- 
lien ,  aitué  pretqu'au  centre  du  territoire, 
ei  det  bameaux  de  Witgoor ,  Braet-Seli  et 
le  Boach-Hoek. 

BTDaocKÀPBiK  :  Elle  eat  airoiée  par  la 
Pctile-Nèthe  et  par  plutienn  ruiueanz 
qni ,  tooi  le  nom  dcNithe,  descendent  det 
brojérei  deMoU;  denz  antres  ooort  d'eao, 
la  Nafae-de-Desschel  et  la  Néthe  de  Wer- 
beecq  coolentflir  la  limite  teptentrionale. 
Ils  terrent  toot  à  l'irrigation  det  prés;  la 
Petite-Nithe  actite  un  monlin  i  hnile.  — 
Quelques  étangs. 

SOL  :    TrÈs-irrégulier  ,    conpé  par  mi 
grand  nombre  de  collinet  tablounentes.  Il 
nov.  n  tnvais. 


y  a  de  vastes  bruyères ,  entièrement  incul- 
tes- Le  table  forme  égalemoit  la  bâte  des 
terres labonrableidontlet plus  productirei 
ont  quatone  poneet  de  coocbe  v^étale. 

AOaiGOLTcaB  :  On  récolte  sur  ce  terroir 
du  «dgle,  du tarratin,  de  l'arune,  delà 
^ergnle ,  des  pommes  de  terre  et  det  na- 
vets. Le»  prairies  qu'arrête  la  Petite>Nèthe 
donnent  du  foin  de  première  qualité.  Cette 
commime  renfèroie  un  atsa  grandn<Hubre 
de  maavaispAtoraget ,  détignés  souslenom 
de^riefen,  qui,  par  la  crudité  et  l'humi- 
dité du  sol,  ne  sont  pas  tusceptibles  d'une 
culture  régulière. — Jardins  patagen  atte- 
nant aux  habitations.  On  y  rencontre  quel- 
qnet  boit  taillit ,  d'une  cmisiance  trèi- 
chétive;  leur  coupe  a  lieu  tout  les  cinq  oa 
six  ans.  Les  sapinières  u'offient  poii^  nne 
v^étation  vigoureuse.  Les  terres  araUei 
■ont  exploitées  en  petite  tenoe.  On  n'y 
élève  point  de  chevaux.  Il  y  a  ^uelquet 
troupeaux  de  montons, 

roruLiTion  :  Hille  sqit  cent  quatone 
habitans, 

ntuTtTioMs  :  Le  cbef-tieu  «mprend 
cent  vingt-cinq  maisons,  nue  église  et  nne 
école  primaire. 

cOMuxacR  ar  ncnnSTaia  :  Il  y  a  plu- 
ùeors  fabrique!  de  drapt  qui  occupent  plus 
d'an  tiers  de  la  population  dei  deux  sexes. 
Quarante  métiers  A  tisser  sont  employés  à 
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M  gonn  d'indoftrM,  —  Trou  monlin*  i 
farine  mdtparTcmt,  «tnnmonlin  à  huilo. 
—  Commeroe  de  prpdiKtiom  ^rimlet. 

■OTTZS  t,i  CBEMiNi  :  Quelqucs  (jieiniiu 
Tirinaux  trarerMUt  le  territoire  ;  ili  Mnt 
d'une  exploitation  trèa-difficile  en  lûver. 

DEDRNR-ET-BORGERHOUT ,  com- 
mone  du  canton ,  de  rarrondJMcment  et  i 
1/4  de  Ueue  fi.  d'AiiTen. 

Elle  secompoM  de  deux  Tillagei,  Deume 
(  cbef'liea  )  et  Bor^irhoiit ,  et  ds  hait  ha- 
meau, Galliivrt,  Brtbni^e,  Rn^eld, 
Ragenboog,  Eitertàer,  B^o-Imt,  Kay*- 
bekelaer  et  Wseidoiick. 

HTDBOoaiFBiB  ;  Le Schfn,  petite  rin ère 
large  de  cinq  i  lix  annea  ,  coule  de  l'E.  aa 
N.  0.  Lg  territoire  eat  encore  traversé  par 
le  canal  de  Hereathali  qni  pénètre  dam 
l'enoéinta  de  la  ville  d'Anvert  ;  ce  canal  a 
été  ereué  pimr  alimenta-  lea  brasaerie* 
établiei  dan*  le  dief-)ieu  de  la  puTinee. 

■OL  ;  Plaine  généralaiaent  nnifenne.  La 
vajenre  partie  dn  terrain  eataallouneiue, 
l'argile  domine  mr  qnriqme  pointa;  il  y  a 
an*ai  daa  terrea  marécageoiei.  La  touriw 
alionda  dani  certaine*  prairiaa. 

AOBifTDLTDaa  :  On  y  réoolta  par  année 
uxmilkraaiiraadeKigle,  mille cinqoent« 
de  froment,  deni  milla  d'avoine,  et  neuf 
mille  de  pomma  de  terre  ;  troi*  cent  vingt 
mille  livrai  de  foin,  Lei  jardins  petagers 
fonmitMDt  beancoup  de  légumes.  On  re- 
«■dlle  nita  grands  quantité  de  pommes  , 
poires,  pTtmes  et  cerises.  Ilya  destaillta, 
eiBwee  d'annea  et  de  chêne*  ;  lenr  aména- 
gement est  de  ûnq  on  six  ans.  La  futaie 
conaitte  en  ohteet,  hétrea,  trembles,  til- 
leals  et  lapini  dont  on  emploie  las  bois 
ans  aooitraetiens. Vingt-une  fermes. Cette 
commune  comptait,  en  1830,  deniccnt 
trois  cbevanx  ,  qninie  poulains ,  sept  cent 
quatone  bétes  à  cornes ,  mille  six  cent 
dnqaoDte-an  veanx  ,  cent  vingt  porcs  , 
nenf  cent  quatone  moutons  et  cinquante 
cbèvrea.  Qaelques  ruches.— Lièvres,  per- 
drix ,  cailles  et  bécuseï ,  en  petit  nombre. 
On  pécbe  dans  le  Bchyn  des  anguilles ,  des 
brochets,  des  ablettes  et  des  perches. — 
Beurre ,  peu  de  miel  et  de  cire. 


porvLXTioi);  An  piemierjanvûr  1830, 
la  population  de  cette  commune  se  trotivail 
répartie  de  la  manière  snivante  :  bomian 
mariét,hmteei)tvii^t-bnit;  Tea(î,qBatie- 
vingt-dix-hoit  ;  célibataires  ,  miUednf 
cent  soixante;  femmes  mariées,  huit  cent 
vingt-six;  TAives,centqnaiante-einq;fille9, 
mille  sept  cent  treDtfr>trois  ;  en  tout  cinq 
mille  cent  quatre-vingt-dix  babitani , 
parmi  lesquels  il  >e  trouvait  toixaatt- 
sii  protestans.  Dana  la  même  année  il  j 
avait  en  cent  soixante-hnit  uaiuanca,  don! 
quatre-vingts  garçms,  et  cent  quaranlt- 
deui  décès,  dont  soixante-dome  dn  tat 
mascnlin.  On  y  compte  annuellement  en- 
viron cinquante  mariage*. 

HAiiTÀTiOHS  :  Tingt-onefermnet  mille 
maisons  blties  en  briquet,  couvertes  pirtic 
en  pannes,  partie  en  pailla.  Borgerbout . 
un  des  fanbourgs  de  la  ville  d'Anvers, 
offre  une  longue  file  de  maisons  eonstrailn 
avec  r^larité ,  le  long  de  la  grande  roule 
^'Anvers  à  Tumhont,  L'élise  paroiinile 
est  dédiée  k  Saint-Fredngand.  On  y  trooit 
en  outre  la  chepdle  de  Notro-Dome  de  la 
Victoire ,  quatre  écoles  primaires ,  un  pto- 
sionnat  de  demoiselles  et  une  société  dile 
de  Tivoli.  On  y  remarque  les  cbâleani 
de  GalUrort,  de  Catteoberf  et  edai  de 
Lantaame. 

coMMBacB  BT  inDOSTin  :  Cette  eom- 
mnne  possède  une  manufacture  de  tallei 
brodés  qtû  occupe  un  grand  nombre  d'eo- 
vriers;  ce  bel  établissement,  connn  sm» 
le  nom  de  Phénix,  roiferme  plniienn 
maebines  k  vapeur  et  est  éclairé  an  gai; 
une  fabrique  de  chocolat,  one  raffioBie 
de  «et ,  une  imprinMrîe  de  ootoo,  dcn 
brasseries,  denx  distilleries ,  sne  poterie, 
trois  blanchisseries  de  lin,  six  moaliasl 
farine,  mAs  par  le  vent,  un  moulin  i 
broyer  le  bois  de  teinture  et  deux  pranin 
èhnile. 

poian  KT  KABCHEs  !  tJu  maTché  b^o- 
madaire  tons  tes  jeudis  ponr  le  oommercf 
debétaU. 

BOOTCS  ET  cBuuRS  :  La  grands  ronle 
d'Anvers  i  Tm-nhoot  traverse  k  terribâre. 
Le*  chemins  vidnaui  sont  praticaUet  pen- 


îdbyGoOglc 


dant  hmte  l'aoBéa.  11  y  a  deux  pouU  i 
piem  lur  ]«  canal  d*HeKntliaU  et  na  *i 
leSchjD. 

DEOBBLD,  d«pendane«  dala  c 
dcSdigototi. 

DOFFEIÏ ,  dépendaiice  do  la  t 
d'OolcQ. 

DONCK,  dépendance  de  la  cemmaDede 
Bniicbaet. 

DONKSCHEBEEK ,  roisacBD  qai  arrose 
Il  commane  d'Aïutraweel. 

DCX)BEGEH,  dépendance  de  la  cam- 
mune  de  Bomhein. 

1X)IIP{T),  ruisseau  qui  arrose  la  com- 
mune de  Wiekerarst  et  t  perd  dans  le 
Wiaipe. 

DOBaiNESTEAET,  d^mdanoe  de  la 
conuDone  de  Herantbout. 

DORSEL ,  dépendance  d«  la  commiuie 
deNylen. 

DlfFFEL,  cominniK)  it  cW-lieu  da 
cinton  de  toa  nom ,  de  t'ammdiuement 
(t  <t  I  lieue  5/4  N .  de  Malinei ,  et  i  i  lieuea 
S.  S.  B.  du  cbef'lien  de  la  proriiMie. 

Elle  est  bornée  an  N .  par  les  commanes 
de  Lierre  et  Conlich  ;  ille  touche ,  i  l'E. 
et  «a S.,  i  celles  de  Koningi-Hoyckt  et 
Wme-Sainte-Catherine;  et,  i  l'O.,  aiu 
terriloires  de  finnipst  et  Waerlooi. 

Cette  comarane  le  eompose  de  son  ébet- 
lieu,  sitoé  toi' la  grande  route  de  Malines  i 
Lierre,  et  daa  homeaax  on  sections  d'Aikel , 
ItteilMià,  Vaogij,  Perwj*  et  Soogheyd. 

BTDiO^ArBia  :  La  Nithe  paroonit  le 
territoÏM  âe  l'E.  i  l'O.  ;  la  laideur  «it  de 
qtiannte  mètrei;  on  la  trarena  sur  un 
t  conitrait  en  bns.  Cette 
s  praiiia  an  nuTea  de 


*  la  partie 
<1q  Icrrifanre  qui  eoupiend  les  bameaiu  de 
looi^tejd  et  Porwys.  La  nature  du  terrain 
Tiria  toÎTant  les  localité*  ;  l'argile  domine 
A  yoogàj  et  Arkd;  Perwfs  et  Kmghejd 
Hiat  (âblonneui  ;  le  iol  ert  marécagetnt  i 
lUeiliedi.  Lea  terres  arables  ont  de  douu 
i  qoinao  poiccs  de  cou^  fégétale.  Sept 
banoien  de  tourbières  ;  on  en  exploite  an- 
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nuellement  environ  cinquante  percbes; 
répaisseor  mojenne  de  ce  dépdt  est  de 
cinq  palmes. 

aaucDLTVH  :  Ce  terroir  produit ,  année 
commuoe,  nanf  mille  rasiires  de  seigle, 
quatre  mille  huit  cents  de  froment ,  quatre 
mille  d'orge,  sept  mille  d'aToine,  mille 
huit  cent*  de  sarrasin,  mille  deux  cent* 
de  naTeti  et  mille  sept  cents  de  lin,  Fonr- 
rages  pour  la  consommation.  Pommes  da 
terre,  cbouz,  épinaids,  oarottca,  narets, 
pois,  five*  et  antres  l^nmes.  On  y  re- 
cueille une  petite  quantité  de  poires , 
pommes,  prune*,  cerise*  et  noix.  Bois 
taillis  exploités  an  bout  de  cinq  ans.  Ils 
sont  peuplés  de  cUnes,  ormes,  hêtres, 
trvmUrn  et  peupliers  du  Canada,  Fumiers 
animaux  et  T^^ns ,  cendres  poar  engrais. 
Cent  soiuinta-densclieraux  et  quatre-nngt- 
oinq  bcenfs  employés  i  l'agrienltore.  Le 
reooueroent  de  1829  a  donné  A  la  oom- 
mnna  :  cent  Soizanlo-sept  chevaux,  oinq 
poulains ,  milledenx  cent  qaalre-Ting;t-nne 
bêles  à  cornes,  deux  eent  cinqonnto^uatre 
veanx,  quatre'oenttreise  porc*,  denx cent 
neuf  moutons  et  trente  chèrre*.  Qnelque* 
roches.  On  pèche  fort  peu  de  poissons  dans 
la  Nèthe  :  les  teinturerie*  qne  cette  ririire 
alimente  i,  Lierre  altèrent  la  qualité  des 
eaoï.  Le  menu  gibier  consiste  ta  un  petit 
nombre  de  lièvre*,  perdrix  et  béoaHen. 
—  Beurre  et  fromage. 

rorcLJLTioM  :  Trois  millaneofcont  qua- 
rante habitan* ,  dont  mille  neuf  cent  treot»- 
neuf  dn  texe  masculin  et  denx  mille  no  du 
sexe  fémiuin,  BnlS29,  quatr»-vingt-dix- 
nenf  déoés  et  cent  vingt  naissancas.  Ti^te 
mariage*  par  an.  An  1"  janvier  1831 ,  on 
y  comptait  trois  mille  neuf  cent  qottn- 
vingt-qoinie  habitana. 

BKiiiTion  :  Cette  commun*  cooticnt 
trois  cent  soiiante-quinie  maisons ,  la  |du- 
part  sont  bAtiee  en  briquet ,  oimverte*  en 
ardoises  ou  toiles  et  agglomérées  dans  le 
chef-lieu.  D  y  •  une  église,  nne  chapdle 
et  deux  école*  primaires.  On  remarque  sur 
la  rive  droite  de  la  Nèthe  Vmtiqne  cblteau 
deïer-Elst,  propriété  de  M.  Hermans;  il 
y  a  dix  A  douxe  an*  que  d'ancienne*  mon- 
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D*iM  eu  or  et  cd  aident,  i  l'effigie  dei  roi* 

d'Espagne,   oDt   été  décaayertes  âana  ce 

château. 

coMHEBCK  BT  IRDDITIK  :  Trente-cloq 
niétien  sont  emplojis  i  la  fabrication  dee 
toilee  de  lia.  Filage  de  lin.  Il  y  a  «ii  bras- 
Mriee  et  TÏnaigrerie* ,  deux  distilleries ,  nne 
tanuene ,  nne  blancbisserie ,  troii  moalini 
à  &rîne  et  à  drèche,  mtU  par  rent,  nn 
pressoir  i  boile,  actiré  par  no  manège. 
Commerce  de  bois  de  construction  et  de 
chaoSàge.  On  eip<nte  des  cérjalea  et  aatm 
prodoctiona  agricole*. 

poiBEi  sr  MkmcBia  :  Une  foire  annaolle 
de  hnitjoars ,  le  12  octobre,  ponrcfaeTBOi, 
drap* ,  Lamai* ,  et  -  diTers  objets  de  fer- 
ronnerie et  boisaellerie  ;  marche  hebdoma- 
daire les  mardis,  oà  l'on  renddabeuTM, 
da  Iromage  et  des  légumes. 

Bovna  iT  CHEMINS  :  La  nmte  de  If  alines 
à  Lierre  trarerse  la  oommnne;  plniienrs 
chemiDi  Ticinam  foeilitent  les  relations  ; 
leprindpelestleWaerlooelraetqniabootit 
à  la  chanssée  d'Anvers.  Ces  chemins  «ont 
pieaqo'impntîcablea  en  btrer.  On  passe  la 
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Nitfae  sor  nn  pont  tournant  en  bois.  Il  y 
■  auui  dix-sept  ponceanx  ou  «([aedaei 
pour  l'écoalement  dea  eaai. 

DTLE ,  rifitre  qui  prend  âa  source  dans 
la  province  de  Brabant,  A  2  lienes  S.  de 
Genappe;  passe  i  Wavre,  i  Lonratn,  1 
Wercbter;  arroHiBymenam  ,  dans  la  pro- 
vince d'Anvers,  ^'elle  quitte  BosaiUt, 
Huysen,  dans  le  Brabant,  où  elle  pénêtn 
de  nouveau  dans  la  prorince  d'Anren; 
traverse  Malines,  re^it  la  Senne  à  Bst- 
tenbroek ,  et  se  réunit  i  la  Nèthe  pour 
former  le  Rnpel.  Le  cours  de  la  Djle  est 
d'environ  vingt  lieues,  dont  six  de  navigi' 
tioD,depQiB  le  jonction  delà  Demer,  unde 
tes  principaux  afiloens,  josqu'i rendrait  où 
elle  perd  son  nom.  Son  développement  dans 
cette  province  est  de  (rois  lieues  et  demie. 
Elles  deoi directions,  d'abord dn S. «uN., 
eubuite  du  S.  E.  au  If.  0.  Une  partie  de  se 
eaux  est  dérivée  pour  alimenter  le  uoil 
de  Louvain,  qnî  commence  sons  les  mon 
de  le  ville  de  ce  nom ,  et  va  se  terminer  sa 
confluent  de  la  Dyle  et  de  la  Senne ,  i  l'eo- 
droit  nommé  Senne-Gat ,  près  de  Rompit. 


ECHELPOBL ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Bouvel. 

EDEGEM  OD  EDEGHEH ,  commnne 
da  canton  et  i  2/3  de  lieue  N .  de  Ceotich , 
de  l'arrondissement  et  à  2  lienes  S.  d'An- 


Elle  est  bornée  au  N.  pi 
de  Hottsel,  i  l'E,  par  celle  de  Hove^  elle 
touche,  au  S. ,  au  territoire  de  Contich; 
et,  i  l'O.,  i  celai  d'Aertselaer. 

Cette  commune  n'a   point   de  dépen- 


avDBOQBArHix  :  Parmi  les  petits  cours 
d'ean  qui  circolent  sur  le  territoire ,  on  ne 
cite  que  la  Contichsche-Beeli. 

aoii  :  Plaine  unie ,  of&ant  quelques  iné- 
galités an  N.  0.  Les  terres  arables  consis- 
tent en  une  argile  sablonneuse ,  brunâtre, 
dont  la  conche  vitale  a  de  trois  cent 


trente-hw't  à  trois  cent  qnatre-viagt-dii 
lignes  d'épaissenr.  Le  sol  est  tris^oiide. 
AOBICDLTUBB  :  Aonéo  Commune,  oo  y 
récolte  deux  mille  six  cents  raiièrcs  de 
seigle,  mille  trois  cents  de  fninwnt,  coït 
soiiante-qninte  d'orge,  deux  mille  tnûi 
cents  d'avoine  et  trois  miUe  cinq  oeots  de 
pommes  de  terre.  Les  fooiragea  se  soffiMat 
pas  A  la  consommation  locale.  Pommai  de 
terre,  carottes ,  navets,  d'asses  bonneqna- 
lité.  BesDcoup  da  ceriaeB.  On  coupe  le* 
bois  taillis  tons  les  cinq  ans,  les  jenne* 
chênes  pourécorcer  de  vingt-cinq  â  treaU 
BnBglescbËnesde  haute  futaie  de  cinquante 
i  soixante,  et  les  trembles  de  trente  i  qua- 
rante ans.  Deux  fermes.  Uœ  terre  daoïK 
annuellement  deux  dépouilles  :  Vwie  eo 
céréales  el  l'autre  en  carottes  ou  naveb. 
Cent  chevaux  et  dû  bœufs  sont  employés 
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aux tnrani  de  l'a^ricohure.  En  1830,  il 
yavait  cent  ^atrectievaax,  cinq  poalBÎni, 
cinq  ecDt  Tingt^inq  bttesA  cornet,  cin- 
quante veani ,  trente-im  porci,  ieax  moa- 
toDi  et  hait  chAvrei .  Qoelquei  lièfra  et 
perdrix.  —  Beorro- 

popm^TioH  :  Neuf  cent  qnatre'ViDgt- 
dù-eept  habitan*  ,  dont  cinq  cent  dïi 
bommei  et  qnatre  cent  qnatre-iingt-iept 
femmes.  Il  y  a  eu,  en  1829,  TÎD(ft-sept 
aaiwoDces ,  oaie  garçons  et  «eite  filla  ; 
dix  dteèa,  ui  da  Mie  mascntin  et  qoatre 
do  «exe  fôminiii  ;  et  «ept  mariiget. 

UBTTATIOHS  :  Jleni  fermes  et  cent 
«oii  ui  le-qn  atre  maisons ,  dont  quatre-Ti  ngts 
enriron  comprises  dans  le  chef-lieu  ;  elles 
«ont  Mties  en  briques  et  courerles  en 
pmnet  ;  celles  qui  ne  font  point  partie 
du  village  ont  la  toiture  en  chanme.  Il  y 
a  une  église  et  ane  école  primaire.  —  Ré- 
sidence d'an  médecin.  On  y  remarque  les 
château  de  Terlinden  et  Arendsnest  :  le 
premier  est  hflti  &  la  moderne;  le  second 
olCre  nne  construction  antique. 

COKMEICB  XT  ISDDSTBIE  :    Il  J  a  qUatK 

métiers  à  tisser  la  toile  de  lin ,  une  bras- 
serie, une  fabrique  de  bongies,  et  nn  mou- 
lin à  farine  et  à  drècbe  mû  par  Tent  ;  deux 
maréchaux  ferrans  ,  trois  charrons,  un 
tonnelier,  un  toumeor en  boû  et  un  voo- 

XODTB*  XT  CBBiaHS  :  La  grande  route 
d'Anvers  à  Bruxelles  parcourt  la  commnne. 
Les  chemins  vicinanx  sont  impraticables 
en  hiver  A  cause  del'homidité  du  sol. 

GDEGHEHSCHE-BEEKE,  ruisseau 
qui  forme  la  limite  de  Craitich  avec  Ede- 


EECKEBBN ,  commune  et  chef-lieu  de 
canton ,  de  Vairondissement  et  à  1  lieue 
1/2  N.  d'Anvers. 

Elle  est  bornée  au  N.  parles  communes 
de  Wustweiel ,  Calmpthoot ,  Capelleh  et 
Stabroeck;  elle  touche,  an  S. ,  an  terri- 
toire de  Hcrkiem;  et,  k  l'O. ,  â  ceux 
d' Austmweel ,  Wilmtrsdiïnck  et  Oorderen . 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lien,  sïhié  dans  la  partie  0.  du  territoire , 


et  de  trois  autres  sections,  Hooghoom, 
Breedeslraet  et  Witvenne. 

HTDiooaArnie  :  Plusieurs  filets  d'eau 
prennent  lenrs  sonrces  dans  les  bruyères 
des  environs ,  sillonnent  la  surface  de  ce 
territoire  et  fluent  dans  l'Escaut. 

BOL  L  Alternativement  bas  et  élevé,  en 
grande  partie  uni ,  conpé  par  des  coteaui 
sur  quelques  points.  Les  terres  arables  se 
composent  d'une  ai^le  sahlonneose,  d'un 
rooge-bran-foncé  ;  elles  offivnt  nne  couche 
végétale  dont  la  profondeur  varie  de  qua^ 
toree  à  vingt-cinq  pouces. 

ACBIC1II.TUBX  I  Ce  terroir  produit  du  fro- 
ment, da  seigle,  de  l'orge,  de  l'avoine, 
des  ftves,  do  trèfle,  de  la  spergule,  des 
carottée ,  des  navets ,  du  colia  et  de  la 
chicorée.  Fourrages  pour  la  consommation - 

des  prés  est  située  près  de  la  maison  de 
Roosenmoy.  On  y  cultive  la  garance,  Bois 
taillis,  essence  de  chênes, bouleaux,  aunes 
<t  sapins.  Il  s'y  trouve  aussi  un  grand 
nombre  d'srhres  de  hante  futaie ,  tels 
que  chênes ,  hAres ,  ormes ,  peupliers  du 
Canada;  ons'en  sert  ponr  les  constructions. 
—  Quatre  fermes.  Mode  de  culture  :  les 
terres  ar^plenses  exigent  moins  d'eugraii 
que  celles  dans  lesquelles  le  sable  domine; 
elles  sont  ensemencées  en  oi^ ,  froment , 
fèves,  avoine,  colza,  et  conviennent  A  la 
garance.  L'avoine ,  le  sarrasin,  les  pommes 
de  terre  et  la  chicorée  sont  ordinairement 
cultivés  dans  les  terrains  tablounenx.  Il 
y  avait,  en  1830,  trois  cent  soiianie-seisc 
chevaux,  soiiaute-hnit  pcnlains,  huit  cent 
cinquante-sept  bétes  i  cornes,  quatre  cent 
vingt-^eux  veaux,  quatre  cent  trente  porcs , 
trois  cent  cinqnante  montons ,  cent  dix 
chèvres.  M.  Kannekens  de  Veltirjk  pos- 
sède  un  superbe  troupeau  de  mérinos.  On 
y  élève  des  abeilles. — Lièvres,  lapins,  per- 
drix, cailles  et  bécasses,  en  petit  nombre. 
— Laine,  beurre  et  cire. 

FOFDLATioH  ;  Troîs  millo  huit  cent 
trente-sept  habitons. 

HABiTiTioNs  :  Quatre  fermes  et  six  cent 
dix-huit  maisons,  Uties  en  briques,  cou- 
vertes en  pannes  on  en  paille;  le  chef-lieu 
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en  contient  environ  qutre-vingt-^.  Il  j 
»  deax  ^1i«et ,  une  clupelle ,  nne  maison 
commnnale,  deux  écoles  primaire! ,  on 
peDiionnat  de  garons ,  une  lociété  de 
muaiqoe  et  une  lociétë  de  repréaentationi 
théAlralet.  —  Résidenoe  d'un  médecin, 
d'oD  chirargieu  et  d'un  pharmacien.  Le 
chflteaa  de  Veltwyk  appartient  i  H.  Ean- 
neluoi  :  c'est  on  antique  manoir  flanqot 
de  tonn,  percé  de  meurtrièret  et  entouré 
delargetfbtiéi.Ony  remarque let  tnaiacna 
de  compare  de  HH.  F.  Morctui ,  Pau~ 
welaert-Vennoelen  et  Van  den  Bei^he- 
lUoretni. 

coawaaci  n  ixonnaia  :  Cette  com- 
mnne  posiide  nu  établiuement  pour  le 
roonlinage  de  la  MÎe{  quinze  mjtieri  i 
tiuer  la  toile ,  dix  fabrique*  de  chicorée , 
cinq  brssteriea,  une  tannerie,  un  moalin 
irent  poar  farine  et  qoatre  monlint  A  bnu 
pour  monder  l'oi^.  Ou  exporte  le*  «oie* 
doublée* ,  le»  céréale* ,  la  chicorée  et  la 
garance. 

POianiTMiacais  :  11  s'y  tient  nne  foire 
le  1"  mai;  en  y  Tend  de*  porcs  et  dea  ia- 
strumen*  aratoire*. 

HocTEs  BT  CBEiiiiis:  La  roDte  de  Borg- 
op-Zoompaue  i  quelque  dictanee  et  à  l'E. 
N-  E.  du  chef-lieu.  On  y  tronve  plaiieaia 
chemin*  Ticinauzj  le  principal,  connasou* 
le  noui  de  Polder-'W«g ,  conduit  i  Aurer*. 
Le*  chemin*  «ont  en  général  très-maaTaii 
pendant  l'hirer.  Cne  grande  partie  de  l'in- 
térieur de  la  commune  est  pavée. 

Bisroiaa  :  En  1703,  le  baron  Obdain , 
général  bolIaDdai*,  ayant  voulu  rompre 
le*  ligne*  françai)ea  échdoanéea  A  Anvers, 
fat  complètement  défait  pré*  d'Eecker^ 
par  le  maréchal  Bouffler*  et  le  marqui* 
de  Bedmar,  qui  fercËrent  les  Hollandais 
à  te  retirer  sons  Lille. 

AHTiQGi'nés  :  Sur  une  petite  émioeuce 
on  montre  encore  le*  veitiges  d'une  mai«on 
de  campagne  qui  a  été  habitée  par  le  cé- 
lèbre Bubeng. 

EEL  (DEN),  dépendance  de  la  com- 
mune de  Baevels. 

EGGERSEEL ,  dépeDdance  de  la  com- . 
mune  de  Douchout. 


ELSACKER,  dépendance  de  la  eani- 
mune  de  Keerle. 

ELSUOUT,  dépmdanoe  delà  coounww 
de  Schooten. 

ELSOH ,  dépendanœ  de  U  commane  de 
Gheel. 

EHBLEHEH,  conunone  du  canlon  et 
à  1  lieue  3/4  5.  S.  0.  de  Santboren,  del  ar- 
rondi*semeut  et  i  3  lieue*  3/4  E.  d'Anven. 

Le*  commune*  limitrophe*  «ont  Broe- 
chent,  Nylen,  Ketsel  et  Lierte. 

Elle  *e  compo*e  de  *oa  dief'liea  tt  de* 
hameaux  de  AIUeracMH^da ,  Litaaaar- 
heyde  et  Tenae. 

HTDaoGKÂFBiE  ;  Le  territoire  de  cette 
commune  est  arroeé  par  la  Petite-Nétfae  d 
le*  rniiseanx  de  Bechelbdce  et  BoUake.  Ces 
conrt  d'eau  servent  i  l'irrigation  de*  prés. 
Une  partie  de  U  surface  e«t  entreooopée 
de  marais. 

SOL  :  Terrain  ginéraleruent  sablouneni, 
en  partie  rocailleux ,  incliné  ver*  la  Nëthe. 
Le*  terre*  arable*  oIFreot  une  couche  d'hu- 
mus noirâtre,  d'un  pied  environ  d'épais* 
senr ,  assise  sur  no  sable  léger,  brunâtre. 

AGBiCDLrDKB  ;  Ou  évalue  la  quantité  de 
grains  et  graine*  récoltés  à  :  sept  cent  cin- 
quante rasières  de  froment,  trois  mille  de 
seigle,  ucnf  cent*  d'ayoine,  quatre  cent 
vingt  de  sarraiin,  quatre  cents  de  coIia 
et  trente-six  de  graine*  de  lin.  Fourraget 
pour  la  consommation  locale.  On  recueille 
une  BEseï  grande  quantité  de  pommes, 
poires  ,  prunes  ,  cerises  et  abricots.  Bois 
de  chêne*  et  peupliers.  Après  la  fumnn, 
le*  terre*  sont  ensemencées  si 


en  froment ,  seigle ,  navets  et  carotte* , 
avoine,  sarrasin.  Cinquante-six  cbevam. 
trente-deux  bmufs  et  sept  taureaux  pour 
le*  travaux  de  l'agricnlt  ure.  On  y  cimiptait, 
en  1830,  cinquante-six  iJiaTaux,  deoi 
poulains,  trois  cent  trente-deux  btta  i 
corne* ,  cinquante -trois  veaux  ,  qnatie- 
vingtsporc*.  —  Lièvres,  perdrix,  cailles, 
bécasses  en  petit  uoanbre.  Le*  diver*  cours 
d'eau  nourrissent  des  anguille* ,  des  carpes 
et  des  Inticbets.  —  Beurre  et  froinage. 

roFULATioir  :  Unit  cent  vingt-qnatre  ba- 
bitaot.  U  y  a  en,  en  1829,  t 
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■xaiT&noNS  :  Cette 
f  inf^  fenna  et  cent  maùom  conttrnitet 
en  briquet  et  argile,  et  din^minéet.  II  ;  a 
une  ^lûe,  deux  chapelles  et  nna  école 
prinuîn. 


1!t 


e  raf- 


finerie de  ul ,  une  faliriqne  de  eiergea ,  on 
moulia  à  brine  md  par  vent,  nn  monlin 
é  briaer  la  toorteani  de  lin,  nn  moulin 
è  drèche  et  on  pmaoir  k  haile,  sctiré* 
par  manège.  L'excédant  de  la  consomma- 
tion en  graint,  légaraes,  beurre  et  aatret 
prodactions  agricolei  eat  vendn  aiu  mar- 
ché* d'Anrert  et  de  Lierre. 

Bonics  iT  CKUfina  :  La  commnne  e«t 
travenée  par  lea  chemina  de  Lierre  A 
Tnmhont,  h  Banat  et  i  Broecliem  ;  ila  sont 
praticables  en  t»atet  saiwng ,  sanf  ceini  de 
Liene  A  Ranat  qae  l'on  eiploite  difficile- 
ment en  hiver.  —  Un  pont  en  piErrc. 

SNSSBLS,  dépendance  de  la  commnne 
de  Hoorderwyck. 

BBTBRANT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Cappellen;  elle  formait  autrefois 
mie  commune  A  part  «nu  le  nom  de 
Hoerenen. 

ESÂEHT,  dépendance  de  la  comranne 
de  Mon. 

ESCAUT,  Sckelde,  Scaldis,  flenre 
^m  a  M  lource  en  France ,  dam  le  dépar* 
tvmentder  Aisne,  arrandistementdeSaint- 
Qnentin ,  canton  et  à  1/2  Ueae  S.  B.  du 
Castelet,  pris  de  l'ancienne  abbaye  dn 
■ont-Saint-Kartrn.  Il  dirige  d'abord  mu 
cour*  da  S.  E.  aaN.  0. ,  arrose  le  Caste- 
let ,  a'approche  dn  canal  de  Saint-Quentin, 
dont  il  longe  le  bord  oriental  jusiju'A  Cam- 
brai ,  dans  le  département  du  Nord ,  où  il 
renoit  ce  canal  gui  le  fait  communiquer 
avec  la  Sommej  il  baigne  ensuite  les  murs 
de  BoQchain ,  de  Talenciennea ,  de  Condé, 
et  entre  dans  la  Belgique  immédiatement 
■pria  «on  conânent  avec  la  Scarpe  ;  il  ar- 
nwe  1b  partie  occidentale  de  la  pravincc  de 
Hainant,  en  passant  par  Laplaigoe,  Hol- 
lain,  Antoing,Toomay,Bsqae]met,  Hé- 
rinnea,  où  iltert  de  limite  Ala  proTÏnce  de 
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Hainant  été  cella  de  Flandre-Occidentale  ; 
tcpareensutte  cette  dernière  de  la  Flandre- 
OrienUle,couleajiN.  E.,par  Audenaerde, 
Gavre ,  Gand  ;  d'où  changeant  bnuqtie- 
nient  de  direction  de  l'O.  A  l'E.  il  baigne 
Wcttercn,  Dendcrmonde  ou  Termonde; 
forme  ensuite  nne  partie  de  la  limite  entre 
la  province  de  Flandre-Orientale  et  celle 
d'Anrera ,  en  baignant  par  sa  rÎTO  gauche, 
Tamise,  Rnpelmonde,  le*  fortsdelaTéte- 
de-Flandre ,  Sainte-Marie ,  de  la  Perle , 
Liefkenshoek ,  et  la  commune  du  Doel, 
dans  la  Flandre- Orientale  ;  les  commune* 
de  Saint-Amanda ,  Mariekerice  ,  Weert , 
Bomheim,  Anvers,  les  forts  du  Nord  , 
Saint-Philippe ,  de  La  Croii  et  Lillo ,  dans 
la  province  d'Anvers.  Parvenu  près  dn 
fort  de  Bath ,  un  peu  au-dessous  deZand- 
vliet ,  ce  fleuve  se  divise  en  deux  branche* 
très-coneidérahles  :  la  plus  méridionale  qnî 
prend  lenom  d'Escaat-Occidental,  (A^ivu/ 
ou  Weâter^Schdde) ,  se  dirige  ver*  l'O. , 
A  travers  le  Sud  de  la  Zélande ,  en  séparant 
le*  lies  de  Znid-Beveland  et  Walcheren  de 
celles  de  HnM,  Axel,  Ooslhourg  et  Cas- 
sandria ,  entoarées  et  entrecoupées  de  ca- 
naux formés  par  ce  flenve ,  et  se  jette  dans 
la  mer  du  Nord  par  une  vaste  emhouchure, 
au-dessous  de  Flessîngne.etan  S.  deWest- 
Kapelle.  L'antre  branche  ,  appelée  Escaot- 
Oriental  (Oosler-Schelde) ,  coule  d'abord 
ou  N.  E. ,  sur  la  limite  de  la  Zélande  et 
du  Brahant -Septentrional ,  se  porte  ensuite 
versl'O.  N.  0.,  dans  le  N.  de  la  première 
de  ces  provinces ,  entre  lea  lies  de  Thoten , 
Dniveland,  ctSchouwen,  et  celles  deZuid- 
Beveland  et  Noord-Beveland  ,  et  se  rend 
également  dans  la  mer  du  Nord,  A  Sliene* 
N.  N.  E.  de l'emhauchuYc de l'Esca ut-occi- 
dental. Cette  dernière  h  ranch  e  com  maa  î- 
queaubrasle  plus  méridional  de  laMeose, 
par  divers  canaux  naturels ,  dont  les  plus 
considérahlessontl'Eendracht  etleHasgat- 
naar-de-Zjpe  ;  elle  est  réunie  A  l'Bscant- 
Occidental,  au  moyen  do  passage  de  Sloe, 
qui  se  partage  en  deux  détroits  princî- , 
paux,  le  Zuid-Vliet  on  Zand-Kreek  et 
le  Veer*che-Gat.  Depuis  ta  source  jiu- 
qu'A  Gand,  l'Escant  se  dirige  générale- 
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ment  du  S.  S.  O.au  N.N.  E.  ;  dcGandi 
Tcrmonâe,  UflueiTE.;  de  Termoodeà 
Anrer3,it  court renl'E.  N. E.  ; d'Ânvcn 
au  point  où  il  k  dîrise,  il  coule  an  N.  0. 

Le  cour»  de  l'Esciatealde  quatre-vingt- 
six  licnes  ,  dont  treize  environ  pour  clia- 
cone  defl  deux  branches  que  nom  avons 
décrites.  Son  dëveloppement  dans  la  pro- 
vince d'Anvers  est  de  onie  lieues. 

Ce  beau  fleuve  a  deux  cents  mètres  de 
large  à  Termondc,  quatre  cent  cinquante 
mètres  â  Anvers,  2  lieues  1/2  à  l'embou- 
charedel'Escaut-Oriental,  et31ieues  1/2 
à  celle  de  l'Escaut -Occidental.  La  prafon- 
deor  moyenne  de  ses  eaux  dans  les  passes 
à  Anvefs ,  est  de  dix  mètres  à  la  marée  la 
pin»  basse,  à  l'époqne  de  l'équinoie;  sur 
plusieurs  points,  le  long  do  port,  il  j  a 
jusqn'ù  qoinie  mètres  d'eau  (quarante-cinq 
pieds).  La  marée  j  monte  de  cinq  mètres. 

Les  cflox  de  l'Escaut  sont  salées  jusqu'au 
fort  Lil1o,  i  vingt-cinq  lîcue*  de  son  em- 
bonchure.  Devant  Anvers  elles  sont  douces, 
mais  trop  chaînées' de  vase  pour  qu'elles 
puissent  6tre  potables. 

Le  courant  du  flot  à  marée  montante, 
est  de  trois  nœud*  ■  à  l'heure  dans  les 
grandes  mers,  et  d'an  uteadetdemi  dans  les 

La  marée  se  fait  sentirjusqu'â  Gaud ,  et 
parcourt  plus  de  vingt  myriamètrea  (qua- 
rante  lieues)  depuis  son  embouchure.  Le 
pays  qui  borde  ce  fleuve ,  étant  découvert, 
l'effet  des  vents,  sons  le  rapport  desmarées, 
est  très- sensible,  et  ceux  do  N.  0.  peuvent 
donner  jusqu'à  un  mètre  et  trente-deux 
centimètres  {  trois  à  quatre  pieds  )  d'eau , 
lorsqu'ils  concourent  avec  la  marée. 

Le  bassin  de  ce  fleuve  n'est  circonscrit 
que  par  des  bauteurs  presque  insensibles  , 
qoj  se  rattachent  aux  Ardeunes.  Sa  lon- 
gueur est  de  quarante-quatre  lieues ,  et  sa 
plus  grande  largeur  de  trente-quatre  lieues. 

Les  affluens  navigables  de  l'Escaut  sont, 
par  sa  rive  gauche ,  la  Scarpe ,  la  Lys ,  et 
la  Durme,  et  par  m  rive  droite,  le  Dender 


et  le  Rapel ,  groui  de  la  Dylc  et  de  U 
Nèthe ,  clément  navigables. 

L'Escaut  a  sûixante' dix-huit  lieues  de 
navigation  depuis  Cambrai  juiqu'i  la  mer. 
Cette  navigation  est  difficile  etdangeieuie 
ani  embonchurea  du  fleuve,  i  canae  des 
grands  bancs  de  sable  qui  les  obstruait. 
Des  bateanx  de  diverses  grandenn  navi- 
guent sur  la  partie  supérieure  ;  on  voit  sor 
la  partie  ïnférieuredepetitsbltimeDsmar- 
cbands  ,  dont  les  plus  gros  ne  dépassait 
pas  Aodenaerde.  En  1811  ou  1S12,  des 
vaisseaux  de  guerre  venant  de  Fleasingne, 
remontèrent  l'Escaut  elvinrentMréfngier 
dans  le  Rupel ,  nn  de  ses  allluem. 

ESCAUT  {  VIEIL  ] ,  étang  aitoé  entre 
Vcert  et  Bembem  ;  il  communique  aiec 
l'Escaut  au  moyen  d'une  écluse  à  sas , 
constrnite  dans  la  grande  digue  des  polders 
d'Hingène ,  Bornhem  et  Voert.  Cet  étang, 
qui  est  une  ancienne  branche  de  l'Escaut, 
a  plus  d'une  lieoe  de  loi^,  U  est  navigable 
pour  des  petits  bateaux  et  «{^tartienl  i 
M.  le  comte  de  Mamii. 

ES5CHEN ,  commnne  du  caatoB  et  1 
i  lieues  1/2  N.  0.  de  Brecht ,  de  l'ama- 
dissement  et  à  7  lïeuei  1/4  TH.  d'Anvers. 

Ëlleett bornée  au  N.  «  è  l'E.  parles 
commnnesde  Wouw,  Roosendad  et  Groot- 
Zundert{Brabaat-S^tentrional);  dletoo- 
cheanS.  etàl'O. ,  au  territoira  deCalmp- 
thout. 

Cette  commane  te  compose  de  son  chef- 
lieuatdes  hameaux  de  Wildert,  Moeikant, 
et  Groot  et  Kleyn  Hoorendonck, 

en  serpentant  du  S.  au  N.  j  son  li^est  soo- 
ventisecenété. 

sol:  Entrecoupé  de  doues  et  debmjères. 
Le*  terres  labourables  sont  ù  proximité  da 
chef-lieu  et  des  hameaux  ;  elles  offrent  uat 
couche  d'humus  de  six  à  treiie  ponces  d'é- 
paisseur  qui  recouvre  un  fond  de  sable.  On 
y  trouve  quelques  tourbières  d'nseétendae 
de  quatre  bonniers ,   à  l'endroit  Dommj 

AOKEcuLTDBE  ;  Cc  tCTroir  produit  do 
seigle ,  de  l'avoine ,  du  sarrasin ,  du  trifle, 
des  navets ,  des  pommes  de  terre.  Les  prai- 
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ries  lont  litoto  aa  bord  de  TAa  qui  le* 
fertilité.  Pituriget  entouré*  de  terra  U- 
bonraLlet  ;  on  lei  cultive  tout  les  quatre  t 
cinq  ans.  Bois  taillis ,  esieoce  de  ehtia* , 
annes  et  bouleani,  dont  la  coapesefaitde 
cÎDij  i  six  ans.  Il  y  a  de  belles  MpiniËres. 
Le  sol  e»t  généralement  très-in^at ,  les 
parties  les  mieni  cnltivée*  «mt  celles  qni 
aToisioentles  habîtaliont.  Cent  cinquante- 
nenf  fermes.  Il  j  arait ,  en  1830,  cent 
qnatre-Tingts  cherani ,  qninie  poulains, 
sept  cent  soiiante  b£tM  à  cornes,  quatre 
cent  treiie  Teanx  et  drax  ceat  trente-sept 
porcs. 

rOFDLinoii  :  Deux  mille  qnarante  ba- 

BJiiltiLTiDHt  :  Cent  cinqnantc-neuf  fer- 
mes et  qnatre-vingt-dmue  maîsoni ,  dont 
soixante-quinze  environ  sont  assez  bien  bi- 
ties  et  agglomérées  dans  lecber-liea.  Il  y  a 
ane  église,  nne  maison  commanale,  ane 
jcole  primaire ,  et  nne  société  de  musique 
— RMdenced'an  médecin  et  d'an  chirur- 
gien. 

coMMxaci  ST  iNnosTHiE  :  II  y  a  nne 
fabrique  do  draps ,  trois  brasseries ,  deux 
tanneries,  deux  moulins  à  farine,  mAs  par 
vent,  quatre  moulins  à  moudre  l'orge, 
mâs  par  bras;  trois  maréchaox  ferra ns  ,  i 
trois  charrons  et  deux  tonneliers. 

BOOTsa  ST  cHBifiNS  :  Cinq  cbemias  tI- 
ciaaiix  commaniqueat  avec  les  territoires 
limitrophes. 

ETCKENVLIET  ,  dépendance  de  hi 
oommone  de  Hingine. 

ETGKXNVLIET  (L*),  rÎTiére  formée  de 
deux  branches  principales  qai  prennent 
lenr*  ■anrcc*  dans  les  polders  et  dans  la 
prorinoe  de  Brabant ,  et  »«  réunissent  non 
loin  de  Puers.  Cette  riviire  court  vers  le 
N.  O.  et  Ta  se  joindre  an  Rnpel ,  vii-i-Tis 
de  Nid ,  après  un  conrs  d'environ  1  liene 
3/4  dans  la  province  d'Anvers.  La  marée 
s'y  fait  sentir  i  nne  asseï  grande  distance. 
Elle  est  navigable  jniqn'i  Pners. 

ETNDHOVEN,  dépendance  delà  com- 
mane  de  Brecht. 


KTB  4» 

ETNT ,  dépendance  de  Is  commaqe  de 


ETNTHOnT,  o 
à  1  liene  2/3  E.  de  Westerloo,  de  l'arivn- 
dissement  et  i6  liene*  1/2  S.  deTornhout, 
et  i  10  liene*  3/4  E.  dn  chef-Iiea  de  la 
province. 

Elle  le  compose  de  ion  chef-lieu  et  des 
hameaux  de  Saint -Bavon  et  Eyntbout- 

HTDiooaiPHii  ;  Ce  terri  toini  est  arrosé 
par  le  Bedc  et  le  Laek  ;  ces  cours  d'ean 
limitent  la  commane  sur  tous  les  puints 
excepté  il'E. 

sot  :  Terrain  inégal  et  varié  dans  sa 
composition  ;  il  y  a  dfs  partie*  qui  sont 
sablonneuses,  l^rcsetrocaillensesj  d'au- 
tre* offrent  nne  ai^ile  humide.  Le*  terre* 
arables  ont  qnatone  ponce*  da  conche  vé- 
gétale. 

AontCDLToaB  ;  Ce  terroir  produit  un 
peu  de  froment,  du  seigle,  de  l'oi^  d'été, 
de  l'avoine,  du  sarrasin,  do  trèfle,  delà 
spergule  et  de*  pommes  de  terre.  Deaxcent* 
bonnien  de  prairies  ;  vingt-quatre  de  pâ- 
turages ;  quatre-vingts  detaïlli*  ;  quarante- 
quatre  de  boi*  de  sapins.  Le  n 
de  1829  donne  1  ( 
rante-neuf  chevanx ,  hait  poulains ,  qua- 
tre cent  onze  bétes  A  cornes,  cinquante-trois 
veaux ,  cinqnante-nn  porci ,  quatre-vingt- 
douze  moutons  et  onze  chèvres. 

pOFiiLàTioa  ;  Sept  cent  qnarante-deux 
babiUns. 

uaiTAnoNS  ;  Cette  commune  renferme 
cent  trot*  maisons ,  une  église ,  deux  cha- 
pellei ,  une  maison«ommunaIe  et  une  école 
primaire. 

couuEBCc  KT  iHDOsnii  :  H  y  ■  une 
briqueterie  et  un  moulin  A  blé,  md  par^ , 

FOiiEi  BT  MARCHE  :  Uue  foire  par 
année,  à  la  saint  Remy. 

EociE*  ET  cHEiiiH*  :  On  n'y  trouve  que 
des  chemins  vicinaui.   —  Sept  ponts  en 

EYNTHODTHAM  ,  dépendance  de  la 
commune  d'Eynthout. 
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FORTUTN-BBEK, 


<(olaj 


GAKMËL ,  dépendano*  àe  la  cwnmaM 
àe  HykMonel. 

GAI4GEL&ERG,  lUpuiduioeiIeU  eam- 
moiie  de  Berluer. 

GEBERGSTE  ,  dépendance  de  U  cam- 
miuie  de  Meerhout. 

GELIND,  dépendance  de  la  c 
de  Weiterloo. 

GENELAER,  dépendance  de  la  c 
mnoe  de  Meerbout. 

GENENBROEK,dépeDdMteedeU< 
none  de  Meerhoat. 

GENEPAS,  dépendance  delà  o 
de  Meerhout. 

GEaHAGEN,  dépendance  d«  la  c«in- 
inone  d'Oolen. 

GERHEEZE  ,  dépendance  de  U  com- 
mune d'Oolen. 

GEBQESE,  dépendance  de  la  communa 
d'Herenthala. 

GERHEYDEN,  dépmidanoe  de  It  con- 
mone  de  Baelen. 

GEKHEÏDEN,  dépendaïKe  de  U  oom- 
mnne  d'Oolen. 

GERHETDEN ,  d^endasoe  de  la  ond- 
mune  d'OImen. 

GERHEËft,  dépendance  de  la  com- 
mnne  d'Oltneo. 

GERVOIRT ,  dépendance  de  la  com- 
mnne  d'Otnien. 

GESTEL  otr  GHEST^L,  commane  da 
canton  et  i  1  lieoe  2/3  E.  de  Lierre,  de 
l'arrondÏMement  et  à  i  lienes  1/2  N.E.  de 
Haline» ,  et  i  5  lîeuet  1/3  E.  S.  E.  dn 
chef-lien  de  la  province. 

Elle  e*t  bornée  an  N.  par  la  commune 
de  Keuel ,  au  N.  £.  par  celte  da  Bexel,  i 
l'E.  par  le  territoire  d'Itegem  ,  au  S.  par 
celui  de  Berlaer,  et  i  1*0.  par  les  com- 
mune! de  Berlaer  etEetiel. 

Cette  commune  te  compote  de  »on  chef- 


lien ,  titné  prb  de  la  Giand^-Nèthe,  A  do 
liameau  d'AcLterhoak. 

BiDROnaiHis  :  Le  Grande-Kèlbe,  Itija 
de  donie  mètres ,  traTCne  le  territoire  de 
l'E.  à  l'O.  Le  Gheitelbeek  on  BerlacilMA 
sépara  cette  commune  de  celle  de  BctImt  , 
et  flue  dani  la  Grande-?Jithe.  Cet  «nu* 
d'eau  inondent  Ici  prairie*  périodique- 
ment. La  riTicre  e»t  uaTigaUe  pour  de  pe- 
tit* bateaux  cliargés  de  charbon,  decbani, 
de  briques  et  d'écorees.  Il  y  a  quatre  étang! 
d'une  contenance  totale  d'nn  boanicr  qw- 
tre-Tingt.dix  perche* , 

aoL  :  Terrain  généralement  mLIouku; 
éleré,  à  l'exception  de  t'Achterhoek,  dmt 
le  sol  e*t  ba*  et  uni.  La  conche  relaie  * 
de  doDU  &  qoinie  pouces  de  profondeur. 

ACBlCTtLTuns  ;  On  y  récolte  par  annà: 
mille  rasières  de  «eigle ,  cent  de  froment, 
trois  cent  vingt  de  sarrasin  ,  quatre-viofl- 
dix  d'orge ,  trois  cent  cinquante  d'avoiiie. 
Foin  ,  trèfle  ,  carottes ,  uaveli.  Vingl-ciof 
ratières  de  pommei,  dix  de  poires,  dm 
cent  dix  de  ceriies ,  deni  cent*  abricob, 
deux  centt  brignoles,  cent  pécliea ,  dix  li- 
Tre*  de  mûre»,  soixante-dix  de  gnMdlk*, 
n  y  a  quelque*  parcdlea  de  bois  taillis;!* 
futaie  ofErc  de  beanx  bois  de  eonstntctiin 
tell  que  cbéne*  et  bétres.  Il  s'y  troofc  toui 
de*  sapin* ,  des  trembles  et  de*  peuplins 
dn  Canada.  On  coupe  les  taillis  tons  le*  cinq 
an*.  Sept  ferme*.  Hode  de  culture:  en  m- 
vembre ,  la  terre  ctt  enscmemcée  de  fi»- 
ment ,  *eigle  ou  m^  d'hiver  mêlé*  Je 
carattea  ;  en  mai ,  en  sime  dn  sarrasin  et 
de  l'avoine  avee  dn  trtfla.  Dii-eept  de- 
Taux,  quatre  poulaini ,  quatn-vÎDgt-aetf 
bétea  i  corne* ,  dix-sept  venu ,  cinquiiti 
porc* ,  viii)[t-eiDq  montoni  et  dix  chiTtes- 
On  y  élève  de*  abeilles  j  quelque*  lièvTS 
et  perdrix;  beaucoup  de  cailles,  béctfe<< 

DigiLizedbyGoOglc 


•t  enwHi.  La  ptcha  bunit  d«  broebets, 
drtoarpM,  da  taDCha,  deiLrtRM*,  da* 
•UattM  )  <lm  pavbM  et  de*  uiynille*. 
—  Beurre  acellent ,  peu  de  niicl> 

ForoLATiD*  :  Denz  centi  habiUiU  dont 
cent  trmi  dn  wie  mucnliB  et  ^atM' 
riAgt-diz-Mpt  du  taxe  féminin.  En  1929  , 
deiu  iiek»  Et  daiiz  naïauneei,  tin  mariage 

BÂMTÀtioMi  I  Sept  lèrme*  et  trente  mai* 
ions;  ^t3  babïtationi  compriiea  dan*  le 
ehef-lien  tont  bltiei  en  brique*  et  couTertea 
en  toilet.  11  y  a  nue  ^liia.  Lea  deax  tnai- 


deGeitdboret  Ranynliof,  appartiennent 
i  X.  Legrelle  d'Anren. 

coHiuaci  BT  iNsiisTHB  !  Filage  de  lin 
et  tîiieianderie  de  toilea  de  mina^.  11  l'y 
bttnn  commerce  a»Mi  important  d'écorte*, 
bma  de  cbaul&ge ,  cbanx  et  houille  qnW 
traniporte  par  la  Grande-Nèthe. 

■oinu  ST  CDiMiHs  :  Deni  cbemini  tï- 
ciitanz  comoinniqneutatcc  Berlaer  et  He- 
rambont  ;  on  peut  let  exploiter  eu  tonte* 
MÔHHU.  il  y  a  dem  bao*  sur  la  riiiire; 
l'tut  est  établi  au  Broecbt ,  i  la  limite  de 
U  commune  ren  KeMet  ;  on  ttoave  l'autre 
Dcm  loin  de  Hamynbof ,  ren  BctcI. 

GESTEL ,  dtpendanee  de  la  commune 


GESTBL,  dépendance  de  la  commune 

GESTEL-BEEK  ov  BERLAERBEEK, 
rutnean  qui  uroie  let  commane*  de  Ge»' 
tel  et  Berlaer,  et  m  perd  dan*  la  Grandt- 
Nêtbe. 

GSEEL ,  comomne  du  canton  et  i  2 
liese*  1/3  0.  de  Holl ,  de  l'arrondiiiement 
cti  5  licMi  S.  de  Tnrnlioat,  et  A  10 
HenM  ly2  E.  dn  cbef-lieu  de  la  prorince. 

Elle  K  compoH  de  Mn  chef-lien  et  de* 
baraeaai  de  Aert ,  Hadicbot ,  Kirermont , 
Belt,  Haer,  Winklom,  Steelen,  Lîetel, 
Haaenhont,  Zammel,  Ootterloo,  Poeyet, 
Lanun,  Bauwel-karcn ,  Eltom  et  Holfen, 

■TBaooBAFHix  ;  Le  territoire  de  Gheel 
ett  uTosé  par  la  Grande-Nèthe  et  par  le 
M oIl-Nèthe  qni  rient  se  réunir  à  ceUe-ci 
un  peu  an  S.  dn  ebef-tieo. 


■01.  :  Bu  (ace  nnie ,  lé^rtmant  inclinée 
rcr*  le*  conn  d'eau.  La  terre  régdtale  offi* 
m  lable  gris ,  d'un  pied  et  demi  de  pra- 
fondeur ,  at*i«  (ur  un  lable  ai^îleiu.  Xe* 
bniyèra*  occupant  une  snperficiB  de  troit 
mille  cinq  cmt  trente  bonnier*. 

tcsicnLiBiB  I  Le  terroir  produit  prÎB- 
cipalement  dn  (eigle ,  de  l'orge ,  del'aroine, 
du  larraiin,  de  laapergule,  de*  carottct, 
dai  naret*  et  de*  pomme*  de  terra.  Un* 
e^èce  d'avoine  l^re  nommée  hefe  y  eat 
cultivée  arec  *ucot«.  Il  y  a  de  variée  prai- 
rie* et  pâtorafe*  :  le*  fearragei  «ont  cm- 
*mnmé*  tor  le*  lient.  Quand  ,  pour  «a 
rendre  i  Gheel ,  on  quitte  Herenthal* ,  on 
traverse  le  canal  de  ce  nom.  La  fond  en  est 
sec  et  recèle  une  grande  quantité  de  pilu- 
laira.  Sur  h*  bord*  serpentent  le  lycopo- 
diuiti  elavalum,  le  talix  deprvsM  et  la 
pafygala  vulgarU,  plut  rare  dans  ce  paya 
que  la  natare  du  terrain  ne  le  ferait  pré- 
somer.  A  gaocba  et  au-deU  du  canal,  on 
ne  découvre  qu'une  grande  plaine  de  sable 
bornée  dan*  le  lointain  par  let  colline* 
unes  de  Casterlé  j  k  la  droite  est  une  vaito 
bmyire  qui  se  dirige  obliquemefit  ver» 
Gheel,  et  h  l'extrémité  de  laquelle  apparais 
tant  comme  des  fanani  le*  clocher*  de 
Laerm  et  d'Elsom.  Aune  distance  d'fl»> 
TÏran  une  lieue  d'Herenthalt ,  se  montrent 
de)  flaqaet  d'eau  ci  et  lé.  Dq  milieu  dea 
herbes  qui  le*  entourent  s'élérent  dans  la 
mois  de  juillet ,  i  l'apjMwhe  du  reyagenr 
le  cheralier  aux  pied*  rongea  ,  tabum» 
cnZùA-ù  (Bechst),  et  nn  antre  échassîerqai 
pourrait  bien  être  le  varulbu  tquaburÀm 
(Cuv.}.  Lencnr^Aiir-hlanCgquelqnetpieda 
clair-Mmét  du  mjrrica  gale,  et  dan*  la* 
lieui  marécageux  la  UtloreUa  buautrit, 
\ejunau  itiuiu,  \t  jutteua  laiHpocarpoÊ , 
et  cette  variété  de  YùoUpit  ^fiuilant  à  la- 
quelle Decandolle  a  donné  l'épitbéte  de 
brevicaulit,  y  forment  une  végétatien 
d'un  aspect  trti-riant.  Le  pays  qne  l'on 
parcourt  pour  aller  de  Gheel  à  Eyntbont 
étant  plu*  bas,  lestonrbtéresepoagieases, 
que  les  habitan*  appellent  ^u^gen,  y 
deviennent  plut  fréquente*,  sortont  i  la 
bantenr  dn  bamean  de  Wildert.  Id  •» 


îdbyGoOgl 


'  J 


préunte  ane  T^giïUtion  tonte  diffirente  et 
qui  rappelle  de  prime.alMird  la  flore  dei 
prairie*  baseca  de  Willebrock  «ur  le  canal 
de  Bnuellca.  An««i  y  troQTC't'On  la  mètir' 
tha  mbm  (Sm.),  ïesranunailtu  scelera- 
tus  et  lingua ,  le  calla  pttluslris ,  le  âum 
iatifolbtm,  la  cicuia  niirasa,  ia  larbrœa 
aquatica,\tcontarumrubrum,  Icrumex 
hjrdrotapathum  etc. — Le  recenaeinent  de 
1829  donne  à  celte  commune  ;  quatre  cent 
deux  cheTBui ,  quarante -hait  poulaina  , 
deui  mille  cent  soiiante-onie  Mtes  i  cor- 
nes, neuf  cent  MÙxaute  yeaui,  neuf  cent 
»oiiante-dii  porci,.  mille  deux  cents  mo«- 
toDS ,  trois  cent  cinqnanie  cliè*re«. 

FornL&TioH  :  Sept  mille  trente-bnil 
babîtans. 

BjtaimiOHS  :  Le  chef-lien  comprend 
deux  cent  loiiante-seJie  maison b  agglomé- 
rée* j  wpt  cent  qoatre-Tinjrt-danie  sont 
diuéminées  «ur  diven  points  de  la  aurface. 
11  y  a  quatre  églises ,  la  principale  est  dé- 
diée k  aainte  Djmphe  ;  elle  a  été  Ulie 
«ers  le  commencement  du  oniième  liècle  ; 
sept  chapelles ,  une  meÏHm  communale  , 
une  école  latine  et  aept  écolet  primairei. 
—  Aé*idence  de  deoi  notaires ,  de  sii  mé- 
decins ,  de  trois  pharmaciens  et  de  deux 
artistes  létériDaires. 

De  temps  immémorial  la  commnne  de 
Gheel  renferme  une  colonie  d'insensés. 
L'orijfine  de  ce  singulier  dépdt  est  enlière- 
ment  incounne.  On  présume  que ,  dans  le 
principe ,  les  aliénéi  étaient  réunis  dans  ua 
établissement  placé  sons  l'invocation  de 
sainte  Sympbe.  Aujoard'hoieetinfortunés 
sont  répartis  chet  les  cnltiintenra.  lApla- 
part  des  Tilles  environnantes,  au  lien  de 
tcmJr  lei  aliénés  indigène  renfermés  dans 
ua  hospice ,  les  envoient  à  Gheel .  On  paie 
de  six  à  cent  florins  de  pension  annuelle 
par  tête.  Les  personne*  moyennées  aflèc- 
tent  jusqu'à  une  somme  de  trois  cents  flo- 
rini ,  indépendammeul.  des  frais  de  vête- 
ment, à  l'entretien  des  individus  qu'elles 
confient  ain  soina  des  bnbitaos  de  cette 
coipmnne.  Le  nombre  de*  aliénés  est 
anjmird'hni  de  cent  soiiante-dixi  cent  qua- 
tre-vingts. A  leur  arrivée  ù  Gheel  ils  sont 
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d'abord  déposés  dans  nne  pitea  attenante  à 
l'église  nA  un  eoelésiastiqae  fait  des  priêits 
etleordonue  les  consolations  de  la  rdigisn; 
on  les  répartit  eosuite  éaa  lesenhinteDn, 
qni ,  qooîque  la  pension  Mit  tris-modiqM , 
les  recherchent  et  an  prennent  le  [Jasgtud 
soin.  L'habitude  qu'ont  ces  cnltÎTatenrs 
de  vivre  avec  des  aliénés  tat  cause  qn'ib 
ont  bientât  étudié  et  connu  lanr  genre  de 
folie  et  qn'enanite  ils  les  conduisent  atee 
facilité;  aussi  n'est-il  pas  rare  de  voir 
ceux  qui  étaient  furieax  lortqa'm  les  a 
amenés  ,  devenir  dociles  et  ne  te  porte  à 
aucnn  excès.  On  commence  par  leur  ac- 
corder autant  de  Uberté  que  leur  état  k 
permet  :  leurs  chaînes  et  tout  ce  qui  peut 
entraver  l'exercice  de  leurs  facultés  physi- 
ques sont  enlevées ,  en  observant  tantdJMs 
les  précautions  qu'exige  le  gentv  de  folie 
dont  ils  sont  atteints.  Il  n'eit  presque 
point  de  cultivateur  qui  n'ait  un  et 
Eonvent  plusieurs  aliénés  chez  lui;  ces  mal- 
heureux semblent  être  avec  leurs  bêles 
comme  en  famille  ;  ils  mangent  avec  cuiet 
sont,  presque sansexception  .d'onegrande 
docilité  :  il  n'y  s,  pour  ainii  dire,  pu 
d'exemple  qu'un  aliéné  se  soit  porté  an 
moindre  excès;  on  en  connaît  qdi  depOH 
plus  de  vingt  ans  stmtdans  la  même  ferme 
sans  avoir  jamais  manifesté  le  désir  de  la 
qnitler  ni  témoigné  de  l'aversion  pour  1e) 
traviini  agricoles,  auxquels  on  les  occupe, 
sans  taulefois  les  violenter.  Chaqu  vilit 
dont  les  hospices  envoient  ses  aliéna 
i  Gheel ,  y  entretient  un  ou  plusieors  pré- 
posés ,  chargé  de  les  surveiller  et  de  s'asta- 
rer  si  les  cultivateurs  chei  lesquels  on  les 
a  placés ,  remplissent  tous  les  devoirs  qni 
leur  sont  imposés;  mais  il  est  extrêmement 
rare  que  l'on  ait  la  moindre  plsiale  a  faire 
à  cet  égard.  Cela  at  porté  A  un  tel  pnnt 
qu'un  fermier  qui  manquerait  d'égards  oa 
maltraiterait  un  de  ces  malheureux  serait 
en  quelque  sorte  flétri  dans  l'opinion  de 
tons  les  babitana  de  la  commune  et  on  loi 
retirerait  l'aliéné  confié  à  ses  soins ,  ce  qui 
serait  pour  lui  la  plus  grande  puniliiin 
qu'on  ptît  lui  infliger. 
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fabri^ct  de  drap ,  deux  fabriqiiM  de  dia- 
peani ,  cinq  fabri^ciea  de  ehanddles ,  qà*- 
tre  Uiriquet  de  cici^,  tnâ*  tàntnTcriee 
CB  bka ,  trois  oorderiet ,  tept  tanneriee , 
deoi  titteranderiea ,  ans  brasserie,  nue 
iliatillerie ,  ooe  blancbiMerie  de  cire ,  nne 
briqiiel«rïe,  cÎDq  moiilin*  à  farine ,  vn  à 
tan  et  nu  preuoir  t  hnile  ;  troîi  borlt^er» , 
qnntone  mariekaux  ferruu ,  troia  chen- 
droiuiiert,diicharrMU,doDutoiu)eIiera, 
qtMtre  toamear*  en  boit ,  nn  lannier.  Il 
l'y  Jait  an  graod  conamerce  de  benrre. 

roux»  sT  MAicnri»  :  Une  fbira  annaelle 
s'y  tient  le  Mmedi  avant  le  dimancbe  det 
Bameani.  Un  marché  aa  benrre  et  ans 
drap*  tou»  lei  samedis.  Il  s'y  vend  qnel- 
(jneroii  plaa  de  trois  mille  kilogrammes  de 
bearre. 

lonTu  iT  chimiub  :  La  commnnica- 
tion*  KHit  trii-difficilci  eu  hiver  ;  il  n'y  a 
que  de*  chemin!  vicinaoi,  —  Orne  ponti, 

GIERliE ,  commune  dn  canton ,  de  l'ar- 
tondûiement  et  i  2  Ueuci  1/2  S.  0.  de 
Taraboat,  et  a  8  lienei  1/i  E.  da  cbef- 
liau  de  la  province. 

Elle  est  bornée  an  N.par  les  commnnea 
de  Beerse  et  Vorselaer ,  i  t'E.  par  ctUt  de 
Tîelen;  die  tanche  au  S.,  au  territoira 
de  Lille  ;  et,  i  l'O.,  i  eenx  de  Beerse  et 
Ulle. 

Celte  commune  te  compose  de  son  cbef- 
lien  et  da  hamean  de  Roy  eu. 

BTDiOGHAPniz  :  Elle  est  arrosée  par  la 
Grande- Âa ,  l'ÂIle-beek  et  le  Kleyn-beekj 
ce*  coDrs  d'ean  fertilisent  la  majeure  par- 
tic  lies  prés.  Il  y  a  qaelqne*  petits  étangs. 

loi,  :  Atseï  inégal,  entrecoupé  de  co- 
teanx  plos  on  moins  rapides  et  de  dunes. 
Le  terrain  est  ^éralement  siblonnecu:. 
La  surface  arable  offre  une  terre  brunâtre, 
OMiie anr  nn  solde  couleur  jannltre.  Les 
banteors  sont  sèches,  graveleuses  et  peu 
productives;  lesole'Hméliorei  mesnieqna 
l'on  descend  ven  la  plaine. 

aoucdltum  :  Les  productions  du  sol 
consistent  en  froment ,  seigle ,  avoine , 
foin ,  ipergule  (ijpume) ,  pommes  de  terra 
et  navrts.  11  y  a  de  belles  prairies  dans  le 
bassin  de  la  Graode-Aa.  La  plupart  des 
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pitnroges  s'étendent  snr  le  penchant  des 
coteaux.  Jardins  potagers  cultivés  eu  lé- 
gumes et  ari>res  frnitian ,  cuntigus  aux 
habitations.  Bois  taillis ,  essence  de  chéne* 
et  aunes  ;  lenr  coope  a  lien  ton*  les  sept 
an*.  Parmi  les  tapinîtres ,  on  raniarque 
celle  de  Grootlioot'Bosch  on  Giela-Bosch  } 
ce  bois  ;  qui  occupe  la  moitié  du  territoire , 
est  la  propriété  de  M.  le  comte  Denis 
Lalon.  On  eiploite  les  terres  labourable* 
en  petite  tenue.  11  y  avait  dans  cette  com- 
mune, en  1830,  soiiante-neaf  cheraui, 
trois  cent  cinq  bêtes  1  cornes,  quatre-iingt- 
dii  veaux  ,  vingt-cinq  pores  et  vingt-huit 
chèvres.  —  Bearre,  fromige. 

Neuf  cent  quarante  habî- 


i&liTlTioits:  Cette  commune  comprend 
soixante- treiu  maisons ,  qoatre-vingt-iapt 
fermes,  nne  église,  une  chapelle  et  nne 
école  primaire.  —  fiétidence  d'nn  chiror- 
gien  et  d'nn  artiste  vétérinaire. 

fabriijne  de  bougies ,  deux  brasseries ,  une 
tannerie ,  un  moulin  i  farine  et  i  drëcbe 
et  un  pressoir  i  huile,  mdspor  unraan^; 
trais  marécbanz  ferrans ,  deux  diarrant , 
nn  tonnelier  et  nn  eordier. 

xonTEs  XT  CBBMiHS  :  Le  chemin  de 
Tumbont  i  Hereothals  traverse  le  chef- 
lieu  et  le  hameau  de  Royen. 

GINDERBUTTEN  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Holl. 

GOOR,  dépendance  de  la  commune  de 
Casterlé. 

GOOKEANT ,  dépendance  de  U  com- 
mune de  Kessel. 

GOORKANT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Nylen. 

GOORLOOP ,  aflluent  de  U  Grande- 
Nèthe  ;  il  arrose  la  commune  de  Hnlshont. 

GOORLOOPBEEK  ,    affluent    de    la 
Grande-Nèthe  j    il    arro 
d'Iteghem. 

GÛORLOOP-BEEE, 
rose  la  commune  deViehevorstetsc 
dans  le  Wynpe. 

GRACK,  rnisseau  qui  arrose  la  com- 
mnne  d'Hulshont. 


leperd 
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GKATEirVEZEL(S-),eonimi»ci  da 
cantoffl  et  i  1  lieae*  1/40. N.  0.  lie  Swil- 
fioren,  de  rarrandiuement  et  à  2  lienei 
1/2  E.  N.  £.  d'Anrert. 

La  commiiiiet  limitropbea  taat  Scboo- 
ten ,  SaîntJab-ia-'t-Gaor,  Sehilde  et  Wj< 
«eghem. 

Elle  n'a  point  de  dfpendaDce. 

■tDROOtJLFBlE  :  Deux  conn  d'eaa  sil' 
Isntaent  la  territoire,  le  Petit-Scbyn  et  le 
ScfaidMbe-ea-'WeMliclie-Beek;  ils  lertUi' 
sent  le*  pré*  liveraiiu. 

MIL  :  Ce  territoire  préMnta  nne  plaioe 
faUoBMDM,  auec  életée.  Le  sol,  ea  ^- 
néral ,  eoniiste  en  tui  uble  léger,  bmnl- 
tn,  reconfert,  dtuu  le*  partie*  arablei, 
par  une  coucbed'homiu  noirâtre  d'an  pied 
dAptttfiiDdear.  H  t'y  trouve  deux  cent  ga- 
rante arpen»  de  Bmyircf, 

AUicDLTOKi  :  Aonëe  commune  on  i4- 
taUtt,  trois  mille  rasiires  de  idgle,  qo*- 
ra&te-hiut  de  froment,  ringt  d'orge,  aept 
Mot  soixaDte-qnîme  d'afoine ,  quatre  cent 
qnatre-vingta  de  saiTasin,doii*e  de  pois  et 
ftfcs,  dem  mille  cent  donudepommet  de 
ten«.  Fourrages  tel*  que  foin ,  trifle ,  ca- 
rattea  et  naret* ,  en  awet  grande  quantité. 
Le  produit  des  fruits  est  de  cinquante  ra- 
ùèrcada  pommes,  huit  de  poires,  une  d'abri- 
e«t«,  mille  de  cerises  :  le  tout  pour  la  con- 
sommation locale.  Il  y  a  beaacoDp  de  boia 
da  sapins  :  on  les  eiploit^  i  l'ige  de  cin- 
qnantei  Boiiante-dii  ans  poor  les  employer 
aux  eonstmotions.  Cbénet  et  bétrcs  sur 
futaie  ;  les  derniers  sont  en  fort  petit  nom- 
bre. On  coupoles  taillittoos  les  cinq  ani. 
Cinquante-une  fermes.  Les  terres  arables 
sont  gfnénlemeut  bien  cultiT^;  on  ense- 
mence les  parties  éleréei  en  seigle  i  le  fro- 
ment ne  réussît  qne  dans  les  terrai  us  humi- 
des. On  laboure  les  terres  avec  de*  chef  aux, 
des  tanreaux  et  de*  bosufs.  En  1830,  la 
commune  comptait:  trente-trois  dieranx, 
quatre  poulains ,  deux  cent  one  bétes  t 
cornes  ,  quatre-Tingt-un  veans ,  quarante 
porcs,  six  montons,  vingt-cinq  cbivres. 
On  y  éUve  très-peu  d'obeillcs.  Le  mena 
gibier  y  est  atseï  oombreux  :  il  consista  en 
lièvres,  lapins,  perdrix,  bécatiM  et  ca- 
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noda.   Les  eoart  d'ean 
earpes ,  brocbcts ,  tanches ,  etc. 

rornUTioiv  :  Sept  cent  qnatre-vingt» 
qnatone  babitans,  dont  trois  cent  qnati^ 
vingt-sept  du  sexe  masculin  et  qnatn  cml 
sept  dn  sexe  féminin,  n  y  «en,  en  1829, 
vingt-sept  décès,  trente  naissances  et  sis 


B&iiTÂnoits  :  Cette  coaunioie  eositiat 
cinqnant«>an*  fernMs  rt  qaatre-vÎBgt-dii- 
neof  maison*  construites  en  briques  «<  «oo- 
rerte*  en  paille  ponr  la  majetue  partie  :  quel- 
qnes-nneiant  la  toiture  en  ardoises.  Il  y  a 
nne  église  et  nne  école  primaire.  On  y  n> 
marqne  trois  maison*  de  campagne;  elle* 
appartiennent  i  llM.GiIlis-IkMse,DBVad- 
Cambier  et  De  Cater*  De  Potier. 

coMKxicx  XT  iHousTaiE  :  Il  y  a  imab^ 
brique  de  derges ,  une  brasserie ,  un  nHndâ 
iUéet  unmonlinàdridie,  mdsparvol, 
an  moulin  i  gruau,  activé  par  bma;  na 
fabricant  de  rouets  i  filer,  un  muédul 
ferrant,  an  cbarron  *t  un  tanndîar. -- 
Commerce  de  céréales  et  bestiaux. 

BOOTis  ST  CBUiiMS  :  Flnstctirs  chemins 
vicinaux  facilitent  les  relaticms  avec  Wyne- 
ghem,  Scbooten,  SaiDt-Job-ÏR*t-Geerrt 
Schilde.  —  Quatre  ponts  en  pierre. 

GBOBBENDONCK,  commune  da  can- 
ton et  A  1  lieue  3/i  0.  de  Herentbats,  ds 
l'arrondisKmôit  et  &  5  lieue*  3/i  S.  0.  Je 
Tumbont,  et  i  5  lieues  3/iE.  du  chef-lin 
de  la  province. 

Elle  se  compose  de  son  chef-bea  et  des 
hameanx  de  Meir-en-Thraon,  Hoièysd, 
Epterlé  et  Boscfaoren. 

BiDiooMsjnn -.Le  territoi  rade  cette  cem- 
mnne  est  arrosé  par  la  Petitc-Nithe  et  l'Ai. 

ÀOBicni.TDBx  :  La  céréale*  et  les  planta 
fourragères  sont  les  principales  prodw^iou 
du  sol.  On  y  compte  vî^l-trois  fermes.  D 
y  avait,  en  1830,  soixante  dievau,  daf 
poulains ,  trois  cent  une  bétcs  i  eûmes , 
quatre-vingt-sept  veaux,  i 
deux  porcs,  quatre  cent  sept  n 
quBtre-vingt«inq  cUvre*. 

MruLiTiox  :  Neuf  cent  dnquanle-v 
hobitans. 

auiTATiONi  :  Il  j  a  *inft-tiws  fennes* 
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cat  Hpt  naûmi ,  noe  églûe,  QM  naimi 
coamiûnale  et  aat  école  primaîn.  —  B^ 
udcnee  dNin  notaire  et  dW  utîtts  Tëtéri- 
mire.  Entre  l'Aa  et  1*  Fetite-Nètlie,on 
reBirqnales  mtei  dVn  aocica  cUtetn  qui 
apfiartMtat  au  duc  d^rtel, 

coMiHBCB  BT  inDDiTUK  i  Une  ialuîqne 
decio^,  une  raffinerie  de  ad,  deux  cw- 
doÏM,  DM  braïame,  un  monlio  à  h\é, 
u  nioolin  i  dràche  et  va  moalin  i 
huila ,  ma*  par  eaa;  denx  maréchani  fer- 
rani ,  un  diaudronoier ,  troii  charron» ,  on 
lannelier.  —  Coaiinerce  de  boia  etgraiiu. 

aosTsa  ET  CBUUKS  :  11  n'y  a  que  dei 
chemiiu  Tidaaox. — Tniia  poott  ea  piem 
ddeaiea  Imùi. 


GaOENSNHOBE,  Hpmdmktt  Ai  U 
cooimniie  de  Berchem. 

GROENSTRAET,  dépendance  de  U 
oammiiae  de  HorkhoTen. 

GROEDJWEG,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Itt^hera. 

GBOOTE-BANEN-ZOU-ZTDB,  dépen- 
dance de  Ja  coimnane  de  Ryltenrand. 

GROOTE-EYSSEL ,  dépendance  de  la 
coimnnne  de  Heerle. 

GROOT£-LACK,miaieMiqiiinrtw«Ia 
commune  de  Vierle. 

GROOTE-REKS ,  dépendance  delà oun- 
mune  de  Cpiterlé. 

GROOTLOO,  dépendanoe  de  la  cota- 
mime  de  Schrcek. 


QADSCHOT,  dépendance  de  la  am- 
monedeGheel. 

HiENVEN,  dépendance  de  la  corn- 
mone  de  Veerle. 

RALFWEG,  dépotdance  de  la  com- 
nooe  de  Heerhout. 

HALLAER ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Heyit-op'den-Bei^. 

HALLE,  commune  du  canton  et  à  3/i 
deliene  N.  de  Santhoven,  de l'arrondide- 
nteut  et  à  i  liena  1/4  E.  d'Anveri. 

LeicommDnnIimitropLetMntOelegeai, 
Schilde,  Brecht,  Zoertel  et  Senthoren. 

Elle  cit  diviiée  en  trais  aectioni ,  Ho- 
%nd,  Pitincki  et  T'Stikkwa. 

HTDKooairBia  :  Ce  teiritciK  est  arreaé 
par  le  Halïchebeek,  affluent  du  Sdija. 
Le  Tappelbeek  limite  la  conmnoe  avec 
SautboTeo.  Cet  court  d'eau  tervantèrirri- 
gation  de*  pré*. 

»0L  :  Ce  terroir  est  ^nérslenient  ta- 
hlenneoz  et  compote  de  bruyèrei  dont  nne 
parti*  cft  plantée  en  boit  de  tapin*.  La 
coache  Tégétale  «  «ur  quelqnes  point* 
un  pied  d'épaitsenr;  elle  recoorre  un  twti 
tablonneoi ,  de  eoulenr  brunltre. 

iaticvLTDki  ;  La  partie  arable  de  ce 
terroir  produit  annaellemcnt  euTiren  ceut 
miéret  de  iïonient,  troia  mille  deux  cent 


f  ingt-cinq  de  teigle ,  cent  cinquante  f  Oi^, 
cent  quarante  d'aroine,  cent  ringt  de  «ar- 
ratin ,  loiiante-qninie  de  colu  et  neufcent 
de  pommet  de  terre.  Trèfle* ,  spergole,  ca- 
rotta, navet*,  d'nne qualité  médiocre.  On 
n'y  récolte  point  de  fruitt,  Quelqoct  bou- 
quet* de  taillis  dont  la  coupe  a  lien  tout 
les  cinq  ans.  Il  y  a  beaucoup  de  bois  de 
■apin*  :  ces  arbre*  y  Tiennent  très-bien; 
on  les  eiploite  de  trente  à  quarante  ans. — 
Une  ferme.  Deux  cent  dix-huit  lache*, 
quarantesix iMmb et trente-troit  cheraux 
•ont  employés  pour  ragricultnre.  Il  y  arait, 
en  1830,  soiiante~dix  cheraui,  dii-hnit 
poolaint,  denx  cent  trente-neuf  béte*  A 
cornes  ,  quarante-six  veaux ,  aîi  pore*  , 
quatre-vingts  moulona  et  vin^-cinq  cbè- 
vies.  Ou  y  élève  fort  peu  d'abeille*.  Le 
menu  gibier  y  est  rare.  —  Beurre  de  pre- 
mière qualité ,  miel  et  cire. 

voFDLATiOit  :  Six  cent  dixhebitana, dont 
troit  cent  quatre  du  leie  masculin  et  troîa 
cent  six  du  sexe  féminin.  II  y  e  en ,  en 
1829,  dix-neuf  décès  et  treiie  nabsanoa*. 
Dix  mariafres  par  année. 

HiBiTÀTioNS  !  Il  y  a  nne  fermo  et  qua- 
tre-vingt-treixe  maisons  coDStmites  en  bri- 
ques, couvertes  en  paille  et  diiiéminées; 
nne  église  et  one  école  primaire.  On  y 
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HEV 


lecunpsgne 


de  mon- 


Mmarque  L 
tieur  mien 

couuMci  n  iimnSTBiB  :  Il  y  a  neaf 
métiers  à  ti lier  1>  toile  île  lin,  unebreise- 
rie ,  DQ  mODiin  A  blé  et  à  drèche ,  mA  par 
vent;nn  maréchal  ferrant,  ud  charron, 
on  tonnelier ,  nn  toamenr  de  chaÏMi  et 
cin^  DUFclund*  eo  détail.  Commerce  de 
grainaet  bettisoi. 

■ocTES  Et  CBBHiiri  '.  La  grande  Toute 
d'Anren  k  Turahoot  traiene  le  territoire 
au  N.  Les  chemins  vicinani  lont  pratica- 
Llet  en  tootei  laiioo*.  —  Gnq  ponceaui. 

HAIJ.E,  dépendance  de  la  commune 
de  Hinderhont. 

HALSCHEBEEE ,  afflaentdela  Schyn  ; 
il  ferme  la  limite  des  territoirea  de  Sant- 
hoven  et  de  Halle. 

H&UGOOR ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Bouwel. 

HANCK-BEEK,  roisseaa  qui  prend  sa 
lource  à  WeatmalJe,  diri^  son  conrs  da 
N.  au  S-,  passe  près  de  Halle,  Hasscnbo' 
ven,  et  se  perd  dans  la  Petite-Nèlhe  au- 
deiSDs  d'Ëmblcben. 

HANSKENSZELSLOOPEEN,  ruisseau 
^ni  arrose  la  commune  d'Olmen. 

HASENHOUT,  dépendance  de  la  com- 
mone  de  Gheel. 

HASSELBEEK,  affinent  de  la  Grande- 
Nèthe;  il  arrose  la  commune  d'Itegheoi. 

HAZENDONCK,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Berlaer. 

HAZENDONCE,  dépendaneedelacom- 
■nnne  de  Konings-Hoyclit. 

UEERLE,  dépendance  de  la  commune 
de  Heerlc. 

HEES ,  dépendance  de  la  commune 
d*Oe»el. 

HEESTEN,  dépendance  delà  coramone 
d'Iteghem. 

UEEZEWTCE ,  dépendance  de  la  com- 
ronned'OoIen. 

HEFFEN,  commune  du  canton,  de 
l'arrondiuement  et  ii  1  lieue  l/<  0.  N.  0. 
deHalinea,et  Â  5  Iîene«  1/4S.  du  chef-lieu 
de  la  province. 

Les  comm  unes  1  imitrophes  sont  TIi  iaselt, 


HBF 

BlaetTClt ,  Uefendonek ,  Waelhem  ;  Mali. 
ne*  et  Leest. 

Cette  commane  ne  CMnprend  que  ton 
chiJ-liea. 

HTnKoaurms  :  La  Senne  arT«*e  le  to^ 
ritoire  de  cette  commune  depoit  la  limite 
de  Leesl  jnsqn'i  wa  embaiicfaut«  dans  le 
Rupel,  qai  coule  i  l'extrémité  N.  ;  die 
déhorde  aaseï  sourent  en  hiver  etaertalon 
à  l'irrigation  dei  prairiei  qui  s'étendent 
dans  son  bassin.  Cette  riji^re  n'est  naviga- 
ble que  pour  de  petits  bateaux  destinéa  ati 
transport  du  fumier  et  des  briques;  on  le 
traverse  sur  nn  pont  en  bois ,  an  centre  de 
-  Qndqnei  tourbitees  inon- 


sol:  Généralement  uni, partieaifileux, 
partie  sablonneux.  Ce  terrai»  contient  de 
la  tourbe;  on  n'en  exploite  qu'une  très- 
petite  quantité.  La  concne  végétale  a  qua- 
tone  ponces  de  profondeur. 

iGtticuLTtiitE  :  Cette  commune  produit 
du  froment ,  du  seigle ,  de  l'orge ,  de 
l'avoine ,  du  sarrasin ,  du  Ltèfle ,  du  foin , 
du  colta  et  des  légumes.  Les  foorrages  ne 
sont  pas  abondans.  Prairies  sitaéet  dans 
des  bas-fonds  ou  le  long  de  la  ririire.  II  y 
a  des  pommiers,  poiriers,  pruniers,  ceri- 
siers et  noyers.  Boii  peuplé*  de  bonlcaox , 
aunes,  bétres  et  sapins  ,  exploitcs.i  cinq 
ans.  Ou  y  trouve  aussi  des  cbénes,  des  or- 
mes ,  des  frêne* ,  des  saule*  et  de*  peoplien 
du  Canada;  ces  derniers  forment  l'esaenee 
dominante.  Le  sol,  d'une  qualité  médiocre, 
est  bien  cultivé.  Vingt-six  ferme*.  On  em- 
ploie des  chevaux  et  des  htenb  au  labour. 
En  1830,  il  y  avait  dan*  la  commune  : 
trente-quatre  dievanz ,  sîi  poulains ,  litis 
cents  bétes  k  cornes ,  ti«nte-nenf  veaux  et 
cent  trente-sii  porcs.  On  y  élève  fort  peu 
d'abeilles.  La  pèche  fournit  des  carpes,  dis 
tanches ,  des  ablettes ,  des  brochets  ,  des 
]ierche«  et  des  anguilles. —  Quelques  liè- 
vres, perdrix, cailles  et  bécasaei. — Beurre^ 
fromage ,  miel  et  cire. 

roFDLiTioH  :  Huit  cent  soixante-qua- 
tone  habitaus.  On  y  a  comptai,  en  1829, 
quinte  décès  et  dix-neuf  naissances.  Sept 
mariages  par  ap. 
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BAaiTATioM  ;  Cent  Tingt-tîz  maUoni  et 
*iD|(t-nx  fennei,  eonttrnitea  partie  en 
pierra ,  partie  en  argile  ;  lea  unes  lODt 
couTeitei  en  tuiles  et  lei  aatrei  en  cfasame  ; 
Bgg:lM»Me8«n  ckef-liea.  Il  y  a  une  ^liie, 
nne  mai«on  commanale  et  une  <e(4e  pri- 


;  finit  mëtien 
i  tiaMT  et  nn  moulin  i  VU  md  par  Tmt; 
deQZ  mcrichim  ferrane.  Le  eommerce 
conuatc  principaienieat  en  graines ,  filaiM 
et  toiles  de  lin.  Let  habitaos  fi^nententle 
mardté  de  Malioea. 

BonTuncHiMiiii;  Cette  eommme  est 
traveraée  par  la  roate  de  Malines  i  Ter- 
monde.  Les  cheniini  vieinaoz  ('«nploitent 


BBGGE,  UpmiMux  delà . 
Wedde. 
HEIZYDE.d^iendanee  de  la  i 

de  Tornhoat. 

BELLE,  dépendance del 
Btwdiottt. 

HELLKBEEK,  miuean  qui  prend  sa 
•ooTMprèi  d'Itegbem.où  il  i«foit  leHoleo- 
venbedetrOrtsouTeUlaerbed(,etMJette 
dans  le  Berlaer-Beelc. 

HALL  EGAT-BEEK,rniMeat>qni  prend 
sa  Eonrce  à  Koningi-Hoyiit  et  w  jette  dans 
la  Gnode-NMie  *  Berlaer.' 

HEIIXEH,  coiuinuue  du  canton  et  à 
1  lieue  S/3  0.  de  Conticli ,  de  l'airondi»- 
•emeirt  et  i  2  lieoet  1/4  S.  d'AnTers. 

Elle  «e  compose  de  son  obef-lien  et  dci 
hameani  de  Bnede-Stfaet,   Galbeefc  rt 

■nratKAipirn  :  L'Ssoant  longe  la  com- 
mone  A  1*0.,  et  le  BoT«otliet  fonne  la 
limite  avec  ScbeBe. 

BOL  ;  Snrface  nnie ,  conpée  de  cotMiu 
an  bord  de  l'Escant.  Le  terrain  ert  Iris- 
Tarié  :  une  argile  noirïtre  domine  sur 
diters  point*  ;  tnr  d'autres ,  on  tranve  nn 
sable  jannAtre  plut  on  moins  aipleai  ;  la 
partie  qm  avoitineleflenTeoffrenne  plage 
*>bIonnease. 

tCBiCDT.Tuic  ïOnjrécolletpsrbonnier, 
Tingtrasièrvs  de  seigle,  (pinie  de  froment. 


HEH  D7 

gniniedeurratin.llya  quelques 
de  bois  de  chines.  Sept  fermas.  Mode  de 
culture  :  première  annie ,  feoment  on  aei- 
gle;  deuxième,  aroinej  troisième,  triflesj 
qudrième,  seigle  on  orge;  cinqniAme, 
pommes  de terreet sarrasin. Onajeompti, 
en  1 630 ,  quarante-un  cbetauz ,  sept  pon- 
laînt,  deux  cent  cinq  bfles  i  cotaei, 
trente  Team ,  quarante  porcs  et  dix-sept 
ehérres.  —  LièTre»  et  perdrix  en  petit 
nombre.  —  Beurre. 

voFULiTins  1  Elle  étut,  en  1830,  de 
raille  vingt-cinq  habitani ,  cinq  cent  qua- 
rante-iii  borames  et  quatra  cent  soixante- 
dii-neuf  femme*  ,  non  compris  le*  indÎTi- 
dui  détenus  i  la  prison  de  Saint-Bernanl , 
qui  s'ëleraient  à  mille  trois  cent  quatre- 
ringt-six ,  ilont  neuf  cent  soiianle-traiie 
du  sexe  masculin  et  quatre  cent  Ireiie  du 
sexe  féminin.  Il  y  a  eu  dans  celte  com- 
mune, dans  le  courant  de  l'année  1829, 
cent  Luit  décès,  qnaranle-nne  naissanoe* 
et  sept  mariages. 

UBiTATioHS  :  II  y  a  cent  soixanta-buit 
maisons  et  sept  ftrroes  dont  le  plus  grand 
nombre  sont  construite*  en  briquet  et 
courerte*  en  cbaume  on  en  pannes  ;  la 
ferme  de  Wit-kmya,  qui  a  élé,bAtie  par 
les  abbés  de  Saint-Bernard ,  a  la  toitore  en 
ardoise*.  Une  église;  nue  école  primaire 
et  un  pensionnat  dans  lequel  on  enseigne 
le  français,  le  flamand ,  raritLmétique,1a 
tenoe  de*  livres  et  le  deuin.  OnremarqDe 
dans  l'église  le  tombeau  du  ckeralier  An- 
toine de  Brabant ,  fils  naturel  de  Philippe 
de  Bourgogne.  —  Risidcnoe  d'un  notaire. 
Le  chAteta  d'Emsdael  et  Calbeek  ollrent 
des  sites  pittoresque*  et  de  superbes  pro- 
menades le  long  du  fleure. 

L'ancienne  abbaye  de  Saint- Bernard  est 
située  presqu'au  confluent  de  l'Escaut  et 
du  Bovenvliet.  Le  gonTememcnt  français 
y  srait  établi  un  hôpital  pour  la  marine , 
qui  pouvait  contenir  douie  à  quinie  emtt 
malades.  Plnstardonyatorméunemaiton 
centrale  de  correction  poor  deux  mille 
individusdesdeniicxet.  Le* bUimen*  ont 
été  aogmentés  et  entièrement  rettturé*. 


,  Coogic 


Ca  TSita  étaliUitenieiit  eat  acberri  depuis 
dix  ans.  11  a'y  trouTt  conatannnent  ds 
quinze  à  teiie  cents  ddteani  occnpéa  i 
dei  travaui  utilea.  La  «ituation  aaine  et 
■fp^able  da  lien,  la  beanté  et  l'étendne 
des  bAtîmeni,  l'ordre  et  la  propreté  qui  y 
renaît  rendent  loni  tons  les  rapporti  cet 
ftabliuement  très-int^rcssant.  Il  commo- 
uiqne  par  terre  avec  Anvers  an  moyen 
d'nne  route  qne  l'administratHn  proirÎB- 
ciale  a  fait  construire. 

couueucb  et  iNDDSTiiB  :  11  y  B  traii 
briqueteries ,  dem  brasseries ,  une  fabrique 
de  bougies,  une  fabrique  de  chandelles  , 
une  fabrique  d'huile  de  navette  épurée; 
an  moulin  â  blé,  i  drèche  et  à  t4n  ,  un 
monlin  i  monder  le  sarrasin  et  l'aroine, 
mdpar  un  manège  j  deux  maréehani-fer- 
rans ,  trois  charrons ,  deux  tonneliers. 

■ODTES  ET  CBEHIHS  :  La  routc  proiii^ 
ciale  deSchelle  à  Anvers  par  Saint-Bernard 
traverse  la  eommuuedn  S.  an  N.  Plusieurs 
chemins  vicinaux  parcourent  le  territoire  ; 
le  principal  est  celniqni  part  de  la  chaus- 
sée de  Boom  à  Anvers ,  coape  celle  de 
Schelle  et  aboutit  i  l'Escant. 

HENSEWTCK ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Noordevyck. 

HEKENTHÂLS ,  commune  et  chef-lien 
de  canton,  de  l'arrondissement  et  i  5  lieaes 
S.S.O.de  Tomhont,  et  à  7  lieues  1/2  £. 
Â'AnTen. 

Elle  se  compose  de  son  chef-Iïeu  et  des 
bameani  de  Gerhese ,  Vennen ,  Yelboven, 
Wolfte ,  Oorlandsche-Heyde ,  Watervoort , 
Eleyu-Geld  et  Hulsen. 

nyDHOGiArniE  :  La  Petite-Nètbe  arrose 
le  territoire. 

AGiicuLTURE  1  Cette  commune  produit 
principalement  des  céréales  et  des  plante* 
fourragères.  Dans  les  environs  d'Heren  thaïs 
on  rencontre  la  genliana  pneumonanthe , 
la  scutellaria  minor;  le  juncus  uligino- 
sus,  une  variété  niùiie  i  épis  noirs  du 
carex  ciespilosa ,  Yhypochierisglabra ,  la 
potentUlaargentea,  etde  grandes  planta- 
tions de  p'uuis  sylvestrù,  habitées  par  le 
picepeiche  {pUiu  major,  L,,  en  flamand 
spedU).  A  une  lieue  environ  d'Herenthab, 


où  le  trouvent  des  flaques  d'eau  ci  et  li, 
on  voit  le  nénuphar  blanc ,  qndqDCi 
pieds  clair-semés  do  myricagale,  et  daDi 
les  lieux  marécageux  la  lilforella  laau- 
Iris,  lejancas  teruiis,  le  juneuslampO' 
carpos,  et  cette  variété  de  Tisoiepàfià- 
tans,  i  laquelle  Decandolle  a  donné Tépî- 
tbète  de  hrevicaulis.  Quandponr  se  rendre 
i  Gheel  on  quitte  Uerenthals,  ou  traverse 
le  canal  de  ce  nom  ,  le  fond  en  est  sec  et 
recèle  une  grande  quantité  de  piluliirt. 
Sur  set  bords  serpentent  le  fycopodium 
ctavatum,  le  salix  depressa  et  la  pofygala 
valgaris,  plus  rare  dan*  ce  pays  que  II 
nature  du  terrain  ne  le  ferait  {irésumer. 
Près  de  quelques  buissons  on  voit,  en  juil- 
let, voltiger  i  l'antre  rive  le  I^idoptire 
connn  sons  le  nom  de  tjrgœrut  on  sjrnio- 
mU  phegea-  A  gauche  et  an  delA  da  ei- 
nal,  on  nedécouvre  qu'une  grande  plains 
de  sable  ,  bornée  dan*  le  lointain  par  ki 
collines  nues  de  Casterlé  ;  à  droite  est  DM 
vaste  bruyère  qui  se  dirige  obliquement 
vert  Gheel ,  et  A  l'eitrémité  de  laquelle  ap- 
paraissent comme  des  fanaux  les  tàoàan 
de  Laerue  et  d'Elsom. 

roFULiTtoH  :  Trou  mille  deux  teol 
soixante-huit  hahîtana. 

SÀBiTATtOKS  :  Cette  commiinerenfena* 
trois  cent  cinquante-quatre  maisons  cl 
cent  quarante  habitations  rurales.  La  par- 
tie basse  d'Uerenthals  est  l'ancien  Ueieii' 
dael,  le  cbef-Iien  des  Taïaudres,  men- 
tionné par  HarceDin.  Ou  voit' aicore  les 
anciens  fossé*  delà  vallée  nommés  dons  les 
anciennes  chartes  de  Oada-vtsttn ,  q*i 
font  juger  de  l'étendue  de  l'ancienne  ville, 
laquelle  ne  pouvait  renfermer  qne  deuil 
trois  cents  maisons.  An  nilien  de  celte 
étendue  snr  la  rivière  de  la  Nèlhe  était 
bitilediateandehs  princesae Sainte- Wao- 
dmnomméleHoeg-bnrjfat.  La  partie  mo- 
derne de  ce  bourg  comprend  l'église  parois- 
siale de  Sainte-Waudru  et  lliAtel-de-ville, 
dont  le  terrain  appartenait  autrefois  i  la 
Forêt  on  Foreeslland  et  au  Heeren't-Houd. 
nomsoDS  lequel  on  désignait  le*  Taxandics 
ou  les  Béras  des  bois.  L'^Ii«e,  dédiée  s 
sainU  Vandm,  a  étd bâtie  en  1417.  Ilya 
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denz  eb4p«Un ,  un  hApiUl ,  udb  commn- 
ntaUnUgîeoM,  ooepiiMaetniieicolepri- 
maira.  —  Kéaidence  d'im  DOtaJre ,  de  troî* 
médecin! ,  de  quitre  pbarmadeiu  «t  d'un 
artiite  TétérÎDBire. 

C«  bourg  mit  autreroî*  un  chapitre 
de  ehanaiDei,  fondé  cb  1366,  par  Wen- 
cntii,  doc  de  Brabant;  an  convent  d« 
FJcolleb,  qai  yenieignaientlei  bumanitét, 
cl  une  prévdté  de  religieiuet  de  l'ordre  de 
PrâMBtré,  fondés  en  lill,  par  Amould 
de  Craeraheim  ,  leignear  de  Grobendonck. 

COMMUCT  XT  iKncaTHii  :  Il  y  a  une 
&brique  de  draps  ;  deux  fabriquai  de  cha- 
peaux, deux  corderiei,  deux  teintureriee 
ea  bleu ,  trois  tanneiiet ,  deux  braMerie» , 
ciD<]  moalinB  i  fariae ,  un  i  drèche ,  un  à 
tan  et  un  à  bnile  ;  ua  orfèrre ,  un  fibri- 
rant  de  boalooi ,  «il  maréchaai-ferrana , 
quatre  chandronnier* ,  troia  charrons , 
qoatre  tonnelier*,  qnatre  tounieare  en 
liMt;  un  vannier  et  tmi*  bourrelien. -- 
Commerce  de  drape. 

roiau  xT  Miicais  :  Senx  foîrea  par 
ann^ ,  le  premier  lundi  de  carjme  et  d'oc- 
l^re  ;  ur  inarcbé  hebdomadaire ,  lea  ren- 


:  Plnrieon  cbemine 
rieinani  entretiennent  le*  relationi  avec 
la  enrirona.  —  Deux  ponta  en  pierre  et 
deux  pont*  en  boi* . 

■UTOiix  :  Ce  bonrg  e*t  trèi-ancien.  On 
ne  connaît  point  l'époque  de  sa  fondation , 
nuis  on  sait  qu'il  a  ét^  rebAti  en  1209  par 
Benri  IV,  dnc  de  Brabant ,  qui  l'annexa  à 
ton  domaine.  11  fut  entouré  de  mur*  vers 
l'u  1400 .  Daut  le  quatoniéme  et  le  quin- 
tiime  (iècle  ,  Herenthtd*  était  considéré 
oomiae  la  capitale  de  la  Campine.  Il  a 
eamyé  denx  incendie*  :  en  1789 ,  lors  de 
rintwtection  deaprorince*  belgiquei  con- 
tre l'autorité  de  Joteph  II ,  et  en  1799  , 
htnqoe  ploiieurt  villages  g'intnrgérent 
contre  le  gouvernement  françai*. 

HKRENTHALS  (CANAL  DE);  il  com- 
DKneeilmineneel,oà  ildérire  du  Grand- 
Sebyn;  il  court  de  l'E.  à  10.  et  entre 
daulei fortifications  delà  ville d'Anrer*. 
Son  déTcloppemcnt  est  d'enviroB  1  liene 


et  Ifi.  Ce  canal  a  été  crenaé  aux  frai*  de* 
brasMur*  d'Anrer* ,  afin  d'alimenter  le* 
braaserie*  de  cette  ville  d'eau  potable.  11 
n'est  pas  navigable. 

HERENTUDDT,  commune  dn  canton 
et  i  1  liene  3/i  S.  0.  de  Herentbals ,  d« 
l'arrondissement  et  i  6  lieues  S.  S.  0.  d* 
Tnmhout,  et  i  5  lienes  3/i  £.  dn  chef- 
lien  de  la  province. 

Elle  se  compose  de  wn  chef-lten  et  de* 
hameaux  de  Zelle,  Oosterhoren,  Heykant, 
Dorrinlstraet,  Uylenberg,  Pauwelslraet, 
Niemandhoek  et  Blokt. 

nTDaoGBAraii!  :  Ls^îraude-Néthe  par- 
court ce  territoire. 

ÂOBicuLTCBi  ;  On  y  récolte  diverse* 
céréales  et  plantes  fourragères.  Le  recai- 
sement  de  1629  a  donné  i  cette  commune 
cent  quinze  cherani ,  dix  poulains ,  cinq 
cent  cinquante-trois  bétea  k  cornes,  cent 
trento-qnatre  vpanx ,  deux  cent  vingl-troi* 
porcs,  sept  cent  qnatre-vingt.cinq  moutons 
et  cent  orne  chèvres. 

torviLTioa  :  Deox  mille  cent  cinquante- 
sept  faabitaus. 

BAirrtTioKS  :  Cette  commune  renferme 
deox  cent  soixante-onie  maisons,  une 
église^  une  chapelle,  une  maison  com- 
munale et  une  école  primaire. — Résidence 
d'un  notaire ,  d'un  médecin  et  «Tun  artiste 
vétérinaire.  On  y  remarque  lo  cbMean  de 
H.  le  baron  Van  Reyuegom. 

COHUBSCI    BT    IHDDSTB»  !  Il  y  t  doUZ 

fabrique*  de  draps,  troî*  iàbriques  de 
chandelles ,  une  teinturerie  en  bien ,  noe 
corderie ,  une  distillerie ,  denx  brasserie* , 
deux  moulinai  farine, dont  un  sert  en  même 
temps  A  la  fabrication  de  la  drèche;  troii 
maréehani-ferrans ,  trois  charrons,  deux 
tourneurs  en  bois ,  deux  tonneliers  et  deox 
bonrrelier*. —  Commerce  de  beurre. 

roiBEs  ZT  i>uich£s  :  Qnatre  foires  an- 
nuelles ,  le  mercredi  après  le  2  février,  le 
deuxième  mercredi  d'avril,  le  2  juin  et  le 
troisième  mercredi  d'octobre;  nnmardié 
an  beurre  tons  les  mercredis. 

xoDTBS  ETCBEMins  :  Plusieur*  chemius 
vicinaux  traversent  le  territoire  de  cetta 
-Un  pontcn  pierre  et  un  enboi* . 
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HEBLE,  dépcndaitM  de  k  i 
dePoederlé. 

HEaSELT  on  HERSSELT ,  e 
dn  canton  et  à  1  liene  1/7  S.  S.  0.  de 
WE*fatrlM ,  d«raiTOi)ditaeinentct  i  8  lionea 
]/<S.deTurahoDt,ctàgiiiiicil/2E.S.£. 
<hi  dief-IÎMi  lie  !■  proTÎnce. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commuiM 
de  Zoerle-Parwfa.il'E.  par  celle  lie  Vecrk, 
aa  S.  pwt  lei  territoire*  de  Langdorp  et 
TeMd,  et  à  10.  par  celui  de  HontTeone. 

Cette  GomniuDe  m  campoie  de  ion  che£- 
lien  et  des  hameaux  de  Koeystnet,  Be^' 
ham ,  Wesel ,  flaq^sel  et  Hoogeo'weg. 

nTDBOGHAFHiE  :  Ce  territoire  est  amué 
par  laGrande-Nëthe,  rivière  flottalila,  et 
par  le  HerMcItheek  oa  Caltterbeek.  La 
Grande-Ntthe  fertilise  qaelc|ues  pr<a. 

«OL  :  Surface  déprimée  et  lillonnée  de 
cotcani.  La  nature  du  lol  eit  aiuii  Tariée 
qiWMC«iifi([arBti<Mi.  SorplDsienn  points 
<n  dieouTre  un  «aUa  léger  cailloutenz , 
iQT  d'antres  dea  terres  argileuan  et  hn- 
mîdei.  Ce  uble  domine  dans  les  parties  ara- 
bles, ilest  plat  on  moins  mélange  d'argile. 
I>a  concbc  végétale  a  de  doow  à  quatorze 
poucea  de  prolondenr.  Le  minerai  de  fer 
nlNHide  dani  ca  terrain  ;  on  pourrait  l'ex- 
ploiter avec  aucois. 

AoaiciTkrciui  ;  Oaj  récolte  on  peu  do 
froment,  du  seigle,  d«  l'orge  d'été,  de 
l'aToîne ,  dn  aarraain ,  du  trèfle ,  de  la 
ipcsgnle  et  de*  pommea  d«  terre.  La  ma- 
jeure partie  de*  prairie*  est  située  an  Hers- 
■clt'Broeljitien ,  entre  la  Grande-Hèthe  et 
la  Calaterbaek.  Quelques  pltnregea  de  man- 
vaiM  qualité.  Les  marécage*  qni  m  trour 
Tent  près  de  Uerselt  présentent  de  Taste* 
tapis  que  l'on  reconnaît  de  loin  à  lenr  teinte 
jaunltre ,  et  qui  sont  formé*  par  la  pilula- 
ria  globuli^ra  i  Yaiùma  ranimadoidet, 
Veenanthe  Jitiulosa ,  \osnwada  regalù; 
h/iiiu:aitenajeia,hiiiimrepeni,  l'exo- 
cum  JUiforme,  Vanagaliis  UnelUif  le 
sphagnuin  coadetitalian  y  croiuent  éga- 
lement. De  Herselt  à  WesteiIoOflesol,  qui 
est  entièrement  lablonneui ,  n'offre  le  long 
de*  route*  qne  des  pieds  épars  dn  nardus 
stricta,gemsUiimglka,jasionemonlana,  . 


Ijeapntarvenût,  variété  naine,  «tl^i^< 
la^  corottopifolia,  Lee  rigole*  à  demi 
deesécbée*  où  les  eau  de  pinie  ae  rMifm 
blent  donnent  naiasanca  anx  nauinailut 
hederaceus,  peplUportuîa,  jwtaM  bt^o~ 
niuM,  ettaginaprtKionheiu.  Il  y  aWu- 
conp  de  taiUi*  et  de  sapins.  Ce  terrcia, 
généralement  médiocre,  ne  produit  qui 
force  d'engrais  et  de  soins.  Le  reooue- 
meut  de  1829  donnait  i  la  commune  : 
cent  qnarante-troi*  <dienuz ,  qMtie  fut- 
lains ,  boit  cent  cinqnante-sept  béte»  à 
cornes ,  cinq  cent  quatre^ingls  Team , 
qriatre  cent  *oixant»K[uatône  pnrc* ,  deux 
cent  quarante  moutons, 
cbivre*. 

ropBLiTioii  :  Trois  mille  n 
habitan*. 

HÀiiTJLTioirs  ;  Cette  CD 
sept  cent  quatre-ringt-sept  n 
égliiies,  sept  chapelles  et  tj 

L  notaire  cf  d'na 


coHueaca  xt  ncnuarau  :  II  y  a  trois 
briqueteries ,  une  eorderie ,  nne  distillerie 
de  geoièrre,  troi*  moulins  i  blé ,  mÙM  pal 
ventj  nu  horloger;  cinq  roarécbaux-tr- 
rana,  deuicbamnu  ,  trois  tonnelioaet  no 
bourrelier. 

romas  et  luacni»  :  Une  Sun  par  ui> 
née,  à  la  Saint-Hubert. 

:  Un  grand  noBibre 
parcourent  le  terri- 
toire; les  plus  fréquentés  sont  ceax  qui 
conduisent  à  Oiest  et  t  Aerecbot. — Sept 
ponts  en  bois. 

EEaSSELTBEEK  ou  CALSTES- 
BEEK,  ruiaseau  qni  arrosa  la  """—""» 
de  Herbselt. 

HET-ZÂND,  dépendance  da  U  c«n- 
niimede  Saint-Job-In't-Goor. 

HBULTJEN  ,  dépendance  de  U  com- 
mane  do  Westerloo. 

EEÏBEEK-VAN-DE-LEEMPDTTEN , 
alRnnt  de  la  Grande-Nètbe  qoi  armae  la 
commune  d'It^bem. 

HEÏBSEK-VAN-GOBAAT,  aOliKirtde 
la  Crande-NitlM  qui  arrose  la  c 
d'Itegliem. 
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HKYBEKK'VANT-UAGELANSCHK- 

BOSCH  ,  Éfilaent  de  U  Lake;  il  «mue  U 


HgïDE,  dëpendRDOe  de  la 
de  Weaterloo. 

HKÏDE,  dépndance  de  U 
de  Weerl*. 

HBïDB,  dépendance  de  la  commune 
deB«nil>eia> 

HEÏDB,  d^pendasee  de  la  commime 
de  Biaaeehaet. 

HSYIt£ ,  d^wndiiKa  de  la  eoaunnne 
deSetMl. 

HETDS ,  dépendanoe  de  la  commime 
deLeeit. 

HETBELOOP,  cour*  d'cmi  <fià  mtom 
la  comakvne  de  Hall. 

HETDEN-EN-LOGT ,  dépendance  de  la 
conimanedeTorat. 

HBTDONCK,  dépendance  de  la  com- 
mone  de  Saothoren. 

HEYDSIE,  dépendance  de  la  commone 
de  Wedtnalle, 

BfiYJ)S]E-BEEK,  raisMaa  qui  prend 
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de  Wotmalle. 

HETEND,  dépsidance  de  U  ( 
de  Lille. 

HEÏKANT,  dépendance  de  la eemmune 
deBerlaer. 

BETKANT,  dépendance  delà  commune 
de  Poederlé. 

HETKANT,cUpcudaBce  de  la  commune 
de  Mariekerke. 

HEYKANT,dépendancedelacemniwi« 
de  Henplu. 

BEYKANT,  dépendance  de  la cenunaiie 
de  BerenUwot. 

HEYKANT,  dépendance  de  U  commun* 
de  SaatboTen. 

H  EYE  ANT,  rniueaa  quiprendMwarce 
i  Ka*tn(*-Ho^t  et  *e  perd  dans  l'Itter- 
beek. 

HEYLOCHP,  ruùuan^arrMelacani- 
mn»e  dCHmen. 

HEYNDONGK  on  BEYENDONCK, 
commune  du  canton,  de  l'arrooduMment 
H  à  I  lieue  3/4  N.  0.  de  SaUn»,  et  à  4 
Ikuei  1/2  8.  du  chef  lieu  de  la  proTince. 


fille  ett  Iwrnée  au  H.  par  la  commune 
de  Kumptt ,  t  TE.  par  cellede  Waclliem  , 
au  S.  par  le  territoire  de  Heffeo ,  et  i  l'O. 
par  celni  de  Willebroeck. 

Celte    commune  n'a  point   de   dépai- 

BTDaooaiPBiE  ;  Le  Rnpel  longe  la  com' 
moneBnN.E.etBuN.  0.  Ilja  phuieari 

SOI,  :  Partie  b««,  partie  élevé.  On  ; 
rencontre  des  mcnticulei  de  aaUe  aride. 
La  coQcbe  légétale  a  qaatone  poocei 
d'épaineor  ;  elle  offre  nne  terre  arg^leute 
ou  *aUounense,  très-menlile. 

ioiiccLTOiE  ;  Ce  terroir  produit  du  fro- 
ment, du  teigle,  de  l'orge,  Tavoine,  du 
coIia  et  du  lin.  Lm  fourrage»  sont  trèi- 
ationdan*.  Prairtea  lituéei  le  long  det 
d%uet  «pli  bordent  le  Rupel . Choux,  taitnei, 
poil,  hreê  de  bonne  qualité.  Pommes, 
poires ,  ceriiet.  Il  y  a  dee  boii  taillis  dont 
]a  coupe  «lien  régulièrement  tons  les  cinq 
ani.  On  y  trouve  beaucoup  de  trenibles  et 
peupliers  do  Canada;  leur  bois  sert  au 
chanffagp  ou  au  constructions.  Le  sol  est 
généralement  bien  cultivé.  Troia  fermes. 
Le  recensement  de  1 829  a  donné  i  la  com- 
mune dii-hoitcbevani,  cent  cinquante-une 
bétcs  à  cornes ,  neuf  veaui ,  cinquante-sept 
porcs,  dix  cbèrres.  H  y  *  fort  peu  de 
menu  gibier.  La  pâehe  fournit  dee  c&rpei, 
des  ablettes ,  des  brochets ,  des  éperlaos , 
des  perchei  et  des  angoiltes. —  Beurre. 

FornLA.Ttoit  :  Quatre  cent  soiiante- 
quinu liabitaBS.  U  y«  en,  enl829,  doute 
<kécès  et  seiie  naissancei.  Trais  i  quatre 
mariages  par  année. 

RiiiTtTiOHS  :  Quatre-vingt-dix  maison* 
et  trois  ferme*  construites  en  brique*  on 
on  en  argile,  ceavertes  en  chaume  et  di*- 
s^ninée*.  llya  une  église.  On  y  remarque 
ks  maisons  de  campagne  de  Hessiears 
Parasiers ,  Nelia ,  De  Heester  et  Schepper. 

COMHMCXIT  iRDVSTaiE  iFilagede  lin. 
Un  mouUn  à  farine  ma  par  vent.  Ou  ex- 
porte annuellement  cent  cinquante  mille 
livres  de  foin. 

Ronnts  ET  cBEuiRS  :  Trois  chemins 
vicinau   GMiilitaot   )es    communications 
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STcc  Rumpta  ,    Willebrocck  et   Heffen. 

HETSIE-HOGK,  dépendance  de  la 
commnne  de  Lille. 

HETST-OP-DEN-BERG,  commune  et 
chef'lieu  dn  canton ,  de  l'arrondiei^emeat 
et  1  4  lieaea  1/2  0.  de  Hilînee ,  i  7  lieues 
S.  E.  d'Anvers,  i  SlieaeaS.G.  de  Lierre, 
et  i  3  lieaeï  1/2  S.  S.  0.  de  HerenthaU. 

Celte  commane  i  ponr  dépendance!  le» 
hameaux  de  Hallaer,  Berna  m  ,  Brug^n- 
eynde,  Boiichat,  Lacr ,  Scndretcfaot, 
fioich-Achterheyde  et  Werft. 

hthrogsifbie  :  La  Grande-Nètfae ,  ri' 
tière  naTig(I>le,  parcourt  le  territoire  de 
VR  i  rO.  ;  elle  y  a  une  largeur  moyenne 
denenfaanes,  gur  neuf  palmes  de  profon- 
étar;  ton  principal  affluent  est  le  Molebeek, 
qni  arrose  Boischot  et  y  aclÏTe  un  monlin 
i  farine.  Les  débordemens  de  la  Grande- 
Ntthesont  très-préjudicialilea'auz  pr^ri- 
Terains  Inrsqn'ils  ont  lieu  en  été. 

SOL  '.  Snrlace  basse,  coupée  par  une  col- 
line sur  le  sommet  de  laquelle  se  trouve  le 
cbef-lieu ,  d'où  I'œiI  découTre  une  vaste 
eteodne  de  pays.  La  nature  dn  sol  y  varie 
beaucoup  :  les  bois  et  les  terres  labonra- 
bles  oecnpent  nu  fond  sablonneni  ou  ar- 
pleni;  l'argile  domine  dans  les  parties  dn 
terroir  dont  se  composent  les  prés  ;  qad- 
qnes  terrains  sont  marécageux  ,  d'antres 
rocailleux.  Il  y  a  des  prairies  qni  contien- 
nent delatonrbe;  la puissancedes couches 
est  d'une  aune  environ  ;  on  en  exploite 
annuellement  vingt  perches. 

loaicoLTDBE  :  Année  commune ,  on  y 
récolte  :  six  cent  vingt  reaiéres  de  froment, 
trente-deux  mille  de  seigle,  onze  mille  de 
sarrasin,  deai  mille  six  centtd'orge,  qua- 
torae  mille  lïx  cents  d'avoine,  deux  cents 
de  lin,  dix-huit  mille  kilogrammes  de 
semences  de  trèfle  ;  les  fourrages  sont  très- 
abondans  et  de  bonne  qualité.  On  conpe 
lei  trèfles  jusqu'à  trois  fois  par  an  ;  la  pre- 
mière coupe  est  donnée  en  vert  au  bétail  , 
la  deuxième  est  sécliée  pour  l'hiver  ;  la 
troisième  est  peu  importante.  Les  autres 
plantes  fourragères  sont  la  spergnle  et  les 
navets.  Poit ,  lïves ,  haricots ,  cboai  de  di- 
verses espèces,  laitnes ,  épinards,  carottes, 
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aspergea,  pomme*  de  terre.  Poire*,  pom- 
mes, pranes,  cerises,  pèches  et  aliriaota. 
Les  arbres  dont  l'essence  domine  dans  cette 
commune  sont  les  chênes,  les  frênes  et  le* 
sapins.  Il  y  aanssi  des  hêtre* ,  tremble*  et 
peopliersdn  Canada;  on  emploie  ces  diver- 
ses espèces  axa  constructions.  II  setroafv 
ci  et  14  quelques  parcelle*  de  faoi*  tnllii. 
Tons  le*  champs  sont  bordés  de  tsâllis  qne 
l'on  coupe  régulièrenient  tons  le*  ânquit. 
Les  meilleurs  terrains  donnent  denx  dé- 
pouilles  dans  l'année  ,  l'une  en  oéréale*  et 
l'autre  en  carottes  on  en  spergule.  Le* 
instmmens  aratoire*  les  plus  usités  sont 
l'araire,  la  Iterseet  le  roulean.  On  se  sert 
de  fumier,  de  fiente,  de  cbaui  et  de  oeo- 
dres  pour  oigrait ,  la  quantité  qui  le  ré- 
pand  inr  un  bonnier  est  de  soixante  à 
soixante-dix  charrettes  ,  de  cinq  cents  kil»> 
grammes  chacune.  Il  y  avait  en  1830, 
deux  cent  quatre-vingt-onte  chevaux, 
trente  veani,  deux  mille  cent  quatre-vingt- 
cinq  bêtes  â  cornes ,  cent  vingt-tnri*  veaux, 
neuf  cent  cinquante  porc*  ,  deux  cents 
montons ,  deoi  cent  trente  chèvres.  On  y 
soigne  l'éducation  des  abeilles.  Lièvre*, 
lapins  ,  perdrix ,  cailles  ,  alouetlei ,  bécas- 
ses, bécassines,  grives  ,  oies  sauvages,  La 
Grande-Ifèthe  nourrit  des  brochets,  des 
carpes,  des  tanches,  des  ablettes,  des 
perches  et  des  anguilles. — Laine ,  benne, 

P0FDI.1TIOII  :  Six  mille  huit  cent  fua> 
rante-sept  habitan*,  trois  mille  quatre 
cent  vingt  hommes,  trois  mille  quatre 
cent  vingt-septfemraes.1l  y  ■en,enl829, 
denx  cent  vingt-six  naissances  et  cent  qaa- 
tre-vingt-«inq  décès  ;  trente -qnatre  ma- 
riages par  ann^.  Ânpremier  janvier  1831, 
on  y  comptait  six  mille  hut  cent  quatre- 
vingt-cinq  habitans. 

BiMTiTioKS  :  Mille  quarante- quatre 
maisons  et  trois  cent  doute  ferme*  ;  dlet 
•ont  bâties  en  briques ,  couvertes  en  pan- 
nes on  en  ardoise*  et  agglomérée*  i  Heyst 
et  4  Boischot  ;  le  reste  est  construit  partie 
eo  briques ,  partie  en  bol*  et  argile,  cou- 
vert en  paille  et  disséminé.  Il  y  a  trais 
églises  -.  k  Hejit,  A  Hnllter  et  i  BoiM^Mt  ; 
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Atta.  éeoita  primaires  et  une  toàéU  ie 
mati^aesonuliAtristConcordeet  amitié; 
âeux  cbltcanz ,  Hof-ter-Laken  et  PeIgTJni- 
Uoe*e:  le  premier  ùtnià  Boitcliat,  appar- 
tient à  M.  Delafaille  de  Terbruggen  ;  l'au- 
tre ,  placé  sur  la  limite  de  Beertel ,  e*t  ]» 
propriété  de  H.  de  Han  d'Holirnge. 

I  fabrique*  de  vinaigre , 
deux  tanneries  et  hait  monlint  i  blé  ;  cin- 
quante métiers  i  tisser  employés  à  la  fabri- 
cation de  la  toile. — Le  commerce  consiste 
principalement  en  céréales ,  orge  et  boD- 
Uml.  On  vend  an  marché  de  H  alinéa ,  de* 
gnÛDt ,  dn  lin ,  dn  foin  ,  de»  légumes ,  des 
cberaoi  et  de  la  volaille. 

POiBBS  vr  MkKaia  :  Denx  foires  par 
année ,  l'one  è  Heyst  le  Sdeférrier,  l'autre 
1  Hullaer  le  25  de  mars  ;  un  marché  heb- 
domadaire tons  les  jeudis. 

aODTKS  ST  caiHiHS  :  Le  territoire  de 
Hejst-op-den-Berg  est  traversé  en  tout  sent 
par  on  grand  nombre  de  chemins  Ticinaui  : 
les  plus  importans  pour  le  transport  de* 
doiréet  sont  ceni  de  Haline* ,  de  Lierre , 
d'Herenthalt  et  d'Aericbot.  Ces  chemin* 
■ont  généralement  pen  praticables  pendant 
l'hirer.  Les  nonTelles  rootes  qu'on  a  le 
projet  d'onrrir  de  Maline*  vers  HoU  et  de 
LierreinrAerscbot  doivent  passer  i  Hejil- 
op-den-Berg.  — Il  y  a  un  pont  levis  sur  la 
Nètbe,  i  Loodyk ,  et  an  pont  toornant  qui 
est  mitoyen  avec  Itegliem. 

:  ;  Avant  I«  réTolation  française, 
e  formait,  tons  le  nom  de 
T'ianden  P^ryheidvanJIeystltieiàém« 
partie  de  la  seignearie  de  Holinea }  eUe 
jouissait  de  grands  privilèges. 

BEYVONT  ,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Olmen. 

flILLEBRUGS-EYNDE,  dépendance 
de  la  commune  de  Bevel. 

HINGENE,  commune  du  canton  et  A 
5/4  de  liene  N.  de  Puers ,  de  l'arrandisse- 
inenteti41ieuesI/iO.N.O.deHalinea,et 
41iene*S,  S.O.  ducbef-Iieu  delà  province. 

Le*  communes  limitrophes  «ont  Ruys- 
broek,  Pnen  et  Bomhem. 

Elle  K  cani)MMe  de  sou  cbef-liea  el  des 
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hamcAui  de  Nattenbaetdonck ,  Wintham , 
Eyketliel  et  Kleyn-Hecbelen. 

BTDROCBikFHiE  :  Cette  commune  est  bor- 
DteauH.  par  l'Escaut,  il'E.  parleRupel, 
et  BU  S.  parle  Tlietqnîlssépaiedellay*- 
broek.  De  forte»  digoe*  préterrent  ce 
territoire  det  inondations.  Cependant  le 
S  février  1825,  i  lasuite  delà  rupture  de 
la  digae  dn  polder  d'Eykeobroek ,  contre 
le  Ruppel ,  tous  les  polder»  et  troj*  cents 
habitations  furent  engloutit  par  let  eaux; 
le  rétabliuement  de  la  digue  a  coulé 
soiiante-dix-hnit  mille  deux  cent  quatre- 
vîngt-quînie  âorint.  On  a  construit  trois 
pouls  levis  et  deux  toumon»  sur  le  Vliet  ; 
les  rigoles  qui  serrent  pour  l'écoulement 
de»  eaui  se  déchargent  dans  l'Escaut ,  le 
Buppel,  etie  Vliet,  à  l'aide  de  cinq  éclntea. 
On  rencootre  dans  let  polders  un  grand 
nombre  de  marais  désigné*  sous  le  nom  de 
Wielen  ;  il»  offrent  une  superficie  de  dii- 
buit  bonniers  ;  leur  profondeur  varie  de  si? 
A  douie  aunesj  le  fond  en  est  tourbeux. 

SOL  :  Une  partie  du  terrain  est  basse  et 
consiste  princi  paiement  en  polders  j  l'autre 
partie  est  plut  on  moins  élevée ,  mais  trèa- 
unie.  La  nature  du  sol  varie  sekn  les  lo- 
calités :  il  y  a  des  terres  sablonnensea , 
argileuses ,  marécageuses  et  tourbeuses  ;  la 
plupart  des  tourbières  ont  été  exploitées  ; 
il  en  existe  encore  d'une  étendue  de  doute 
bonniert  environ  ;  la  substance  combusti- 
ble se  montre  à  cinq  ou  dix  palmes  au-des- 
sous de  la  superficie;  annuellement  on  en 
exploite  quelques  perches.  La  couche  végé- 
tale, dont  le  sable  et  l'argile  forment  la 
base,  a  de  oaie  à  quinie  pouces  de  pro- 
fondeur. 

loiicoLTiiax  :  On  y  récolte  par  année 
environ  neuf  cents  rasières  de  froment, 
quatre  mille  trois  cent  cinquante  de  seigle, 
mille  cinq  cents  d'orge,  mille  sept  cent 
vingt-cinq  d'avoine,  quatre  cent  ringt-cinq 
de  sarrasin,  treîie  mille  cinq  cent»  de 
pommes  de  terre.  Les  prairies  sont  située* 
en  partie  dans  les  polders  ;  leur  dépouille 
dépasse  ordinairement  les  besoins  locaux. 
Les  légumes  et  le*  fruits  suffisent  A  peine 
ila  coDHimmation.  11  y  a  beançonp  dao- 
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nain,  ht»  ftrhrct  de  hinte  fiiUie ,  Mnt  le 
hêtre ,  l'orme,  le  tremble  et  le  peuplier  da 
Canada.  H  y  a  cinqninte-iii  ferniea;  les 
p)ni  (brtea  n'nploitent  gnire  plui  de  dii- 
hsit  Itonnien-EalSSO  ,  on  comptait  dans 
cette  commniu;  :  ceat  six  chevaux ,  jingt- 
quatre poulains,  dnq cent fin^faiiit bêla 
i  cornes,  cent  cjnipante'sii  Teaux,  deux 
cent  soixante-un  porcs  et  qnarante  chtvrei. 
La  Tolaille  consiste  en  poules,  canards  et 
pij^tont.  Quelques  ruches.  —  Le  mena 
gihier  se  compose  de  lièvres,  perdrix  et 
canards  sanvafrn.  La  pèche  fournit  dei 
biDCbets ,  des  carpes,  des  brèmes,  des 
ablettes ,  des  perches  et  des  ^n^aillei.  — 
Beanconp  de  beurre ,  mais  d'une  qualité 
médiocre. 

poroLÂTtON:  Trois  mille  cînqcentqna- 
rantfr-iii  habitans  dont  mille  huit  cents 
dans  le  hameau  de  Wintham.  Ilya  en,  en 
1829 ,  cent  TJD^inq  naissances,  soixante- 
quatre  garçons  et  soixante-une  filles; 
soixante-nenF  4éccs  ,  trente-nu  hommes  , 
trente'baitfemmesjetvingt-hnit  marines. 
Au  premier  janvier  1831 ,  on  j  comptait 
trois  mille    cinq   cent    quatre-Tingi-nenf 


ajLiiTATioHs  :  Cinquante-six  fermes  et 
(inq  cent  soixante-onte  maisons;  la  ma- 
jeure partie  est  construite  en  briques  et 
couverte  en  pannes  ;  quelquca-unes  ont  la 
toiture  en  ardoise*.  Il  y  a  trois  églises  : 
celle  de  Wintham  a  M  bfltie  en  1828, 
après  que  l'on  edt  démoli  l'église  de  Nat< 
tenbaesdonclc,  qvi  était  une  desplusanciea- 
nes  de  la  province.  Deux  écoles  primaires  : 
la  principale,  dont  la  construction  ne  date 
paiement  que  de  l'année  1828 ,  offre  un 
vaste  bltiment  percé  de  seise  croisées  ;  elle 
peut  contenir  de  quatre  i  cinq  cents 
âèrw.  —  Eésidence  d'un  chirurgien.  Le 
cbltean  de  Hingene ,  qui  s'élève  non  loin 
du  clocher  de  ce  village,  appartient  k 
M.  le  duc  d'Urtel:  c'est  une  des  plus  an- 
riennes  constmctions  dn  pays  ;  il  en  est 
déji  fait  mention  dans  un  diplâme  de 
l'an  1120,  rapporté  par  Mhwiu.  Apfès 
avoir  fait  partie  des  domaines  des  dnca  de 
VendAme,  ce  clilteau  a  passé,  par  contrat 


de  venta,  dans  la  maison  d'Orange- Nama, 
eten  1560,  dans  celle  d'Urael.  Le  doc 
Charles  d'Ursel  l'a  nstaurée  en  1767  ;  m 
fils  Wol^ng Guillanmey  afait  de  gnnds 
chaagemen*  en  1791 ,  et  a  constraîl  dxat 
le  voiaini^e  du  chltean  un  pavillon  nu- 
gnïGqne.  Ce  pavillon ,  conimeneiéail790 
par  H.  de  Wailly ,  et  acfceré  eBl79i,  iim! 
la  direction  de  H.  Paym,seDumpaBed'iiB 
salon  A  l'italienne  et  de  deux  oabÏBela.  nacé 
sur  une  de*  dignes  de  l'Escaut ,  ï]  m  pré. 
sente  ton*  l'aspect  le  plus  noble  et  le  plas 
imposant.  An-dessas  d'an  xMhatsemenl 
nutiqne  *'clère  un  salon  octogone  feratant 
un  avant-corps;  six  coltmncs  d'ordre  dori- 
que placées  aux  angles  aupporlent  de* 
arcades,  dontles  plafonds,  divisés  en  caii- 
*ons  ,  servent  d'encadremoDtanxkas'reiMft 
qai  repréamtent  l'Escaut ,  le  flnpd  et  Is 
Deudre.  L'entablement,  surmonté  d'nne 
lialostrade,  sert  i  la  platefôraoe  qui  rtfoe 
autour  du  ddme  ;  quatre  obélisques  kr- 
ment  le*  antres.  Le  salon  eat  ricJMmt 
décoré:  delà  galerie  qui  l'entoure  i  l'erté- 
rîear,  on  jouit  de  la  vue  del'Escantjetda 
passage  continuel  de*  Taisceam  qai  mon- 
tent et  descendent  6  pleines  voilei.  Sor  k 
rive  ([anche  du  fleme  se  développent  lu 
communes  de  Basèle  et  de  finpelmMde;  da 
duutiersdccongtruction ,  dea  briquotoKi 
ot  de  nombrenaes  usines  dont  Tsutivi  lé  vivi- 
fie teot  les  environs. 

coMHiBCB  BT  TNBUsnuK  :  li'agncoltnft, 
la  navigation ,  la  filage  dn  lin  et  la  tn*e- 
randene  de  toile*  fiximiaient  le*  prina- 
paui  moyens  d'eustence  atix  habitans  de 
cette  commune.  Il  y  a  dnquante-cinq  mé- 
tiers k  tisser  la  toile ,  une  savonnerie ,  six 
brasseries  ,  nue  blanchisserie  de  toiles 
une  corderie ,  un  moulin  k  blé  et  à  dfédw, 
mApar  vent;  un  i  farine,  h  dricfae  eti 
tan ,  par  eau  ;  deux  A  mondar  le  aamsàn 
dont  un  à  farai  et  un  activé  par  un  manège; 
un  moulin  à  huile  et  i  brajer  les  tonr- 
teani  de  lin ,  également  niA  par  on 
nège  ;  aii  maréchanx-ferrana  ,  quat 
charron*  et  charpentiers,  qnatretooMli 
deux  vanniers.  Le  eommeroe  coniîsle  prin- 
cipalement en  céréales,  lin  et  loilesj  on 
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vend  Rnnuellemcntiii  mille  cent  cinquante 
qnÎDUni  de  foin. 

KOOTSS  >T  cBKMiHS  :  Le  chcf'lini  et 
les  hameau  de  Winttuun  et  Eykerriiet 
•ont  paré*.  On  contmnniqae  an  moyen  de 
chemin!  Ticioani  avec  Puers,  Bomhem, 
Bnpelmonde,  Witlebroeck  ;  eelnidePuer* 
est  impraticable  dant  la  partie  dn  terri- 
toire désignée  aoni  le  nom  de  ZaetliDef, 
qui  eit  le  plna  aonvent  inondé  en  hiTer, 
—  Trait  ponts  en  bois  sur  le  Vlîet,  dont 
□n  pont  lerà  k  Ejkerrliet  ponr  le  paHag;e 
desToitorM,  et  deux  ponts  tonmani  appelés 
le  Croate  Hamer  et  le  Kleinntechelsch 
Brug  :  ce*  deux  derniers  communiquent 
■Tec  le  chet-lien  de  canton, 

HOBOKEN ,  commane  da  canton  et  i 
3/4  detieneO.deWilryl,  de  l'errondisse- 
ment  et  Ji  1  lîeae  1/2  S.  d'Anven. 

Elle  n'a  point  de  dépendancea. 

■ntaooBirHiE  :  L'Escaut  baigne  la 
comiontie  i  1*0. 

SOL  :  Sorfâce  unie.  Le  terrain  estpartie 
saUonnenx ,  et  partie  marécageux. 

ÂoaicotriraB  ;  Ce  terroir  prodait  du 
seigle ,  do  froment ,  da  sarrasin  et  de  Ta- 
voîne.  Les  fonrragesne  sont  pas  abondapi. 
Pommes  de  terre,  cbonx,  pois  et  ftvea. 
P«mmes,  poires,  prunes  et  cerises.  Les 
bail  consistent  pour  la  pins  grande  partie 
en  boi*  taillis  dont  lacoupe  a  liea  tous  les 
cinq  Mil.  La  fotaie  le  compose  de  chtnes 
et  de  bétres.  En  1830,  on  y  comptait 
soixante  cheram ,  huit  poulains ,  trois  cent 
qnBtre-viugt.cinqbMeaicame9,  vingt-un 
TCBUK ,  quatre-vingts  porc*  et  trente  cbè- 
rres.  —  La  pèche  fournit  des  brocbcta, 
des  carpes ,  des  angnllles ,  etc. 

pOKTLiTioir  :  Deux  mille  deox  cent  qna- 
trô-vingt-diz-hnit  babitans. 

BiBiTiTion  :  Vingt'iept  fermes  et  qua- 
tre cent  qnatre-vingt-dix-bnit  maison* 
Mtie*  en  briques  et  couvertes  en  pannes 
pour  la  majeure  partie;  qoelqoes-nnes  ont 
la  toiture  en  paille.  Il  ya  une  église,  nue 
école  primaire  et  plnsienrs  mai*0Qs  de 
campagne  :  l'une  d'entr'elle*  est  bâtie  sur 
l'emplacement  d'one  ancienne  abbaye  t 
d'hommes  qui  a  ét£  supprimée  en  1764. 
raoT.  n'iNVERS. 
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iHDDsTaii  :  Il  y  a  une 
hbrique  de  toiles  àréet  qui  occupe  dii 
onniers,  une  fabrique  decbicorée,  unefa- 
brique  de  cierges ,  une  fabrique  de  chan- 
delles, trois  brasseries  et  nn  moulin  i 
farine  et  à  driehe,  mA  par  ventj  six  ma- 
réchaux ferrans ,  deux  charrons ,  deux  ton- 

xooTxs  XT  CHEMINS  :  La  mute  provin- 
ciale d'Anvers  à  Schelle  traverse  la  com- 
mune. Quelques  chemins  vicinani  con- 
duisent A  Aertselaer.  Wilryk  et  Hemixem  ; 
ils  sont  praticables  en  tout  temps.  L'iuti!- 
nenr  de  la  commune  est  pavé  depuis 
l'église  jugqn'an  Kiel ,  pris  de  l'Escaot. 

HOBBENSCHOT ,  dépendance  de  la 
commune  de  Lichtaert. 

HOEK ,  dépendance  de  la  o 
Poederlé. 


HOEKETIf  D ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Menplas, 

HOEKHOVEN,  dépendance  de U com- 
mune de  Bykevorsel. 

HOFEYND,  dépendance  de  la  commune 
de  HaUe. 

HOFEYND,  dépendance  delà  commune 
de  Santhoven. 

HOFEYND ,  dépendance  delà  commune 
de  Grobbendonok. 

HOLBEEK,  mitseeuqui  arrose  la  com- 
mnne  de  Pntte. 

BOLLAEEEN,  dépendanoedelacmn. 
mnne  de  Beymenam. 

HOLVEN ,  dépendance  de  la  commune 
de  Gbeel. 

HOLVEN,  dépendancede  la  commane 
de  Baelen. 

HOMBEECK ,  commune  dn  canton ,  de 
l'arrondissement  et  à  3/4  de  lieue  0.  S.  O. 
de  Malînes,  et  i  6  lieues  S.  dn  chef-lien 
de  la  province. 

Les  commane*  limitrophe*  «ml,  an  N., 
Leest  ;  à  l'E. ,  Malînes  ;  an  S.,  Sempst,  et 
k  rO.  Capelle-au-Boit  :  ces  deux  dernières 
dn  Brabant. 

Elle  se  compose  de  *oo  chef-lieu  et  des 
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hamcani  du   H^ulaer  ,    Uultendriet    et 
BMcbluut. 

DiDMWBUBix  :  La  SeDiw  arroM  la 
commime  k  FE. ,  depuis  Sempst  jnup'i 
Leest;  k*  iiuiiidations  «ont  FaTordbles  en 
luTcr  aux  prairiet  rireraiiiei,  qu'dlei  en- 
graissent j  mail  dles  causent  de  granit 
prjjndicea  lorsqu'elles  ont  lieu  en  ét^. 

SOL  1  Asseï  âeré ,  s'inclinont  vers  le 
Bmchkant,  qui  compread  leiterres  les  plus 
basses.  L'argile  domine  sur  la  plaa  grand 
nombre  de  pointa.  L'dpaisienr  de  la  cou' 
cbe  végétale  est  de  quatorze  ponces.  II  y  a 
qnelques  tenrbières  non  exploitées. 

AeiiiCDi.TiiRE  :  Les  terres  arables  occo- 
pent  une  superficie  de  six  cents  bonniers , 
dont  un  cinquième  est  ensemencé  en  fro- 
ment, un  cinquième  en  seigle,  on  nen- 
Tiémeenorge,  un  cinquième  en  avoine  et 
lin  ,  nn  neuvième  en  colia ,  an  neuvième 
ea  trèfle ,  un  buitième  en  sarrasin  et  un 
buitièrae  en  poinmes  de  terre.  Carottes, 
navets ,  plantes  fourragères  et  légumine  uses . 
Cent  bonniers  de  prés ,  situés  en  grande 
partie  le  long  de  la  Senne,  Qnelqnes  pom- 
miers et  cerisiers .  Bois  taillis  qne  l'on  ex- 
ploite au  bout  de  cinq  ans.  Trente-six  fer- 
mes. Mode  de  culture:  première  année, 
colxa  et  orge  ;  deuxième ,  froment  ;  troi- 
sième, seigle;  quatrième,  avoine  et  Un; 
cinquième,  trèfle;  sixième,  pommes  de 
terre  et  sarrasin.  Les  terres  qni  produisent 
du  eolta  et  de  l'orge  donnent  encore  la 
m^e  année  une  déponilla  de  carottes, 
navets,  etc.  On  emploie  des  cberani  et  des 
bceufs  pour  l'agriculture.  En  1830,  on 
comptaitdansla  commnne,  quatr«-vingt- 
onze  chevaux,  huit  poulains,  qnatrec«it 
cinquante-trois  bêles  è  cornes ,  q  natre-vingt- 
un  veaux,  deux  cent  trente-neuf  porcs, 
cinquante  moutons ,  dix  chèvres  et  dix-bnit 
tneg.  Quelques  roches. — Fort  peu  de  menu 
gibier.  La  Senne  nourrit  des  brochets, 
des  carpes,  des  ablettes  et  d'exeellentet 
anguille*. 

poniu.TiOM':  Kille  sept  cent  douie  ha- 
bitaui.  11  7  a  eu,  en  1829,  quaninte  dé- 
cès et  cinquante-six  naissances.  Vingt  ma- 
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:  Denx  cent  treiae  mmaorn 
et  trente-six  fermes  constraïtes,  partie  ^ 
briques,  partie  en  argile,  converici  en 
chanme.  Il  y  •  une  église,  une  nuiao* 
communale  et  une  école  primaire. 

grand  nombre  de  mAiers  à  tisser  la  toile 
de  lin ,  denx  brasseries ,  nn  moulin  à  vent 
pour  moudre  dn  blé,  un  pressoir  à  haile, 
md  par  un  manège  ;  quatre  maiéchanx 
ferrant ,  trois  toonelien.  Le  cofBmerce 
conaiste  principalement  en  giviiu ,  laat- 
rages ,  lins  et  toiles . 

Bonm  XT  cvsMins  :  Use  ranU  pavée 
«ondoit  de  Hombeeclc  A  Halinea.  PluMam 
chemins  vicinavx  comBuniqœnt  arec 
Leest,  Sempst,  Capellen-op-den-BosA  et 
Hnmhde.  —  Un  pont  en  boii. 

HOOFDGRAGT,! 
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HOOGBOOM  ,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Eeckeren. 

HOOGBIUEK,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Wiekevorst. 

HOOGE-KABRT,  dépendance  de  la 
commune  de  Brasscha^. 

HOOGEN-fllELEN,  dépendance  da  la 
oommnne  de  Lichtoert. 

HOOGENWEG ,  dépendance  delà  oooi- 
mnne  de  Hersselt. 

HOOGSTRAETEN ,  commune  et  dicf- 
lien  de  canton,  de  l'arrondisseme^  et  A 
i  lieneg  O.  N.  0.  de  Tnrnfasnt,  et  A  3 
lieuei3/iN.E.dnehef-Iiea  delaf^orince. 

Elle  n'a  point  de  dépendances. 

KTBftooiAPBix  :  La  Marck  ou  llercfcr 
parcourt  le  territoire. 

SOL  :  Terrain  sablomieux. 

iCBicuLTDiE  :  Le*  parties  arabica  sont 
cultivées  en  seigle,  orge ,  avoine , innann 
et  pommes  de  terre;  ce  n'est  qu'A  farce 
d'engrais  qne  l'on  obtient  qudques  bmM* 
récoltes.  Il  y  avait,  m  1830, 
quatre  chenuii ,  deux  cent  q 
bétes  A  cornes,  q  tiatro-vingt-qnatorte  veaox , 
qnarante-un  porcs,  quarante-huit  mon- 
tons et  soiiante-nenf  chèvres, 

FOPDLATION  :  Millt  stx  cent  vingt-neuf 
bahiians. 
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RAtiTATion  :  I^BTaiito-hnit  fermei  et 
daax  MDt  dii-Mof  maiwiis.  11  y  a  nue 
^gliw ,  ODC  ciiapelle,  une  maUoa  oamnia- 
nale,deiu  maÙMud'Mpbdini,  un  àéfU 
da  racadicitést  HM^eols  primaire.  L«  dé- 
pôt de  iMndtcité  a  éU  commenoi  tona  le 
goQTenMHMQt  fras^iH.  Du  décret  da  moi* 
de  jain  1809  y  avait  a0écM  le  difltMa 
d'Hoogttneten.  Cet  établiNement  pouvait 
caDt«nirrisc«iitsiBdîndiudesd«az«exM. 
llaia,en  1614,  ledtpartciiMaitdetDeinc 
Nèthei ,  foroMot  anjoardlai  la  prorince 
d'Anvert ,  ayant  épronré  nna  diminaticKi 
de  popolatioQ  de  quatre-ringt  mille  ame* 
environ ,  par  tnite  de  la  léparatioB  de  l'ar- 
rondiiKmcnt  de  Breda ,  on  k  borna  i 
lacbèvemant  dei  bAtionaa  indiipeniable- 
ment  nëoewairefl  pour  y  recevoir  qnatre 
oentt  individui  avec  facilité.  Dini  le  prin- 
cipe, let  mendiani  étaient  eiclnsivnnent 
occvpé*  k  la  filature  et  A  la  {ahrication  de 
toiles ,  de  couverturei  et  d'étofiè»  de  laine. 
La  difficnlté  de  placer  ees  olijeti  confèc' 
tionnéi  par  de«  maint  inliabilet ,  a  engagé 
l'adminiitration  è  reatreindre  la  fiibrica- 
tioD  atu  miiIj  beMHiit  de  rétablmement 
et  i  occuper  les  détenni  &  la  culture  de« 
(erra  et  an  délWcbeineiit  des  brayitM. 
Cette  culture ,  qui ,  en  peu  de  temps ,  a 
pris  Ikavconp  d'eiteneion  a  donné  le  moyen 
de  réduire  le  taux  de  la  journée  qne  les 
commuDes  paient  pour  l'entretien  des  men- 
diani^v'dlesont  an  dépit,  et  cette  dépense 
ne  s'éUve  pins  aujoardliui  qaa  quatorze 
ïvnbparjour  et  par  individu. 

couMEicx  XT  iuDDsratB  :  Il  y  a  d«« 
briqueteries,  des  tnileriet,  des  fabriques 
de  poterie  de  terre ,  des  tannerie* ,  des  oor- 
roieries ,  des  fabriques  de  draps  ( 
et  des  distilleries, 

:  Qnelqaee 
itleterritoireetfacilitent 
le*  relations  avec  les  ce  mmnnes  limitroidies. 
—  Six  ponts  en  pierre  et  dix  en  bois. 

BnroiRK  :  Hoogstrseten  a  été  bAti  en 
1212,  par  Henri  IV ,  duc  de  Brabant ,  il 
était  anciennem'ent  la  capitale  d'un  comté 
qui  appartenait  A  la  maison  de  Lalaing. 
En   1739 ,    il  fnt  éri^    en  duché  ,   en 


aou  «7 

faveor  da  BUn^ve ,  prince  de   Salm. 

HOORGNDONCK  {GRAND),  dépen- 
dance de  la  oommane  d'E*scheii. 

HOORENDONCK  (PETIT),  dépendance 
de  la  commune  d'Eischen. 

HOOWËG,  dépendance  i 
d'Iteghem. 

HORST ,  dépendance  de  la  c 
de  Schooten. 

HO0T ,   dépendance  de  U  « 
d'Oevel. 

HOCTEL-EN-LEEHPUT,  dépendance 
de  la  commune  de  Rykerorsel. 

HOUTOH ,  dépendance  de  la  commune 
de  Casterlé. 

HOUTVENNE ,  commune  du  canton  et 
i  2  limes  yi  S.  0.  de  Weiterloo ,  de  Far- 
ronditsementet  à8  licnes3/4  S.  de  Tum-- 
hoat,  et  à  6  Iieueg3/4E.  S.  £.  du  dief- 
lieu  delaprovince. 

Elle  est  bornée  au  N.  parles  communes 
deHulsbont  et  Weetmea-beek ,  t  l'E.  par 
celle  de  Hersselt,  au  S.  par  le  territoire 
de  Be^rgynendyk  (Brabant  méridional) ,  et 
â  rO.  par  celui  de  Heyst-op-den-Berg, 

Cette  commone  te  compose  de  son  chef- 
lieu  et  des  hameau  de  Lanjttraet  et  de 
Plyn. 

HTDBDUaÀraix  :  Deux  oours  d'eau  arro- 
SNit  cetorritoire,  la  Steenkensbeek  et  le 
Sefaeylooje  ;  ils  fertilisent  quelques   pré*. 

SOL  ;  Surface  plaie  dont  l'ûnifannlté  est 
i  peine  interrompue  par  quelques  légers 
monticules.  Le  sable  rt  l'argile  forment 
la  base  du  sol.  Les  terres  labourablea  ont 
qnatone  pouoes  de  conche  végétale. 

AoaicDLTOiiB  :  Ce  ternir  prodnh  prin* 
dpalement  du  froment,  du  seigle,  de 
l'orge ,  de  l'avoine .  du  sarrasin ,  du  trèfle, 
de  la  tpergole  et  des  pommes  déterre.  Les 
prairies  sont  d'atse*  bonne  qualité.  Taillis, 
bois  i  écoreer  et  sapinières  ;  l'aménage- 
ment des  taillis  a  lien  tous  les  cinq  ans. 
Le  recensement  de  1 829  donna  i  ceUe 
commune  :  vingt-sept  chevaux,  deuxpon- 
laios,  cent  trente-iii  bêles  i  cornes,  trente- 
huit  veaux ,  quatre-vingt-quatre  pores  et 
quinze  chèrreii. 
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.  Quatre  cent  utunte-tidx 


;  Cette  commiuie  renierms 
qnalre-Tmgt-uz  maûoiu ,  une  igluB  et 
une  école  primure. 

coMinuca  kt  iirDiisnn  :  Il  y  a  un 
raonlin  i  farine,  ma  par  T<!nt,  nn  maré- 
chal ferrant  et  an  charron, 

roias  ;  Il  l'y  timt  une  foire  d'an  jour, 
le  dimenclie  apri*  la  Sainte- Anne. 

■ODTU  iT  cauiiHs  :  On  n'7  tron* e  qoe 
dea  cheoiini  Ticinaaz.  —  Troia  ponta  en 
bois, 

HODZIE  ,  dépendance  de  la  commune 
de  Lille. 

HOVE ,  commnne  do  canton  et  i  3/4 
de  lieue  N.  0.  deContich,  de rRirondiMe* 
ment  et  à  2  lienes  1/4  S.  S.  E.  d'Anren. 

Elle  eit  bornée  an  V.  par  la  commane 
de  Morticl,  i  l'E.  par  celle  de  Bonchont  j 
elletoncbe,  aa  S.,  aai  territoires  de  Con- 
tich  et  Ed^bem. 

Cette  commune  ne  comprend  que  ion 
chef-lieu> 

HTDBooiiPBii  1  Quelque!  petits  rnî»- 
uaaz  circulent  Bur  le  territoire. 

tOL  :  Surface  trèi-nniforme ,  inclinéo 
*en  le  Sud.  Le  lâl  eit  )réoà«letDent  n- 
gilo-sahlonnenx  et  de  oooleur  branAtre^la 
concbe  Tégétale  a  de  trois  cent  trente-huit 
à  trois  cent  qnatre- vingt-dix  lignes  d'épaia- 
■ear.  Il  a*j  troiiTe  quelques  parties  ferru- 
gineuset. 

iciicDLTDBB  :  Ce  terroir  produit  do 
froment,  du  seigle,  de  l'orge,  de  l'aToine, 
âa  trèfles ,  du  foin ,  du  lin ,  des  pomme* 
de  terre  et  de*  légumes.  Vn  quatorriéme 
de  la  superficie  est  planté  en  bois  taillis 
composés  de  chênes ,  aunes  et  coudrier*  : 
l'époque  deleur  coupent  fixée  A  cinq  ans. 
I<e  sol  est  d'une  qualité  moyenne  ;  00  le 
cultifeaTee  soin,  principalement  en  grande 
tenne.  En  IS50,  il  y  arait  :  *oiianle-sq>t 
chennz ,  trois  poulains ,  trcri*  cent  qua- 
rante-cinq bMes  A  cornes,  vingt-quatre 
vcaox ,  trente-neuf  porcs ,  deux  moutons 
et  TÎngt-ciaq  cbcvres. 

porcLiTiON  :  Cinq  cent  Hiiante-six  ba- 


iiBrrATTOm:  Deux  fermes,  et  omtdeox 
maisons ,  groupées  en  grande  partie  atOonr 
de  l'église.  Il  y  a  une  école  primi  ' 


y  est  de  peu  d'importance.  D.  j  ■  nne  fa- 
brique de  bougies,  une  tîaserandcrie  de 
toiles  de  lin  j  un  maréchal  ferrant,  no 
charron  ,  un  tonnelier ,  un  vanûer  et 
quatre  marchand*  de  ferronnerie. 

BODTcs  sT  CHiuRS  i  La  grande  rants 
d'Anfert  A  Maline*  longe  la  eommone. 
Quelques  cbeminiTicinaux  communiquent 
a  ne  les  euTirons. 

HOTCKSCHE-BEEK,  ruisseau  qui    ' 
prend  sa  sonrce  A  Eonings-HoycLt  et  m 
perd  dans  l'Itteibe^. 

HOYSBROEOL,  dépendance  di  Is 
commnne  de  WaTre-Sainte-Catberine. 

HOCKELRBEIIG,  dépendance  de  1* 
couunnne  de  Lîehtaert. 

HUFFEL,  aection  de  la  ûMnmnnede 
Loenbont  où  le  trouve  l'élise. 

HULSEN ,  dépendance  de  la  coomane 
d'Herentliala. 

HDLSETNDE,  dépendanoe  de  la  com- 
mune de  Noorderwyk, 

HTILSBOUT,  commune  du  canton  et 
A  2lienes  1/7  0.  de  Weaterloo,  de  l'arroa- 
dissenient  et  i  8  lieues  S.  S.  0.  de  Tura- 
hoDt,  et  A  8  lieues  E.  S.  E.  du  chetlieo 
de  la  proTÏnce. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  la  CMamnw 
de  Westerloo ,  À  l'E.  par  celle  de  Weert- 
meerbeek,  an  S.  par  le  territoin  de  Bout- 
venne,etArO.  par  celai  de  He;it-o{^den- 
Bo,. 

Cette  commune  se  composa  de  a»  àatl- 
liei 
Hul  shout-Eynde . 

H«i>ROoaArHiB  :  Ce  territoire  est  amié 
parlaGnnde-Nttbe,  le  Grael  et  le  Gooi^ 

SOL  :  Inégal  et  coupé  de  coteaux.  Le 
terrain,  dont  la  nature  est  aussi  Tariée  qiw 
l'aspect ,  oSre  sur  un  grand  nombre  de 
points  un  table  léger  et  caillouteux ,  et  su 
d'antres  une  ai^le  humide.  La  coodie 
Vitale  a  quaterte  pouces  d'épaistenr. 


D  ferttUsent  hs 
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iaucrliTDKm  :  On  récolb  nr  m  ter- 
rwT  du  froment,  du  «eigle,  de  Tor^,  de 
IsTOÎne,  Aa  uiraiin,  dn  trèfie,  ds  )• 
■pergnle  et  de*  pommée  de  terre.  La  praî- 
riee  et  le*  pitunget  offrent  ima  eontounce 
de  eaîxoDte-dii-liiûtboniiJen.  Il  y  atrente- 
■iz  IwDiùeTB  de  taillii ,  Tingtidiiq  de  bais 
à  totrcer  et  Tingt-eii  de  boii  de  lapiiu.  Le 
receniement  de  1829  donne  è  cette  com- 
mono  :  TÛft  cbernu ,  cent  nngl-nne 
btteaiconiei,  nearveoiix,«aiianteparci, 
quarante  mouton*  et  vingt  cliènei. 

POFIIL4TI0M  :   Six  cent  qnaiante-luiit 


BAUTAnom  :  Cette  coaunime  renfcrmo 


maréchal  ferrant  et  un  cliuTon. 

BooiM  iT  CREMiKS  :  On  n*y  tnmve  que 
de*  chemin*  TÎcinani. 

HULSHOUT-EYNDE ,  dépendance  de 
la  commone  de  Hulchont. 

HULTENDRIES,  dépendant  de  U 
oommone  d'Homheck. 

HUTZEBEES,  dépendance  de  la  com- 
mnne  d'iteghem. 

HUTZEN ,  affinent  delà  Lalu  ;  U  arrose 
la  commune  d'It^hem. 


lERLOO,  dépendanoa d« U  ( 
deCaiteilé. 

ILL ,  dépendance  de  la  i 
Tongerloo. 

ISSCHOT,  dépendance  de  la  c 
d'iteghem. 

ISSCHOT ,  dépendance  de  la  oommnna 
de  CaatcTlé. 

ITEGHEH,  Goromiine  dn  canton  eti 
3/4  de  liene  N.  de  Heytt-op-den-Berg.  de 
rammdùaemenletiilieueaS/iE.  N.  E. 
dellalinea,eti6  lieue*  1/2  E.  S.  E.  dn 
cbef-lien  delà  prorince.    . 

Elle  *e  compose  de  *ou  chef-lien  et  de* 
bameanz  de  Bedunejnde ,  HnjidxdL , 
laacbot,  Heeaten,  Hooweg,  Groenweg  et 
Kleynbejde. 

:  La  Grande-Nétbe  bai- 
IdS.  E.  auN.  O.j  cette 
riTière  offre  deux  démâtions ,  la  Lake  d'Ite- 
gbera  rt  la  Lake  de  HaUebrngj  ce*  denx 
luas  le  diligent  A  l'O.  et  vont  rejoindre 
anitiUt  le  lit  principal.  La  NitheB'ygrosiit 
des  eani  de  l'Hanelbeek,  du  Goorloopbe^- 
Van-Gohard  et  de  l'Heybeek-Tan-de-Leem- 
pntten  ;  l'Heybeek  -  Tau  't-  Hagelandiche' 
Boach  et  l'Hoyien  on  Iteghemtche-Beek 
flnentdansIaLaked'It^bcDi.  Onytronve 
aussi  le  Beetbeek,  alllnent  da  Berlaerbeck 
H  )c  Hellheek  qui  prend  la   source  pris 


dltegbem  et  reçoit  le  MolenTAibedi  et 
rOrt*  on  Tet*1*erl>ed[.  Les  débordonen* 
de  la  Nèthe  cansent  de  grandi  préjudice* 
loraqn'ils  surviennent  k  l'époqne  de  la  fe- 
naison. Il  y  a  denx  étang*  :  l'un  eit  silué 
à  luchot ,  et  l'antre  k  Heesteu. 

SOL  :  Ce  territoire  présente  une  plaine 
d'une  élévation  moyenne ,  inclinée  vers  la 
Grands-Néthe.  Le  sol  est  en  partie  argileos, 
sahlonneni,  marécageux  et  caillouteux. 

AoaicnLTnaE  :  On  y  récolte,  année  cont- 
mnne ,  environ  deni  cents  rasiére*  de  fr»' 
ment ,  troit  mille  six  cent  soixante- douie 
de  seigle ,  quatre  cent  cinquante  d'oi^ , 
mille  cinquante  de  sarrasin ,  qninie  de 
spcrgnle,  mille  cinq  cents  livre*  de  ttiOe, 
troit  rasiirta  de  navets,  dix  de  colia, cin- 
quante de  lin  ,  trente  livres  de  chanvre  ; 
huit  mille  six  cent*  rasièrcs  de  pomme*  de 
terre.  Les  fourrages  sont  a*aei  altondan*. 
Choux,  asperges,  salsifis,  betterave*,  poi*, 
ftve*,  haricots.  Annnellement,  trente  ra- 
nère*  de  pomme* ,  trente-une  de  poires , 
deux  cent  quatre-vingt-trois  livre*  de 
cerises ,  six  mille  cent  prune* ,  cent  vingt 
brignoles,  cent  abricots  ,  trois  cents  pè- 
ches ,  quatre  cents  grappes  de  raisin  , 
mille  quatre  cent*  litres  de  groseilles, 
quinze  rasières  de  noix  et  cinq  de  noi- 
sette*.   Bois  taillis    composé*    de    chêne* 
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et  aune*.  La  fatam  consiite  en  cfaéDca, 
bébés ,  Mpiiu,  tremblta  et  peupliers  da 
Canada;  le  cliêna  et  le  Mpin  uat  1m  es- 

raiDs  élGiéi  mit  piincipalEinent  cnltÎTé* 
eu  seigle,  btoiiui,  oige  ettiéfle.  On  te  tert 
de  fumier,  defiente,  decendrcset  decbanK 
pour  engraù.  On  lait  anonellemeut  denz 
réceltei,  l'une  en  cercles  et  l'antre  ea 
plantes  fourragères .  Soiiante-neaf  dieranx 
et  ringt-deni  bceafs  loot  employés  an 
trarau  agricoles.  Il  y  avait,  en  1S50, 
soixante-onze  cheraai,  sept  ponliinB,  qua- 
tre cent  qnatre-Tingt-trais  bétes  à  cornes , 
quarante -cinq  yeanx,  coït  dix  porcs, 
cinquante- qoatre  chéTres.  On  y  élère  des 
alKilles.  —  Le  menu  gibier  consiste  en 
lièvres ,  lapins,  perdrix,  cailles,  bécasses  et 
bécassines.  On  pèche  dans  les  divers  cours 
d'eao  des  brochets,  des  carpes,  des  brèmes, 
des  ablettes,  des  lamproies  et  des  anguil- 
les. —  Beurre,  fromage,  miel. 

POFDLiTiON  :  Sii  cent  vingt-deux  hom- 
mes, six  cent  dix-huit  femmes;  total  : 
miUe  deni  cent  trente  habitans.  Il  y  a  en, 
enl829,  vingt-cinq naistancesdontdonie 
garçonsj  trente-trois  décès  dont  vingt-trois 
de  sexe  mascnlin  ;  huit  i  nenf  mariages. 

HESITATIONS  :  Dix  fermes  et  cent  qua- 
tre-iÎDgts  maisons  bâties  en  briques  et 
couvertes  en  paille  pour  la  majeure  partie. 
II  y  a  une  église,  nne  maison  eommanale 
et  une  école  primaire.  On  remarque  k 
Iteghen  le  ckâtean  de  Madame  Van  Ba- 


vds,  qni  en  possède 


JOB 

i  à  iuebot. 

tien  i  tisser  la  toile  de  lin,  nn  nia«lin  i 
'  bU  et  i  drèche ,  et  un  moalin  à  bnile  et  i 
brayo"  la  tonrteaK  de  navette.  On  livre 
aannellenDent  «n  commerce  cuvinm  mille 
deux  oent  vingt-quatre  rasièrei  de  seigle , 
cinquante  de  Inmient,  cent  vingt-cinq  de 
sarrasin,  deux  cent  dnqnante  d'avoine , 
qnatre-vingt<dix  d'orge,  vingt-cinq  de  lin, 
boit  de  eolâa  et  vit^demi  mille  litresde 
foin. 

ROUTKS  XT  CBUiiNS  :  L'istéHenr  de  U 
commane  est  pavé.  Plusieurs  chemins  vi- 
cinaux traversent  le  territoire;  la  pnnci- 
p«nx  sont  ceoxdeMalinesetde  Lierre- On 
passe  la  Nètbe  sur  un  pont  levis  et  on  poat 
tonmant  eu  bois  ;  l'on  est  situé  entre  Ite- 
ghem  et  Heyst-Op-den-Berg ,  et  l'autre  pris 
de  HoUebrag.  lly  a  un  pont  en  pierreur 
laLtke. 

lTEGHEH5CHE-BAE!f,dépendanccdc 
la  commune  de  Berlaer. 

ITEGHEHSCHE-BEBK,  mîssean.  f. 

HOYXEN(L'). 

ITTERBEEE  ,  affluent  de  la  Nèthe.  Il 
prend  sa  source  sur  le  territoire  de  Ko- 
nings-HoycktetyreçoitleHoyckscbe-Beek 
et  la  Petite-Itterbedi. 

ITTERBEEK,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Dnfiél. 

1TTERBEEE(PET1TE} ,  misseauqni 
prend  sa  sonrce  A  Konings-Hoydl,  reçoit 
le  Heyhiat  et  se  perd  dans  lltleilwd. 


JOB-IN-T-GOOR  (SAINT) , 
da  canton  ell  2  lieues  1/2  N.  0>  deSant- 
hoven,  derarrmdisaanientetà  3  lieues  1/2 
N.  E.  d'Anvers. 

Les  commnne*  limitrophes  sont  Schilde, 
S'Gravenvreiel ,  Scbooten  et  Eeclteren. 

Elle  se  compose  de  son  cbef-lten  et  des 
biimeani  Het-Zant ,  Loehtenberget  Rinck- 


IVDHOGRAFRll    :    Lc    Scl] 


lyna 


partie  du  teitttaire;  il  fertilise  qndqaa 

soi  :  Ce  territoire  forme  on  platesa 
nnitorme  dont  la  moitié  est  couverte  de 
bruyèces.  Les  parties  arables  se  cAnpasent 
d'une  terre  meoble  noirUre ,  qni  repose  snr 
un  sol  sablonneux  et  léger ,  de  couleur  bm- 
nltre  ;  la  couche  végétale  a  dooie  ponces 
environ  d'épaisseur. 

Toutesles  années  oo  peut 
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récolter  etitiron  mille  rsiièrM  Ae  wsle, 
trente  da  firamenl,  ^natre  cent*  d'avoine , 
»ix  cents  de  Mmsio,  et  mille  quatre  cent* 
de  pomme*  déterre.  Le*  fonrrages  Hml  pen 
abonilan».  Carottei  et  nBTeti.  Fammeg , 
poire*,  pronea,  ceiiiei  pour  la  canaomma- 
tioa.  BoiftaiUit,  essence  de  chine*  etboQ' 
leauz ,  dont  la  coape  a  lien  de  liz  en  tix 
■m;  Ib  Aitaie  se  compou  de  chinea ,  de 
sapins,  de  hdtrei  et  ds  fréoea;  on  s'en 
sert  pour  let  censtmctions.  On  répand 
anegrande  quantité  d'engrais  sur  1m  terras, 
afin  de  les  rendre  prodnctiTce.  Vingt-une 
fermes.  L'assolement  le  fait  dan*  l'ordre 
snivant  :  seigle ,  Moment ,  aToime ,  sarra- 
sin, pommes  déterre  ;  da»  le  trèfle  on 
•ème  evdinairement  des  carottes  et  des  na- 
vets. En  1830,  il  y  avait  vingt-quatre 
tietaax,  deux  poulains,  cent  ieiiebéte*  à 
cornes ,  qoarante-cinq  Tçaiu,  trcnte-deni 
poroa,  CMt  vingt  montons  et  quinie  chè- 
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TTC*.  On  y  soigne  l'édoeation  des  abeille*. 
—  Litms,  lapins,  perdrix,  bécasses, 
cailles.  —  Laine,  benrre,  cire. 

rof  DLitnm  :  Trois  cent  oi 
Il  y  a  eu,  en  1829,  cinq  n 
décès  et  trois  mariages. 

BAStTiTioHS  ;  Vingt'Une  fermas  et  qna- 
tone  maisons  ;  elles  sont  bltiet  en  briques 
et  couvertes ,  partie  enpannes,  partie  en 
chaume.  Il  y  a  une  église  et  une  école  pri- 


n  y  a  nne 
briqueterie,  une  bnsserie,  une  tannerie 
et  sue  fabriqne  de  cierges;  un  maréchal 
ftrrant  et  deux  charrons.  On  transporte 
an  marché  d'Anven  le  beurre,  la  cire,  la 
laine  et  ]es  denrées  agricoles. 

cflxiiiHS  ;  On  commnniqne 


:   les 


-  Trois  ponceaux  dont  nn  < 


KAEL,  rnitseao  qniarro 
de  Heerle. 

KAEKTSCHE-BEEK.,  ruisseau  qui  ar- 
rose la  commune  de  Brasscbaet. 

SALE  ,  misseauqui  qrrose  la  commune 
de  Tbieleu. 

KATTESTBAËTE,  dépendance  de  la 
commune  d'Oppuers. 

KEETEN-EN-SHISSSN,  dépendance 
de  la  commune  de  Saint-Amaad. 

KEIfiSGHOT ,  dépeadeoce  de  la  com- 
mune de  Rykevorsel. 

KESSEL,  commune  du  oauton  et  à  1 
lieue  E.  de  Lierre,  de  ranontKssemeiit  et 
A4lt«uesN.B.delfaline>,età41isaesl/2 
E.  S.  B.  du  cbef-liea  de  la  province. 

Elle  estbontéeau  N.  parles  commune» 
d'Emblelîém  et  Nylen ,  à  l'E.  par  celle  de 
Bevel,  au  S.  perles  territoires  de  Geste)  et 
Berlaer ,  et  k  l'O.  par  Lierre. 

Celte  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  ,  ùlué  snr  la  route  de  Lierre  A  Hcren- 
thalt,  dans  la  partie  nléridionale  du  ter- 
ritoire, et  des  hameaux  de  Heyde,  Pulling, 


Visseneynde,  Gooritant,  Bogaerttbeyde,' 
Bert  et  'T'-PUt. 

HVDBooRiPHis  :  Indépendamment  de  la 
Grande  et  de  la  Petite  Nithe  qui  arrosent 
ce  territoire ,  on  y  tronve  le  Lindekeni. 
bock,  le  Rotbeek  et  le  Krekelbcek.  Ces 
eonrs  d'eau  débordent  annuellement;  les 
inondations  sont  très-nnisiblet  aux  prairies 
riveraine*  en  ce  quelles  allèrent  la  qualité 
du  foin.  Il  y  a  quatre  étangs. 

SOL  :  I>a  partie  du  territoire  qui  com- 
prend le  hameau  de  Heyde  est  élevée;  le 
reste  présente  une  plaine  très-nniforlnc. 
A  Pulling.  Bert  et  Visseneynde,  l'ar^le 
forme  la  base  du  sol.  Beyde  et  Goorkant 
sont^néralementsahlonneni.  Anbamean 
deT'-PIat,  on  trouve  nna  terw  maigre,  de 
coDlenp  Doirdtre.  La  eoDche  végétale  a 
douie  k  quime  ponce*  de  profondeur. 

lomcoLTHRE  :  Ce  terroir  produit,  année 
commune,  quatre  mille  rasières  deseigle, 
mille  cinq  cents  de  froment,  trois  cent 
quatre-vingts  d'orge,  quatre  mille  cinq 
cent*  d'avoine,  dix  mille  desarrasinet  ein- 
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qoante  ie  colu.  La  fooirage»  conflttent 
en  foin ,  trèfle,  carottM  et  nsveti.  On  ré- 
colte annoellcineiit  ijaatn-TÎDgtt  ratiires 
de  pommes,  cent  de  poiret,  einq  mille  cent 
de  cerùes,  treiie  mille  ahricoU,  quatre 
raille  pèche*,  mille  cinq  cenlj  brignolei, 
deux  mille  lÎTrei  de  groieillei  vertes ,  huit 
cenl«  de  gniieillet  rouges  et  blanche*, 
quatre  cents  de  mdres  et  deoz  cents  de 
fraises.  Bois  tailli*  dont  la.  coupe  a  lien 
tous  les  cinq  ani.  II  ;  a  des  chênes,  des 
trembles ,  des  peupliers  do  Canada  et  des 
sapins.  Qainie  fermes.  On  sème  ordinaire- 
ment  en  décembre  le  froment ,  le  seigle  ou 
l'orge  d'hiver.  Les  cultiva teors  mêlent 
avec  CCS  céréales  des  semences  de  carotten 
et  de  naveta  qu'ils  récollent  en  novembre. 
L'aroine  et  le  sarrasin  lont  semés  eu  moi  ; 
l'avoine  est  mélangée  de  trèfie  qae  l'on  ne 
dépouille  que  l'année  d'après.  Soiianta- 
dii-sept  chevani ,  quatre  poulains ,  quatre 
cent  quatre-viugt-seiEe  ohevani,  quatre- 
vingt-trois  veani ,  deux  cents  porcs ,  cent 
vingt  montons,  cinquante  chèvres.  Edu- 
cation des  abeilles.  Dn  petit  nombre  de 
lièvres,  perd  ri  i ,  bécasses,  bécassine*  et 
canards  sauvages;  on  ne  trouve  ces  derniers 
qu'aux  mois  de  février,  man ,  octobre ,  et 
novembre.  Les  étangs  et  les  divcn  cours 
d'eau  nourrissent  de*  carpes ,  des  ablettes , 
des  tanches,  de*  brochet*  et  des  angailles. 
On  pjche  aussi  dans  la  Nètfae  des  brèmes 
et  des  perches.  Parmi  les  productionB  ani- 
males, on  ne  dte  que  le  benrrequi  est  très- 

ropoLiTtoH  :  Hille  six  cent  soizante- 
dii-neuf  hafaitans,  dont  huitcent  vingt  du 
saie  mascnlin  et  huit  cent  cinqnante-nenf 
du  sexe  féminin.  On  y  a  oompté,  en  1S29, 
quarante-cinq  décès  et  soixante  naissances; 
treiie  mariages  par  année. 

BAiiTATioHS  :  Qainu  ferme*  et  deux 
cent  qnat^e-ving^treiIe  maison*;  cdle* 
qne  comprend  le  chef-lieu  sont  bâties  en 
briques,  couverte*  entniles  et  agglomérées; 
hors  du  village,  on  ne  voit  que  de*  chau- 
mières éporse*.  Il  y  a  une  église,  une  cha- 
pelle, une  école  primaire  et  deux  maisons 
de  campagne  désignée*  sont  Ici  noms  de 


Keaidhof  et  Biit  ;  U  preniièr«  appartient 
i  M.  de  Roy;  l'autra  e*t  la  propriété  d* 
H.  Vandeismissen. 

COMMZKCZ  IT  iNDusTua  :  U  y  B  daq 
métier*  i  tisaer  la  toile,  deux  brasseries, 
un  moulhi  è  vent  poor  moudre  le  blé  et  U 
drèche,  un  moulin  i  farine,  md  par  im 
man^.  —  Commerce  de  hooille  et  deboii 
que  favorise  la  navigation  de  U  Nètbe  pm- 
dant  trois  mois  de  l'année.  Les  baUtau 
portent  lenrs  denrées  au  marché  de  Liffit. 
On  vend  le  foin  sur  pied. 

aouTU  ET  CEZMiirs  :  Qndqtw*  cbemiu 
vicinanx  se  dirigent  vers  Lierre,  Nylen, 
Herenthont  et  Ilegbem;  ils  aont  in^nti- 
cables  en  hiter.  Ala  limite  de  la  cotnmaae, 
vers  Gbistel,  on  passe  la  Nètbe  dans  ni 
bac,  i  r;endroit  dit  Boec^t. 

KINSCHOT,  dépendance  de  h  c*M- 
mnne  de  Tunibout. 

KITERHOMT ,  dépendance  de  la  com- 
mune deGbeel. 

KLAEVERBEEK,  roisaeau  qniam*c 
la  commune  de  Lippeloo. 

KLEYN'BEER  .  ruisseau  qui  arroas  la 
commune  de  Gierle. 

KLETN'BEEK,  ruisseau.  Voyet  Vil- 


KLËTN-EÏSSEL  ,  dépendance  de  It 
commune  de  Mecrle. 

KI.EYN-GÂHMEL  ,  dépendance  de  h 
commune  de  Rykevorsel. 

KLETN-GELD,  dépendance  de  la  eon- 
mune  de  Herenthali. 

KLEÏNHEYD  ,    dépendance    de  l> 
commune  d'Iteghem. 

KLEYN-LAEK ,  miasean  qui  arrête  la 
commune  de  Veerle. 

KLETN£-LAEIL,nu*W!an  qui  arrote 
la  commune  de  Varendonck. 

KLEYN-HECHELEN  ,  dépendance  de 
la  commune  de  Bornhem. 

KLEYN-MËCHELEN ,  dépendance  de 
la  commune  d'Hiogene. 

ELEYN-HEEB,  dépendance dehcom- 
munede  Caiterlé. 

EOECKUOVEN  ,   dépmdance  de    la 
commune  deHenpla*. 
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KOETSTRAET,  dépendance  de  U  com- 
mune de  Hertselt. 

KONINGS-HOYCKT,  commnne  du 
canlon  et  i  1  Ueue  1/2  E.  de  Daficl ,  de 
rarrondineDieni  et  à  2  lieue*  1/4  N.  E.  de 
MalioM ,  rt  à  4  lieues  2/5  S.  R.  dn  chef- 
liea  delà  prnvince.  ' 

Celte  commune  M  compote  de  icn  clief-- 
lieu  et  des  hameaux  de  Alliert ,  Haiea- 
donck,  Brandet  Scherpcndonder. 

BTDioCHAFBiB  t  Pltuieurt  conrt  d'eau 
proinaDt  knn  lourceg  tar  le  territoire  de 
cette  commune  ;  Im  principaai  lont  : 
l'HelI^al-Beek,  l'Ilterbeek  et  tet  afflaeni 
l'Ho  jcl«cbe-Bed  et  Is  Petite-Itterbeek  qui 
reçoit  l'Hejkant.  —  Cinq  étangs  et  dii- 
sept  maraii ,  d'une  contenance  totale  de 
deux  bonnîers,  trente'qaatre  perches  et 
quatre-ringt-cinq  aunes. 

tOL  :  Éle»t  et  uni ,  incliné  ren  l'itter- 
heck  et  l'Hoycksche-Beekoù  le  terrain  pré- 
sente one  plaine  tréi-basM ,  fréquemment 
inondée.  La  nature  du  sol  varie  beaucoup 
lelon  les  localitéi  :  il  y  a  des  parties  gra- 
veleoset  et  ferrugineuses  ;  d'autres  sontsa- 
blonnenae*  ou  argilenses;  quelques  endroits 
offrent  une  terre  douce  et  friable ,  de  con- 
leur  JBunltre  ou  noirfttre. 

AOSicuLtuii  :  On  récolte  du  froment , 
do  seigle,  dn  sarrasin,  de  l'orge,  descol- 
laa  dans  le*  proportions  suivantes  :  qDatre 
mille  ratières  de  froment ,  trois  mille  sept 
cent  cinquante  de  seigle,  cinq  cent  soixante 
d'orge,  ail  mille  d'avoine,  doute  raille 
de  sarrasin,  soixante  decolia.  Deai  centt 
boDoiert  sont  ensemencés  on  carottes  et 
narels;  outre  une  grande  quantité  de  ra- 
cines fonn-agères ,  ils  prodnitent  par  année 
près  de  quarante  mille  livres  de  semences 
decarottet,  et  lingt  mille  environ  de  na- 
vets. Beaucoup  de  trèfle.  Il  n'y  a  point  de 
prairies  naturelle*.  La  quantité  de  fruits 
récoltés,  année  commnne,  est  évaluée  à 
cent  nuïètes  de  pommes,  cent  vingt  ra- 
ïiêres  de  poires;  quinte  mille  abricots, 
cinq  mille  pèches,  lïx  cents  bignoles  , 
mille  quatre  cents  livret  de  prunes,  sept 
mille  livre*  de  œriset  ,  deni  mille  deux 


cents  livret  de  groseillet  vertes,  loîDe  li- 
vres de  groseilles  rouges  et  blanches ,  cinq 
cents  livret  de  mûres  et  deux  cents  livres 
de  fraises.  Tout  cet  fruits  «ont  consommés 
sur  les  lieuT.  —  Boit  taillis  composés  de 
chenet ,  aunet ,  bouleaux  ,  coudriers  et 
taules  ;  l'époque  de  lear  conpe  est  fixée  i 
cinq  ans.  La  futaie  offre  le  chêne ,  tehétre, 
le  saule, le  tremble  et  le  peaplier  du  Canada, 
Cent  douze  ferme*.  Les  engraii  en  usage 
sont  les  famim  régétanirt  animaui ,  le* 
cendres,  le  suif  et  la  cbanz.  Cent  dix-sept 
chevaux  et  trente-denx  bcenft  employé*  à 
l'agriculture.  En  1S30  :  cent  neuf  de- 
vaux,  sept  poulai  m,  six  cent  trente-tix  bêtes 
i  cornet,  cent  dix-neuf  veaux,  deux  cent 
quarante-deux  porcs,  cent  trois  moutoni, 
quarante-sept  chèvres.  On  y  soigne  l'édu- 
cation des  abeilles.  Le  menu  gibier  consiste 
eu  lièvres ,  perdrix  et  bécasses.  On  pèche 
dans  les  étangs  des  brochets,  des  carpes  et 
des  tanches  ;  les  cours  d'eau  nourrissent 
quelques  brèmes  et  ablettes.  —  Beurre  de 
bonne  qualité  ;  miel  et  cire. 

POPnLiTÎoi*  :  Mille  neuf  cent  trois  ba- 
hitans  ,  dont  neuf  cent  cinquante-qnatre 
du  sexe  mascnlin  et  neuf  cent  quarante- 
neuf  dn  sexe  féminin.  11  y  a  eu ,  en  1829, 
cinqnante-sii  naissances  et  trente-deui 
décès.  Dix  mariages  paranuée.  Anpremier 
janvier  1851 ,  on  y  comptait  mille  neuf 
cent  soixante-six  habitant. 

RiBiTtTions  :  Cettecomn 
cent  doDie  ferme*  et  trois  cait  trois  a 
sons  ;  an  centre  du  village ,  elle*  tonl  con- 
struites en  brique*,  couverte*  (n  paille  et 
agglomérées.  Il  y  a  une  église,  une  cha- 
pelle, une  mkison  communale,  «ne  école 
primaire  et  nne  prison. 

coKM*BCB  ET  iHDvsniB  =  Dix  méticTt 
i  tisser  la  toile,  occupés  par  six  tisserands, 
une  brasserie  ,  deux  moulins  i  vent  pour 
bléetdrèche,  nnraoulinlfarine,  mû  par 
nn  manège.  —  Commerce  de  cbevani  et 
de  productions  agricoles. 

nouTES  XT  CBEuiHS  :  On  commnniqoc 
par  des  chemins  vicinaux  avec  Malinet , 
Pntte,   Heyst-op-den-Bei^ ,  Lierre,  Bev- 
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lier,  Doflcli  eeu  de  Liene  et  Heyit- 
op-den-Berg  sont  impraticable*  pendant 
rbiver.  —  Six  ponceaui  dont  un  en 
bois. 

SONINKX-BEEK,  raiueau  qoi  arroM 
la  commune  de  Bornheoi. 

KOOGHUYD,  dépendance  de  la  com- 
mnne  de  Du&l. 


l.BW 

KREEELBEEK,  raiueau qm  airou  1* 
cemmane  de  Kessel. 

SAEKELBEEK,  roiweaa  qni  amueU 
rommanede  RjmenaiD. 

KRUYSTRAET,  dépendance  de  It 
commune  de  Noordewjck. 

EWÂEDEKD,  dépendance  de  Is  cdid- 
niDjie  d'OostmalIe. 


LACHENEN-BEEK,  rniweaD  qui  ar- 
roie  la  commune  de  Lierre. 

LA£K,niii»eBBquiarra 
deToret. 

LAEK ,  ruitseao  quiamse  la  ( 
d'Eyntlioat. 

LAEK ,  raissean  ipû  a  m  tourcedanila 
partie  teptentriouale  de  la  oommone  de 

LAER ,  dépendance  de  la  comjuoae  de 
Ghed. 

LAEH,  dépendance  de  la  oomroane  de 
Heyit'op'den-Berg'. 

LAERENDRIES,  dépendance  de  la 
commune  de  Saint-Amand. 

LAEBSCHE-BEEK ,  conre  d'eaa  ^i 
aépare  let  commune*  d'Eelieren  et  Ant- 
tr'uwel  de  celle  de  Henem.  Il  prend  m 
sonrce  dan*  brnyère*  aa-deisn*  de  Bras- 
schaet,  coule  dn  N.  E.  au  S.  0.  et  va  m 
perdre  dant  l'Etcant  à  Anitrowel ,  aprèe 
nn  conre  de  troie  lîeae*. 

LAEE-DE-HCLLEBRÏÏG ,  conre  d'eau 
qni  dérire  de  la  Grande-Nètbe ,  i  Hnlle- 
brng,  commune  d'heghem. 

LAKE-D'ITEGHEM ,  conrs  d'eau  qui 
dérîre  de  la  Grande-Net  he  A  Iteghem,  coule 
i  rO. ,  reçoit  l'Heybeek-Tant'-hagie'land»- 
cbe-Bosch  et  l'HoTicn  on  Iteghemicbe- 
Beek ,  et  va  rejoindre  U  Grande~Nètbe  nn 
peu  an-destODs  d'Itt^hem. 

LANGEBEEK ,  roiiaesn  qui  arnwe  la 
commune  demie. 

LANGEBEEE ,  miueia  qui  arrose  la 
commune  dePoedeflé. 

LANGEHOT  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Meerle. 


LANGENBERG,  dépendanccdeliceai- 
mune  de  Wortel. 

LANGENHEUTEL  ,  dépendanee  de  Ii 
commune  de  Bonvel. 

LANGSTRAET  ,  dépendance  de  la 
commune  deHoutrenne. 

LANEOM,  dépendance  de  la  cooi- 
mnne  de  Noordewjck. 

-LABUM ,  dépendance  de  la  ooauniuM 
de  Gbeel. 

LASSENHOUT,  dépendance  delà  oxn- 
mnne  de  Vonaelaer. 

LEEGE-&AERT  ,  dépendance  de  b 
commune  de  BrasKbaet. 

LEEGEN-RIELEN  ,  dépaidance  de  1* 
commnne  de  Licbtaert. 

LEEST,  commnneda  canton,  de^B^ 
Tondissement  et  i  1  lieœ  0.  de  lUlioM, 
ett  5  lieues  1/2  S.  du  cbcf-lieBdelipc*' 

Elle  est  bornée  au  N .  par  la  commDW 
de  Hefiàn ,  à  l'E.  par  celle  doMalines ,  sa 
S>  par  le  territoire  deHombeek,  et  àlX). 
par  «lu  de  Chapelle-au-Boit. 

Cette  eoaimaoe  se  compose  d«  son  chef- 
lien  et  des  bameanz  de  Biest  et  de  Heyfc. 

BinBOGEÂtaiz  ;  La  Senne  amiae  crile 
commune  depuis  la  limite  de  IMEèn,  sar 
nn  déTeloppement  d'nne  deni-lieae.  Elle 
déborde  aisex  songent  i  la  suite  d'un  it^ 
on  des  pluies  d'orage  {  ses  inondation*  !a~ 
tilisent  les  prairie*  qui  s'éteadent  sur  k) 
rÎTCs.  Cette  rivière  n'est  navigable  <pt 
pour  de*  petits  bat^m  destinés  au  traat' 
portdes  engrais  et  des  brique*.  La  saHke 
de  ce  territoire  e«t  parsemée  de  quelle 
touiliires  fut  sont  icmplin  d'ean. 
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•ol:  Al'ou^tioiidnprairiei  comprUai 
dwu  le  banin  de  la  Senuc ,  le  temin  ett 
gte^alBOient  ileré,  maû  nui.  Sanatare 
nrie  selon  le*  loolitéa  ;  le  Beîkant  eat  m- 
bkMineaxetgnnletix;  l'argile  domine  sar 
d'aube*  point*.  Lea  terres  arable*  offrent 
aneooocbe  de  qnatane  ponoe*  deprofea- 

AOaicniiTiiBX  :  Lea  tarres  arable*  ol&ent 
nDe  *aperficie  de  *ix  cent  rin^  boniÙCTi , 
dont  un  cînqnièmeeaaeig;lB,  nncinqnièms 
en  aimne  et  Ira,  on  hoitiËmi  en  ■arraûn, 
un  hnitiiine  en  trèfle*,  nn  neurième  en 
orge,  un  neunime  en  colta  et  un  neaTÎème 
en  pommes  de  terre.  I«  quantité  de  four- 
ra^ qn*OD  y  récolte  ezcide  ordinuirement 
le*  hetoin»  locaux.  11  ;  a  cinquante  bon- 
nicn  de  pré*.  Fommes  ,  poires  et  ceriaea 
pourlacouMtmmation.  Quelques  bouquets 
de  bois  taillis  que  l'on  exploite  ton*  le*  cinq 
an*.  Trente-deux  ferme*.  Mcdede  culture: 
première  année ,  colia  H  orge  j  deaxième , 
froment  ;  troisième  ,  seigle  ;  quatrième , 
avoine  et  linj  cinquième,  trèflej  siiièoM, 
pomiiM*  de  terre  et  sarrasin.  Outre  une 
dépouille  de  colia ,  d'orge  on  de  seigle ,  on 
en  lait  une  seconde  de  carottes  et  de  légo- 
mes.  Soiiantfr^uatorxe  cberani  et  onse 
btBnfs  employés  i  l'agrieultare.  En  1830 , 
il  jBTait  soixante-cinq  cbevani,  dix-sept 
ponlatos ,  cent  une  Mtea  b  corne* ,  quatre- 
iringt-*ii  veanx ,  cent  quatre- ringt-deux 
porc»,  cinquante  mouton*  et  quatre  chè- 
vre*. On  Y  élère  fort  peu  d'abeilles.  Ijo 
menu  gibier  n'y  Mt  pas  nombreux.  La 
SeniM  abonde  enbrocbats,  carpes,  ablettas; 
on  y  péehe  aossi  d'excellentes  aognilles. 
Beurre  et  peu  de  fromage. 

poroLATKjii  :  Mille  deux  cent  qnatre- 
«ingt-ome  habîtans.  Il  y  a  eu ,  en  1829  , 
trento^uit  naissance*  et  qoatone  décès. 
Eoit  mariages  par  année. 

VAIITITIOM*  :  Trente -deux  fermes  et 
cent  qoatre-vingt-buit  i 
en  argile  et  couTertes  an  cbanme  pour  la 
majeure  partie.  11  y  a  une  ^lise ,  une 
maison  communale  et  une  école  primaire. 
—  Résidence  d'un  artiste  Télérinaire. 

rOMMKBCX  Et  iirDustiix  :   Il  y  a  une 
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distillerie  de  ganiène  et  nn  monlin  t  Ué 
eti  drècbe,mapar  vent.  On  y  compte  un 
aasex  grand  nombre  de  métiers  i  tiiser  de 
la  toile  de  ménage.  lU'yTait  un  petit  com- 
meroe  de  foin,  de  lin  et  de  toiles. 

■OOTU  xr  CBZMIHS  ;  Le*  chemin*  vici- 
nans  *ont  praticable*  en  toute*  «allons  ;  il* 
conduisent  k  Haline*  ,  HeSen ,  Hambeeck, 
Cap«Ilen-ap-deii-Bo*ch ,  Blae*Tclt  et  Thi*- 
sdt.  Il  y  a  un  pont  en  bois. 

LÉONAaD  (SAINT),  dépendance  de  la 
commune  de  Brecht. 

LERBEEK,  dépendanMdelaaonunnne 
de  Loenbout. 

LETLOOP ,  dépendance  de  la  commone 
de  Meerle. 

LETSTBAET,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Lichtaert. 

LICHTAERT,  commune  dn  canton  et 
i  2  lieues  N.E.  de  Herenthal* ,  de  l'arron- 
dissement eti3  lieoe*  1/4  S.  deTurnbont, 
et  A  9  lieue*  E.  dn  cbef-lieude  la  pro- 

Ellese  compose  de  son  cbef-iieu  «t  de* 
bameanx  de Laegen-Eielon ,  Hoogen'Rie- 
lai,IIokn*traet,HDd)ensahot,  Lejgtraet, 
Acbto-lé,  Steenenstrait  et  Hnckelbei^, 

■TDsooaAMn  :  Le  Kale  et  la  Petite- 
Nètbo  parcourent  le  territoire. 

uiMCDLToaa  ;  Les  principale*  produc- 
tions dn  sol  sont  le*  céréales  et  le*  plantée 
fourragères.  En  1830,  on  comptait  dan*  la 
:  qnatre-Tittgt-qnatone  clieTtni, 
cent  ringt-qnatre  bHe* 
i  corne*,  trois  cent  sept  Team,  cent  qaa- 
tre-*ingt-dii  porcs ,  trois  cent  vingt-troi* 
montons  et  soixante  chèTre*. 

roniijkTioir  :  Mille  quatre  cent  qaatre- 
vingt-donxe  babitans. 

BtiiTirioxs  :  Cette  commune  roiferwe 
deux  cent  cinquante-huit  maiaons,  uns 
église,  deux  chapelle*,  i 
laleetune  école  pria 
d'un  notaire,  d'nn  médadn,  d'un  chin 
gien-acconcbeur  et  d'un  arpentonr. 


de  cierge* ,  deux  moulin*  à  farine  et  i 
drècbe  mù*  par  vent;  un  horloger,  an 
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n>arà;lul   ferrant ,   itax   tosnelien  ,  un 
tourneur  en  boû  et  ud  vannier. 

aociES  KT  CHMfiHs  :  Il  n'y  a  qne  dea 
chemina  vicinaoï.  —  Deux  ponti  en  boii. 

LtERaS  OD  LIER ,  commune  et  chef- 
lien  de  canton ,  de  l'arrondiaïenieut  et  à 
3  lienes  1/4  S.  de  Mdinea ,  et  à  i  Iteuei 
E.  S.  E.  du  chef-lieu  de  la  proriaee,  et  t 
9  Jieues  S.  0.  de  Turnhout. 

Elle  est  bornée  an  Ti.  par  le  canton  de 
Contich  et  le«  communes  de  Vremde, 
Brochcm  et  Emblehem ,  à  l'E.  par  celles 
deKeatelet  BeTloer,aQ  S.  par  le  territoire 
de  Dulîel,  et  à  l'O.  par  le  canton  de  Con- 
tich. 

Celte  comraune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  on  de  la  petite  ville  de  Lierre,  et  dn 
faobourg  de  Lispe,  litaé  sur  le  grand  che- 
min de  Tamhout.BDN.  delà  ville  :  ccUe-ct 
ett  entourée  de  remparts  plantés  d'arbres 
de  haute  futaie. 

HinaOGBirHK  :  Cette  rille  est  sitnéean 
C(in£aent  de  la  Grande  et  Petite-Nèthe. 
Ces  deux  ririèm  forment  par  leur  jonction 
au  pont  de  Uaetfort,  entra  les  partes  de 
Lonvain  H  de  Bois-le~Dnc ,  une  nouvelle  ri- 
vicK  appelée  la  Nabe,  qui  dirigeion  cours 
ver«  rO.  S.  0.  juaqa'i  Rumpst,  où  elle' 
prend  alors  le  nom  de  Rnpel.  La  Nëthe 
re^itichaque  marée  les  eaux  de  l'Escaut, 
ce  qai  la  rend  naTigable  pour  des  bateaux 
d'assez  forte  dimension,  qui  peuvent  la  re- 
monter sous  voi  le  jusqu'à  Lierre.  Les  autres 
cours  d'eau  qui  arrosent  ce  territoire  sont  : 
l'Ârendheek,  lu  Sterbeek,  le  Lachenen- 
Beek,  et  le  SchoUebeke.  Ces  diveri  cours 
d'ean  fertilisent  par  leurs  débordemens  les 
prairies  qn'ils  longent. 

SCL  :  Surface  uniforme.  Le  terrain  offi« 
des  parties  sablonneuses,  grasses  ou  légères, 
colorées  le  plus  souvent  par  l'oiide  de  fer  ; 
Tépaiiseur  de  la  coache  v^étale  varie  de 
douze  i  quinze  ponces.  Le»  terres  les  plus 
productives  aroîsinent  le  chef-Ueu . 

ACucDLTntB  :  Les  productions  du  sol 
»ont  le  froment,  le  seigle, l'avoine,  le  sar. 
raain,  le  trèfle,  le  lin,  les  pommes  de 
terre ,  les  carottes  et  la  diicorée.  La  plu- 
part des  prés  occupent  un  terrain  gras , 


aablonneui ,  et  ièrruginMa  le  long  des 
court  d'ean.  On  callive  dans  les  jardins 
diverses  espèces  de  l^mes,  des  pommiers, 
des  poiriers ,  des  prunien  et  des  ceriu'ers. 
.  Les  bois  forment  trois  masses  principales  : 
le  Boschock,  leGastbuys-Bosch  et  le  Boom- 
laer;  elles  se  composent  d'un  tdillii  de 
chênes  et  aunes  ,  entremêlé  d'arbres  d» 
hante  futaie;  la  coupe  se  fait  de  quatre  i 
cinq  ans.  Culture  en  grande,  moyenne  et 
petite  tenue.  On  y  âève  quelques  chevatu 
et  des  bâtes  A  cornes.  11  y  a  six  troupesut 
de  montons. 

ForDi.ATiON  :  Treize  mille  ceol  àa- 
quante-trois  habitans. 

BiBiTiTioRB  :  La  ville  de  Lierre  forme 
une  ag^lomératiMi  de  deux  mille  cinqeeiit 
soixante  maisons  ,  dont  an  sstei  grand 
nombre  sont  bien  bâties.  Le  faubourg  de 
Lispe  comprend  cinq  cent  qualre-vingl- 
douze  habilatiaus  disséminées  surlegraml 
chemin  de  Lîerrei  Hérenthals.  11  y  acio^ 
églises  et  trois  chapelles;  la  coll^ale  tsl 
d'une  belle  architecture  :  la  toar  a  ét^  brà- 
lée  par  la  foudre  enl7Q2.  LliAtel-de-nlk, 
bâti  en  1740,  ett  titné  lur  la  grande- 
place  ,  o6  se  trouve  la  boucherie ,  vaste 
bâtiment  dont  la  fondation  remoute  ver» 
l'an  1400.  La  Porte-dei-Prîsoaniers,  qoi 
est  aujourd'hui  lu  prison  civile ,  a  servi  de 
porte,  avant l'aggraudissement  de  la  ville. 
On  y  remarque  encore  l'hdpital  de  Saiute- 
Élisabetb ,  situé  près  de  la  Mèthe  :  il  a  été 
fondé  en  1236.  Lierre  possède  six  hospices, 
denx  maisons  de  bienfaitance  ponr  lesdeui 
seaet,  trois  commaoautét  religieuses,  le 
béguinage,  les  frèr«s  eélites  et  les  sceun 
hospitalières.  11  y  a  huit  écoles  primaires 
dont  une  pour  les  filles.  Le  (aoboutg  dt 
Liste  est  embelli  par  plusieurs  jolie 
maisons  de  campagne  :  on  y  remarque 
celles  de  Ravensteyn,  de  Lachenenhof,  de 
Nazareth,  de  Pannenhnys,  de  Hof-Vtn- 
Wyk,  de  Bingenbof,  de  Hagenbroekshof 
etcelledeM.  Timmermans.Dausrenceinle 
de  la  ville  se  tronve  la  Kleyne-Bo&tad. 

COHXXBCE  ST  iHDOStaiB:  Ccttc  villeoiïit 
plusieurs  branches  d'industrie  trè»-impor- 
taates;  elle  renferme  une  imprioterie  de 
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toilei  de  cohm  qui  occupait  ea  1830  eovi' 
rou  mille  deni  cent*  ouvriersjDBe  filature 
de  coton ,  une  fabrique  d'étofiét  de  Mie , 
une  fabrique  de  grat  lainagea ,  quatre  bhui- 
chisieriea  de  lin,  une  blancliùiserie  an 
moyen  de  nouTeaui  pTocédé),  deux  corde- 
riei,  «oiiante-cinq  <colet  indottriellea  où 
Ton  l'applique  h  la  broderie  et  i  la  febri^ 
cation  dd  denlella ,  une  teinturerie,  dix 
bras«eries,  tix  diitilleriet ,  oneiavoniierie, 
cin^  raffioeriet  de  lel  et  huit  tanaertM. 
Trois  moulini  è  bté  mût  par  vent ,  trois  ii 
lao  dont  un  A  vent,  quatre  à  gruau  activés 
par  des  manèges,  dii  pressoirs  i  huile. 
On  fabrique  aussi  en  celte  ville  des  instru- 
mens  de  musique ,'  de  la  coutellerie  et  de 
la  chapellerie.  Lierre  fait  un  asseï  grand 
Gouimerce  de  bière  blanche  nommée  ca- 

FoiBu  Et  ma*ch£s  :  Deux  foires  par 
année,  le  dimanche  après  la  Fête-Dieu  et 
hToussaiutj  leur  durée  est  de  deux  joart. 

Boons  XT  csxHiNS  :  Lcs  routes  provin- 
cialet  d'Anvers  et  de  Halioes  i  Lierre  ooa- 
penl  la  partie  méridionale  dn  territoire  : 
la  preniiirc  dans  la  direction  du  N.  i  l'O., 
la  MCMide  du  S.  i,  l'O.  Cinq  chemina  viei- 
nam  entrettenoent  les  relations  avec  lea 
CMnmimei  limitrophes  j  on  les  exploite 
difficilement  pendant  li  mauvaise  saison, 
—  Un  bac  lur  la  Nèthe ,  prés  de  la  campa- 
gne de  Naureth ,  vers  Keuel. 

HisTOiax  :  Lierre  dépendait  autrefois  du 
duch^  de  Brabanl  et  jouissait  de  grands  pri- 
vil^es  que  lui  avaient  accordés  Henri  l" 
et  Jeaol",  lonverains  de  cepaj*.  Elle  était 
déji  une  ville  aficienne  en  1212.  Sou  en- 
ceinte fut  agrandie  vers  l'an  1383  et  ses 
portescoDitroites  vers  1395.  C'est  la  patrie 
de  Comnwre  Huggens,  célèbre  théologien 
de  l'anÏTenité  de  Loovain,  né  en  1631, 
mort  en  1702.  En  octobre  1830,1a  villa 
de  Lierre,  qui  était  déjl  occupée  par  le* 
Belge* ,  fut  attaquée  sur  quatre  points  à  la 
foi*  par  le»  troupes  hollandaises ,  qui  aprèt 
un  combat  très  opiniïtre  opérèrent  leur 

LIESRIi,  dépendance  de  la  commune 
deGheel. 
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LIBZELE,-ooinn)aDedacantonetà  1/3 
de  lieue  S.  de  Puer*  ,  de  l'arrondi ssement 
et  i31ieaesl/20.  deMalineSi'et  àSlienes 
S.  dn  cbef-lieu  de  la  province. 

Elle  esthomëe  au  N.  par  la  commune 
dePuers,  i  l'E.  et  au  S.  par  les  territoires 
deLippelooet  Malderen,  etè  1*0.  par  celui 
d'Oppuers. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  et  de  deux  dépendances  ,  Liezele- 
heyde  et  Wolf. 

HiDBooKAraiK  rSon  territoire  est  arrosé 
par  le  Panlyk-Beek  ,  le  Lippeloose-Beek  , 
et  le  Molen-Beek  :  ce  dernier  active  nn 
moulia  t  Tarine. 

SOL  :  Assex  élevé,  sillonné  de  quelques 
coteaux  en  pente  douce.  Le  terrain  est  gé- 
néralement sablonneux  ;  la  couche  foetale 
a  de  orne  i  qninie  ponces  d'épaisseur. 

Aasicin.T(rKB  :  Cette  commnnc  produit 
du  froment ,  du  seigle  ,  de  l'orge ,  de  l'a- 
vaine,  du  sarrasin,  du  lin,  du  colia  et 
des  pommes  de  terre.  Pen  de  fourrage*. 
Choux,  laitue*,  pois  ,  fèves  et  autres  légu- 
mes de  bonne  qualité.  Pomme*  ,  poires , 
censés,  abricots  pour  la  consommation 
locale.  —  Bois  taillis  que  l'on  eiplcate  ré- 
gMlièrement  i  cinq  ans.  La  futaie  se  com- 
pote de  trembles  et  peupliers  du  Canada. 
—  Six  fermes.  —  Outre  une  récolte  de 
céréales  ,  la  même  terre  donne  annuelle- 
ment nne  dépouille  de  carottes  H  navets. 
En  1630 ,  il  y  avait ,  quarante-cinq  che- 
vaux, cinq  poulains,  deux  cent  soixante- 
dix  bêles  à  cornes,  trente  veaux,  cinquante 
porcs ,  17  chèvres.  Quelques  ruches.  Liè- 
vres et  perdrix ,  en  petit  nombre.  Le  Ko- 
len-Beek  nourrit  des  brochets ,  des  carpes , 
des  ablettes ,  des  perches  et  de*  anguilles. 

roroLAiioir  :  Neuf  cent  cinquante-trois 
babîUus.  Uy  a  ea,on  1829,  vtngtdeux 
naissances,  dix-sept  décès  et  cinq  maria- 
ges. Au  premierjanvier  1831 ,  on  y  comp- 
tait, mille  quatre- vingt'trois  babitans. 

BABitaTiOHS  ;  Six  fermes  et  cent  cin- 
quante-quatre maisons,  dont  le  plus  grand 
nombre  est  construit  en  briques  et  couvert 
en  chanme.  Il  y  a  une  ^liae,  une  cha- 
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pdle,  nneonuMiii  eominaïuJe et  nmëeole 
primaue.  —  Riûdence  d'un  artitte  rété- 
rinure.  —  On  j  nourqne  trou  ditcanz , 
dont  les  propriétaires  «mt  MH.  Tandon 
fiMwn,  Voneutcem  et  BwteTni. 

cOMMian  BT  iDDunaiB  :  Il  y  a  vingt 
métieri  1  tiner  U  toile ,  detiz  briMerie* , 
deux  roonliiii  ■  reot  dont  un  h  farine , 
Tantre  est  employé  A  la  fabrication  de 
l'hoils ,  de  la  drèche  et  è  brcryer  In  tour- 
teani  de  lin  ;  nn  monlin  i  monder  le  lar- 
raun,  mû  par  bru.  Le  coDuoerceconùite 
principalement  en  graÛE  ,  lin  et  toile*. 
On  exporte  1m  deux  tien  dei  cdréalea  rè- 
ccltéei. 

aoDTU  ET  cBSHiNS  :  La  ronte  prorin- 
ciale  de  M alinet  i  Termonde  pawe  par  la 
hamcan  de  Wolf  an  S.  du 
peut  exploiter  le*  chemin 
te*  laiiOD»,  na  leur  bon  entretien.  —  Un 
pont  en  bois  snr  le  Holen-Beek, 

LIEZELE^HËTDE,  d^>endsnce  de  la 
commone  de  Lieule. 

LILL ,  d^Mudance  de  la  commune  de 
MeorboDt. 

LILLE,  commnne  du  canton  et  à  1 
lieue  1/2  N.  de  Herenthal*,  de  l'arrondia- 
■émut  et  A  3  lieue*  1/2  S.  0.  de  Tu», 
liovt ,  et  à  7  lieue*  £.  da  cbef  de  la  pi^ 

Elle  Ml  compose  de  son  cbcf-Iien  et  de* 
bameanz  de  Houiie,  Bone,  Beeck,  Ho- 
lencjnd,  Heyend,  Broxiestraet,  Heysie- 
hoek  et  OeTclenberg, 

BTDiooBapsiB  :  Le  Langdieek  et  le 
Platlak  arrosent  ce  territoire. 

Ai>sicDi.TiiaB  :  Let  céréales  et  le*  plan- 
te* fourragères  sont  le*  principale*  prodao- 
tions  du  sol.  Il  y  a  quatre-Tingt-denx  fer- 
me*. On  y  comptait,  en  1830,  soixante 
cheranx ,  qninie  poulains ,  trois  cent  cin- 
quante-une b<te*à  cornes,  cent  cinqoante- 
sept  veanx ,  cent  qnatone  porcs ,  deux  cent 
soixante-nn  montons  ,  quatr^-ringt-quatre 

:  Mille  qnarante-sept  habt- 


HAStTÀTtOBS  :  II  y  B  qoatre-Tingt-dea 
fermes,   qnatre-nagt-iept  maisons,   un 


LU. 

église  Bt  ose  école  p 
d'nn  notaire. 

comntaci  it  industus  :  Il  y  ■  une  fa- 
brique de  cierge*  ,  deux  braraerjet ,  un 
moulin  A  rent  pour  blé ,  nn  moalïn  A  mon- 
der l'orge,  md  par  bras,  un  pressoir  i 
haile,  activé  par  nn  manège  ;  deux  raaré- 
chaoi  ferrans,  un  cbandronnier,  deiu 
charron* ,  nn  sabotier, un  toorDcorenboii 
et  nn  tonnelier. 

POiRBs  ET  MiKCBà  ;  Dcux  foïres  par 
année ,  le  troisième  mercratU  d'anil  et  k 
troiiième  mercredi  d'octobre. 


Onn 


-  Trois  penti  m 


des  chemins  t 
bois  et  trois  ei 

LILLO  ,  commnne  du  canton  et  A  2 
lieues  0.  S.  0.  d'Ecckcren,  de  l'arrondie 
sèment  et  A  3  lieues  N.  0.  d'Anven. 

Elle  tOQcbe ,  au  N,,  atu  communes  de 
Beirendrecbt  et  Stabroeck  ;  A  l'E.,  i  cette 
dernière;  au  S.,  au  territoire  d'Oorderen. 
Elle  est  bornée  A  l'O.  par  l'Escant ,  qoi  la 
sépare  de  la  commune  de  Doel  (Flandre 
orientale) . 

Cette  commune  est  composée  da  «ni 
chef-lian  et  da  fort  LiUo,  situé  près  de 
l'Escaiit ,  et  des  hameau  de  Vieux-Lille 
et  Chemin  de  la  Croix. 

aTDBOonaraii  :  L'Eacant  baigna  U  ter- 
ritoire A  ro. 

SOL  ;  Ce  territmre  se  compose  de.polder' 
ijue  de  fortes  dignes  garantissent  de*  eaui 
de  ton*  les  cAtésj  Les  terres  «raUcsoffioit 
une  argile  sablonneuse ,  d'nn  rouge-brun 
foncé ,  dont  la  couche  rigUila  est  tr^ 
profonde. 

AOBiciTLTiniB  :  Ce  terroir  abcmde  en  fro- 
ment, aeigla,  aroine,  foin,  pomme*  de 
terre,  légume*  et  fruits.  On  y  cnhiTC  11 
garance.  Il  y  a  de  belles  prairies.  Létal 
est  en  général  très-productif  et  bien  cul- 
tiré.  Vingt-deux  fermes.  On  y  comptait 
en  1B30  ,  cent  cinquante-trois  cbetatu. 
trente-doq  ponlains ,  deux  cent  nngt-sii 
bétesA  comcE,  cent  trois  veaux,  cmt  cin- 
quante porcs ,  quarante  moatoni  et  qoinu 
chèrres. 
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:  Vingt-deox  fermes  et  cent 
qmrante-braïi  inaiMaa,  parmi  loqucUet  on 
fD  remarque  qui  sont  Lien  coiutruites.  il 
yi  detu  égl<*»etitne école.  —  Réndance 
d'eu  artifU  véUrÙMÎre.  La  oamgat  du 
fort  Koit  trè»-réfi)ljen. 

coMMucs  ST  iin>Dsrai>  :  Il  y  a  deax 
libriquea  de  tabac ,  nne  g«iiièn<ine ,  deu 
rnoolini  è  lent  pour  farine  et  an  moulin  i 
monder  l'orf^e  md  par  bra». 

KODTis  BT  CBiHiNS  :  Qudquas  cheraini 
xoiDam  commnniqneiit  arec  les  entiront; 
il»  aoDt  impraticables  en  hiver.  —  Huit 
pont!  en  pierre, 

HUToi»  :  Le  fort  Lille  a  A^  conitrait 
«n  16U  par  le*  AnTereois;  le  3  juillet  de  la 
m&ne  année,  il  fitt  inreati  par  lei  tronpet 
do  dae  de  Parme  qui  eo  levèrent  bîentdt 
le  liège;  Ici  Espa^olt  ne  furent  pag  plus 
heoreai  eu  1688.  LiUo  fut  c^  à  l'Autri- 
che par  les  Hollandais  en  1785.  Les  Fran- 
çais »'en  emparèrent  en  179i. 

LILLO  (VIEUX),  dépendance  de  la 
eommane  de  Lillo. 

LILLOO,  dépendance  de  la  commune 
de  N; len. 

LINDERBKSBEEK,  ruisseau  qui  arrose 
U<»mninne  de  Kessel. 

LlnRË-BEEK,  rnisseaii  qui  arrose  la 
commune  de  Bornbem. 

LINTH ,  dépendaace  de  la  commune 
deCoatich. 

LIPPELOO ,  commune  du  canton  et  à 
3/i  de  lieue  S.  de  Puers,  de  l'arrondisse- 
ment  et  à  3  lïeuej  3/4  0.  de  Halines,  et 
i  5  lieues  1/2  S.  S.  0.  du  chef-lieu  de  la 
province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
d'Oppuers ,  i  l'Ë.  par  celle  de  Lieiela,  au 
S.  par  le  territoire  de  Malderen  {  Brabant 
méridional),  et  à  l'O.  par  celui  de  Saint- 


Cette 


a  point  de  dépendac 


BTDioOBÀPnit  :  Son  territoire  estarroié 
par  le  Beek  on  SteenbufFelscIie-Beek  et  par 
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le  Eloeverbeek  ;  ces  cour»  d'ean  fertilisent 
les  prairies  qu'ils  longent. 

SOL  :  Le  terrain  est  partie  bas  et  partie 
élev^.  Le  sable  domine  sur  le  plus  ^and 
nombre  de  points  ;  on  j  tronve  cependant 
quelques  terres  argjlenses.  La  concbe  vé- 
gétale a  de  onïeà  quinte  pouce*  de  profon- 
deur; elle  recouvra  on  sable  pur  ou  mêlé 
de  glaiw!. 

AoaicDiTDBE  :  Ce   terroir  prodoit   par 
année  trois  mille  rasières  de  seigle ,  cent      , 
soixante  de  froment,  quatre-vingts  d'orge, 
deux  cent  ciuqnaDted'aroine,  quatre-vioBt- 
dix  de  Mrrasin  ,   qnati«-viagt-dix  de  lis. 
On  j  cultive  la  spergnle,  le  trèfle,  la  na- 
vets et  le*  carotte*.  Les  fromages  ne  sont 
pas  abondans.  Légumes  de  bonne  qualité. 
Peu  de  fruits.  II  y  a  quelque*  cbênes ,  hê- 
tres et  bois  blancs  qui  bordent  les  prairie*.   ' 
Dans  le  seigle  on  sème  ordinairement  de* 
carottes  pour  l'hiver  suivant ,  et  du  tràfle 
dans  le  lin  et  avoine.  —  Élèves  de  bétes  i 
corne*.  Quelques  ruches.  Le  menu  gibier  . 
consiste  en  lièvres  et  perdrix.  —  Bourre. 

Forvi,&Tii)ii  ï  Six  cent  vingt-sept  habi- 
Uns.  Il  y  a  en,  en  1829,  quatone  décès  et 
seiie  naissances.  Trois  A  quatre  mariages 
par  année. 

utiiTiTioDS  :  Cette  commune  reafenne 
cent  huit  maisons  dont  la  majeure  partie 
sont  bflties  en  briques ,  couvertes  en  pannes  . 
etaggbméréesdansleebef-lien.  UneéglÏM 
et  une  école  primaire.  —  Résideuoe  d'nn 
notoire.  Il  y  a  deux  chttesux. 

comiMcz  BT  inonsniK  :  Quelque*  mé- 
tiers employés  i  la  fabrication  de  )a  toile 
de  ménage ,  trois  brasserie* ,  un  moulin  i 
farine  et  i  drèclie,  md  par  vent  j  nu  ma- 
réchal ferrant,  denx  tonnelier*,  un  tour- 
neur en  boit  et  nn  horloger.  Il  s'y  faitnn 
petit  commerce  de  lin  et  toitet. 

aocTU  xT  cnuaas  :  l*  routa  deMali- 
ne*  k  Termonde  traverse  le  territoire. 
Quelques  denûns  vicinaox.  —  Deux  ponts 
en  pierro  sur  le  SteenhufTelscho-BecL. 

LIPFELOOSE-BEEE,  misseau  qui 
arrose  la  commune  de  Lieiele. 

LIPSETND,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Henpias. 

r    ■,:...dbvC00gIc 
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LISPE ,  faoboorg  de  la  fille  de  Lierre  ; 
î]  est  illaé  lar  le  gnaâ  chemin  de  Tam- 
hont ,  lu  N.  de  la  ville. 

LIST ,  d^ndance  de  la  coimniine  de 
Schooten- 

LITSEHARHETDE,  dépendaDce  de  U 
eammane  d'Emfaldem. 

LITTàERT,  dépendance  de  U  com- 
mune de  Poederlë. 

LOCBTEKBERG,  d^>etidance  de  la 
commune  de  Saint- Job- [nt''Goor. 

LOENROUT ,  commaoe  do  canton  et 
i  1  lieue  N.  de  Brecht,  de  rarrondiuement 
eti61ieae*l/Z  N.  N.  E.  d'Anven. 

Elle  est  bornée  eu  N.  par  la  commune 
de  Grand-Zundert  (  Brahant  septentrio- 
lul  ),  auTf.  E.  parles commanes de Heâr 
et  Hinderhoat ,  i  l'Ë.  par  le  territoire  de 
Hoogitraeten  ,  an  S.  psr  celui  de  Bredit, 
elâl'O.  parWoit-Weiel. 

Cette  commiiae  ae  campoae  ds  ion  chef- 
lien  et  des  hameaax  de  NederTenne,  Ter- 
beek,  PopendencIcetSneppel;  leckef-liea 
est  diiiié  en  dcui  parties,  le  UafFel  oA  te 
troore  l'église ,  et  le  rillage  proprement 
dit ,  situé  nn  pen  à  l'Û.  du  centre  da  ter- 
ritoire. 

HTDKacaiFBis  :  Parmi  les  cours  d'un 
qui  sillonnent  la  surface  de  ceterritoire,  ' 
onnecitG  quels  Grande-Aa,  dont  lesfré- 
qoens  débordemens  Dataeot  beaacoap  aoi 
propriétés  rireraines.  Les  bruyères  sont 
entrecoupées  par  quelques  petita  marais 
qui  se  dessèchent  lonrent  pendant  les  cha- 
lears de  l'été  ;  il  7  a  aussi  deux  étang*  d'une 
superficie  de  doute  bonnîert  ;  le  fond  en 
est  tourbeux. 

ML  :  D'un  aspect  uniforme  à  l'excep- 
tiou  des  landes  qui  offrent  ci  et  U  des  col- 
linet  de  sable  ou  dunes;  cesterrains  incul- 
tes, éloignés  de  toutes  habitations,  sont 
très^teudus.  ïit  majeure  partie  des  terres 
arable*  touche  au  chef-lieu  et  aux  dépen- 
dances ,  elles  se  composent  eu  général  de 
•ables  recouverts  par  une  conche  végétale 
dont   la   puissance   varie  de   six  à  treiie 

lotuCDLTniiB  :  Ony  récoltetoualesans: 
environ  trois  mille rasièresdcsdgle,  mille 
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trois  cents  d'avoine ,  six  cents  de  sarrasio, 
vingt  de  pois  et  ftvet,  cinquante  de  tpei^ 
gule,diz  de  trèfle  et  vingt  de  coIia;  les  four- 
rages ne  sont  pas  abondans.Cfaoux,can>Ue*, 
navets,  de  bonne  qualité.  Pomma,  feira. 


locale.  Bois  taillis  estance  de  chines,  anoe: 
et  bouleaux,  que  l'on  exploite  tons  les  cinq 
ans  ;  ils  bardent  le*  champs  labonraUes 
et  leapttarages.  Quelque*  pareeUes  de  bois 
de  cbénes  et  hêtres  sur  futaie,  époraei  ^ 
et  là.  Il  j  a  de  belles  sapinièics  dont  la 
végétation  devient  de  plut  en  plut  vigon* 
reuse ,  grâce  è  l'industrie  de*  cultîvateai*  ; 
la  principale  mosae  est  sitnée  au  Hnnt. 
En  général,  le  sol  de  cette  «munuMcsl 
de  qualité  médiocre;  tes  partie*  le*  moins 
ingrates  sont  celle*  dont  la  proximité  des 
habitations  permet  «ni  caltiratenr*  d*ei- 
ploiter  avec  froit.  La  petite  tenue  j  est  la 
pins  usitée.  On  y  compte  cent  vingt-sept 
fermes.  Les  chevani  et  les  btenfi  tontem- 
ptoyés  pour  l'agriculture.  Le  recenteniait 
de  1829  donne  k  cette  commune  soixante- 
huit  chevaux,  treiu  poulains,  sept  cent 
vingt-sept  bétes  à  corne* ,  ttot*  cesit  hnit 
veaux  et  deux  cent  ringt-cinq  port*.  Edo* 
cation  des  abeilles.  Le  mena  gîlràr  se 
compose  de  lièvres  ,  perdrix ,  c«ltes  et 
bécassines.  On  y  pèche  des  carpsaetdt* 
brochets. 

poFDLiTioif  :  Mille  tept  cent  seïitnle- 
troit  habitans. 

BiBiTlTiONS  T  Cent  vingt-sept  maisons  ; 
U  plupart  sont  bâtie*  en  brique* ,  couver- 
te* en  pailleouen  pannes,  et  trèa-^iE*émi- 
nées.  Il  y  a  une  église,  une  chapelle,  une 
maison  communale,  une  école  primaire  , 
et  quatre  con^'ériesparmilesquellei  ou  en 
distingue  une  qui  a  été  instituée  pour  dé- 
tmireles  moineaux,  les  taupe*  et  tontes 
lea  espèces  d'animauxnuisibles  ATagricul- 
tnre  ;  les  trois  autre*  s'exercent  au  tir  1 
l'Rrc  ,  i  l'arbalète  et  A  l'orquebose.  —  Le 
château  de  M.  Van-Beelc  Vollenheren  eti 
remarquable  par  sa  construction  antique. 
—  Locnhoutestla  résidence  d'un  médecin 
et  d'un  artiste  vétérinaire. 

COMUEKCB   ET  iHDcsTsin  :  La  cvlture 


dn  totct  et  l'iducation  du  l)ëlaïl  Mmt  Itt 
principale*  leuaurces  de*  bahiUm  decette 
commiiiie.  H  j  ■  deux  brifneteriet,  une 
fabrique  de  cLapeaiu ,  une  fabrique  de 
drapa ,  troij  fabrique*  de  tabac ,  hait  tné- 
tieni  tïiaer,  nne  tannerie, deoibnuieriet 
oA  l'on  ne  fabriqne  que  de  la  bière  blan- 
che; trai*  diitilleriet ,  quatre  moulina  i 
farine  et  à  drècbe  j  trois  maréchaui  fer- 
rani,  (ix  obarroo*,  deux  tonnelier*.  Le* 
principanx  article*  de  commerce  *ont  te* 
grain*  et  le  bciij  le  quart  de*  prodoetions 
agricole*  *e  rend  an  marché  d'Anvera. 

■aura*  XT  caiMiHl  :  Le*  chemin*  vici- 
Dtui ,  an  nombre  de  «ii ,  *M]t  bien  entre- 
tenoa,  nuù*  impraticable*  pcn  dantleatempi 
plnneox;  le*  principanx  sont  ceux  de  Hoog- 
stnwten  et  Voxtweiel. — Dix  ponccaui  en 

LOGT  (DE),  dépendance  de  lacom- 
nrane  de  Sanihoven. 

LOKEBEN ,  dépendance  de  la  commune 
de  Tumhont. 

LOOPËNBEEK ,  ruisseau  qui  arroie  la 
commune  de  Zoer*el. 

LOOY,  dépendance  de  la  commune  de 
RykcTortel. 

LOOTSTRAET.dépendancedelacom- 
mnne  de  Njlen. 

LOUVAIN  (  CANAL  SE  };  U  com- 
mence dan*  la  province  de  Brabont ,  i 
lAmr»ia ,  par  la  dérivation  d'nne  partie 
des  eauidelaDjle,  entre  dan*  la  province 
d'Anvers,  paise  *oa*  le*  mura  de  Haline*, 
et  va  rejoindre  la  Dyie  i  l'endroit  nommé 
Setut^'Cal,  un  peu  au-de**u*  de  ton  em- 
bonchnre  dan*  le  Rapel,  au  coofloent  de  la 
Senne.  Son  développement  est  d'environ 
quarante  mille  mètre*,  dont  onie  mille 
ponr  la  partie  comprise  dans  la  province 

Ce  canal  a  soixante  pied*  de  large,  onie 
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pieds  deprofondeur.  Leabateaax  qui  peu- 
vait  y  naviguer  ont  soixante  pieds  de  lon- 
gueur et  douie  pied*  de  largeur  ;  leor  ti- 
rant d'eau  e*t  de  deux  à  troi*  pieds  :  il*  ae 
lervent  delà  voile  quand  le*  vent*  les  favo- 
risent, ou  il*  *ont  halle*  par  de*  chevaux. 

Ce  canaUétécommencé  le9février  1750, 
aux  frai*  delà  ville  de  Louvaio;  il  a  coûté 
denx  millions  deux  cent  milla  florins 
(trois  million*  neaf  cent  quatre-vingt-dix 
mille  neuf  cent  quarante  francs),  Poar 
le  T«mbonrtenient  de  ce*  fond*,  le  gouver- 
nement a  accordé  A  la  villede  Louvain  un 
droit  *ur  la  bière,  *nr  le  beurre,  et  nn 
péage  lur  le*  bitimens ,  dont  la  perception 
a  fait  rentrer  le*  fonds  en  moins  de  qua- 
rante buit-an*.  Tont  le  pays  qni  avoi*ine 
ce  canal,  a  doublé  de  valeur  dans  re*pace 
de  quinH  années ,  à  cause  de  la  faciLté 
qu'il  a  procurée  au  transport  de*  denrée* 
et  de*  engrais,  ain*i  qu'au  commerce. 

Le*  bahitao*  de  Salines  te  sont  opposé* 
k  ce  que  ce  canal  pbs*ât  par  leur  ville, 
parce  que  les  privilège*  accordé*  anz  corpo- 
rations leur  donnaient  le  droit  d'obliger 
le*  batelier*  de  décharger  les  marchandise* 
qn'ils  transportaient  pour  être  chaînée* 
sar  les  bateani  de*  luppAts  des  batelier*. 
Comme  ces  d  échargemens  et  ce*  cbai^cment 
auraient  angmenlé  le*  frai*  de  transport, 
legonvememcnt  apréféré  donner  ancanal 
une  direction  difTéicnte  de  celle  projetée , 
et  Malines  s'est  vue  privée  d'un  avantage 
inappréciable. 

LOT,  dépendance  de  la  commune  de 

LUYKSCHE'BEEK,  ruisseau  qni  arrose 
la  communede  Ueerbout. 

LUYPEGEH ,  dépeudanoB  de  k  com- 
mune de  Bomhem. 

LÏÏTTHAGEN,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Mortsel. 


HAEKEL ,  dépendance  de  ta 
deVeerle.    > 

MAEBLE,  dépendance  delà 
dePoppel. 

ravr.  d'ahvbb*. 


MAETRTBEEK ,  rni*»eau  qui  arrose  la 
«mmuoe  de  Westmalle. 

HALINES,  en  flamand  Mechelea , 
«mmune ,  ville  et  cbef-lien  d'arrondiste- 
U 
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ment  <t  de  dota  untoni,  i  5  Uaut  1/2 
S.  S.  E.  d'Anven ,  5  lien»  1/2  N.  H.  E. 
de  BruielUi  et  5  lieoet  1/2*  N.  0.  de 
LoDTaiD  • 

Le  territoire  de  Malinei  ett  borné  an  N . 
par  la  commniu  de  Wselbem,  an  N.  E. 
par  celle  de  WaTre-Saiote-Catherine ,  i 
l'E.  par  celle  de  Boahejden,  la  6.  E.  et 
an  S.  par  celle*  de  Hayteo  et  de  Sempet , 
tontet  denx  da  Brabant  méridional  ;  enfin, 
lei  tarritoirea  de  Uonibeek,  de  Lee«t  et  d« 
Hefiea  formenCtei  limite*  «qS.  0,,à  l'O., 
etaaN.O. 

BTvaooaAFiiiK  ;  La  commnne  de  H»- 
lines  eat  orroite  par  la  Dyle ,  le  canal  de 
LonTsin,  la  Senne  et  par  deux  miaaeanz 
appelé!  le  Spujbeek  et  le  Steenbe^. 

SOL  :  Le  territoire  ett  généralement  plat. 
Les  terre*  arable* ,  de  nature  argileuie  et 
*ablonaenie ,  ont  nne  eouelie  vitale  de 
quinte  pouce*  de  profondeur.  II  l'y  trouTe 
quelque*  maraii  ou  terres  tagne*  peu  sna- 
ceptible*  de  culture. 

icMCULTuas  :  Le  froment,  le  leigle, 
l'avoine ,  l'ei^ ,  le  larraun  ,  le  colu  et  le 
lin ,  «ont  le*  principanx  produits  de  l'agri- 
cnlUire  de  cette  commune,  qui  produit  en 
outre  beaucoup  defiHirr«ge.Le*pré*«itiié» 
Kir  le*  bord*  de  la  Dyle ,  de  la  Senne  et 
de  lenre  «ffluen» ,  produitent  un  foin  da 
bonne  qualité.  Le*  boi*  lont  peuplée  de 
cbénee,  de  bonleau ,  de  hêtre*,  d'aune*  : 
on  le*  coupe  à  cinq  an*.  Quelque*  parti' 
cnliers  possèdent  des  pépinières  plantée* 
de  pcupUen  d'Italie  et  du  Canada.  On  ; 
élève  quelques  cheTauz  et  bêle*  â  cornes,- 
mais  uniquement  pour  l'agriculture.  Les 
cours  d'eau  fourniisent  des  brochet*,  de* 
carpes  et  d'eieellente*  angailles. 

rotcuTioN  :  Vingt-trois  miUeteptcent 
uuarante-Eept  babitan*. 

^TABLISSBMGHS   PtTBUCS ,    ^ITICES,   UA- 

BiTiTioMi  :  Située  dans  une  plaine  fertile 
sur  la  Dyle  qui  la  difise  en  deui  parties, 
et  lUT  le  canal  de  Lonteio  (lat  N.,  51°  1' 
51"  i  bng.  E.,  2»  8'  U"  ),  cette  »iUe  est 
asiei  bien  Utie ,  mai*  en  général  dan*  le 
goAt  antique.  Le*  rues  «ODt  larges  et  bien 
pavée*.  La  place  d' Irises  etoelledu  Har- 


cbésont  spaci«u*BaetrégvlièreiBentUtie«. 
Parmi  le*  édifiix*  qui  embdliMent  «e(ta 
ville,  relise  métropolitaine,  dédiéeàiuat 
Homhaud,  et  la  toor  qni  en  £iit  partie, 
méritent  paiticuliirement  l'attentioa  des 
artiste*.  L'église  a  été  Mfaerée  en  lUl ,  et 
la  tour,  commencéi  en  1452 ,  atteint  une 
banteur  de  coït  donie  mètre*  (trais  cent 

•  qnaraDte-hnit  pieds)j  elle  renfcnne  nnbcan 
carillon.  Les  cadrans  ijai  taaX  an  quatre 
cAtéa  ont  quarante-sept  métra*  (  c^  qna- 
lante-quatre  (Hedi)  de  circonférenoe.  On 
découvre  de  cette  tour  une  toè«  gnmde 
étendue  depap.  Les  aatntédiâcei  le*  plu 
remanjnables  sont  l'anenal,  qui  cootsnait 
une  fonderie  de  camms ,  mortm*  et  an- 
tre*  mobile*  de  gnerreet  une  gruideqmn- 
titéd'arme*;  m  dépit  était  le  lenl  ponr  la 
Belgique  :  l'hotel-de-tille  ,  l'ancien  aé- 
minairegle  plus  considérable  de*  Payi-Bai; 
le  palai*  archiépiscopal;  r^li*e  dea  jéani- 
tes, achevée  en  1677,  qni  paaaait  pour  an 
dn  plus  beeui  édifices  :  leur  ttAUge  était 
dans  le  palais  de  Charlcs-Qnint.  Malines 
potséde  un  séminaire,  un  collège,  me 
académie  de  dessin  et  de  peinture,  nne  «o- 
ciét^  des  bEaui-art*  et  un  moutHie-piété. 
On  y  remarque  un  vaste  bâtiment  qui  aert 
d'asileà  huit  cents  veuves  on  femme*  Ifée*. 
coKMEacB  II  txnnamiB  :  La  vilte  de 

-  Haline*  possède  boit  fabriques  de  dentelles 
trè*-renommées  et  d'nn  grand  prix,  quins* 
fabriques  de  chapeaux,  uik  fabrique  de 
schalls  façon  cachemire  et  autre* ,  sept  fn- 
brique*  de  coarertures  de  laine,  detn  fi- 
latares  de  coton ,  une  iabrique  de  papier , 

sept  distilleries ,  trois  laline*,  boit  fabri- 
ques de  chandelle*,  dix  de  cierges ,  vingt- 
trois  de  chaise* ,  sept  teinturerie* ,  une 
blanchisserie  de  tulle*,  dooie  Maiif  hian 


une  raffinerie  d'huile,  treize  moulinspour 
moudre  le  sarratio ,  treiie  moulin*  i  huile, 
dix  moulins  i  chicorée ,  onie  i  tabac,  un 
à  broyer  les  conleoi*,  vingt  pour  le  grain 
et  la  drèche,  trais  pour  le*  écorce*)  nn  i 
fontoD  et  un  à  papier.  Il  y  a ,  en  outre , 
des  fabrique*  de  toiles ,  de  toilee  petote* , 
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d'ëteOé  delaise,  defil  A  dentelle  et  A  cou- 
dre, d'unidon,  de  colle,  de  toile  cir^, 
de  luUe,  de  cbipetoi  depwUe,  deMea, 
de  peigoai,  da  plomb  de  cli«He ,  de  Ttnai- 
gtti  de  liqncnn ,  d'épingle* ,  de  pipes ,  de 
fordei,  de  poterie  de  terre  et  d'étein,  et 
d'uB  (;rsad  uomlire  d'(J>jet»  de  preraitre 
néceeûti.Haliiiei,  jadii  li  renommée  pour 
M*  belle*  dentelle*,  ne  compte  plu*  rq- 
jourdliui  que  boit  maiMoa  qui  «'occnpent 
de  ce  (eure  d'indiutrie  aiupul  la  fahrica- 
tion  de*  tidlei  a  fait  na  tort  ioiroente. 
Cependant  tel  dentelle*  de  BUIines,  li  n' 
chercLjeidaBïtoiu  lea  pay*  par  leur  beauté, 
la  «oliditi,  le  boa  godl  et  la  délicHte*>e 
de*  deuin»,  (outiennent  (onjaur*  leor  an- 
cienne répotation.  Qooiqn'elle*  occupent 
le  fécond  ranii,  elles  ont  pliu  de  aolidité 
fiM  eellet  de  Bruelle*;  elles  en  diSërent 
en  ce  qu'on  le*  U»riqae  tonte*  d'nne  icdIe 
pièce  an  fîueoit;mBi»on  y  emploie,  comme 
i  celle-ci ,  difEérens  fond*  snijant  le  godt 
du  deann;  leur  caractère  paiiiciilier  est 
on  fil  [4at  qui  borde  tonte*  le*  fienn ,  eu 
dexine  ton*  le*  contann ,  et  leur  donne 
l'apparence  d'nne  broderie  :  ce  qoi  a  Tait 
nommer  cette  dentelle  SiaUnet  brodée. 
L«*  fabriqne*  de  cbaisa  méritent  ansd 
nne  mention  particulièTe,  Cette  branche 
d'indwtrio,  ratée  JBsqu'à  ce  jonr  preaqae 
inaperçue,  n'en  est  pai  iamii*  d'one  trèS' 
grande  importance  ponr  la  ville  de  Ha- 
line*.  En  1830,  Tingt-troii  fabricant  de 
cbaiiei  occupaient  conctamment  quatre 
cent  à  quatre  cent  cinquante  aanier«;  le 
ceriiier ,  le  bftre  et  d'antre*  eipicea  de  boii 
indigèiies  dtaieat  conTortis  m  cbataes  élé- 
gante* dant  le  principal  déboocbé  était  la 
Hollande.  Malgré  le  ba*  prix  anqud  on 
poUTait  le*  vendre,  il  s'en  confectionnait 
pour  Hiiunte-qninie  k  quatre-vingt  raille 
florin*  ,  dont  le  tier*  repré*ente  la  main 
d'iBUvre.  Ce  genre  d'industrie  n'occnpe 
plu*  aujourd'hdi  que  soixante-dix  A  qnatre- 
ringt*  peraonoes. 

Pat  la  Djle ,  oà  la  marée  *e  jàit  •en- 
tir  joaqu'à  une  lieue  an-desan*  de  Ha- 
line* ,  cette  ville  reçoit  de*  navires  atts 
fort*  et  fait   on  commerça  trèt-actif  en 
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grains,  bnile,  chanvre,  lin  et  heoUon. 
raïKKS  ET  HucHia  :  Il  s'y  tient  deux 
foire*  de  qoatone  jours  ,  le  premier  di- 
manche de  juillet  et  le  premier  d'octobre. 
On  y  vend  principalement  des  beatiani  et 
detchevaoï.  Harchi  le  mardi  de   cbaqne 


Les  route*  qoi 
favorî*ent  se*  relation*  commerciales  sont 
cdles  de  Bmielles  ver*  Breda,  par  An- 
vers, celle  de  Lonvain,  celle  de  Termonde 
et  celle  de  Lierre. 

HHToiiE  :  Le  nom  de  HBlines,  en  fla- 
mand MecAeien,  anùennement  Jf ocAe/ne 
AMackelen,  dérive,  selon  Wendelin,  du 
mot  Mackalian  ,  en  langue  franque  Ma- 
kelon,  nom  que  le*  Francs  donnaient 
aux  lieoi  <A  ils  déposaient  leurs  grands 
magasins  de  vivres.  Mais  d'autres  le  font 
venir  de  MarUlinea ,  limita  de  la  mer, 
dont  se  serait  formé  l'ancien  nom  latin 
Maîina.  Cette  étymologic  parait  d'autant 
ploi  vraisemblable ,  que  le  nom  variedatia 
la  plupart  des  anciens  écrivains  :  Maliaa, 
Makelina ,  Mjrlina,  Maclina,  Mach- 
Unia.  Il  parait  que,  dès  leV^^*  siècle,  cette 
ville  fut  le  cbef-lieu  d'une  seigneurie  que 
Pépin  donna  en  75i  au  comte  Ad<m  son 
parent  :  brAlée  et  dévastée  par  les  Nor- 
mand*, elle  fut  rétablie  dans  l'année  890, 
et  cédée  l'an  910  i  l'évéqoe  de  Li^e ,  par 
Cbarles-le-SimpIe  ,  roi  de  France.  Cette 
ville  ne  contenait  alors  que  la  partie  sitoée 
sur  la  rive  gauche  de  la  Dyle  ;  mai*  a> 
l'an  970  elle  fut  agrandie  par  Noiger  , 
évéqœ  de  Liège.  Dan*  le  IX<"  siècle  oe 
n'était  encore  qu'âne  réunion  de  cabane* 
et  de  chaumière*  près  desquelles  Q  existait 
an  monastère,  oà  saint  Rombandsouflrit  le 
martyre.  La  seigneurie  de  Halines  après 
■voir  appartenu  aux  seigneurs  de  Berthant 
dont  l'origine  remonte  à  Bcrthant  de  Grim- 
berghe,  qui  vivait  en  800,  ainsi  qu'à 
divers  autres  princes  pour  lesquels  cette 
poateeaion  fut  one  source  continuelle  de 
contestatiaus  passa  dans  la  maison  de 
Bourgogne  parle  mariage  de  Marguerite  de 
Brabantavec  Philippc-le-Hardi.  Philippe- 
le-Bon  la  sépara  de  ses  autre*  domaines 
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pour  en  &ii«  une  de»  âix-«ept  prorinces 
de*  Pays-Bas.  Parmi  la  iortitiitioiii  le* 
plu  reiDirqaablet  qnï  appaiienBieDt  k 
cette  leifTiteime ,  on  doit  citer  le  gnnd 
conieil  soDteraiii  ou  parlement  qni  fat 
«tabli  i  Haline»  en  1473  par  Qurlet-Ie- 
Hardî,  dnc  de  Bourgogne:  ce  conseil <tait 
composa  de  trente-ijiutre  membres  y  com- 
prii  le  princej  Mvoir  :  d'nn  chancelier, 
de  deux  présidenj ,  de  quatre  cfaeraliert , 
de  eii  maîtres  des  reqnMes,  de  doaie  con- 
seillers laïcs ,  et  de  hait  comeJUeri  ecd^ 
liutiqoes.  A  l'imitation  da  parlement  de 
Paris ,  les  présidens  et  les  coDteillers 
étaient  en  robes  rouges  ;  mais  cette  dispo- 
sition finit  en  1476  par  la  mort  do  doc 
Charles ,  et  l'on  établit  un  conseil  d'Êut 
et  priré  pour  le  goniernement  dn  pays , 
près  la  personne  de  la  princesse  Marie, 
héritière  de  Bourgogne.  Coconseîl  ^at  nne 
séance  solennelle  i  Milines,  le  premier 
mars  1484  en  présence  de  l'archidac 
Miiimilien  d'Autriche ,  depuis  empereur , 
et  de  son  fUs  Philippe-le-Bd,  depuis  roi 
d'Espagne:  comme  ce  conseil  deraitsnivre 
la  conr,  Philippe-le-Bel ,  ayant  que  de 
patser  en  Espagne  pour  prendre  posses- 
sion de  ses  états ,  le  divisa  en  deux  tribu- 
naux, par  un  décret  donné  le  22  jan- 
vier  1504.  Une  partie  en  fut  placée  à 
Bruellea,  sous  le  titre  de  corueil  privé, 
et  t'Hotre  A  Malines,  tous  celui  àegrand 
conseil.  Plusieurs  établissemens  distin- 
gués dans  l'iostruction  3'éle?èrent  sncces- 
sivement  dans  cette  iillc;  dès  l'en  1500 
il  y  avait  un  collège  fondé  pour  de  pauvres 
étudians,  par  Jean  StandoDck,  Malinois  , 
docteur  en  théologie  dans  l'oniversité  de 
Paris.  En  1596  l'archevêque  Hoviu»  érigea 
ce  collège  en  un  séminaire  diocésain  qui 
devint  bientât  un  des  plus  coniidérables 
des  Pays-Bas.  Si  l'on  remonte  anx  causes 
de  la  prospérité  de  celte  ville ,  on  recon- 
naîtra que  l'industrie  y  eat  entrée  pour  une 
très-grande  partie;  les  drapiers  y  contri- 
buèrent puissamment  :  en  1370,  ils  occa< 
paient  trois  mille  deux  centg  métiers  ; 
après  leur  rébellion,  qui  amena  des  évé- 
acmeni  bien  fanesles  pour  eui  et  leurs 
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Ton  comptait  dans  cette 
ville  dii-iept  métien ,  dont  les  didi  avaieat 
droit  de  siéger  au  grand  conseil  :  les  prin- 
cipaux étaient  les  ptcbeun ,  les  boulaa- 
gen,  les  teinturiers,  les  corroyecrs,  la 
brasseurs  et  les  bouchers  :  dans  chaeon  de 
ces  métiers  on  chaisissait  annorilement  on 
écherîn.  Il  est  à  remarquer  que  les  cor- 
royenrs  jouissaient  de  grands  prirîléga. 
qui  étaient  le  résultat  de  l'importance  de 
leur  industrie  pour  la  ville  de  Halineaapns 
la  défaite  des  drapiers  et  tistennd*  de 
cette  ville.  —  Plnsieun  malbenis  et  cala- 
mités ont  nui  i  raccroitseiRent  de  MaL- 
nes  :  en  1546  la  fondre  étant  tombée  tar 
un  magasin  à  pond»,  ob  se  tnnvaioil 
pinsîenrs  milliets  de  barils  ,  cMn  eiplo- 
sion  renversa  quelques  églises  et  na  grand 
nombre  d'habitations  •  on  pent  juger  de 
tonte  l'étendue  de  ce  désastre  par  le  nom- 
bre des  morts  qni  était  cnnran  de  deni 
cents  et  celui  des  blessés  de  six  cents.  Cette 
ville  a  été  aussi  ravagée  par  des  ddorde- 
meus  de  la  Djle,  ainsi  que  par  la  pote 
k  plnsteuts  époqnes  ,  prineipatemoit 
en  1182,  1315,  1400,  1438,  1578 
et  1598.  En  1572  elle  fut  saccagée  par  les 
Espagnols  j  elle  le  fnt  aussi  en  1578  pu 
lestroupes  do  prince  d'Orange,  êtes  15S0 
par  les  colonels  anglais  Norris  et  Olivia 
Timpel.  Il  s'y  tint  deux  conciles,  l'on 
en  1570 ,  et  l'autre  en  1607.  Malines  fat 
prise  par  le  duc  de  Marlborongh  en  1706 , 
après  avoir  été  abandonnée  par  les  Fran- 
çais, qui  la  reprirent  au  mois  de  mai  1746 
et  la  rendirent  par  le  traité  d'Aïi-la-Cb»- 
pelle  de  1748  }  ils  la  reprirent  de  noDveaa 
en  1792,  la  perdirent  en  1793  et  y  rentrè- 
rent en  1794.  Le  gouvemement  fran^ 
en  £t  détruire  les  fortifications  en180{  : 
elle  fnt  le  chef-lieu  d'arrondissement  dans 
le  département  des  Deux-Tîètbes.  Cette  ville 
est  le  siège  d'nn  archevêché ,  créé  par  le 
pape  Paul  IV ,  en  1559.  Cet  areber&U, 
maintenu  par  le  concordat  de  1801 ,  com- 
prend les  anciens  départemens  de  l>  Dyle 
et  des  Deui-Nèthes  et  a  pour  sufiagau' 
lesévèquesdeNamnrjdeToamBy,  d'Aix- 
la-Chapelle  ,  de  Trêves ,  de  Gand ,  de  Bm- 
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gn,  de  Li^  et  de  Hayenc«.  Malines  ert 
la  patrie  de  plnsietirt  homme*  iUu«tm 
dant  les  arts  et  dans  les  scioice* ,  tds  que 
H .  Lattea ,  docteur  et  chancelier  de  l'iiDÎ- 
TCnité  de  Paris ,  dans  le  XIT"  siècle  ; 
Nicolas  Woerdanus,  areugle  dès  Ytge  de 
trois  ans ,  docteur  en  droit  des  universités 
de  Colo(pMet  de  Loniain  ;  Jean  Sturmins , 
professeur  de  matlitmatiques  k  LouTaîn  ; 
Jean  Standonck  ,  recteur  de  l'université 
de  Paris  ;  et  principal  da  collée  de  Mon- 
taign  ;  Rombaut  Dodonceos ,  médecin  des 
emperenra  Maiimilien  11 ,  et  Rodolphe  II , 
anleor  d'une  histoire  dH  plante»  ;  Chriiti- 
acBU ,  commentateur  des  coûtâmes  de 
MalinCs;  Vsn  den  Zype  on  ZjpiEos,  sa- 
vant juriiconsolte ,  et  les  peintres  Jean 
Bol.  Michel  Coiie,  David  Vinkenbaom , 
F.  P.  Van  Thielen,  et  le  famei»  général 
Ernest  de  Haosfeld,  auraomniérAtlila  de 
la  chrétienté. 

HANDON^CHEBEEK  ,  ruisseau  gui 
prend  sa  source  à  Contich ,  arrose  le  terri- 
toire d'Aertselaer  et  s'y  réunît  i  un  autre 
cours  d'eau  qui  tient  de  Wilryk  poar  for- 
mFr  le  Struysbeek . 

HARCK  on  MERCK ,  rivière  qui  prend 
sa  source  entre  Heriplas  et  Raeveli ,  dans 
les  bruyères  de  Belksche-Heyde ,  au  Nord 
deTumhout,eIlecoaIednS.  auN.,  passe 
près  de  Hoogstraeten ,  Heir ,  Meerle ,  entre 
dans  le  Brabant  septentrional,  et  se  perd 
dans  le  BoUands-Diep ,  à  quelque  distance 
au-dessous  de  Breda,  qu'elle  traverse.  Son 
cours  dans  la  province  est  de  3  lienes  2/3. 
Cette  rivière  le  grossit  de  pluiicun  petits 
inisseaoi  qai  ont  leur  sonrce  dans  les 
bruyères  de  Bdeksche-Heyde.  Elle  n'est 
point  navigable. 

MARIEKERKE,  commune  da  canton 
et  i  1  liene  1/2  0.  de  Puers ,  d«  l'arron- 
dissement et  à  5  lieues  0.  de  Halines ,  et 
è  5  lienes  1/2  S.  S.  0  du  chef.lien  de  la 
province. 

Ella  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Bornbem ,  i  l'E.  par  celle  de  Saïnt- 
Aound ,  an  S.  et  à  l'O.  par  l'Escaut, 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lien  et  du  bamean  de  Heykant. 


HTMOCBAPHii  :  L'Escaiit  loDgc  la  com- 
mun* au  S.  et  à  l'O.;  ce  fleuve  y  a  une 
largeur  de  cent  soiiante-dii  A  cent  qnatr»> 
vingts  aunes,  et  nue  profondeur  qui  varie 
de  six  i  trente  pied)  lorsque  la  marée  est 

SOL  :  La  section  da  village  est  élevée, 
plus  on  moins  ondulée  et  sablonnense ,  le 
Beyfcant  offre  une  plaine  uniforme  dans 
laquelle  l'argile  domine.  La  couche  végé- 
tale a  de  onie  i  quinze  pouces  de  profon- 


On  estime  la  rëcdte 
annuelle  à  quarante  ou  quarante-cinq  ra- 
Eièresdefroment,deneuf  centsà  mille  six 
cents  de  seigle,  quatre-vingt-dix  d'orge, 
quatre-vingt-dix  k  cent  de  sarrasin ,  qua- 
rante A  cinquante  de  lin.  Les  prairie* 
occupent  un  terrain  d'allnrion  déposé  par 
l'Escaut;  elles  sont  garanties  des  inonda- 
tions par  des  digues  connues  sous  la  nom 
de  Schoers.  Choux  ,  épinards,  laitue, 
salsifis ,  carottes ,  fèves  et  pois  de  qnalité 
médiocre ,  A  cause  de  la  nature  do  sol  qui 
est  maigre  et  sahlonneni.  Fruits  en  petite 
quantité  tels  que  :  pommes ,  poires  ,  proues 
et  cerises.  Le  territoire  est  très-pen  boisé , 
les  chênes  sont  les  arbres  de  haute  futaie 
les  plus  communs;  il  y  a  aussi  quelques 
hêtres, saules ,  fréues,  trembles  et  peopliera 
du  Canada. —  Deux  fermes.  Mode  de  cul- 
ture :  première  année ,  pommes  de  terre; 
deniième,  seigle  on  froment  mêlé  de  ca- 
rottes et  de  navets  j  troisième ,  lin  ou  avoine 
avec  du  trèfle^  quatrième,  seigle,  orge  ou 
froment;  cinquième,  navets,  sarrasin  ou 
seigle.  En  1 S30 ,  cinq  chevaux ,  soiiante- 
treize  bétes  à  cornes ,  neuf  veaux ,  trente- 
un  porcs,  quatre  montons.  Le  menu  gibier 
se  compose  d'un  petit  nombre  de  lièvre* 
et  perdrix.  On  pêche  dans  l'Eacant  des 
brochets ,  des  carpe* ,  des  éperlans ,  des 
perches,  des  carrelets,  des  anguilles  ,  des 
esturgeon*  et  des  saumons  :  ces  deux  der- 
nières  espèces  sont  peu  nombrense*.  On  se 
sert  pour  la  pêche  de  filets  de  cent  A  deux 
cent  cinquante  pieds  de  longneur  sur  trente 
de  largeur.  —  Beurre. 

Sept  cent  dix  hahitan*. 
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It  y  a  m ,  ea  1829,  trenle-troù  n 
et  vingt-Mpt  déoè»;  de  quatre  i  dix  ma- 
riage* par  aiiuée.  An  premier  janrier  1S51, 
on  y  comptait  tept  c«it  qaarante-iept  ha- 

HiBiTATiOHS:  Denifermesetceat  trente- 
cinq  maisons  bAties  en  briqaes,  conTertes 
en  cbanme  ponr  lu  deni  tieraj  le  reste  a 
la  toitare  en  pannes;  en  partie  agglomé- 
rées dans  le  chef-lien.  U  y  ■  noe  église. 

COHUKRCI  IT  INDDSTBIE  :  Il  y  a  dii- 
hnit  métiers  k  tisser  la  toile,  trois  mou< 
lins  i  vent  dont  an  poar  le  blé  et  dent 
pour  extraire IliDile  et  broyer  les  tourteau 
de  lin,  nn  moulin  à  monder  le  sarrasin 
wA  par  nn  manège.  La  pèche  fornie  la 
principale  ressonroe  îles  babitans  de  cette 
eommone  :  on  eu  exporte  les  produite  i 
Brmielles  A  Gand  et  dans  les  antres  villes 


ROtnu  IT  CHEMiHS  :  L'intérienr  de  la 
eommane  est  paTé.  Quelques  cbemias 
Ticinani  Tont  libontir  à  la  clianssée  de 
Halineii  Termonde;  ils  sont  praticables 
en  tout  temps.  ' 

KARTELAERSTRAËT ,  dépendance 
delà  commune  de  Wilmandonck. 

MASSEN-HOYEN ,  commune  dn  can- 
ton et  i  ijZ  deliene  S.  0.  de  Santhoren, 
de  rarrondisiement  et  à  4  lienes  E.  d'An- 


i  limitTopbes  sont  Sant- 
horen ,  Viersel ,  Broecbem  et  Oelegera . 

Elle  n'a  point  de  dépendances. 

HVDKOoairaiE  :  L'Appellieek  on  Tapel- 
be^  longe  ce  territoire  an  N.  O.j  il  arrose 
quelques  prairies. 

«OL  :  Surface  très-aniforme.  Le  terrain 
office  nn  sable  fin,  de  coolear  brunltre, 
reconrert  par  ane  coache  Tégétalc  qui  ■ 
près  d'an  pied  de  profondenr.  On  y  ren- 
contre une  petite  broyère ,  d'une  étendue 
de  sept  bonniers . 

ACiiciiLTirBE  :  Les  productions  agricoles 
consistent  annuellement  en  quarante  ra- 
sièrtode  Froment,  mille  six  cents  de  seigle, 
centsoixante-diid'oi^,cinqcent8d'aTaine, 
rinquante  de  sarrasin  et  mille  sept  cents 
de  pommes  de  terre.  Les  fonrrage»  aaffiten  t 


récolte  dn  foin,  da  trèfleet  delà  spergule. 
Peu  de  pommea ,  poires  et  ceriaei.  H  n'y  a 
point  de  bois.  Mode  decaltore  :  lea  terrei 
sont  engraissées  tous  les  ans  :  on  emploie 
MÎxante  cbarrettea  de  rnnûerpaur  onbon- 
nier.  Une  terre  est  ensemencée  en  seigle 
pendant  trois  années  consécntïres  ;  on  U 
laisse  ensnite  reposer  :  quelquefois  on  sème 
des  carottes  parmi  le  seigle  ,  la  tmisifane 
année;  et  snocessiTement  de  Torge ,  de  l'a- 
Toine  que  l'on  mélangeaTecdn  trèfle ,  deli 
spe^le,  dasarrasin,  dea  pommes  de  terre, 
do  froment  (dans  les  terraius  bas  )  et  da 
seigle.  Le  recensement  de  1829  dontie  à 
la  comntoDe  :  dlz-neaf  chevaux,  trois 
poulains ,  cent  huit  bétes  A  cornes ,  vingt 
quatre  veaux ,  qninse  chèvres ,  donie  porci. 
On  y  élève  très-pen  d'aheilles.  —  Quelques 
lièvres ,  lapins  et  perdrix. 

pornLiTioH  :  Deux  cent  cinquante  ba- 
bitans dont  cent  vingt-huit  hommes  et  cent 
vingt-deux  femmes.  II  y  a  eu ,  en  1829. 
quatre  décès ,  neuf  naissances  et  dcn 
marïs^. 

HjkiiTÀTioHS  :  Cette  conunnne  reaferaw 
trente-deux  maisons  Uties ,  partie  en 
briqnes,  partie  «n  ai^ile,  convertes  o 
en  chaume  et  disséminées.  II  y  a  une  cha- 
pelle ,  uneécole  primaire  et  une  maison  de 
campagne ,  propriété  de  madame  de  Saint- 
Yaast. 

counaci  bt  ikdvstbiI  :  L'agricnllart 
A  l'éducation  du  bétail  sont  les  principalK 
restoorce*  deshahitans.  Ily  ann  fsbricsBt 
de  sabots. —  Commerce  de  grains  et  de 
bétoU. 

BOUTU  ET  cnauiirs  :  Le  grand  chemin 
de  Hoogstraeten  k  Lierre  parcourt  le  tn- 
ritoire;  les  chemins  sont  géoéralemml  fta 
praticables  en  hiver.  —  Troi^  ponts  dont 

MASTLOOP,  Tuissean  qui  arnHe  la 
commune  de  Moll. 

HA2EL ,  dépendance  de  la  eommane  de 
Thiden. 

HEELAB ,  dépendance  de  la  commune 
de  Vorst. 

HEEBBEEK,  roitseau  qui  praid  a 
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soaroe  H  Styoen-HocAchen-Aerd,  ebm- 
mniie  de  Schilde ,  le  dirige  reri  S'GriTeU' 
«eul  où  il  u  Tenait  au  Scliild«che-«n' 
Wodicbft-Beflk. 

HEE&EN  ,  ilépeDdance  do  la  eommiuw 
d-Oolcn. 

HEERQODT,  commime  dn  cantoii  et 
i  1  lime  3]i  S.  de  Moll,  de  l'arrondiMe- 
ment  et  à  SUeoesIfiS.  S.  E.  deTonifacKit, 
et  1 12  lieoei  Jji  E.  du  chef-lica  de  li 
proriiiM. 

EUa  e*t  bonije  i  l'E.  par  la  pravince  da 
Limboai^. 

Cette  conuuiuie  «e  compou  da  wn  cbef- 
licD  et  de*  hamesDX  de  Bockenrode,  Bor- 
gerhoot,  DeDenbaKh ,  Gebergtte,  Genen- 
braek,  Genelaer,  Genepa«,Gett«l,  Hftifwq;, 
Lill ,  Mejberg ,  Boonatraet ,  Roojaerde  et 
ZitUelt. 


sent  le  territoire,  Il  Grande-Ttèllie,  le 
LaTksche-Beek  tt  te  Vontemdie-Beek;  ilt 
Arrtiliaent  lea  pré*  rirerains. 

SOL  :  Snrface  unie ,  ailloiutiB  de  dnnes 
on  âe  coteaui  de  uble  sur  diven  point*. 
Lea  parties  arables  ofirent  an  sable  gris , 
giMDt  «ur  un  lit  de  table  argileux;  la 
couche  végétale  a  jasqu'i  dix-huit  poncaa 
de  profondeur. 

AGBicDLTDHE  :  Cc  teTToir  puMluit  dutei- 
gle.de  l'cr^,  deraioine,  de  laspergule,  da* 
carotte*,  de*  naret«  et  (le«  pomme* de  terre. 
On  y  cultive  one  e*pèce  d'a?oine  ligkn 
DOfnroée  heve.  Le*  prairie*  occupent  de* 
lerraiDi  bu  qat  fertilisent  I9*  eaux  de  la 
NHbe.  Il  y  a  beaucoup  de  piturages.  En- 
riron  deux  cents  bontuer*  de  bois  Uillis. 
Une  ferme.  Le  recensement  de  1829 
donne  i  cette  commune  cent  cinquante- 
trois  cheraui ,  onie  poulains,  neuf  Cmt 
soixantC'dix-neuf  bttes  A  corne*,  aept 
,  cratTingt-onTeaui,  quatre  cent  cinquante 
porcs,  cinq  cents  montons,  trente  chèvre*. 

porcLATion  :  Trois  mille  deux  cent  cla- 
quante habitai!*. 

niBiTiTiOMs  :  Une  ferme  et  six  cent 
neuf  maison*.  11  y  a  une  ^lise,  quatre 
chapelle* ,  une  maison  communale  et  une 
^cole  prioiaire.  Heerhout  [«tiédiit  antra- 


HEE  S7 

f(H*  des  école*  latine*  très-renommée*  : 
elles  n'eu*tent  plu*  depuis  1S25.  —  fijti- 
dence  d'un  notaire, detroii  médecin*,  d'un 
chimrfrîen  et  d'an  artiste  vétérinaire.  Le 
premier  de  mni  1679,  les  deux  tiers  des 
maiïons  et  régti*e  furent  la  proie  d'nn 


y  «  u 


fabrique  de  drap*,  noe  fabrique  de  tabac, 
deux  fabrique*  dcTÎnaigre,  deux  corderiea, 
deux  teintureries  en  bien ,  deux  tannerie* , 
deux  distilleries  de  genièvre,  trois  braiM- 
riea,  trois  moulins  k  farine  dont  nu  à 
drèclie ,  nn  moulin  k  foulon  et  deux  mou- 
liuB  Â  huile;  cinq  merécbanx -ièrruu , 
deux  chaud  ranniers,  quatre  cbtrrons, cinq 
tonneliers ,,  deni  tourneur*  en  boi*  et  nn 
bourrelier.  II  s'y  fait  un  grand  commerce 
de  beorre. 

roiiEs  xr  HÀEcHris  :  Un  narclié  lu 
beurre  tons  le*  mardis. 

louiES  ET  CBBifiH*  !  11  n'y  «  quc  ita 
chemins  vicinaux. —  Treiie  pont*  en  boit. 

axTiquirâ  :  A  qoelque  di*t«nce  et  au 
S.  0.  de  Meerhmit  se  trouvent  le*  raine* 
d'un  ancien  hospice  et  de  quatre  maÎMUit 
seigneuriales  dont  la  plus  célèbre  fut  celle 
d'Oventeen.  On' remarque  aui*i  dam  U 
même  direction  l'emplacement  d'une  église 
qui  était  dédiée  à  Saint-Hartin. 

HisToiRi  rCe  village  a  éprouvé  tons  le* 
malheurs  qui  réioltent  crdinairemeut  des 
gnerrf:*  civiles  et  de*  révolutions.  Il  fut 
pillé  en  1789,  par  les  Autrichiens,  lore  de 
la  révolution  Brabançonne.  £n  novem- 
bre 1798,  le  capitaine  VanGanMa,de 
Weeterloo,  è  la  tête  d'une  bande  d'insurgés 
surprit  les  Français  dan*  Heerhont  et  ks 
força  de  battre  en  retraite;  mai*  il*  revin- 
rent six  jour*  *prè*  (le  li  novembt«)  et 
livrèrent  le  vitlageauxflamme*  ;  ungiand 
nombre  dluJiilan*  perdit  la  vie  d*Lns  cette 
journée. 

BEERLE ,  commune  du  canton  et  i  2 
lieue*  I/i  N.  de  Hoogstracten ,  de  l'arron- 
dissement et  à  5  lieuei  N.  N.  Q.  de  Tnrn- 
bout ,  et  i  10  lieues  N.  E.  du  chef-lien  de 
1*  province. 

Elle  se  compose  de  *on  chef-lieu  «t  de* 
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LameBui  deEIsacker,  Heeric,  Langenroy, 
Kljn-EjBiel ,  Groot-Eyssel  et  Meenel. 


rosent  le  territoire ,  la  Marck ,  le  Kscl ,  le 
Leyl[>op  et  le  Strjbeekkael  j  la  Harck  ac- 
tive an  manlin  k  farine. 

SOI.  :  Terrain  sablonneui. 

lORicnLTDlz  :  Ce  terroir  produit  du 
seigle,  de  l'orge,  de  l'avoine,  du  Earrasin 
et  des  pommes  de  terre  pour  la  coneomma- 
tioD  locale.  11  y  a  cent  cin^  ferniea.  Le  re- 
ceDKiaent  de  1629  donne  à  la  commanc  : 
■oiuDte  chevBui ,  trois  qnatre-vingt-dii- 
fadit  bêtei  à  cornes ,  deux  cent  quarante- 
deui  viaai ,  quarante  porcs  ,  cent  neuf 
n,  soixante  chèvres. 

:  Mille  qQatre-rîngt-qutnie 
habitaa*. 

BiBiTATioiri  :  Cette  commune  contient 
soiiante-qninie  maÎMBS ,  cent  cinq  fermes, 
une  église,  deDidupelleset  une  école  pri- 
maire. On  y  remarque  CDCore  les  restes 
d'un  ancien  couvent  de  capucins. 

COUMSaCE    El    IHDDSTBIE  :    Il   y  B  tfois 

brasseries ,  un  monlin   A  Iilé  et  trois   à 

BOUTES  ET  CBBHiNs  :  On  n'y  tronve  qne 
des  cbentins  vicinaox.  —  Six  ponts  en 
pierre  et  cinq  en  bois. 

HEERSEL ,  dépendance  de  lac 

MEERSEL ,  dépendance  de  la( 
de  Heerle. 

HEIIl ,  commune  du  canton  et  i  1  lieue 
1/3  N.  de  Hoogitraeten ,  de  l'arrondisse- 
meat  ctâ  5  lieues  N.  0.  de  Tumhaul ,  et 
iS  lieues  1/2  N.  E.  ducbef-lieudelapro- 
EIle  se  compose  de  sou  chef -liea  et  des 
bameaux  de  Loy  ,  Spenroy  ,  Heersel , 
Eynt,  Wercbhoven  ,  Gcilel  et  Beeck. 

nroBOCKAPHiE  ;  Ce  territoire  est  arrosé 
par  la  Harck  et  le  Beccl. 

SOI.  :  Ce  terroir  est  sablonneux  et  peu 
fertile.  Ce  n'est  qu'à  force  d'engrais  qu'on 
obtient  quelques  chélive*  récoltes. 

AomcoLTUBE  :  On  y  recueille  du  sdgle, 
lie  l'orge ,  de  l'avoine ,  du  sarrasin  et  des 
poDuneideterre.Oay  comptait,  en  1830, 


cinquante- éinq  obevatu  ,  qoatie  cent 
soixante-treiie  bétes  à  cornes  ,  deux  cent 
quatre-vingt-quatre  veaux,  deux  cent 
TÎng-trois  porcs  ,  cent  soixante-qualnnE 
montons  et  aoiiante-dix-ncnf  chèvres. 
rOPOLiTioii  :  Mille  quatre  cent  dosi* 


:  Il  y  s  cent  quaraute-Iiuit 

nale  et  nna  école  primaire. 

COlOtlRCi  ET  i^nnsTEiE  :  Due  UiriquE 
de  draps ,  trois  brasseries ,  un  moulin  i 
blé  md  psr  vent  et  un  moulin  i  graio , 
activé  par  un  manège.  —  Commerce  de 
bois  et  écorces. 


II  I 


-  Neuf  ponts  en  pierre 


et  quinte  e: 

MEIR. ,  dépendance  de  la  commune 
d'Oppners. 

MEIR-ËN-THROON  ,  dépendance  de 
la  commune  de  Grobbendonck. 

HËIXADWËN ,  dépendance  delaooD- 
m une  de  fierlacr. 

HELHOVEN  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Rykevorsel. 

MERUEYDT ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Aykevorsel. 

MERXEH,  comicnH  du  canton,  de 
l'arrondissement  et  A  2/3  de  liene  N.  E. 
d'Anvers. 

Elle  te  compose  de  son  cbeMîea  et  do 
hameau  de  Dambrugge. 

HTDBoaiuPBiE  :  Le  Laesrsche-Beek  sé- 
pare, au  N.,  cette  commune  de  celles 
d'Ëeckeren  et  Aostrawie].  Le  Scbyn  ai^ 
rose  le  territoire  an  S.  £.  et  forme  u 
limite  arec  Deume ,  Borgerhoal  et  An- 
vers ;  il  re^it  tontes  les  eaux  qui  descen- 
dent des  bruyères. 

SOL  :  Plaine  unie,  partie  bssae,  partie 
tant  soit  peu  élevée.  L'argile  domiDCsur 
quelques  points  ;  le  sable  forme  la  baie  do 
sol  dans  certaines  localités ,  dans  d'autre 
oo  tronve  des  terres  marécageuses. 

lOBtCDLTDBB  :  ht  quantité  des  gniai 
récoltés  par  année  s'élève  A  seite  mille  ra- 
sières,  dont  un  tiers  eu  orge,  on  tiers  en 


.vCoogIc 


otngle.Oureciieillaaiuindleineiit 
deux  ceoU  raiièra*  de  urr^ùn  ■  cinquante 
de  Golu  «t  daiu  miUe  de  pcmiiKa  de  terre. 
Les  (bnrrageiiafiUeiit  àpcineilâcoiuom- 
matioii  loôde.  On  j  caltive  principale- 
meDt  le  pommier  daoi  les  verger*.  11  y  ■ 
dei  cbéiMa ,  àt*  hétrea ,  de«  tremblei  sur 
fataie  et  quelques  taillia  dont  l'amëiiage- 
ment  est  de  lix  on  lept  ana.  Trente-tept 
fermes.  La  commune  comptait,  «nlS30 , 
cent  timte^leat chevaux, TJngt-troiipon- 
laûu,  deni  cent  cinqnante-troii  bét«s  i 
corna* ,  cinqiHate-aept  reaax  ,  quatre- 
vingt-deux  pon» ,  aoizante  moutoni  et 
quaU*-vinglt  ohèvrei. 

popni^Tiov:  Mille  cinqcentcinquanle- 
(leuz  faabitau.  Hy  a  eu,  en  1830,  trente- 
neuf  décè*  et  cinquante  naisMOce».  ' 

BxaiTATioHS  :  Deux  cent  iparanle-iî» 
maiuini  ;  cllei  lont  gëniralement  con- 
struite» en  briques ,  couverte»  en  pannes  et 
aggloméra  le  long  de  la  grande  route 
d'Anvers  i  Breda.  Il  y  a  une  église,  nne 
maiwn  communale  et  une  école  primaire. 
On  y  remarqoe  les  maisons  ila  campagne 
de  HH.  Geelhand,  Van  Praet,  Vinek, 
Lunden,  LePeige,  Knyff et-Govaerts. 

On  tronvffiMenero  nne  société  demn- 
■ique  et  une  société  pour  le  tir  i  l'arc. 

COHMEICe    ET    INDUSTRIE   ;     Il  y  B   UDC 

briqueterie,  une  raffinerie  de  sel ,  une  im- 
primerie de  coton ,  nne  brasserie,  et  une 
distillerie,  une  fabrique  de  sirop,  trois 
moulins  k  farine  et  un  i  huile ,  mit  par 

BODTis  ET  cBBMiNs  :  La  grande  roule 
d'Anvers  è  Breda  traverse  la  commune  du 
S.  anN.  Les  chemins vicinanx  sont  prati- 
cables en  toutes  saisons.  —  Dii  ponts  en 
pierre  et  deux  en  bois. 

HERXPLAS ,  commune  du  canton  eti 
2  lieue*  1/7  E.  S.  E.  de  Hoogstraelen ,  de 
l'arrondtsscmeiit  et  i  1  lieue 3Ji  0.  N.  0. 
de  Tumhout,  et  à  9  lieues  E.  N.  E.  du 
cbef-lien  de  la  province. 

Elle  se  compose  de  son  ehef-lien  et  des 
bameaui  dcHeykaat,Lipseynd ,  Koeckho- 
ven,  Opstal,Kaekeynd  etMolenzyde. 


BTDBOOKAfBii  :  La  Harck  on  Merde  y 

SOL  :  Terrain  soblonneiu.  Il  y  a  beau^ 
coup  de  bruyères. 

ÂGBlcDl.ToaE  :  Les  terres  arables  sont 
cultivées  en  seigle,  orge,  avoine,  sarrasin 
etpommes  de  terre. Ony  comptait,  en:1830, 
centdii chevaox,  trois  poulains,  six  cent 
soiiantc-dii  bétes  à  cornes  ,  cent  qnatre- 
vingt-trois  veaui,vingt-iix  porcs,  huit  cent 
m  te^dii-h  nit  chèvres . 


POPULATION  :  Mille  denx  centcinqnante- 
sii  habiUDS. 

BABiT&TioHS  :  Cette  commune  contient 
cent  quarante  maisons,  nne  église  et  une 
école  primaire.  11  existe  à  Menplas  ooe  co- 
lonie de  i^ressiun  de  la  mendicité  qui  y  a 
été  fondée  en  1620, par  ta  société  debi«n- 
faisance;  àceteffqt  on  £.t  l'acquisition ,  au 
prix  de  six  mille  six  cent  cinquante  florins , 
de  cinq  cent  seite  bcnniers  trènte-six  per- 
cbes  (le  bonnier  équivaut  k  un  hectare  en- 
viron) de  bruyères  sous  les  commones  de 
Meriplas  et  de  Bykevonel ,  et  vers  la  IBd 
de  1825 ,  on  dépdt  pour  mille  mendians, 
et  quatre  grandes  fermes  furent  bâtis  sur 
ce  terrain.  Cette  colonie  étant  presque 
toujours  désignée  soui  le  nom  de  Bykevor- 
sd-Menplas  ,  nous  renvoyons  ponr  les 
autres  détails  ■  l'article  Rtketobsel. 

briqueterie,  deux  brasseries ,  denxmoulins 
i  blé  dont  un  est  md  par  un  manège,  deux 
moulins  i  moudre  l'orge  et  un  pressoir  a 
huile. 

BODTES  ET  CHEMINS  :  Onn'ytrouve  que 
des  chemins  vicinaux.  —  Dix-sept  ponta. 

MEULSTRAET, dépendance  de  lacom- 
muue  de  Horkhaveu. 

M£¥BERG,dépend8Dce  de  la  commune 
de  Meerhoot. 

MIDDELBOURG ,  dépendance  de  la 
commune  d  Oostmalle. 

MIDDELLOOP ,  ruisseau  gui  arrose  la 
commune  de  Moll . 

MIEK,  dépendance  de  la  commune  de 
Brasscbael. 

MILLEGEH ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Holl. 
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MILLEGHEM,  iipaOuux,  de  la  coni- 
manede  Ranit. 

MINDEHHOTTT ,  eaïuiniiiie  da  eaotoit 
et  A  1/2  lienw  N.  de  Hoogitraetâi ,  del'ar- 
rondJsiement  età  4  lieiiea  1/i  0.  N.  0.  de 
TuruIiDUt ,  et  A  8  lie«e«  1/4  N.  B.  ducbef- 
liea  de  la  proriiiM. 

Elle  (C  compote  de  wn  chef-lien  et  dea 
hanKAnz  de  Strtet ,  Bei^eDryfliuTicn  et 
HtUe. 

BTDROGBiFBiB  :  La  Marck  arroge  ce  ter* 

SOI.  :  Terrain  laklonnciu. 

AciicuLTOKE  :  Ce  n'est  qu'à  force  d'«n- 
([rais  qoe  l'onyrécolleilu  seigle,  del'o^, 
de  l'aroine  ,  da  larrasin  et  des  pommes  de 
terre.  On  y  comptait,  en  1830,  trente- 
qoatre  cfaevatu ,  deux  ponlainï ,  deux  ceat 
oiue  Wte«  à  cornes,  cent  Tingt-an  reaux, 
quarante  porc* ,  cent  ïin^  moatoni  et 
TÏn^-cinq  cbèrre*, 

POPULATION  :  Qnatre  cent  cinqnante-nn 
habilaïu. 

BjiiiïiTtoHS  :  Cette  coroninne  contient 
qofirante-ane  fennei  et  ving^liI  maison». 
Il  y  a  une  église ,  nne  cbapelle,  une  mai- 
son communale  et  onc  école  primaire. 

brasserie.  Le  commerce  consiste  principa- 
lement en  bol)  et  écorces. 

BOUTES  ET  CBEKtMS  !  II  n'y  »  ifoe  des 
chemini  vicinaïu.  —  Cinq  ponts  en  bois 
et  dem  en  pierre. 

HOER'A-ROOSENDAEL  (ciml  de)  ; 
ce  canal  traverse  le  territoire  de  Calmp- 
thoat.  I]  ■  été  crenié  par  les  abbés  de 
Tongerloo  et  appartient  aujourd'hui  an 
comte  de  Mérode-Westerloo. 

HOEREANT,  dépendance  de  la  corn- 
rnone  d'Esschen- 

HOLEBRUG,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Hemiion. 

HOLENBEEK,  raiueau  qui  forme  la 
limite  de  la  commune  de  Santhoven  avec 
celle  de  Vîersel. 

MOLENBEEE ,  rnissean  qui  arrose  la 
commune  de  Lieiele. 

HOLENETND ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Lille. 


■OLENBTND ,  dépendance  de  la  con- 
mane  de  Wilniartdondk. 

MOLEN-ETNDE,  dépendance  de  la 
commnne  de  Berel. 

HOLENUEYDE  ,  dépendance  de  U 
commune  deSanthorai. 

HOLENHOEE,  dépendance  de  k  com- 
mune de  Berlaer. 

MOLENEREEE  ,  misseau  qinairweb 
commune  de  Wilmaradonck, 

MOLENSBEBG,  dépendance  de  la  cmb 
munedeTbidcn. 

HOLENSTRAET ,  dépendaitce  de  la 
commune  de  Lidilaert. 

MOLENVENBEEE,  rninean  qù  ar- 
rose la  commnne  d'Iteghem. 

MÛLENZYDE ,  dépendance  de  la  com- 
mnne  deMenplai. 

MOLL,  commune  et  chef-lieu  de  can- 
ton ,  de  l'arroudistement  et  i  5  lîeaec  lf4 
S.  S.  E.  de  Tarhoat  et  i  12  Iteoes  1/2  E. 
du  chef-lieu  de  la  province. 

Elle  est  boméeau  N.  par  les  communa 
de  Deischel  et  Eethy ,  k  l'Ë.  par  celles  de 
fiaelen,  Hapert  et  Eersel,  an  S.  par  Iti 
territaires  de  Heerfaout,  Gheel  et  Baelen, 
et  à  rO.  par  cetut  d'Arendonck,  Rethy  et 
Werbeek. 

Cette  commune  a^  compose  de  ion  chef- 
lieu  et  des  hameaux  de  Esaert,  Million, 
Stockt,  Aglerbosch,  Sluys,  GinderlmyUn 
Postcl. 

HiDKOGBirB»  :  Le  territoire  est  amaé 
par  la  Holl-Nétbe,  le  VlemindLloap ,  h 
Hiddelloop ,  le  Haitloop,  le  Brogloop  a  le 
Heydeloop. 

SOL  :  Surface  unie.  Les  terres  arables 
oSrent  un  sable  gris  dont  la  concLe  a  nn 
pied  et  demi  de  profondeur  et  repote  tar 
nn  table  ai^ileoi.  U  y  a  plusienn  tour- 
bièret  et  bruyères. 

tciicuLTUHE  :  Les  prodocLions  dn  ni 
consistent  en  seigle ,  orge ,  avoine ,  sarra- 
sin ,  apergule ,  carottes ,  na<rett  et  pommes 
de  terre.  On  y  cultive  one  espèce  d'avoine 
l^re  que  l'on  désigne  sous  le  nom  de 
Herc.  Les  prairies  naturelles  sont  engrais- 
sées atec  soin ,  ce  qni  les  rend  attei  pro- 
ductives.  Quelque*    manvais  pâtar^et. 
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Boii  taiUù  dont  raméDBgemtnt  ett  do  ni 
■ns.  IjM  MpiniirM  occupent  une  superficie 
détroit  cent  cinipante  bonniers.  Ou  comp- 
tait dant  cette comniDiie ,  en  1830,  cent 
quatre-ringt-quatre  cfaeTBDi,  dix  poulaina, 
mille  buit  coït  quarantenieDl  bAel  i  cer- 
nes, (il  cent  vingt-cinq  veau,  deux  cent 
cinquante  porc* ,  boit  cent  qnarsnte-qnitre 
moatont  et  cent  «oiiante  cbèrret, 

poFDi.iTion'  :  QoBtrs  mille  sept  cent 
soîiante-iept  babitanl. 

BAIIT1TI0N9  :  Cette  commune  renferme 
lii  cent  dii-neaf  maiMUf,  une  ëgliae, 
quatre  ehapellei ,  nne  maimn  commnnile, 
un  bôpital ,  deux  école*  primairea  et  ooe 
priion.  L'iflite  ,  qni  eat  dédiée  i  saint 
Pierre,  eit  auez  belle  :  sa  tonr,  qni  était  la 
ptos  haute  de  la  Campine,  a  été  brAlée  par 
la  Tondre  en  1766.  —  Résidence  d'un  no- 
taire, de  deux  médecina ,  d'nn  cbimi^ien 
et  d'an  pharmacien. 

coin<£BCE  ZT  inongTiis  :  Cette  com- 
mune ett  renommée  par  ses  nonibreoseà 
fabriques  de  drapi  ;  on  en  compte  soixante, 
s^t  qui  occnpent  pins  du  quart  de  la 
population.  11  j  a  ansii  deux  teintureries 
en  bleu ,  denx  fabriques  de  cbapeanx ,  trois 
làbriqnes  de  tabac,  une  tannerie,  une 
hraiterîe ,  one  distillerie  de  genièTre ,  nne 
briqueterie,  trais  moulins  À  farine  et 
dréche  dont  deni  mus  par  tent ,  un  mou- 
lin A  bois  de  terâtare  et  nn  pressoir  A  bnile 
actiTéa  par  on  raaoéçe;  trois  borli^ers, 
quatre  maréchaux  ferrans,  deux  cban- 
droonien,  quatre  cbarrong,  deux  tonue- 
lier* ,  un  cordier  et  un  bourrelier.  It  s'y 
lait  ou  commerce  très  important  en  drapa , 
que  l'on  colporte  sur  les  principale*  foires 
de  la  province. 

POiaES  RT  KÀtcnis  :  Une  foire  annuelle 
le  lundi  de  la  troisième  semaine  d'octobre  j 
uu  marehé  an  beurre  tous  le*  mardis. 

BOUTU  ET  CBEUiHs  :  Ou  Communiqué 
avec  les  territoires  limitrophes  au  moyen 
de  chemins  TÏcinaul. 

MOLL-NÈTHE,  cette  nTière  a  deux 
sources  sur  les  limites  de  la  province  de 
l.inibourg;  elles  se  réunissent  un  peu  an-^ 
dessous  de  MoU.  La  Holl-Nèthe  dirige  son 
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oonn  de  l'E.  an  S.  0.,  et  «e  jette  dana  la 
Grande-Nè^ ,  è  peo  de  distance  an  S.  de 
Gheel. 

MOONSTRAET ,  dépendance  delà  com- 
mune de  Meerhout. 

H(Hl£LSCHE-BEEE,  ruisseau  qui  ar- 
row  la  commune  de  Baevela,  se  dirige 
vers  le  N.  et  va  se  perdre  dans  laGrande- 
Aa. 

HORKHOVEN,  commune  du  canton 
et  1  I  lieue  3/4  0.  de  Westerloo ,  de  l'ar- 
rondissement,  et  i  6  lieue*  3/4  S.  de 
Tnmbont,  et  i  7  lien»  3/4  E.  dn  chef- 
lien  de  la  province. 

£lle  est  bornée  an  N.  et  A  l'E.  par  les 
communes  de  NoorderwjL  et  Tongerloo , 
au  S.  et  i  ro.  par  la  Wimpe. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lien  et  des  hameaux  de  Heoleraet ,  Broek- 
hoven ,  Berleneynde  et  Groenstract. 

BTDBOoaifHiB  ;  Le  Wimpe  baigne  ce 
territoire  au  S.  et  i  l'O.,  il  fertilise  les 
prairies  qu'il  longe  dans  son  cours. 

SOL  ;  Plaine  unie.  La  nature  du  terrain 
est  asses  variée  :  les  parties  les  plus  pro- 
dactivessont  situées  an  S.;  ootioQveauN. 
et  à  l'O.  des  terres  forte*  on  légères.  La 
couche  Totale  a  de  doue  i  quinie  pouces 
de  puissance. 

iGiicuLTDBi  :  Ce  .terroir  produit  du 
froment ,  dn  seigle ,  de  l'orge*,  de  l'avoine , 
dn  sarrasin,  du  trèfle,  de  la  spergnie  et  des 
pommes  de  terre.  U  y  a  beaucoup  de  prai- 
ries ,  mais  fort  peu  de  pâtorage*.  Cinq  à 
six  bonniers  de  taillis  de  mauvaise  venue  ; 
on  les  coupe  régulièrement  tous  les  six  ans. 
Les  bois  de  sapins  occupent  une  superficie 
d'environ  trente^ieui  bonniers;  les  meil- 
leurs sont  ceux  qni  ont  remplacé  les  taillis 
dérodét.  En  1830 ,  on  comptait  dans  cette 
commune  vingt -nenf  chevaux,  quatre 
poulains ,  deoz  cent  trente  bétes  i  corne* , 
trente-quatre  veans ,  quarante-nenf  porcs , 
stHUnte  montons  et  qninie  chèvres. 

POFULATIOH  ;  Cinq  cent  quarante -an 
habitans. 

HiBiTÀTiOHS  :  11  y  a  quatre-vingt-dcoi 
maisons ,  une  ^lise  et  une  école  primaire. 

COMMKECE    ET  IKDOSÏEIE    :    Il   y  a  UUC 
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cordene,  nli  moglin  i  tedC  pour  farÎMj 
nn  horloger,  denz  mBréchanz- ferrant, 
deux  charroiu  et  on  tonnelier. 

loirrBs  ET  cHmciRs  Od  n'y  trouve  que 
des  cliemiDS  vicinaui. 

H0BT5EL ,  comm'uiic  do  canton  A  k 
1  tieae  E.  de  Wilryck,  de  l'arrondi Mement 
et  i  1  lieoe  3/4  S.  S.  E.  d'Anvert. 

Elle  ae  compose  de  son  chef-lien  et  dot 
bameau  de  Mortsel-Hcdea ,  Luytbagen, 
Onden-Godt,  et  Vsreut-Waetdnnk-Straet. 

DiDRoCBATHiK  :  Quel^oei  £leti  d'eao 
sillonnent  le  territoire. 

SOL  .  Cette  commune  est  sitnée  daU 
Due  plaine  lablonneuH  ,  asseï  protluctiTe. 

ASSicDLTnKE:  Ce  terroir  produit,  annja 
commune, deai  raille  cent  soixante  raiière* 
de  froment;  deni  mille  huit  cent)  de  seigle, 
quatre  cent  soiiante-dii  d'orge,  cinq  cents 
d'ftToine  et  Tinf[t-deux  mille  de  pommes 
de  terre.  Les  foorraget  ne  suffisait  pas  A 
la  consommation.  Carottes  et  navets  d« 
Imnne  qualité.  Beaucoup  de  cerises ,  peu 
de  pommes  et  poires.  Les  chtnes  et  les  bois 
Mancs  y  sont  en  aaseï  grand  nombre.  Deux 
fermes.  Les  terre*  ardilet  donnenl  deux 
riedlles  par  année  :  des  céréales  et  des 
carotte*  on  navet*.  H  y  avait,  en  1830, 
soiiaDte^x-ncuT  chcvani,  six  poalaîn*, 
fnatre  cent  quinze  bAes  1  cames ,  qua- 
rante-quatre'veaux,  trente-hnit  porcs, 
quatre  montonsrtseiieclitvrei.  On  y  soigne 
l'éducation  de*  abeilles.  LemenngilMernY 
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est  pas  abondant  i  qnclqiui  lUmtHfei- 
driz.  —  BenTre,nûeI  etcîn. 

poFOLuriov  :  Mille  troiaeant  quarante' 
Mpt  habitant ,  dont  six  oent  quatre-vingt- 
neuf  hommes  et  six  cent  cînqaaiite-hDit 
femmes.  On  a  compté,  dans  le  conraat  it 
l'année  1829,  quarante-trois  naissancet, 
dix-sept  garçons  M  vingt-six  filles  j  et  dix- 
huit  décès  dont  sept  du  leie  mascidinetonK 
du  sexe  fémiuD.  Huit  mariaf^  par  année. 

deux  fermes  et  deux  cent  trente-huit  nui- 
sons eanstruite*  en  brique*,  i 
pannes  on  en  paîlli 
la  plupart.  Il  y  a  une  ^ise  et  DMéodt 
primake. —  Résidence  d'us  notaitc.  On  j 
remarque  le  chAteau  de  Caaiecny  ^ 
appartient  à  I.  le  baron  Osy. 
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brasserie* ,  nne  tannerie,  nne  fabrique  de 
cierges  et  un  moulin  A  farine  et  i  drècl» 
mtt  par  vent;  quatre  maréebanx  IcrraBi, 
deux  charrons ,  quatre  tonnelier*  et  ieai 

RODTBS  ET  CHEKIM  :  L«  gTandc  roule 
d'Aavers  à  Malines  et  k  Lierre  travene  b 
commune.  Les  demins  vicisaux  sent  i 
peine  praticable*  en  hiver ,  à  cause  it 
l'humiilité  du  sol. 

HORTSEL-MOLBN ,  dépendance  de  li 


HUGËSUOECK ,  dépeadaace  delà  com- 
mune de  'Wavre-Sainte-Catharine. 


NATTEN0AE5DONCK,  dépendance  da 
ta  commune  d'Hingene. 

NEDERVENNE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Loenhont. 

NBETKAET ,  d^)endani 
de  Berlaer. 

NEEBTEIf ,  dépendance  de  lac 
de  Loenbout. 

NÈTHE  (GBANDE) ,  rivière  qui  a  sa 
source  dans  la  provinoedeLimboui^, can- 
ton de  Peer  près  d'Hechtei  ;  elle  coule  de 
l'B.  A  l'O.,  pénètre  dans  la  province  d'An- 


vers à  quelque  dîstaooe  et  i  l'B.  d'Ohnen. 
arrose  les  communes  de  Heerboot ,  Wa- 
terloo,  Westmeerbeck ,  It^icm.GheM^ 
et  Lierre,  où  elle  k  réunit  à  la  Petite- 
Nèthe.  Cette  rivière,  dont  le  coun  est 
d'environ  quatORe  lieues  dans  la  province 
d'Anvers ,  n'est  navigable  que  jusqn'l 
Wealerloo ,  oà  la  niarée  cesse  il*  se  faire 
sentir.  Elle  est  sujette  i  de*  débordement 
frëquens  pendant  les  saison*  pluvieuses  et 
dans  les  d^la,  à  oanae  dn  peu  de  hauteur 
et  de  solidité  de  ses  digue*. 
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NirOE  (PETITE),  liTiire  ^i  prad 
sa  MurM  dMH  lei  brajère»  de  pMtd  ,  m 
dirige  de  l'E.  au  S.  0.  par  Heienihali  , 
GrobbendoDCk ,  EmblEhen  et  Lierre ,  oA 
elle  M  réinùt  i  la  (ffande-Nèthe ,  «pivs  un 
eouT*  ie  dû  lieue*.  Celte  ritière  n'ett  na- 
vigable que  juqaa  GrobbendoDcL ,  point 
où  la  mar^  ceue  de  se  faire  aentir.  Set 
prineifHax  affluem  sont  le  Wympi,  l'Âa, 
lePrileufae-Badi  et  le  Haack-Beek,  qni 
s'^  jettent  tcm  par  m  riva  droite. 

Cet  deux  Nithes  formait  par  leor  jonc- 
tien,  an  pont  de  Maetfort,  A  Lierte  , 
«ntre  ]«■  portes  de  Lovnta  et  de  Boit-le- 
I>ac,wie  nauTidk  ririèreappeUela  Nètlie, 
qui  le  dirige  i,  l'O.  S.  0. ,  pauc  prii  de 
DulEtl,  à  Booeendael  et  Wadkem,  où  «lie 
tranna  la  ronte  de  Maline»  i  Anvcn.  La 
Nitbe,  gTouii  par  le  confluent  de  la  Senne 
etdelaVjle,  et  par  lu  eaox  da  canat  de 
Lo«Tain,prèt  de  Runpit,  prend  aion  le 
n»«  da  Rnpcl.  Le  cwan  de  la  Nètbe  eit 
d'environ  troit  liene«-  Elle  reçoit  i  chaîne 
marée  kl  eaux  de  l'Escaut ,  ce  qui  la  rend 
naiigoUe  pour  de»  bateaux  d'atiei  forte 
dwanùon ,  qui  peuvent  la  leaiantcr  sou 
Toile  jnt^'i  Lierre.  Elle  n'ett  pai  enjette 
aKx  débordemau. 

HIEL,  eomniiine  dn  caaton  eli  2  lienet 
O.  S.  0.  de  Conticb,  de  rairoadiHnnait 
et  A  3  lieue*  1/3  S.  d'Anrcri. 

Elle  M  Minpoie  de  «on  chef-lien  et  de* 
deux  eection*  en  dëpendanceo  de  Steenbak- 
keryea  (le*  Briqueterie*)  et  de  Boacben 
<le«B(B*). 

MTMOAattBiB  :  Le  Rnpel,  dont  la  lar- 
geoT  Tarie  de  cent  cloquante  à  deux  cent 
cinquante  mltrea,  lon^  la  comniDne  du 
S.  S.  E,auN.N.  Û;Ujiei|oit1eWaUe- 
be^,  miiaean  qui  limite  le  territoire  me 
oelai  de  Bcbelle ,  le  Rillebeel  et  on  petit 
conra  d'eau  qni  coule  entre  Niel  et  Boom. 
Il  y  a  nn  ^tan^  et  dix  marai»  ;  le  fond  en 
eat  loniiieux. 

IoltLp  chef-licD  occupe  un  terrain  al- 
tanatJTeDiant  baa  et  éleré  ;  la  aectîon  de* 
Boit  eit  inr  unebaulear;oelIedetBriqiw- 
teri«a  ferme  la  partie  inftricnre  du  terri- 
toire. Le  (ol ,  de  nafore  argilente ,  mut- 
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cagenx  dan*  certain*  endroit* ,  Mt  facile  i 
enltiver.  On  j  rencontra  de  la  tonrlie  ; 
cette  (ubatance  combuttible  présente  de* 
cooicbes  d'une  épaiiieur  moyenne  de  deux 
mètres,  sur  nn  dévaloppement  de  sept  bon- 
nier*  j  depuis  quelque*  années  le*  traranx 
d'eiploitation  lont  as*ei  actiii. 

AoaiCDi.TDfta  :  On  récolte  fous  le*  au 
eniiron  mille  cinq  cent  loiianle  rasière* 
de  «cigle,  troi*  cent*  de  froment,  cent 
*oixaBt«  d'orge  ,  «epl  cràt  qnatre-viogt* 
d'iToine ,  cent  deux  de  sonaiin ,  trente  de 
colia,  vingt  de  lin  et  dix  mille  depommes 
de  terre.  Le*  &nrrage*  consistent  princi- 
paleeaent  en  trèfle,  epcrgale,  carottes  et 
narfeti.  On  y  recueille  de*  poramee  ,  de* 
pcMre*.  de*  noix ,  des  raieins ,  des  abricot* , 
de*  cerise*,  d'une  bonne  qualité.  Ily  ade* 
cbénes,  des  orme*,  des  tremhlei  et  de* 
peaplier*  dn  Canada  ;  on  coupe  ces  troi* 
dernières  e*p«c«*  de  vingt-cinq  à  quarante 
ans;  on  s'en  sert  ponr  le»  constructions. 
Qturtre-Tingt-deux  (ertue*.  Pooi  tirer  le 
meilleur  parti  de  leurs  terres,  les  cultiva- 
teurs plantent,  la  première  année,  de* 
pomme*  de  tene;  ils  sèment  successive- 
ment du  froment  avec  de*  carottai  et  du 
lin.  Il  y  avait,  en  1S29,  qnaraote-troi* 
chevaax,  deux  cent  quatre- vingt-qnatone 
bétes  A  cornes,  cent  soixante  veaux,  et 
cent  huit  porcs.  On  y  saigne  l'éducation 
des  abeille».  Qaelqac*  lièvres  et  perdrix. 
La  pécbe  fournit  des  brocbets,  de»  carpes, 
des  tanches ,  de»  ablettes  et  de*  anguilles. 
—  Benrre  et  cire. 

roruLiTiOM  :  Deux  mille  trois  cents  ha- 
bitan*.  Il  j  a  eu,  en  1829 ,  soixante-ooie 
décès ,  cent  -  nue  naissance»  et  vingt-cinq 
mariages. 

nuiTiTiOHS  :  Quatre-vingt-deux  fermes 
et  trois  cents  quatre- vingt-douie  maisons 
construite*  en  brique»  et  couvertes  en 
pannes  ou  en  ardoi»e8  j  ta  majeore  partie 
eit  agglomérée.  Il  y  a  une  église ,  une 
école  primaire  et  une  société  musicale  dite 
de  Sainte-Cécile.  —  Résidence  d'un  ebi- 
mrgien.  On  y  remarque  l'antique  château 
de  M.  Wirix  et  la  maison  de  campagnede 
M.  Borrekens.  i 
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une  bri^eUriea,  quatre  brauerio,  nn 
chantier  de  construction,  one  fabrique  de 
chandellei,  treiie  mëtjtr»  A  tÎKer  1a  toile  de 
lin,  trois  monlins  i  rent  dont  deoi  i  huile 
et  an  â  bl£ ,  un  monlin  à  bru  poar  mon- 
der le  BaiTHBin  et  l'afolne,  on  preuoir  A 
huile,  activé  par  un  maaége;  deux  maré- 
chaux ferrani ,  deux  charrons,  un  tonne- 
lier, nn  toameur  de  chaises  et  nn  sellier. 
La  situation  de  cette  commune  an  bord  du 
Rnpel  IsTorise  beaucoup  le  commerce  d'ex- 
portation ,  dont  les  briques  ,  les  panne*  et 
les  pavés  sont  les  principaux  articles,  le 
sarplns  de  la  consomroatioa  en  céréales , 
légumes  et  autres  prodoctions  alimente  les 
marchés  enTironnans.  Il  e'y  fait  aussi  nn 
Biseï  grand  coramerce  de  lin  écra  et  de  fil 

B0DTB5  ET  CHEHiKB  :  La  route  de  Boom 
à  Anvers  avoisine  la  commune.  Les  che- 
mins vicinaux  sont  impaticables  en  hiver. 
On  traverse  le  Rupel  dans  un  bac  k  l'en- 
droit noramê  UclIegatveer,d'aA  l'on  te  rend 
à  Halines  ,  Termoudc ,  etc. 

NIEHÂXDOEK,  dépendance  delà  com- 
mune de  Herentbout. 

NIEDWHOER ,  dépendance  de  la  com- 
mane  de  Calmpthout ,  avec  trente-cinq 
habitans. 

KOORDERWYK,  commune  dn  canton 
et  1  I  lieoe  S.  de  Herenthals  ,  de  l'arron- 
dissement et  à  6  lienea  S.  de  Tnrnhont , 
et  &  8  lieues  E.  du  chef-lieu  de  la  pro- 

Elle  se  compose  de  son  chef-lien  et  des 
hameaux  de  Woot,  Hulseynde,  Kruys- 
traet  ,  Scfaraveuhage  ,  Rosioiii  ,  Hense- 
«yck  ,  Zand-Capetle ,  Eniscla ,  Broeckho- 
ven,  Lankom  et  Dcpt. 

BTDKOGSiFarE  :  Aucun  cours  d'cBu  n'ar- 
rose  ce  territoire. 

iiGiiiCQt.TDRB  ;  Les  principales  produc- 
tions du  sol  sont  les  céréales  et  les  plantes 
fourragères.  On  y  compte  cent-soixante- 
neuf  fermes.  11  ;  avait,  en  1S50,  soixante- 
cinq  chevaux,  cinq  poulains,  trois  cent 
soixante-seize  bélesà  cornes,  quatre-vingt- 


treize  vMu,  qualre-vingt-dii-bnît  nkm- 
tons  et  cinquante-deux  chênes, 

rorm.L'noti   :   KUe  cent   trois   habi- 

HABiTATiOiia  :  n  y.a  cent  soïxante^inq 
maisons  et  c«nt-soixant«-neuf  fermes,  une 
^lise ,  deux  chapelles,  une  école  piimaire 
et  on  cfaAtean. 

-Gouinci  ZE  iHQDBTiiz  :  DcBx  brique- 
teries ,  Doe  brasserie  j  deox  mvédmu 
ferrans  ,  denx  charrons ,  cinq  toonders  et 
on  boorrelier. 


des  chemins  vi 

NTLEN ,  commane  do  canton  et  i  2 
lieues  S/3  N.  de  Heystnip-den-Berg  de 
l'arrondissement  et  ft  5  lieues  N.  E.  de 
Malines,  et  i  5  lieua  E.  du  cbef-U«a  de 
la  province. 

Elle  se  compose  de  son  cbef-Uen  et  des 
bameanx  de  Bist,  Paddekoten,  Bosehhotl, 
Looystraet,  Schovaert ,  Lilloo,  Dondet 
Gaorkant. 

HiDKoCBàrDiB  :  Une  partie  du  territoire 
est  arrosée  par  la  Petite-Néthe ,  qui  a  une 
largeur  de  six  A  neuf  aunes  sur  une  urne 
vingt-cinq  ponce*  de  profoudeor;  cette 
riviirereçcit,nnpeaau-de*sonsdc  ITjlen, 
1«  Ttylen-Beek,  ruisseau  qoi  dérive  des  ts- 
ritoires  de  Norderwyk  et  Herenthals.  De- 
puis quelques  années ,  la  Petite-Nèthe  e*t 
sujette  i  se  déborder  en  été,  ce  qni  nuit 
beaucoup  à  la  récolte  dn  foin  ;  le*  inonda- 
tions qu'elle  occasione  pendant  l'hiver  ser- 
vent i  fertiliser  les  prés  riverains.  Cette 
rivière  est  navigable  pour  de  petit*  bateaux. 
Elleprocnre  de  grands  avantage*  A  la  com- 
mane pour  le  transport  dn  bois,  famîer, 
briqnes,  chaux,  savon ,  cendrea,  etc.  On 
y  remarqne  deux  maraii  :  le  Lombaerds- 
che-Goorena  quatre  bon niers  desuperficiej 
le  Kylen-Goor  en  a  trois. 

SOL  :  Uni  et  sablonneux.  11  y  a  quelques 
tourbière*  dont  l'exploitation  n'ol&e  ancnn 
intérêt. 

coite  :  quatre  cents  rasiirea  de  froment , 
quatre  mille  deux  cent  qaatre-riogt-at 
de  seigle,  trois  cent  soixante-qoatre  d'orge, 
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mille  cinq  cents  d'aToine,  cent  de  larrasin, 
cïnqnante  de  colta,  wixante^iiiaie  de  lïn 
et  rÎDgt-cmq  de  trèfle.  Le  foin  est  utei 
abondant  les  «Duées  qae  la  rivière  ne  dé- 
borde point  en  été.  Pois,  baricoti,  choai. 
Quelque*  pooimei,  poire*, ceriaea  et  prônes. 
11  y  a  de«  boit  taillis  «t  de  la  futaie 
posés  de  chênes  et  tapini.  Mode  decol' 
tnre:preinièreannée,rronientj  deuxième, 
avoine  ou  orge  mâé  di  trèfle  qae  l'on  fau- 
che l'année  iniTantej  quatrième,  seigle. 
cinquième,  pommes  de  terre  ou  sarrasin 
Les  terrains  médiocres  produisent  plu- 
sienra  années  de  suite,  da  seigle,  de  la 
spergale  et  des  pommes  de  terre.  Les  mml- 
leures  terres  donnent  encore  la  même  an- 
née nne  récolte  de  carottes,  de  navets  on 
de  spergule.  Fumier,  fiente,  chaux  et  cen- 
dres de  tombes  ponr  engrais.  Il  j  avait 
en  1830  :  soiiaDtenlii-neuf  chevaui,  trois 
poi^aias,  cinq  cent  cîiiquante-sii  bêtes  à 
contes ,  SDÎiaate-deDX  veani ,  cent  vingt 
porot,  cinquante  montons,  soiiante-^i 
«bèvKS.  On  y  soigne  l'édocation  des  abeil- 
les. Lièvres,  lapins,  perdrix  et  bécasses. 
On  pèche  dans  tes  divers  cours  d'ean  des 
bfochets ,  des  carpes ,  des  tanches ,  des 
d>lett«8  ,  des  perches  et  des  anguilles . 
Beanoonp  de  beurre,  fromage,  miel  et  cire. 


hommes,buit  cent  cinquiute-deni  femmes; 
t4>tal  :  mille  sii  cent  vingt-cinq  habitans. 


11  y  B  eu ,  en  18Î9  ,  trente-hnit  décès  et 
qnarante-nenf  naissances.  Dix  mariages. 
An  premier  janvier  1831,  on  y  comptait 
mille  six  cent  quarante-nn  habitans. 

HiBiTATiofs  :  Neuf  fermes  et  denz  cent 
vingt-huit  maisons  construites,  partie  ea 
briques,  partie  en  bois  et  argile,' couTertes 
en  paille  ;  elles  sont  agglomérées  dans  le 
chef-lieu  ,  et  disséminées  partout  ailleurs. 
Ily  a  nne  église  ,  nne  maison  communale  - 
et  une  école  primaire. 

COMMEKCS  ET  IMIDSTBIE  :  11  y  S  treiK 
métiers  à  tisser  la  toile  de  lin ,  nne  bras- 
serie et  vioRJgrerie ,  un  moulin  à  hlé  md 
par  vent.  On  y  fait  un  commerce  assez 
important  en  bois,  céréales  et  bétail. 

ROOIES  ET  CHEBUHS  :  Les  chemins  dits 
KoningsetLiegebaea  communiquent  avec 
Lierre  ;  ils  sont  praticables  en  toutes  sai- 

iifTiqviTES  ;  On  remarque  dans  la  par- 
tie orientale  du  territoire  les  restes  d'an- 
ciens retranchemens  dont  on  attribue  la 
conotroction  aux  flomainB  ;  ces  retranche- 
mens s'étendent  jusqu'à  Bouwel.  En  1771 , 
on  y  a  déterré  des  médailles  d'or  portant 
l'effigie  d'empereurs  romains. 

.  KYLEN'BEEK ,  ruissêan  qui  arrose  la 
commune  deNylcnets'y  réunit  ilaPetite- 
Nèthe. 

TfTVEN-DRIESCH,  dépendance  de  b> 
9  d'Oppners. 


OELGGEH,  c 
i  1  lîeuel/6  0.  deSanthoven,  de  l'arron- 
dissement et  à  3  lienes  1/4  E.   d'Anvers. 

Leseommuues  limitrophes  sont  Schilde, 
Halle,  SantLoven,Massenboven,Broecheai 
Ranst  et  Wommelgem. 

Elle  n'a  point  de  dépendances. 


culent   sur   le   territoire,   le  Schyn  et  le 
Tapelbeek;  ils  fertilisent  quelques  prés. 

SOL  :  Eleré  et  sablonneux.   La  surface 
arable  offre  nne  couche  végétale  noirâtre, 


d'an  pied  enriran  d'épaissenr,  gisant  sor 
on  lit  de  sahle  %er,  hrnn&tre. 

ACBiCDi-TnaE  :  On  peut  recueillir  toute* 
les  années,  environ  trois  cent  vingt  rasière* 
de  froment,  quatre  mille  huit  cents  de  sei- 
gle, trois  cent  ringl  d'orge,  mille  huit  cents 
d'avoine, quatre  cent  quarante  de  sarrasin, 
soixante  de  pois  et  levés  et  six  mille  de 
pommes  de  terre.  Une  asseï  grande  quan- 
tité de  foin ,  trèfle  ,  carottes  et  navets. 
Quarante-cinq  rasières  de  pommes,  dix 
de  poires ,  et  deux  d'abricot*  pour  la  con- 
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Ht.  Il  j  a  beancoop  de  bois  de 
upinsj  l'4poqae  de  leur  «onpe  varia  de 
vingt-oinq  à  loiiante-dii  ans  ;  les  chinesy 
Mmtasiei  nombrem;  maison  y  rencontre 
peu  de  hiOes  :  «es  bois  sont  propres  ani 
«onstractïoos.  Cinquante  -  cinq  fermes. 
Mode  de  cnltare  :  on  engraisse  la  terre  avec 
du  fomier  et  de  la  fiente;  dans  les  parties 
élevées  le  seigle  alterne  avec  lee  carottes  et 
la  spergnle.  Les  parties  baues  et  humides 
sont  cnltivées  principalement  en  froment. 
Cbevaui,  bceufset  taureatu  employés  pour 
l'agricalture.  On  y  soigne  l'éducatitm  des 
abeilles.  Le  menu  gibier  y  est  aiseï  aboU' 
dant  :  on  y  trouve  des  lièvres ,  des  lapins, 
des  perdrix  et  des  bécasses.  Lesmisseaui 
nourrissent  des  anguilles ,  de»  carpes  et 
des  brochets. — Feu  de  laine  ;  beurre,  fro- 
mage, miel  et  cire. 

FOrm-tTioN  :  Mille  soixante  -  qoinie 
habitana,  dont  cinq  cent  quarante-cinq  du 
sexe  masculin  et  cinq  cent  trente  du  sexe 
féminin.  11  y  a  eu,  en  1630,  vingt  décès, 
vingt-sept  naissances  et  cinq  mariages. 

BiBiTiTioHS  :  La  commune  se  compose 
de  cinqnante-cinq  fermes  et  quatre-vingts 
maisons  j  elles  sont  construites  eu  briques, 
couvertes  en  ardoises,  en  pannes  on  en 
cbanme  et  presqne  tontes  disséminées.  Il 
y  a  une  église,  une  maison  communale, 
une  école  primaire  et  un  pensionnat.  On 
y  distingue  le  Trïesel'Hof,  cbiteau  qni 
appartient  &  Madame  la  comtesse  d'Oul- 
tremont. 

fabrique  de  tabac,  une  fabrique  de  cierges, 
une  blanchisserie  de  fils  et  de  toiles,  un 
moulin  i  farine  et  i  dricbe  md  par  vent, 
et  un  pressoir  i  huile,  activé  par  un  ma- 
nège. Un  oonlonnier,  deux  maréchaux 
ferrans,  un  ctiarron,  deux  tonneliers,  un 
tourneur  de  chaises ,  na  sellier,  un  mar- 
f:band  de  drèche  e(  deux  marchands  en  dé- 
tail de  grains,  farine ,  bois ,  chaux,  et  bri- 
ques. —  Commerce  de  grains  et  bestiaui. 
KODTBS  BT  cBiMiHS  :  Ptustcurs  chenùus 
vicinaux  communiqnent  avec  Halle,  Sant- 
boven  ,  Hsssenhoven  ,  Broecbem,  Sanst, 
Wommcjghem  et   Wyneghem  j  ils  sont 
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praticables  an  tout  temps.  —  Cinq  ponti 
dont  trois  en  bois. 

0EVEL,communedueanliHieti1lKnt 
1/5  N.  de  Westerloo,  de  l'amnliisaeaieDt 
et  A  5  lieues  3/4  S.  de  Turabout ,  et  i 
9  lieues  E.  du  cbef-lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  BU  N.  parles  cammoDO 
deGbeelet  Oolen,àrE.,BnS.atàrO. 
par  celle  de  Tongerloo. 

Cette  commune  se  compose  de  son  cbsT- 
lieu  et  des  liameaui  de  HeosetHoot. 


n'arrose  ce  territoire. 

goL  :  Terrain  uni  ;  partie  a 
rocoillenx,  partie  argileux  et  humide.  La 
terres  labourables  qui  avoisinent  les  bibi- 
tatious  sont  assez  productives;  elles  sut 
qoartorre  ponces  de  couche  végétale. 

AGRidrLToaK  ;  Ce  terroir  produit  os 
pende  froment,  du  seigle,  de  rinje,dt 
l'avoine,  du  sarrasin ,  du  trèBe,  de  la  sper 
gule.  Dix-sept  bonniers  et  demi  de  frit; 
la  plupart  sont  situés  an  Lîesdoock. 
Les  pitursges  offrent  une  contenance  de 
soixante  bonniers-  Quelques  bois  laillii, 
d'une  superficie  de  douxe  boonien  et  denl 
Quatre  fermes.  On  y  comptait ,  en  1836, 
quarante-six  cheveux  ,  deux  poolaim , 
deux  cent  sobuite-hnit  bétes  à  cmms  . 
quarante-sept  veaux,  cent  viogt-aix  poco, 


:  Quatre  fermes  et  ctel 
vingt-trois  maisons.  Il  y  a  nue  égliitr 
une  chapelle' et  une  école  primaiie. 

couKEBCE  «T  innnsniB  :  Il  y  a  us 
moulin  i  blé,  ma  par  vent,  trws  bsr- 
ehàux  ferrans ,  un  chamn  et  deux  tonac- 

BouTtsKT  cBEHiys  ;  On  n'y  tiaaveque 


des 


de  11 


OEVELENZEHG , 

commune  de  Lille- 

0LI56ENU0EK  , 
coiniçune  de  Vorssdaer, 

DLMEN,  commune  dn  cautou  et  s  1 
iieue  1/3  S.  de  HaU.  de  l'amwdisseaeat 
et  i  6  lieues  3/4  S.  E.  de  Tanibe«it,  et  s 
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131iea««l/2E.  du  cbef-lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  cammiuie 

de  Taelen ,  i  l'E.  et  au  5.  par  celle  d'Oos- 

tham ,  et  â  l'O.  par  le  territoire  de  Heer- 

Cette  commune  m  compote  de  um  chef- 
lieu  et  des  bameaax  de  Gerheyden,  Saot- 
*liet,  S  tract  ,  Germeer  ,  Broekatraet  , 
Ccrtoirt,  Bnckenberg,  Hejvort,  Stooters 
et  Amache-Hoeven. 

BTnaoDRiFHii  :  La  Grande-Nithe  baigne 
auN.  leterritoire  deceltecomniaiieqa'ar- 
rotent  en  outre  l'Arbeek,  le  Heyloop,  le 
Sepeyloop  et  le  Hanskenueli-loopken . 

sot  :  Uni  et  rablonneaz.  Lea  terre)  ara- 
bles ont  pour  hax  un  table  gria,  d'an  pied 
et  demi  de  coache  v^^le,  OMii  nir  le 
sable  argilenx. 

ÀoaicDLTOiiE  :  Cette  commane  produit 
principalement  dn  teigle ,  de  l'orge  ,  de 
l'aroîne,  daiarraiin,  delà  gpergule,  de* 
n«>et«,  drs  carotte*  et  des  pommes  de 
terre.  Une  espèce  d'avoine  lé^^ère  nommée 
heve  y  est  caltivée  avec  succès.  Les  prés 
et  les  pâtnra{rea  sont  situiïei  sur  des  ter~ 
rains  bnmides  et  bas.  Il  j  a  trente-six 
boaniera  de  bois  taillis.  Les  habitant  élè- 
vent nn  grand  nombre  de  béteg  à  cornes. 

ropoLÂTlON  :  Mille  trois  cent  vingt-six 
habita  DS. 

BAiiTiTioitl  ;  La  commnne  renferme 
deni  cent  huit  maisont,  nne  église  et  une 
école  primaire. 

COMKEIICE    i 

fabrique  de  draps, 
nne  diitillerie,  deux  moulins  Agrainsdont 
nn  à  drèche;  deox  maréchanz  ferrant  et 
nn  cliMTon.  —  Commerce  de  beurre. 

Bonru  ET  caBuiiM  .  Il  n'y  a  qne  des 
cbcmins  vicinaux. 

ONGELBERGH ,  dépendance  de  In 
commune  deBaelen. 

OOLEN ,  commnne  du  canton  et  à 
1  lieue  S.  de  Herenthalt,  de  l'arrondisse- 
ment et  i  5  lienes  3/4  S.  de  Turnhout ,  et 
àhnitlienes  1/4  E.  do  chef  lieu  delà 
jirovince. 

Elle  se  compose  de  ton  cbef-lien  et  des 


bameani  de  Reezevyck  ,  Staetsbei^n  , 
Gerbeeie,  Doffen,  Vierhnyien,  Gerheyden, 
Bnel,  Bjlen,  Boekel,  Gerhagen  et  Meeren. 
La  Petite-Nètbe  arrose 


ÂCHicuLTirBE  :  Ce  terroir  produit  des 
céréales  et  des  plantes  fourragères.  Le 
recensement  de  1829  donoe  i  cette  com- 
mnne :  quatre- vingt -quatorze  chevaux, 
TÎngt-deui  poulains ,  six  cent  cinqnante- 
qnatre  bétes  i  cornes ,  deux  cent  trente- 
quatre  veaux  ,  cent  soixante-un  pores  , 
trois  cent  huit  montons  et  quatre.vïngts 

rorm-kTion  :  Mille  cinq  cent  quatrc- 
vingti  habitant. 

BXIITATI0H3  :  Cette  commune  contient 
deux  cent  quarante-sept  maisons  et  deux 
«sent  quatre  habitations  rurales ,  il  y  a  nne 
église,  nne  chapelle,  nue  maison  commu- 
nale et  deux  écoles  primaires. 

COUKERCI     XT    INDUSTRII    :    Il     y    8    Une 

corderie,  une  distillerie,  un  moulin  à  blé, 
md  par  vent ,  deux  maréchaux  ferrant , 
nn  charron,  deni  tonneliers  et  un  vannier. 

KODTss  ET  caiMiNS  :  On  n'y  trouve  que 
des  chemins  vicinani. 

OORDEREN ,  commune  dn  canton  et 
i  1  lieue  0.  d'Eecberen,  de  l'arroodiste- 
ment  et  à  2  lieues  N.  N.  0.  d'Anvers. 

Elle  est  homée  an  V,  par  la  commune 
de  Lillo,  i  l'E.  par  celle  d'Ecckereu  ;  elle 
touche ,  BU  S. ,  au  territoire  de  Witman- 
donck  j  l'EicBut  la  sépare  de  la  commune 
de  CbIIoo  (  FUndre  orientale  ) ,  i  l'O. 

Celte  comn.une  ne  comprend  que  son 
chef-Iien,qui  est  situé  sur  la  roote  d'Anvers 
i  Bergen-op-Zoom ,  i  une  demi  lieue  en- 
viron du  bord  de  l'Escaut. 

HTDBOoiiFBiE  :  Le  SchoonSchyu  et  le 
Vuyl-Schyn,  cour»  d'eau  qniont  huit  aunes 
de  largeur  sor  une  de  profondeur ,  deecen- 
dent  de  la  commune  d'Eeckeren,  et  te 
réunissent  au  centre  de  ce  territoire  pour 
former  une  rivière  qui  va  te  perdre  dans 
l'Escaut  ;  leurs  débordemens  sont  nuisi- 
bles ani  propriétés  riveraines.  A  l'O.  des 
dignes  s'iitendent  le  long  de  l'Escaut  et 
13 
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mettent  la  comnmne  à  l'abri  des  iuonda- 
tioni.Ony  trouve  dix  bonnint  de  marait, 
i  fond  touriMDX  :  il  7  croit  beiaeoDp  de 
JDuci  propres  à  la  toiture  des  habitations. 

SOL  ;  Le  chef'liea  occupe  aoe  légers 
iroiaeate  ;  les  quatre  cinqnièmei  da  terri- 
toire sont  bas  et  unis.  Le  teiraÎD  eit  g^ 
néralemeat  argileiu.  11  7  ■  cent  bonaiers 
de  tourbières .  dont  un  demi  est  eiploité 
anauelleroent  ;  la  substance  combustible 
forme  descouchei  d'une  aune  de  puissance. 
La  terre  végétale,  en  grande  partie  argi1i>- 
tablonoeuse,  a  de  quartoie  à  ringt-  cinq 
ponces  d'épaiasetir  ;  elle  offre  une  teinte 
rouge-brun  foncé. 

*ûHicui.TDKB  :  Ce  terroir  produit  dn 
froment,  du  seigle,  de  l'orge,  deraroinc, 
du  aarrasin,  des  fives,  du  colia.  he»  four- 
rages couiistent  principalement  m  fois  ut 
trèfle.  Pommes,  poires,  cerises.  Dooie 
bonniers  cultivés  en  garance,  d'un  rapport 
BDuael  de  dix-huit  mille  livres.  Il  y  a  des 
ormes  dont  lebois  est  propre  au  charronnage 
et  aux  diverses  constructions.  La  calture 
des  terres  est  bien  soignée.  Oo  comptait 
dans  cette  commune  en  1 830,  quatre-ving^t- 
sdie  cbevani,  trente-un  poulains,  cent 
trente-qoatrebétes  à  cornes,  quarante-sept 
veaux,  soixante-cinq  porcs  et  quarante.' 
cUrres.  Fort  peu  d'abeilles.  Lièvres,  per- 
drix et  cailles  en  petit  nombre.  On  pécbc 
dans  les  cours  d'eau  des  brochets,  des  carpes 
et  des  anguilles.  —  Beurre. 

popnLATio»  :  Six  cent  vingt-deux  habi- 
tans.  Uy  a  eu,  en  1829,  vingt-sept  nais- 
sances et  vingt-deux  décès.  Cinq  mariages 
par  année. 

BiaiTiTiOHS  :  Quatre-vingt-dix-sept 
maisons,  blties  partie  en  briques ,  partie 
en  bois  et  argile,  couvertes  la  plupart  en 
paille etdisséminées.  Ilyaunc église,  une 
maison  communale  et  une  école  primaire. 

COMHSaCk  BT  IHDCSTBIE    :    11  y   B    dcui 

fonrs  i  garance,  trois  fabriques  dediicorée, 
un  moulin  i  vont  pour  farine,  et  onmonlin 
û  moudre  Toi^e  md  par  bras.  —  Com- 
merce de  proddctions  agricoles, 

aooTBS  KT  CHEMins  ;  La  route  d'Anvers 
à  Sei^-op-Zoom  conpe  le  territoire.  On 


oos 

ique  par  des  chemina  vicinaui 
avec  Beckeren  ,  Stabroek  ,  Cappellen . 
Lillo,  Wilmarsdonci  et  Herenthals;  ili 
sont  impraticables  en  hiver.  Qaatre  ponti 
en  pierre  et  trois  eu  boii  j  trois  écluses, 

OORLANDSCU£-H£TDE,  dépendance 
de  la  commune  de  Herenthals. 

OOSTEHKOVEN  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Herentbont, 

OOSTEULOO,  dépendance  de  la  corn- 
mnoe  de  Gheel, 

OOSTËRWTCK  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Tongerloo, 

OOSTHOVEN ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Turohoat, 

OOSTHALLE,  commune  du  canttoet 
à21ienes  1/4  S.  E.  de  Brecht,de  l'amm- 
disscment  et  d  6  lieues  £.  N.  B.  d'Anven. 
,  Elle  estbornéeauN.  par  lacommonede 
Bjlevorsel ,  à  l'E.  par  cdlea  de  Beene , 
Vlimmerenet  Wecheldertanden;  elle  tou- 
che, an  S.,  aoi territoires  de  Voraelaeret 
Zoersel ,  et  i  l'O.  à  ceai  de  WestoiaUe  et 
Brecht. 

Cette  commune  se  compose  de  ton  chef- 
lieu  ,  situé  sur  la  grande  route  d'Anvers  i 
Tumhoul,  dans  la  partie  N.  0.  du  lerti- 
toire ,  et  des  hameaux  deSalphen,  Bniel, 
MiddelLourg ,  Dael,  Bergen  et  Kwacdend. 

BTDaoOBAFBiE  :  Quelqocs  iIHuens  deU 
Petite~Nèthe  prennent  leurs  sources  sur  h 

SOL  :  Cette  commnne  est  située  dans 
une  plaine  sablonneuse  ,  d'une  élévatioa 
moyenne,  entrecoupée  de  dunes  et  couverte 
en  grande  partie  de  bruyères;  la  couche 
végétale  a  une  profondeur  qui  varie  de  six 
Il  treize  pouces. 

ACEicnttDHE  :  On  y  récolte  du  seigle, 
du  froment,  de  l'orgo,  de  l'avoine  et  da 
sarrasin.  Trop  peu  de  fourrages  pour  Is 
consommation  locale.  Foin  et  trèfles  , 
pommes  de  terre  ;  carottes ,  pois  ,  fùves, 
haricots  de  bonne  qaaiité.  La  pinpart  des 
bois  de  chênes  et  hêtres  ont  été  dérodés  il 
y  a  quelques  années.  Guy  trouve  de  belles 
sapinières  :  les  arbres  sont  propres  aux 
coustruclions.  Culture  à  petite  tenue.  Mode 
d'assolement  :premièreaQnév,aroiae  mêlée 
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de  trèfle  poar  Vann^  inivanto}  trolutine 
aiiD<e,fr«ineDtou  seigle  arec  daiiBTelt;  la 
quatrième,  le  Mrraiin  oo  In  pomme*  de 
terre  remplacent  le  «eigle  et  lei  naTets  ;  la 
cinquième  année ,  le  seigle  lucoède  aux 
pommet  déterre;  la tiiième année,  l'avoine 
et  le  trèfle  alternentavcc  le  seigle.  En  1830, 
iljaToit  :  (oiianteehetaux, lept poalaini, 
trois  centioizantebètet  i  comei,  soiiante- 
deax  veau ,  cent  neuf  porct ,  deai  centi 
moatont,  trente-aept  ehèrre*.  On  y  élève 
fort  peu  d'al)eillea. Lièvre»,  perdrix,  caille*, 
bécasses.  —  Laine ,  benrre. 

POPULATTOH  ;  Mille  cinquante -quatre 
habitant.  H  j  a  eu,  en  1829,  vingt-sept 
naissances,  Tingt-sli  décès  et  cinq  ma- 
riages. 

:  Cette  commnne  renferme 


cent  quarante -cinq  maisons  ;  la  plupart 
sont  bâties  en  brîqnes,  convertes  en  pailles 
et  a^lomérées.  Il  y  a  une  église  et  une 
école  primaire.  Bésîdence  d'un  notaire  et 
de  deox  chiruT^ieni.  Le  chitean  de  H.  le 
comte  de  Renesse,  que  l'on  remarque  dan* 
cette  commune ,  tombe  de  vétusté. 

comicBCE  ET  iHsnsTBiE  :  11 J  a.unc  bri- 
queterie, une  tnilericjune  poterie,  une  tein- 
turerie d'étoSés,  trois  fabriques  de  draps, 
une  corderie ,  nne  brasserie ,  une  fabrique 
de  moutarde,  nn  moulina  farine,  deux 
moulins  i  monder  l'oi^e  j  trois  maréchaux 
ferrans,  un  cbandronnier,  un  vannier,  un 
charron ,  un  tonneLeri^  —  Commerce  de 
drap* ,  de  laine ,  de  bois  de  cbaufTage ,  de 
grains,  de  chaux  et  de  briques. 

wiotirzM  ET  cEEuiHs  :  La  graodc  route 
d'Aavers  à  Turnhout  traverse  le  territoire 
de  1*0.  i  l'E.  On  j  trouve  aussi  le  grand 
chemin  de  Lierre  i  Breda  et  cinq  chemins 
vicinaux;  celui  d'Oostmalleà  Brecht  n'est 
poiut  praticable  en  hiver.  Trois  ponts  en 
pierre  et  qoatre  en  bois. 

OPPCEBS  ,  commune  du  canton  et  i 
1  /2  lieue  0.  de  Puers,  de  l'arrondissement 
et  à  41iene*  l/40.deMalines,et  ASIieues 
S.  S.  0.  du  chef-lien  de  la  province. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  la  commune 
de  Bornhem,  A  l'E.  par  c^Ib  de  Paen,  an 


OPt  «9 

S.  par  le  territoire  de  Lippeloo  ,  et  A  l'O. 
par  celui  de  Saint-Amand. 

Cette eommone  ae  composede  son  dtef- 
lieu  et  dea  hameaux  de  Nyren-Driesch , 
Heir  et  Eattestraete. 

nmioOKAraiE  :  LeSteenbnffelscbeBeek 
arrose  ce  territoire  du  S.  i  l'E. 

SOL  :  I>artie  élevé  et  dénature  argilense, 
partie  bas  et  eonvert  de  hmyères  ou  boisé  : 
cette  dernière  région  ofFrc  une  terre  noi- 
râtre assez  productive.  La  ccnche  végé- 
tale, composée  de  sable  et  d'argile ,  a  de 
orne  A  quinze  pouces  de  profondeur. 

loaicuLTOBE  :  Cent  cinquante  bonniers 
sont  cnltirés  en  seigle,  trente-cinq  en 
froment,  quarante  en  orge,  quarante  en 
avoine,  cinq  en  coIïb  et  soixante- qninu  en 
lin.  On  y  récolte  une  asseï  grande  quantité 
de  fourrages;' ceux-ci  consistent  principa- 
lement en  foin,  trèfle,  spergole,  navets  et 
carottes.  Quelques  bois  taillis  peuplés  de 
chênes,  aones,  coudriers  et  bouleauxjleur 
coupe  est  r^lée  à  six  ans.  II  y  a  aussi  des 
charmes  sur  futaie,  des  hêtres,  des  ormes, 
des  trembles  et  des  peupliers  du  Canada; 
cette  dernière  essence  domine  dans  )a  com- 
mnne. Assolement  quinquennal  :  première 
annëe,liu  mêlé  detrèflc;  deuxième,  trèfle; 
troisième,  froment,  orge,  seigle  ou  apergute, 
quatrième ,  seigle ,  navets ,  avoine  ou  pom- 
mes de  terre  ;  cinqnième,  froment,  fourra- 
ges  et  lin.  Chevaux  et  bœnfs  employés  aui 
travaux  agricoles;  élèves  de  bétes  A  cornes, 
porcs  et  chèvres.  —  Lièvres  et  perdrix. 
Quelques  pièces  d'eau  nourrissent  des  bro- 
chets et  des  carpes  ;  on  pèche  des  anguilles 
dans  le  SteenhufleLtche-Beeh. 

poFCLiTioN  :  Mille  habitans.  Il  y  a  eu 
enlS29,trente-quatrenaissancesetvingt- 
'  deux  décès;  six  A  huit  mariages  par  année. 

HiiiTïTioNs  :  Elles  sont  en  partie  ag- 
glomérées dans  le  chef-lieu.  11  y  a  une 
^lise  et  une  école  primaire.  —  Bêsidence 
d'an  artiste  vétérinaire. 

COHUEKCE  ai  iHDDSTiiB  :  Il  y  a  trente 
métiers  A  lisser  la  toile  de  lin,  nne  brasse- 
rie ,  un  monlin  A  blé  et  A  drèche  mû  par 
vent ,  et  deoi  moulins  A  broyer  le  lin  ac- 
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tivét  par  un  manjge  j  an  maréchal  ierrant 
et  un  tonnelier.  [1  a'y  fait  nu  petit  ùoia- 
mercedeJin,  toilet  et  céréale*.  Onexporte 
annaellement  trois  centi  raûère*  d'aToine. 
—  Bnofi  gn». 

Aouru  ET  CBEWNS  :.  Qoel^acE  chemins 
vicinanz ,  praticables  en  tont  temps ,  faci- 
litent  le»  relations  avec  lea  comm  une*  limi- 
trophes. —  Unponten  pierre. 

OPSTÂL,  dépendance  de  la  coiamime 
dcThalen. 

OPSTAL  ,  dépendance  de  la  c 
de  HerxplM. 


POL 

ORTS,  oa  Tetalaerbeck,  raîiseati  qui 
■rnwe  la  oomninne  de  Steghem  et  k  perd 
dans  le  Helldwek. 

OUDEBROEK ,  dépendance  de  la  cem- 
mime  de  Stabroek. 

OUDEN-GODT.dépotdaiicedelacam' 
DiunedeHortsel. 

OIJDLANSCHEBEEK  ,  niiiKan  qoi 
arrose  la  commune  d'Anstrnvel. 

OUD-IURNHOUT ,  dépendance  de  li 
comraane  de  Tamhout. 

OVERBROEK ,  dépendance  de  U  ew 
mane  de  Brecht. 


PADDEROTEN,  dépendance  de  la  com- 
mtmedeNylea. 

PALLAEBD,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Vorsselaer. 

PANLTK-BEEK ,  ruisaeeu  qni  arrose 
la  commune  de  Lieielc. 

PASBRDG,  dépendance  de  la  commune 
de  WaTre-sainte-Catherine. 

PASSENBRCGGË,  dépendance  de  la 
commune  de  TumLoDt. 

PADWELSTRAET,  dépendance  de  la 
commune  d'Hereuthout. 

PERWTS,  dépendance  de  la 
deDnffel. 

PEULIN,  dépendance  de  la 

PHENE,  dépendance  de  la  commune  de 
Rykevorsel . 

PHILIPPE  (SAINT),-dépendance  de 
la  commune  de  Wilmarsdonck,  H  y  a  un 
fort  ruiné. 

'PITINCKX,  dépendance  de  la  commune 
de  Halle. 

PLINTIE ,  dépendance  de  la  commune 
de  Thielen. 

PLYN,  dépendance  de  la  commune  de 
Hontvenne. 

PL¥N.EN-V1SPLEEK,  dépendance  de 
la  commune  de  Vorsselaer . 

POEDEBLÉ,  commune  dn  canton  et  i 
1  Heno  1/4  N.  de  Uerentbals,  de  l'arron- 
disaenicntet  à  3  lienm  5/4  S.  0.  deTnrn- 


boat,  et  à  7  licnes  1/2  E.  du  cbef-liea  lit 
la  proTÎnce. 

Elle  se  compose  de  son  cbef-liea  etds 
hameau  de  Heykant ,  Littaert,  Hod , 
Hoeien  ,   Herle  ,    Zîelestraet  et    Biœn- 

BiDaocnAFHiE  :  l'Aa.le  Laogdieeket  h 
Sloot  arrosent  ce  territoire. 

AcaicuLTURE  :  Les  céréales  «t  les  planta 
fourragères  sont  les  principales  produis 
tions  dn  sol.  Il  y  a  cinquante-sept  fénno. 
Le  recensement  de  1829.  donne  i  la  com- 
mnne  :  quarante  cheTaui,onK  poulain», 
deui  cent  quatre-vingt-neuf  bétes  i  cor- 
nes, cent  quatre-vingt-onie  veaui,  ^tit- 
liogt-sept  pofcs  i  deux  cent  neuf  moaton: 
et  quaranle-nne  chèvres. 

POPULATION  :  Siicent  quatre-vingl-oau 
hahitans. 

HiBiTATioMS  :  II  y  a  trente-quatrt 
fermes,  trente-quatre  maisons,  oneégliie, 
deux  chapelled  et  une  école  primaire. 

couuEacE  ET  innosTR»  :  Un  marécbl 
ferrant,  un  charron  et  deux  tonndiers. 

BOUTES  ET  CHEMINS  1  D  d'j  a  qoc  <9(ï 
chemins  licinanx.  ~  Trois  pont*  en  boù. 

POELEYND ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Wortel. 

POETEL ,  dépendance  de  la  commuai 
de  Ghiel. 

POLDER-DE-BArrENBRC^S,  dé- 
pendance de  la  commune  de  Waelbem. 
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POHPOEtfôTHABT,  rntsMau  qui  ar- 
Tow  U  conmiQiiB  de  Wiikeiorst  et  m  jette 
dans  le  Wimpe. 

POPPEL,  cemmDDe  du  cinton  et  A 
quatre lienea  1/7  N.  d'Arendonck,  de  l'ar- 
nindiuenient  et  i  trois  lieue*  5/4  N.  de 
Tornlunit,  et  i  treiie  lieueaN.  E.  du  cbef- 
liea  de  la  province. 

EDe  est  bornée  au  N.  par  le«  comronne» 
d'HilTarenbeek  et  Ho<^meide  (  Brabant 
■^ttentrional ) ;  elle  touche,  au -S.,  au 
territoire  de  Welde;  et  A  l'E. ,  k  ceni  de 
Burle-Nouau  et  Alphen  (Brabant  tep- 
IcDtrioiuil. 

Cette  commune  i«  compone  de  *on  cbef- 
lieu,  sitoé  sur  la  grande  mate  de  Tarn- 
hooti  fioit-le-Duc,  un  peu  an  S.  duwntre 
du  territoire ,  et  des  hameaui  d'Âerle  et  , 
Xaerle,  séparés  du  rillage  pardesbrujÉres. 
:  Parmi  loi  court  d'eau 
e  territoire  ,  on  ne  cite  que 
la  Grande-Aa  et  la  Petite-Aa,  qui  fertili- 
sent quelques  prairies;  les  bruyères  sont 
entrecoupées  de  marais.  Il  y  a  plusieurs 

SOL  :  In^al,  sillonné  de  collines  sabloo- 
nemei;  les  bruyères  occupent  une  grande 
partie  de  la  snrface.  Le  sable  constitue  la 
plopart  des  terres  arables  j  sur  quelques 
points,  il  est  mêlé  d'un  peu  d'argile;  la 
proTandear  de  la  coucbe  végétale  rarie  de 
cinq  à  quatone  pouces. 

iciicotTORE  :  Les  terres  arables  sont 
prindpalement  cnltivées  en  seigle ,' sarra- 
sin; avoine,  spergulc ,  pommes  de  terre  et 
niiets.  On  trouve  quelques  hounes  prai- 
ries le  long  de  la  Grande-Aa  ;  la  culture 
des  prairies  artificielles  est  soignée.  Chaque 
jardin  potager  forme  un  petit  tnclca  atte- 
niat  aux  habitation  a.  Un  trente-cinquième 
de  11  luperficie  est  boisé  :  les  taillis ,  es- 
sence de  chéues  et  aunes ,  sont  de  peu  de 
valeur;  ou  les  exploite  en  coupes  réglées 
de  cinq  ou  six  ans.  Il  y  a  plusieurs  sapi- 
uiires,  d'une  croissance  médiocre.  Le  sol 
nt  cultivé  en  petit*  tenue.  Suivant  le  re- 
crniement  de  1829,  on  compte  dans  la 
conmime  :  cinquantc-trais  chevaux,  troifi 
poulaint  ,   deux  cent   qnatre-vingt-seize 
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bétet  k  cornes ,  cent  trente  veaux ,  cent 
onis  porcs,  trois  cent  vingt-six  moutoni 
et  vingt-trois  chèvres.  —  Laine,  beurre, 

FOFDLiTTDN  :  Huit  Mut  quaraotA-quatTe 
habitans. 

HiiiTATioBB  :  La  commune  renferme 
cent  quarante-deux  maisons.,  d'une  con- 
struction peu  régulière.  Il  y  a  uneé^ise, 
une  cbapelle  et  une  école  primaire. 

cotfHEBCE  iT  iHnvsniiB  :  Il  y  a  deux 
moulins  à  éroonder  l'orge ,  mds  à  bras,  et 
UD  moulin  k  farine,  activé  par  vent. 
Commerce  de  productions  agricoles  et  de 
béUil. 

■OUTBS  tT  CQIMIHS  :  Ls  grande  route 
de  Tnrnhout  A  Bois-le-Doc  traverse  cette 
commune  du  S.  0.  an  N.  E.  Ony  compte 
six  chemins  vicinaux  qne  l'on  n'exploite 
que  diiEcilement  an  hiver.  —  Sept  ponts 

POPPENDOECE  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Loenhont. 

POSTEL ,  dépendance  de  la  commune 
deMoll. 

PRTSTRAET,  dépendance  de  U  com- 
mune de  Thielen. 

PUERS  ,  commune  et  chef-lien  de  can- 
ton ,  d«  l'arrondissement  et  à  2  lieues  3/4 
0.  de  Halines  ,  et  i  4  lieues  1/2  S.  S.  0. 
du  chef-lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  parles  communes 
de  Eingene  et  Ruyabroek ,  à  l'E.  et  an  S. 
par  celles  deLieiele  et  Londeneele,  et  i 
l'O.  par  le  territoire  d'Oppuers. 

Cette  commune  se  compse  de  son  chef- 
lien  et  des  hameaux  do  Calfort ,  Asschye, 
Sauvegarde  ,  Heyveg  ,  Dreendonck  et 
Hoogbeyde. 

HYDiOGRAFHit  :  LeBwk,  coufs  d'esu 
venant  de  Lippeloo,  prend  le  nom  de  Tliet 
près  du  chef-lien,  où  il  devient  navigable; 
il  arrose  ce  territoire  du  S.  S.  0.  au  N. 
N.  £.  et  se  dirige  vers  le  Rnpel, après  avoir 
reçu  le  Catfortscbcbeke  un  pen  au-dessous 
do  Puers.  Le  Vliet  est  sujeti  des  déborde- 
mens  fréquens,  qui  ne  nuirant  aux  prés 
riverains  que  lorsque  les  eaux  séjournent 
trop  long-temps  sur  les  terres . — Deux  ponts 
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tODi-nani  m  hoi«  etial  étalilîa  enr  cetta  p^ 
tite  rivière  ;  on  troure  une  éeloM  %a  con- 
flaeut  lie  Cilfortschebeke. 

SOL  :  Le  territoire  présenta  une  tarface 
plane.  Le«ab1efcmie^éralament  labaie 
dn  ïol.  Dne terre  eablannense,  doa<;e,  mail 
ptni  on  moini  compacte,  caractériu  les 
parties  arables;  l'épaiswDr  de  la  couche 
T^gétale  rarie  de  onte  i  qnioce  ponce*  : 
Elle  repose  aar  aa  uble  par  ou  mtié  de 
glaiae. 

AcucoLTCME  :  On  efuemence  tocu  le* 
ani  quarante  bonniers  en  froment ,  cinq 
cent  trente  en  wigle,  cinquante  en  orge , 
cinquante  en  avoine,  qaatre-tingls  en  Mr- 
ratin ,  vingt  en  colia,  cent  en  lin  et  deux 
cenli  en  pommei  de  terre.  Fourrage* ,  en 
qoantitj Miffitante.  Chbui,  épinard*,  poi*, 
fève*  et  aatr«a  légnmei.  Pommes ,  poiree , 
cerise* ,  abricot* ,  de  bonne  qualité.  Quel- 
ques boie  taillis  dont  la  coupe  se  fait  ordi- 
nairementtousle*  cinqant.  Le» arbre*  les 
plus  commnDS  sont  les  trembles  et  les  peu- 
pliers da  Canada.  11  y  ■  trente  ferme*.  Bn 
1830  :centsoiiante-quiniechevaui,  vingt- 
cinq  poulains ,  cent  soixante-qninie  bétei 
à  cornet ,  deni  cent  cinquante  veaui,  tni* 
cent  cinquante  porcs,  soixante^ii  chivres 
quelques  rucbes.  Dnpetit  nombre  de  lièvre* 
et  perdrix.  La  pècbe  fournit  des  brocbets , 
des  carpes,  des  ablettes,  des  perche*  et  de* 
•ngoillet.  —  Bearre. 

roFnLïTioH  :  Cinq  mille  trois  cent 
soiiante-quinie  babitAns.  On  y  a  compté, 
en  1829,  centsoiiante-qnatone  naitsanees 
et  cent  sept  décès.  Quarante  mariages  par 
année.  Au  premier  janvier  1831,  la  popu- 
lation était  de  cinq  millequatre  cent  vingt- 
trois  babitans. 

BA1I11TION3  :  Celte  commune  comprend 
boit  cents  maisons  et  treate  ftrmes  ;  la 
plupart  sont  bltiet  en  briques ,  couvertes 
en  panne*  ou  en  tuiles,  agglomérées  dans 
le  chef-lieu.  Il  y  a  une  église ,  deux  cha- 
pelle* dont  une  au  hameau  de  Calfort  et 
,  une  ù  Breendon^,  une  maiton  communale 
deui  écoles  primaires,  une  à  Paers,  et 
l'autre  àBreendonck,  une  société  muïicale 
rtuneconfrériede  Saint-Sébastien.  — Kë- 


sidence  de  deui  notaire*  et  de  trois  méde- 
cins. On  y  remarque  trois  ebitesBi  :  l'un 
d'eux,  situé  non  loin  da  chef-lieu ,  appar- 
tient m.  le  baron  de  Snoy;  celui  de  Csl- 
fort  est  habité  pendant  la  belle  saison  par 
S.  Dirixiemrs.  Le  chitean  de  H.  Deman 
d'Attenrode  se  tronve  snr  la  limite  de  la 

:  II  y  a  noe  fa- 
brique de  poterie, 


*  filatnre  de  ootan, 
une  fabriqne  de  draps  et  autra  éto&s  au 
métier,  une  fabrique  de  chapeaux,  quatre- 
vingts  métiers  i  tisser  de*  toiles  de  lin, six 
raonlins  i  farine  mds  par  vont,  quatre  à 
monder  le  sarrasin  dont  denx  k  bras,  un 
moulin  à  buile  activé  par  un  manège;  on 
horloger ,  cinq  maréchaux  ferrans ,  deux 
(^audronniers  et  ferblaotiert ,  trois  toor- 
tienrs  de  bois,  cinq  tonneliers.  Le  com- 
merce d'exportation  consiste  principale- 
ment en  grain* ,  lin  ,  toiles  et  diverses 
denrées  agricoles.  Les  cultivatenn  fré- 
quentent le  marché  deHalïnet. 

roiMEs  ET  MjtacBis  ':  II  s'y  lient  un 
marohé  hebdomadaire  le*  jeudis. 

MDTU  IT  CHUiiHS  :  La  route  provin- 
ciale de  Haline*  i  Termonde  tiaverae  le 
hameau  de  Reyveg  ;  l'intérieur  de  la  com- 
mune est  pavé.  Les  chemins  vicinaux  sont 
bien  entretenus  et  praticables  en  toutn 
saisons.  —  Deux  pont*  tonmanl  en  boit 
et  nn  pont  en  pierre  snr  te  Tliet;  on  tra- 
verse le  CalfortH^beke  sur  nn   pont  en 

PDLDERBECK,  ruiatean  qui  anwe  la 
commune  de  Vorstelaer. 

PDLDEBBOSCH,  commune  du  canton 
eti  1/2  lieue E.  de  Santhoven,  de  l'arrop- 
dissement  et  i  5  lieues  E.  d'Anvers. 

Les  communei  limitrophes  sont  Pulk  , 
Zoenel,  Santhoven  et  Torselaer. 

Elle  n'a  point  de  dépendances. 

BVDKOGBiFHiE  .  La  Petito-Nèthe  arrose 
la  partie  orientale  de  ee  territoire  j  elle  y 
reçoit  le  Pull  esche- Beek  ou  Wilhoorden. 
rnineau  qni  circule  dn  N.  0.  au  S.  Ce* 
roun  d'eau  sont  sujets  à  de  fréquent  débar- 
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domeiu ,  qni  n'anraicat  point  lua  «i  l'on 
aiait  «oin  de  curer  la  Nètlie. 

Mb  :  Éleré  et  plat,  de  oatare  tablon- 
ncuie.  Dne^ache  dliaoïuB  noiritte,  d'un 
pied  d'ipaiMeur,  caractérite  lei  terrée  arsr 
Ma;  eUerepoMsarun  fond  de  «aille  menu 
et  brnatlre. 

AOKicoLTOBB  :  Chaque  «nitée  on  i^colte 
environ  trente  rasières  de  froment ,  deai 
mille  de  «eîgle ,  cent  soizante-dii  d'orge , 
•ept  cent!  d'avoine,  cent  cinquante  de  sar- 
raiin  et  deux  mille  de  pomme*  d«  terre. 
Foin,  trèfle  ,  ipei^le.  Lea  fourragea  anf- 
fiMDt  i  peine  k  la  coniommation  locale. 
Boii  de  sapint  et  taillis  d'one  croissaoce 
mojemie,  occupant  une  superficie  de  cent 
trois  bonniers.  La  futaie,  composée  de  chê- 
nes et  de  bois  blaucs  uflre  une  végétation 
trla-rigoorense  :  le  cbéne  est  prineipale- 
ment  recherché  pour  la  contraction  des 
bateaux  et  dea  moulina.  —  L'entrai*  d'un 
bonnira-  de  terre  exige  au  moins  soixante 
charrettes  de  fumier.  On  sime  quelquefois 
troia  annéea  de  suite  dn  seigle  dans  le  même 
champ.  Les  nSTets  ,  les  carottes  et  la 
spergnle  alternent  arec  succès  tes  récoltes 
lie  céréales.  Vingt-un  chevaux  et  trente 
btenfs  employés  pour  l'agriculture.  Le  re- 
censement de  1829  donne  à  cette  com- 
mone  :  vingt-nn  chetanx ,  deux  poulains, 
deoi  cent  Tingt  bétes  i  cornes ,  soixante- 
quinte  fcBux,  cinquante  porcs,  quarante 
moatODB  ,  trente  cIièTr«t.  On  y  élére  fort 
peu  d'aheillea.  Le  menn  gibier  n'y  est  pat 
nombreux  :  il  consiste  en  lièvres  ,  lapins , 
perdrix,  bécasses  et  canards.  —  Beurre. 

POPDLATiOR  :  Six  cent  cinq  habitans  , 
dont  troia  cents  hommes  et  trois  cent  cinq 
femme*.  En  1829 ,  il  7  a  en  ,  seize  décès 
et  quatorze  naissances  j  quatre  mariages 
par  année. 

HABITATIONS  :  Cette  Commune  renferme 
cent  qnatre  maisons  dont  quatre-vingt-dix- 
sept  compriaes  dans  le  cheMieu  ;  les  deux 
tiers  sont  construits  en  briques,  et  lereste 
en  argîl^  le  plus  grand  nombre  ont  la  toi- 
tnre  en  paille.  Il  y  a  une  église  et  une 
école  primaire. 

:   Il  y  a   une 
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brasserie,  une  fabriqua  de  cierges  ;  six  tia- 
•erands  de  toiles  de  lin  ,  nn  mai^chal  fa- 
rant,  un  cliarron,  un  tonnelier  et  on  mar- 
chand en  détail  de  grains,  farine,  bois, 
chanx  et  brique*. 

Foiaxs  :  Il  s'y  tient  une  foire  le  premier 
dimanche  après  le  quiDieaMtt:  elle  est  une 
de*  plus  anciennes  et  des  plus  renommées 
du  paysj  une  foule  de  marchanda  de  drapa, 
d'étofies,  etc.,  viennent  y  étaler  leurs  mar- 
chandises. 

BOUTES  ET  CBEinKS  :  Deux  grands  che- 
min* traversent  le  territoire ,  celui  de 
Mercnlbals  à  Ânrers  et  de  Hot^traeten  à 
Lierre  ;  le*  chemin*  vicinaux ,  en  général , 
sont  praliirabies  en  toutes  saisons.  — 
Troi*  ponts  dont  un  eu  bois. 

PUIXE,  commune  du  canton  et  A 
1  lieue  £.  de  Santhoren,  de  l'arrondisse- 
ment  et  i  5  lieoe*  1/4  E.  d'Anver*. 

Les  cora ma nei  limitrophe*  sont,  au  N., 
Pulderbotch  ,  i  l'E.  Vorselaer ,  an  S. 
GrobbendoQck  et  Nylen ,  et  à  l'O.  Viersel 
et  Sanlhoven. 

Elle  se  compose  de  son  chef-lien  et  de 
trois  hameaux. 

niDROGBAFHiE  :  La  Grande-NMhc  arroso 
une  petite  partie  dn  territoire. Onytrourc 
aussi  le  Pullessche-Beek  on  Molenbeek.  Ces 
cours  d'eau  fertilisent  les  prés  riverains  ; 
les  débordemens  de  la  Grande-Nèthe  snnt 
très-préjudiciables  lorsqu'ils  ont  lieu  en 
été  ;  il  est  des  année*  où  cette  rivière  sort 
de  son  lit  et  entraîne  on  enfange  le  foin  ; 
telle  l'ut,  entre  autres,  l'année  1830,  pen- 
dant laqaelle  les  inondations  détruisirent 
tont  espoir  de  récolte  et  occaeionèrent  des 
perte*  incalculables. 

SOL  :  Bas  et  uni ,  en  grande  partie  sa- 
blonneux. Les  bruyères  occupent  une  su- 
perficie de  cinquante-neuf  bonniers.  La 
couche  végétale  a  un  pied  environ  d'épais- 
senr  et  repose  sur  nu  lit  de  sable  léger. 

AaBicDi.TnKK  I  Ce  terroir  produit  dn 
seigle ,  du  froment ,  de  l'avoine ,  du  sar- 
rasin ,  du  trèfle  ,  de  la  apergule ,  des  ca- 
rotte* et  de*  pomme*  de  terre,  lies  prairies 
sont  souvent  inondées  ,  principalement 
celles  que  longe  la  Grande-Nètbe.  Il  j  a 


.'.ooglc 


de  grat  pâtaragea;  cent-trente  boaniera  de 
boia  taillis  que  l'on  exploite  en  coupea  ro- 
ftët»  toa»  les  NI  ans.  Quelques  Mpinières. 
Le  reocauement  delS29  donne  à  lacom- 
■nane  ;  quarante-deux  cbevaui ,  dix  poo- 
lains,  deox  cent  qiMtre-vingt7trois  bétea  i 
cornet ,  soiMnle^me  *eaaz  ,  MÎiante-diz 
porc»,   cent  treiie  moutons,   vingt-trois 

POFULATION  :  Six  cent  ^uaroDto-cinq 
habitang, 

H1B1I1T10NI  :  Cette  commune  contient 
cÎD<{UBnte-deui  fermei  et  quarante-quatre 
moicons.  Il  ;  a  nne  église  ,  une  école  pri- 
maire et  une  maison  de  campagne  con- 
stmite  récemment  par  M.  Vandenbo- 
gaerd. 

cOHiuBCB  ZT  iHDUSïRiB  :  U  j  B  uue  fa- 
brique de  cierges,  une  tannerie,  un  moulin 
A  farine  et  nu  moulin  A  drècLe  ,  mils  par 
vent;  deux  maréchaux  ferrsns,  deux  char- 
rons, uu  tonnelier,  un  tourneur  en  bois  et 
quatre  marchands  en  détail  de  grains ,  fa- 
rine, bois,  chaux  et  briques. 

nouTas  El  cHEuiHs  :  Quelques  chemina 
Ticinaui  traversent  ce  territoire.  Deux 
ponts,  dont  un  en  pierre. 

PULLESCHE-BËEK  ,  ruisseau  qui  a 
sa  source  dans  lea  bruyères  Den-Naept,Bn 
N.  0.  de  Vltmmeren,  coule  du  N.  au  S. 
0.,  passe  entre  Pulderbosch  et  Pnlle,  et 
.se  jette  dans  la  Petile-Ncthe,  à  peu  de  dis- 
tance an-desaoua  de  Viersel.  Cccouradean 
change  plusieurs  fois  de  nom  dans  son 
c«un  :  i  Puldersbosch  il  est  connu  sous  le 
nom  de  Wilboarden ,  et  à  Pulle  sous  celui 
de  Molenbeek. 

PULLING,  dépendance  de  la  commnne 
de  Kessel. 

PUTTE  ,  commune  du  canton  et  k 
l  lieue  3/J  0.  S.  0.  de  Heyst-op-den- 
Berg,  de  rarrondissement  et  i  2  lieues  1/2 
Ë.  N.  0.  de  Malines,  et  A  6  lieues  )/i 
S.  S.  E.  du  chef-liev  de  la  prorince. 

Elle  n'apointde  dépendances. 


pentent  sur  ce  territoire,  sont  le  ZekkeLng- 
beke,  le  Catverbele,  le  Spoelbeke,  le  Cap- 
pclle-bekeetleHolbeke. 


PUT 

SOL  :  Bas  et  imù,  partie  argileoi,  partie 
sablonneux. 

4oaicci.TDaB  :  Le  terroir  produit  tontes 
lea  années  enviroD  mille  deoi  cents  rasïires 
4e  fromenti  sept  mille  de  aeîgle,  deux  mille 
quatre  cents  d'orge,  six  mille  d'avoine, 
cinq  mille  de  sarrasin,  mille  trois  cents  de 
lin  ,  trois  cents  de  colia,  cinquante  de 
trèfle  et  vingt  de  semences  de  navets.  Fort 
peu  de  fourrage  ;  pois ,  fèves ,  choux ,  épi- 
nards,  laitues,  asperges,  salsifis,  carottes, 
betteraves  ,  pommes  de  terre.  Paires , 
pommes,  prunes  et  cerises  paurla  consom- 
mation locale.  Bois  taillis.  La  futaie  con- 
siste en  chJnes,  hêtres  ,  bois  blancs  et 
sapins;  cette  dernière  essence  domine  gé- 
néralement .Quatre-vingt-six  fermes.  Mode 
de  culture  :  première  année ,  pommes  de 
terre  ;  deuxième ,  seigle  ,  froment  ou  lOfe 
mêlés  de  carottes  ;  troisième,  avoine  et 
trèfle,  lin  ou  sarrasin;  quatrième, 'orge 
ou  pommes  de  terre  j  cinqnième ,  srigle, 
avec  carottes  ou  navets.  On  pent  obtenir 
ainsi  sept  récoltesdans  l'espace  de  cinq  ans. 
Les  engrais  en  usage  sent  le  fnmier ,  la 
fiente,  la  dianx,  et  les  cendres  de  tourbe; 
on  répand  ces  deux  dernières  espèces  sur 
les  terres  froides ,  Cent  dix-huit  chevaux  et 
tiogl-deux  btenfs  employés  aux  travaux 
agricoles.  Il  y  avait,  en  1 850,  cent  vingt- 
deux  chevaux ,  deux  poiJains ,  neuf  cent 
quatre- vingt -quinte  bâtes  A  cornes, 
soixante-quato ne  veaux,  six  cent  cinquante 
porcs  ,  trente-cinq  chèvres  ;  éducation  de» 
abeilles.  —  Quelques  lièvres,  cailles  el 
bécasses.  —  beurre ,  miel  et  cire. 

FOFDLÀTion  :  Hilletroiscent  cinquante- 
huit  hommes ,  mille  trois  cent  smianle- 
quinie  femmes,  deux  mille  sept  cent  trente- 
trois  habitans.  On  y  a  compté ,  en  1629. 
cinquante  décès,  dont  trente-deux  du  sexe 
masculin,  et  soixante-dix-neuf  naissances, 
dont  quarante- quatre  garçons;  dii-iepl 
mariages.  Au  1"  janvier  1831  :  deux  mille 
sept  cent  quarante-cinq  habitant. 

BABiTiTioNs  :  Quatre-vingt-six  fcrm» 
et  trois  cent  trenle-cinq  maisons  ;  le  plus 
grand  nombre  est  construit  en  ar^le  et 
couvert  en  paille;  ces    maison*  sont  en 
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KAE 
a^ùmérieM  dant  le  ebef-lita  ;  il  y 
e  ^liu,  deux  chapellea,  niM  école 
pTimaire  et  un  chltoau  entonré  àe  piicei 
d'eaa  et  de  terraini  d'agrément  ;  il  appar- 
tient i  H.  Tan  Karel. 

coitMBiCK  KT  iHsusTaiB  :  II  y  >  trente 
métier*  A  tJMar,  trois  braueriei  et  Tinai' 
greriei,  trois  moulins  A  farine  mua  par  le 
veat ,  troii  Iiriqneteries  et  detu  tuileries. 


HAIT  n» 

Letinage  det  toiles  de  lin  ett  le  principal 
genre  d'indastrie. 

KOCTXS  BT  cBKMiHi  :  Ccttfl  comitiune 
ett  travenée  par  plasieura  cbemiiu  viei- 
nani;  lea  principaai  unt  ceux  de  Halioea 
à  Ueyit-op-den-Be^et  de  Lierre  i  Lonvain . 
—  CingpoDceauzeaboi*  et  trois  en  pierre. 

PCTTK-SODS-STABROEK,  dépen- 
dance de  la  commnne  de  Stabroek. 


BAEHoeRA 
commnne  de  Schriek. 

BAEVELS,  commane  du  canton,  et 
il  lieues  1/2  N.  0.  d'Arendonck,  de 
rarrondiuement  et  i  1  lieue  1/2  N.  N.  E. 
de  Tumlioot,  et  i  11  lieiii«  1/4  E.  N.  E. 
da  cbef-lieu  de  la  proTJace. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Weelde ,  à  l'E.  par  celle  d'Arendonck  ; 
«lie  toach«,  an  S.  et  i  1*0. ,  an  territoire 
de  Tnmbost. 

Cette  commune  se  compose  de  son  clieT' 
lien,  sitaé  dans  la  partie  occidentale  du 
territoire,  près  de  la  grande  route  de 
TamliDut  A  Bois-le-Dac,  et  du  hameau 
denEel. 

HTDaooiirBiB  :  Le  WoawervLoopet  le 
Xorelsche-Beke  circnlentanr  le  territoire; 
ce  dernier  conrs  d'eau  flue  dans  la  Grande- 
Aa,  qui  liaignela  commune  au  N.  et  arrose 
quelques  prés. 

SOL  :  Celte  Commune  présente  one  «ute 
plaine  dont  l'uni lôrmité  n'est  interrompoe 
que  par  qaelqnes  l^ers  mouTomens  de 
terraÎD ,  qui  se  font  remarquer  aux  bords 
de  la  Grande- Aa  ;  il  y  a  des  bruyères  très- 
étendues.  Le  sable  forme  la  base  du  sol 
arable  qoi  n'est  prodactif  qu'à  force  d'en- 
griji  ;  l'épaisseur  de  la  couche  végétale  est 
de  qnatoree  pouces  dans  les  partie*  les 
moini  ingrates. 

icucuLTuiE  :  Le  seigle ,  le  sarrasin , 
l'aroine,  la  spergnie,  les  pommes  de  terre  et 
lei  navets  constituent  la  cultare  en  grand. 
Les  prairies  tout  sitnées  dans  des  fonds,  le 
lang  de  la  riTière.  On  y  reacaotre  des  pâ- 


turages asseï  maigres,  connnsdanslepays 
sous  le  nom  de  drieten.  Jardins  cnltiTés 
en  gros  légumes  et  attenans  aux  maisons 
rurales.  Bois  tatllia,  essence  de  chênes, 
aunes  et  bouleani.  Sapinières  d'une  crois- 
sance médiocre.  On  eiploile  les  terres 
arables  en  petite  tenue.  La  commune  eomp' 
tait,  en  1830,  cinquante-cinq  eheraux, 
deux  cent  soixante-douie  bétes  i  comea , 
quatre-Tingt-sii  veaui ,  soiiaute  porcs  , 
trois  cent  trente  moutons  et  trente  cbàrres . 
—  Benrre  et  fromage. 

Le  12  ooAt  1827,  â  i  heures  de  l'après- 
midi  ,  un  orage  accompagné  d'une  forte 
grêle  détruisit  toutes  les  récolte*  de  cette 


FOPDI.ATI0II  :  Sept  cents  habitan*. 

niBiTATioNS  :  Cette  commune  contient 
quatre- viogt-treiie  maisotis  dont  dii-huit 
environ  sont  comprises  dans  le  chef-lieu. 
Il  y  a  une  église ,  nae  cliapelle  et  une  école 

COMHESCB  ET  IHDOSTaiE  :  Il  y  a  Un 
moulin  à  farine  md  par  Tcnt ,  deux  mou- 
lins i  émonder  l'orge  dont  l'un  se  meut 
par  bras  d'hommes  et  l'autre  par  un  ma- 
nège,  un  pressoir  à  hnile  actiré  par  un 

BOUTEi  BT  CBEMins  :  La  grande  roule 
deTornhouti  Bois-le-Duc  traverse  la  com- 
mane dnS.  an  N.  Trois  chemins  vicinaux 
facilitent  les  relations  avec  le*  environs, 

BAHSEL,  dépendance  delà  commane 
de  Hersselt. 

RANST ,  cotnmnne  du  canton ,  et  à  2 
U 
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Ikuu  O.  de  Santhof  en ,  de  rammdiue- 
ment  et  à  2  licuet  3/4  E.  d'AnTer*. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  let  cMnnanes 
de  Broechem  et  Vremde ,  au  N .  E.  par  celle 
d'Oelegem ,  an  S.  E.  par  le*  territoirei  da 
Tremde  et  Broeehem,  et  aa  N.  0.  par 
celui  de  Wammelgem. 

Celte  cooimane  m  compote  de  H>n  cbef- 
lien  et  ia  hameau  de  Milleghem. 

BTDiOGUPBiE  :  Deux  petits  alHneiis  do 
Scbyn  prennent  leurs  Murcee  sur  ce  ter- 

soL  :  Uni;  partie  bas,  partie  élevé  j  la 
région  inférieure  est  boisée.  Terrain  U^ilo- 
Mblonneai  j  dans  certains  endroits  ou 
troDve  une  glaise  compacte  qui  empêche 
l'infiltration  des  eaux.  La  eooclie  végétale 
a  nn  pied  de  prorondeur. 

A6WCDI.TDRI  :  Ce  terroir  produit  par 
anoée  :  mille  neuf  cents  ruièrea  de  fro- 
ment ,  six  mille  quatre  cent  qnatre-Tingti 
de  teigle .  six  cent  toiiante-douie  d'orge , 
troi»  mille  cinq  cents  d'avgîne  ,  six  cent 
Boixante-douie  de  sarrasin ,  quatre-ringt- 
cinq  de  pois  et  six  mille  deux  cents  de 
pommes  de  terre.  On  y  récolte  peu  de 
graines  oléaginenses.  Les  fourragea  sont 
loin  de  Buffîrc  i,  la  consammatton  locale. 
Six  bonniers  ,  soixante  -  huit  perches  , 
soixante  anoea  de  veiner  :  on  j  rwneille 
des  pommes ,  des  poires ,  des  pmnes  et  des 
cerises.  Bois  taillis  de  belle  Tenue,  penplés 
de  chênes  ,  bouleaux  et  aunes  :  leur  coupe 
a  Leu  toQs  les  six  ans.  Il  y  a  des  diênes , 
des  hêtres ,  des  sapins  et  des  bois  blancs  ; 
cette  dernière  essence  domine  générale- 
ment; on  l'emploie  aux  constrnclions  et 
surtout  A  la  confection  des  sabots.  Mode  de 
culture  :  les  engrais  en  usage  sont  le  fn- 
mier  ,  la  fiente  ,  les  cendres  de  bois  et  la 
chaux.  Assolement  sexennal  :  première 
année,  seigle  mêlé  de  navets  ;  deuxième, 
oToine;  troisième,  trèfle;  quatrième  moitié 
d'orge ,  moitié  de  seigle  avec  narets  ;  cin- 
quième ,  pommes  de  terre  et  sarrasin  ; 
sixième ,  deux  tiers  de  froment  et  un  tiers 
deseigle. On  y  comptait ,  en  183û:qnatTe- 
vingt-sii  chevaux,  quatre  poulains,  quatre 
cent  six  bête*  à  contes,  oinqaants-dnq 


veaux ,  seite  poHS,  cmqtmte  montons  et 
.  quarante  chèvres.  Quelques  rudie*.  —  Vm 
petit  nombre  de  lièvres ,  lapins  et  bécu- 
•es.  —  Beurre ,  fromage ,  miel  et  cire. 

FOPDLATtoH  ;  Mille  quatro  cent  loixante- 
doocehabitani.U  y  a  eu,  en  1829,  trente- 
qoatre  déoès,  qoaimnte  naissances  et  quime 
mariages. 

HÂBiTiTioifs  ;  Il  y  a  cinquant».cix  fer- 

canstruites  en  briqnes ,  couvertes  en  pan- 
nes on  paille,  partie  agglomérées  dam  le 
chef-lien,  partie  disséminées;  deux  églises, 
une  maison  communale  et  une  école  pri- 
maire. Résidence  d'un  artiste  vélérinaiit. 
On  y  remarque  deux  beaux  dbàleani  :  le 
Zevenbergen  est  la  propriété  de  H.  le 
baron  De  Gilman;  le  KruyLenbeig  appar- 
tient i  H>  l>egrelle. 

COMHEBCE    ST    IHDOtTJtIX    :     Il    y    a    OM 

brasserie,  une  tannerie,  une  fabrique  de 
cierges ,  huit  métiers  »  tisser  des  toiles  de 
lin,  un  moulin  i  farine  et  A  dièche,  mi 
par  vent;  nn  horloger,  deù  maricliani 
ferrans ,  un  chaudronnier ,  doute  sabotiert, 
un  charron,  un  tonnelier  et  on  sellier. Oa 
perle  aux  marchés  d'Anvers  et  Lierre  l'ei- 
cédant  de  la  consommation  en  productiooi 
agricoles. 

■DOTES    ET  CEEMIHt  :     L*   lOUtO   de    Hc- 

renthals  à  Anvers  traverse  la  commune; 
les  chemins  vicinaux  sont  praticablei  en 


RAUWELKOREN  ,  dépendance  ds  Ii 
commune  de  Gbeel. 

REEDBEEE ,  ruitseaii  qui  arrose  la 
commune  de  Broechem. 

REETH ,  commune  du  canton  «t  i  1 
lieue  1/5  S.  de  Contich ,  de  FamMidiMe- 
ment  et  A  3  lieues  1/2  S.  d'Anvers. 

Elle  n'a  point  de  dépendanoet. 
Quelques  r 


SOL  :  D'un  aspect  uniforme.  Ou  n'y  re- 
marque point  de  plaines  étendaes.  I>n 
terres  arable*  offi«nt  une  a^ple  siblrai- 
ncuse,  de  couleur  ntûriln. 

AoatCDLToai  :  Ce  terroir  prodoil  »it- 
noelluncnt  tiw  mïUe  quatre  cents  ratiè- 
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ro  ,  huit  omti  da  {ioinsat ,  ni  ecnU 
d'oi^,  troU  mille  trois  oont*  d'aroine, 
millo  dem  centc  da  MriBiiii ,  trente  de 
culia;  pcD  defoamgcs rt de  fruil».  Ilya 
des  boi*  tai]1iidoDt)aG(iiipe«Bfaitdeciiiq 
à  *ii  ■■)(.  On  y  trooTe  dea  chêne* ,  dei 
orm«9,  da«  aaaes,  dei  boii  blanc*  et  des 
hMr««.  Unerenne.  Auoluneot  quinquen- 
nal :  première  année  ,  fronuat  on  «eigle  ; 
deuiièine ,  «f  une  ;  traifîime ,  trèfle  ;  qua- 
trième ,   01^  ;    cinquième ,    pommet    de 

1829  donne  à  !■  commune  :  soiiante-dii- 
•ept  ehcTBui ,  lii  cents  bëtei  à  cornet , 
dis-hnit  veaux  ,  quatre  porcs ,  soixante 
inoalons,  huit  chèTrei.  Quelques  rncbes. 
Fort  peu  de  menu  gibier.  —  Beurre. 

rormjLitOv  :  Mille  deux  cent  soiiante- 
onie  habitins,  dont  sii  cent  (eiie  bommei 
et  bîi  cent  cinquante-cinq  femmes.  Il  y  a 
en,  en  1829,  trente-qoaire  naiuancc*  , 
treiic  décès  et  neuf  mariages. 

■AiiTATioxs  :  One  ferme  et  dans  cent 
vingt-cinq  maisons ,  bAtiea  en  briques  pour 
la  majetire  partie,  couvertes  en  pannes  on 
en  paille  et  disséminées;  une  égliw,  nne 
école  primaire  et  une  société  de  mntiqœ 
qui  a  pins  de  cinquante  ans  d'existence. 
Il  e*y  traoTC  on  cnllivateur  qni  s'occupe 
da  traitement  des  sourds.  Le  chltaau  de 
M.  lecberalierVandanBrandendeReetli 
est  remarquable  par  son  antiquité  ,  son 
étendue  «t  par  les  pièces  d'eau  et  ave- 
noea  qui  l'embellissent. 

cosnnscB  it  innssinni  :  II  y  a  trois 
braMcries,  one  tannerie  ,  une  fabrique  de 
bongies ,  un  moulin  à  rent  ponr  blé  et 
drècbe ,  et  deux  monlins  A  monder  le  sar- 
rasin  et  l'avoine  j  deux  maréchanx  fèrrtns, 
an  d|andranniar ,  deux  cbarrons ,  denx 
tanneliers.  Ou  porte  les  denrées  au  mar- 
ché de  Boom. 

nosTB*  ET  CBIKIMS  ;  La  route  d'Ânnn 
A  Boom  traverse  cette  commune  snr  une 
ctendoe  d'environ  nne  demi-lieue.  Les 
cbcmins  vicinani  ne  sont  guère  praticables 
pendant  l'hiver. 

REGULA  ER,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Hombedc. 


RETET  WERBBECK ,   < 

canton  ,  et  à  1  lieue  1/3  S.  d'Atendonek , 
de  l'arrondiBsemest  et  k  3  lienes  B.  S.  E. 
de  Tnrahont,  et  è  12  lienes  E.  d'Anvers. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  la  oommnne 
d'Arendosick ,  1  l'E .  par  celle  d«  Koll  j  elle 
tODcbe ,  au  S. ,  an  territoire  de  cette  dei^ 
nière  et  à  celui  de  Desschel  ;  et ,  à  l'O ,  è 
Ghcel  et  Tnrahout. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lien  ,  sitné  au  centre  du  territoire ,  dn  ha- 
meau de  Werbeeck ,  et  de  plusieurs  mai- 

aroBOORÀPHit  :  Ce  territoire  est  baigné 
par  la  Petitc-Nèlhe ,  qni  y  reçoit  par  sa 
rire  gaucbe  deux  autres  cours  d'eau  appe- 
lés la  Nètbe  de  Desschel  et  la  Kèthe  de 
Woheeck.  La  Pstite-Nèthe  imprime  le 
mouvement  k  deux  naines ,  et  sert  t  l'irri- 
gation des  prés.  Les  bruyères  sont  parse- 
mées de  marais  et  d'étangs. 

SOL  :  La  surface  de  ce  territoire,  sans  être 
montneuse,  est  irrégulière  sur  plniieun 
points;  elle  présente  ci  et  là  des  collines 
de  sable.  Dn  sol  d'un  gris-jannltre ,  dans 
leqnel  le  sable  domine ,  constitue  les  meil- 
leures terres  arables;  l'épaisseur  de  la 
aauchc  végétale  varie  de  huit  è  qnatorte 

xciicOLToRi  :  Le  seigle,  le  sarrasin,  l'a- 
voine,laspergnle(x/»irTie), le  (bia,  les  pom- 
mes de  terre  et  les  navets  son  t  les  principales 
productions  dn  sol.  Il  y  a  qnelqnes  bonnes 
prairies  le  long  de  la  Nèthe.  La  culture 
des  prairies  artificielles  est  traitée  avec 
soin.  Jardins  potagers  contigus  aux  bebi- 
tations.  Les  taillis  sont  mal  garnis  ;  ils 
offrent  une  coupe  tous  les  cinq  on  six  ans. 
Il  y  a  de  vastes  sapinières.  Ces  bois  occu- 
pent environ  la  vingV-huitième  partie  du 
territoire.  Ou  exploite  le  sol  en  petite  ten ne. 
Elèves  de  gros  bétail  ;  vingt-trois  trou- 
peaux  de  montons  de  trente-cinq  bétes  , 
l'un  parmi  l'autre.  —  Beorre,  fromage. 

Denx  mille  trois  cent 
habitaos. 

y  ■  une  %Use  et  une 
école  primaire.  Résidence  d'un  polaire, 
d'un  médecin  et  d'un  pbar 
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CMDiMci  xr  iHDUSTaix  :  La  fabrica- 
tion de  drapa  est  itiiie  btancb«  d'indiutrie 
asm  importante.  Ou  y  file  «nui  beancoap 
de  laine.  Cette  commiuie  pouède  huit  fa- 
bri^oei  de  drapi ,  deux  fiibriqoeB  de  boo- 
giei,  une  teinturerie  en  bleu,  une  kraB- 
série ,  uue  tannerie.  On  y  trouve  tiuia 
mOHliol  à  blé  ,  dout  un  est  ma  par  vent, 
un  moulin  i  huile  sur  la  Nètbe;  qnatre 
narécbacu  femns,  un  chandronnier,  deux 
cbarroiu ,  un  tourneur  en  bois,  deux  ton- 
neliers et  nn  bourrelier.  —  Commerce  de 
production)  agricolen  et  de  bétail. 

FOilu  ET  MJiBCBB»  :  Detu  foïres  par 
■nuée,  le  mardi  avant  lea  Bamcaui  et  le 
deuxième  mardi  d'octobre. 

oaux,  au  nombre  de  six  ,  sont  bieneotre- 
tenus;  mai«  constamment  presqu'impra- 
ticablet,  principalement  dans  les  Itutdea , 
qu'on  parcourt  même  difficilement  en  été. 

RETDT,  dépendanoe  de  la  commune 
de  Baelen. 

REÏSBEBG,  dépendance  de  U  com- 
mnne  de  Baelen. 

RëYWEG,  dépendance  de  U  c 
de  Puera. 

AET  WEG ,  dépendance  de  la  c 
de  Roysbroeli. 

RILLEBEBE,  petit  affluent  du  Rupel 
qui  arrose  la  commune  de  Niel. 

RINCKVEN ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Saint'Job-in-t'Goor. 

ROODËKEEK ,  ruisseau  qui  arrote  U 
commune  de  Cappellen.    ' 

ROODE-LOOP ,  ruisseau  qni  arrou  la 
commanc  de  Casterlé. 

ROOl ,  dépendance  de  la  commune  de 
TnrnliDut. 

ROOSENDÂEL  ,  dépendanoe  de  la 
commune  de  Wavre-Sainle-Cattierine. 

ROOY,  dépendance  de  la  commune  de 
Berchem. 

ROOYAERDE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Heeriiout. 

ROOYSCHENLOOP,  misseau  qui  ar- 
rose la  commune  de  Turnbout. 

ROSSOH ,  dépcndaoce  de  la  i 
de  Noordenryck. 


ItUH 

ROTBEBK,  nùiMtaqiù  atro* 
moneda  Eeatel. 

BOYEN,  dépendanoe  de  b  c 
de  Gierle. 

RUHPST ,  commune  du  eau 
1  lieoe  2/3  S.  de  Contich;  de  l'ai 
ment  et  i  i  lieuei  l/i  S.  d'Anven. 

ninaosairaiE  t  La  NHlie  ooalede  l'E. 
i  rO.  et  vient  canfloer  avec  la  Djrle  et  la 
Senne  ponr  former  le  Rupel.  On  passe  U 
Nètbe  SOT  un  beau  pont  tournant  mitoyes 
avec  la  eommoae  de  Vaelkem. 

SOL  '.  Argileux  et  sabkoneuij  quelqna 
parties  lont  marécageuses.  Oa  y  compte 
foiiante-dix  bonniers  ^  Goixaote-quatom 
\ergea ,  qoetre-vingt-dix-neof  aams  de 
polder*. 

iciicBiTcaa  :  On  y  récolte  d«  fro- 
ment, du  seigle,  de  l'oi^,  de  ravoioe, 
du  sarrasin,  des  plantes  oléagineasetelda 
foiu.  Légnmei  et  iruits  ponr  la  coasom- 
matioo.  En  1830,  sny  eomplait:  soûanle- 
dix  chevaux ,  quatre  paulains ,  six  cent 
quarante  bétes  à  cornes ,  vingt  veani , 
cinq  porcs  et  six  chèvres. 

ïOFULiTioir  '.  Deux  raille  cent  aoiiante- 
dix  habitana. 

aiaiTÀtiOHS:  Cette  commune  campttsd 
six  fermes,  trois  cent  quatre-vingt-dix ^uïl 
maÎMue ,  une  ^lîse ,  une  chapelle  et  um 
école  prinuire.  U  y  a  une  société  de  moti- 
que  fondée  depuis  une  qniuui»e  d'années. 
—  Résidence  d'un  médecin.  Parmi  les  mai- 
sons de  campagne  qui  erobdltSMat  cette 
localité ,  OD  cite  en  première  ligne  celln 
deHad.deJongb  deKeeiiwfgenetdcM.lr 
baron  de  Wiqienaert-Derpe;  elio  sobI 
entourées  de  pièces  d'eau  et  de  jardins  an- 
glais. Ou  y  distingue  aussi  les  antiqaes 
chiteaux  d'Eeckhoven,  Catbdyae-Schan» 
et  Slyck-Hoere  :  le  premier  a  aj^iartenu 
anciennement  à  la  famille  des  Vaoda' 
grachten  de  Aommenwael  ;  le  second  est 
la  propriété  de  H.  Vanderbmggen  ;  Ir 
troisième  appartient  à  la  famille  De  Xoor 
de  Heentocht. 

cOMMXacB  ET  iHDuSTaiE  :  Cette  con- 
mone ,  située  au  bord  du  Rupel ,  est  habi- 
tée par  un  grand  nombre  de  bateliers  et 
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de  fiAeun.  Il  y  a  fiz  briqueterie*,  an 
dhantier  ia  constructimi ,  quatre  lirute- 
TW»  ,  une  fabrique  de  boogies ,  un  raO()lia 
à  farine  et  à  driclie  md  par  vent,  un 
moulin  ji  ^monder  le  Murasin  par  iniuj^, 
denz  moalini  i  bru  ponr  le  Hmun  et 
l'aToine  ;  nn  conitracteur  de  moulin* , 
deux  marjclicax  ferrons ,  nn  charron  ,  un 
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■«iiTU  iT  CBUnnt  :  La  grande  route 
d'AuTcri  k  Malinet  traTcne  le  territoire 
dn  K.  BU  S. ,  *ur  une  étendue  d'environ 
une  demi-liene  ;  elle  pa«ae  i  un  quart  de 
lieue  et  A  VO.  du  riUage. 

RUPEL ,  celte  rititre  «e  forme  près  de 
Ramprt ,  è  1 1ienel/2 N.  N.  E.  de Halinet, 
par  la  réunion  de  le  Nèthe  et  de  la  Djle , 
gTMtie  de«  eaux  de  la  Senne  ■■  elle  coule 
an  N.  0.  entre  le*  arrondi wemeui  d'Au- 
vereet  deMalinet.pauei  Boom,  vi»-i-v)s 
daquel  déboucbe  le  canal  de  Brozelles ,  et 
va  M  joindre  i  l'Ewant ,  par  la  droite , 
prwqu'en  face  de  Bupelmonde ,  à  3  lieues 
S.  S.  0.  d'Anvers ,  après  un  cours,  géné- 
ralement très  large,  d'enTiroD2]ieaesl/2. 
Celle  rivière  e«t  très  profonde  ;  wos  le 
gonvemement  français,  des  flotte*  compo- 
aées  de  vaisseaux  de  haut-bord  y  ont  été 
■tationnéea.  Elle  reçoit  k  chaque  marée  les 
eau  de  l'Escaut. 

RDÏSBROECK ,  commune  du  cioton , 
del'arrondisMment  età  3  lieues  1/5  N.  O.de 
Halmea ,  ttki  lieues  S.  do  clief-lien  de 
la  protioce. 

lits  commonea  limitrophes  toat  Wille- 
hroeek ,  Puers ,  Niel ,  Boom  et  Hiugene. 

Elle  M  compose  de  son  chef-lien  et  des 
hameaux  de  Sauvegarde  et  Reyweg. 

arDiooiAraiE  :  Le  Rupel ,  large  de 
cent  soiiante-dii  k  deux  cent  cinquante 
aunes,  longe  la  commane  au  N.  11  j  reçoit 
«□  moyen  d'écluses  le  Zielbeek ,  formé  da 
Witte-Beek  et  do  Zirarte-Beek,  et  le  Vliet, 
petite  rivière  navigable  :  le  premier  sépare 
Rnysbroeck  de  Willebroeck  i  l'E.  ;  le  se- 
cond forme  sa  limiteavecHingeneversl'O. 
On  trouve  beaucoup  de  marais  dans  le* 
polders;  malgré  les  digues  élevées  contre 
le*  irruptions  du  Rupel ,  le*  eaux  de  cette 


rivière  envahirent,  le  2  mira  1820,  une 
partie  dn  territoire ,  et  y  formèrent  on  kc 
de  deux  bonniert  de  laideur ,  sur  huit  i 
douze  anues  de  profondeur. 

SOL  :  Deux  tiers  du  territoire  sont  bas  ; 
le  reste  est  plus  on  moins  élevé  et  incliné 
vers  le  Rapel.  Les  terres  arables  sont  très 
facile*  k  ealtiver.  Il  y  a  trente  honniera 
environ  de  tourbières  ;  les  couche*  ont  une 
puissance  moyenne  de  deux  aunes  ;  on  en 
exploite  annoellement  environ  six  perches. 

AaiitniLTnxB  :  Cette  commune  produit 
par  année  :  environ  sept  cents  ratières  de 
froment,  milletrois  cents  de  seigle,  quatre 
cent  cinquante  d'orge ,  six  cents  d'avoine, 
soixante  de  sarrasin ,  trois  oentt  de  colta , 
cinquante  de  lin ,  deux  mille  cinq  cents  de 
pommes  detsrre  et  trois  cents  livres  de  se- 
mences de  trèfle.  On  y  récolte  beaucoup  de 
foin,  trèfle,  tpei^pjle,  carotte*,navetset  di- 
verses espèces  de  légumes .  Une  asses  grande 
quantité  de  cerises,  moins  de  pommes, 
paires ,  abricots.  On  cnltive  de  la  camo- 
mille dans  les  jardins.  La  futaie  se  com- 
pose principalement  depeaplier*  de  Canada 
qni  y  *ont  très  nombreux.  Vingt-quatre 
fermes.  Mode  de  culture  :  première  anitée, 
pommes  de  terre j  deuxième,  froment  { 
troisième,  seigle  avec  carottes  j  quatrième, 
lin  mêlé  de  trèfle  ;  cinquième ,  orge  ; 
sixième  ,  sarrasin.  En  1830  :  soixante- 
deux  chevaux ,  quinie  poulain) ,  deux  cent 
nf bétesicornes,  cinquante-un 
cent  trente-trois  porcs ,  soixante 
letcinquanteehèvres.  Ony  soigne 
l'éducation  da  abeilles.  Le  menn  gibier, 
assez  nombreux,  consitle  principalement 
en  lièvres ,  perdrix  et  bécasses.  On  pèche 
dans  les  divers  cours  d'eaa  des  brochets , 
de*  carpes,  des  perches  et  des  anguilles. 


:  Mille  si 


it  vingt- trou 


roruLiTiON  : 
habiuns.ll  y  a  eu,enl829, 
qnante-denx  naissances,  quarante  décès. 
Doute  mariages  par  année. 

nLiiTinons  :  Vingt-quatre  fermes  et 
deux  cent  qoatre-vingts  maisons  bâties  en 
briques,  couvertes  en  pannes  ou  en  ar- 
doises, et  agglomérées  pour   la  niajeut* 


DigiLizedbyGoOglc 


ilO  KÏK 

putie.  Il  j  a  une  ig\ite ,  one  cbipdie  et 
une  école  primaire.  —  Rétidenoe  d'un  no- 
taire et  d'an  artitte  jéUria»iit.  On  y  re- 
marque le  superbe  chltean  que  H.  Tan 
Velten  Tient  d'y  faire  conrtmire. 

coMutitcE  ET  iHDiinaii  ;  It  y  a  ^inie 
m^er*  i  tÎMer  la  toile  de  Un ,  deux  brai- 
Mlici,  un  moulin  i  roondor  l'orge  et  le 
«arruin,  md  par  an  manège;  trois  mar£- 
chanz  ferrant  et  deux  tonneliert.  11  ■>  &it 
un  auei  grand  oommerce  en  lin ,  toiles , 
cMalei,  cberaui  et  bétail;  an  vend  au- 
noeUement  troi»  cent  mille  kilogrammes 

roius  ST  MAicB^  :  Deoi  foire*  par 
année,  le  mardi  qui  luit  le  dlmancbe 
apri»  la  Saint-Iean ,  et  le  mardi  qai  sait 
le  dimancbe  après  le  25  novembre;  eltei 
*onl  très  fréqnentées.  Il  s'j  tient  an  mar- 
ché ton*  la  lundi*. 


i  cornei ,  c«nt  qnattc-*ingt-truia  maison*, 
porc*,  tt«i*  cent  loixanta  moa- 


cîale  de  Haline*  i  Termonde  passe  su  Ihi- 
meaii  de  fiejweg ,  sur  la  limite  de  la  corn- 
mone.  L'intérieur  dn  Tilla^  est  pavé.  La 
plupart  de*  diemiiu  licinaot  sont  prati- 
oablM  en  tonte*  taiion*.  —  Deux  ponts  en 
pierre  sur  le  Zielbeek.  On  patse  le  Rnpd 
sur  on  ponton  au  Hellegat-Vecr. 

BTKEVORSEL ,  comninoe  da  canton 
et  i  1  lieue  1/3  S.  de  Hoogitraeten  ,  de 
rarroiidi*seineot  et  t  3  lieoes  1^2  0.  de 
TumboQt,  et  i  7  lieae*  1/4  E.  N.  E.  du 
dief-lien  de  la  pronnce. 

Elle  *e  compose  de  son  clief-tieu  et  de* 
hameaui  deGammel ,  Hookboven,  Pherra, 
Helhoten,  Looy,  Kleyn-Gsmmel,  Her^ 
beydt,  Gronte-Banen-Zon-Zyde,  Bolck, 
Keirtchot,  Achterlé,  Hontel-et-Leemput. 

stdbochjiphis  :  La  Harck  arrose  ce  ter- 
ritoire. 

SOI.  :  Terrain  lablonneui.  Il  y  a  beaa- 
coup  de  bruyère*. 

«OBiccLitrax  :  On  récolte  sur  ce'lerroir 
du  seigle ,  de  l'orge ,  de  l'avoine ,  da  sar- 
rasin et  des  pommes  de  terre.  Les  cultiva* 
tenr*  ont  soin  de  bien  engraisser  leurs 
lerrei.  Il  y  «  cent  vingt  petites  ferme*. 
.  En  1830,  on  y  comptait  :  cent  quatre 
chevaux ,  neuf  poulain*,  sept  cents  bétes 


Mille  c 
qainie  habitan*. 

HAiiTATiovs  :  U  y  a  cent  vingt  fermes  , 
cent  dix-huit  maisons ,  nne  église ,  vue 
chapelle  et  une  éoole  primaire. 

En  1 823,  la  Bocifité  de  bienfaisance londa 
i  fijkevorsel  nue  colonie  de  répresrion  de 
la  mendicité  ponr  mille  maidion*  valides. 
Par  le  contrat  qoe  fit  cette  société  avec 
le  gouvernement ,  le  prix  conTean  pour 
frais  d'entretien  ds  ces  milli 
devait  être  payé  tous  les  sii  ra 
de  g.  17-50  par  léte,  par 
fl.  17,50^0  par  semestre.  Ce  paiement  de- 
vait avoir  lieu  pendant  leiieans,  sanaqoe 
la  diminntion  du  oainLre  des  mendians 
pût  donner  droit  k  diminoer  le  montant 
de  la  somme  conveane.  En  conaéqneBoe  de 
cette  convention ,  la  socï^  fit  raeqtusition 
de  cinq  cent  seiw  bonnîert  ttente-tix  per- 
che* de  bruyère* ,  sou*  les  c«mmune*  de 
Herxplasctde  Ryketorsel  ,qni  sont  à  l'aaagc 
de  la  colonie  de  répreasion ,  où  l'on  a  com- 
mencé, pendant  l'antoame  de  1625,  i  re- 
cevoir les  mille  mendians ,  pris  dan*  les 
dépAts de  mendicité  delà  Belgique,  suivant 
le  contrat  pasié  avec  le  gouremomcat. 
En  1626,  le  terrain  de  la  colonie  ayant 
été  mis  en  rapport,  il  en  résulta  qne  ^n- 
sieors  bonniers  rendirent  tons  les  frai*  de 
leur  défrichement,  bien  que  lea  moyens 
dont  on  pouvait  disposer  pour  *e  procurer 
des  engrais  fussent  presque  in«igui£an*. 
Ce  qui  est  surtout  digne  de  remarque,  c'est 
que,  malgré  la  grande  sécheresse  de  l'été 
de  1826 ,  les  productions  de  ces  terres  onl 
été  pins  abondantes  que  celles  des  commu- 
ne* environnantes,  et  que  la  récolte  de* 
pomme*  de  terre  a  produit  au-deb  lie  la 
nonrritare  des  mille  mendians. 

Le  local  où  se  trouvent  ces  indigo*  est 
vaste,  et  il  y  r^ne  autant  d'ordre  que 
de  propreté.  Chaque  individu  jouit  d'un 
espace  d'air  snffiaant ,  et  aucune  r^lc  hy- 
giénique n'est  mise  en  oubli.  La  nourriture, 
le  travail  et  l'air  salubre  que  i«tpiient  ces 
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menditm,  concoarent  i  lea  maintenir  en 
santé  et  i  développer  leun  forcei.  Ce  hi- 
timent  a  nne  trèi-grande  cour  an  mitieo 
de  laquelle  est  on  jardin  paliiMd^  qui 
•épare  la  quartier  dee  hotnniei  ie  celui  dca 
femmeit. 

On  y  remarque  l'école,  l'iofinnerie, 
le  magarin ,  U  filature ,  l'atelier  de  ti*- 

iT  iNDUtTUB  :  Il  y  a  nne 
B  distillerie,  va  moulin  A 
blé  ma  par  Tent ,  et  deoi  monlioïA  mon* 
der  l'orge.  —  Commerce  de  boia ,  d'écoroei 
et  St  houille. 

aooTzs'iT  cHEMins  :  Qoelque*  chemins 
Ticinauz  IraTErsent  le  territoire. — Vingt- 
fa  nit  pont). 

RIMENAM ,  commune  du  canton  et  A 
3  liene»  1/5  S.  S.  E.  de  Duffél,  de  l'ar- 
rondissement  etiSlieuee  E.  de  Halines, 
et  A  7  lieoea  1/4  S.  S.  E.  du  chef-lieu  de 
la  province. 

Elle  e«t  bornée  au  N.  parles  commonm 
de  Wavre-Notre-Daroe  et  Putte,  i  l'E.  par 
cett«  dernière  et  pur  celle  de  Eecrbergea 
(  Brabant  méridional  );  elle  touche,  au  S., 
aux  territoires  de  Ha^ht,  Bortmeerbeeck 
et  Uever  { même  proTince  ) ,  et  à  l'O  à  ceni 
âe  Mnyaen  et  Bonliejden. 

Cette  commune  se  compose  de  md  chef- 
lieu  ,  situé  dans  la  partie  S.  du  terri- 
toire ,  et  des  hamcani  de  Peulb ,  Wuynii 
et  Hollaeken. 

HTDaooairaiB  :  IiaDyle,  rivière  navi- 
gable, arrose  la  partie  méridionale  del'fi. 
à  rO.  On  y  trouve  ausii  le  Z^art-Water , 
le  Buymer  et  le  Krekelbeeck ,  court  d'eau 
qui,  ainsi  que  la  Dyle,  serventàl'irriga- 
tion  des  prés. 

SOL  :  Inégal,  coupé  de  collinei,  s'a- 
planisMDt  à  mesure  qu'il  s'incline  vers  la 
Dyle.  Les  hauteurs  sont  généralement  se- 
Uonneciaes  et  pen  productives  ;  l'argile  do- 
mine dana  lea  plaines.  La  snr&ce  arable 
préaenle  uns  terre  végétale,  grasse  et  facile 


à  ameublir,  colorée  en  gris  noirltre,  quel- 
quefois trop  légère  et  mêlée  de  gravier; 
cette  terre  a  qoatone  pouces  de  profondenr 
et  gtt  sur  un  lit  de  sable. 

amicolturs  :  On  réeelte  du  seigle,  dn 
froment,  de  l'orge,  dusarrasin,  de  l'avoine, 
beaaconp  de  foin,  d a  trèfle ,  des  navets, 
des  choux,  des  haricots,  des  pois.  Pommes, 
poires,  prunes,  cerises,  noix,  nèfle*  et  an- 
tres fruits  pour  la  consommation.  Bois 
taillis  dont  la  coupe  a  lieu  de  quatre  k  cinq 
ans.  Il  y  a  EQ  outredetcbénes,  des  hêtres, 
des  trembles,  des  peupliers  dn  Canada  et 
un  grand  nombre  de  sapins.  Soiiante-dii 
chevaux  et  sept  bcoufs  sont  employés  k  l'a- 
gricolture.Lacommnnecomptait,enI830, 
soiiante-qttatone  chevaux,  cinq  cent  vingt* 
sept  bétes  A  cornes,  cent  vingt-un  veaux, 
trois  cent  trente-quatre  porcs.  On  y  élève 
des  abeilles.  Fort  pen  de  menu  gibier.  La 
Dyle  nourrit  des  carpes,  des  ablettes,  des 
brochets  et  des  anguilles.  —  Beurre,  fro- 
mage et  miel. 

roroUTioH  ■■  Kille  sept  cent  orne  babi- 
tans.  Ily  Bea,enl829,  vingtsept  décès 
et  cinqnant«-einq  naissances.  Seiie  maria- 
ges par  année. 

niaiTATiDXs  :  Trois  cent  dix-sept  mai- 
sons construites  en  pierres  et  couvertes  en 
paille  poar  la  majeure  partie  ;  agglomérées 
au  chef-lien  et  an  hameau  de  Peulis.  11  y 
auneéglise,  une  maison  communale  et  une 
école  primaire.  On  remarque  le  cbAlean  de 
M.PonppeiàHollaekenetcelaideWnynes- 
Hoff  qui  appartient  k  M.  Bataiviky. 

anamcx  it  imursTaix  ;  Il  y  a  deux 
brasserioi,  une  vinaigrerie,  quelques  mé- 
tiers A  tisser  la  toile,  deuxmoalinsi  farine 

xoDTia  ET  cHiuiHS  :  La  partie  occiden- 
tale de  cette  commune  est  traversée  par  la 
route  de-Halines  à  Aerscliot.  La  route  de 
MalincB  k  Pntte  parcourt  le  hameau  de 
Peulis  de  l'E.  à  l'O.  Lea  chemina  vicinaux 
sont  conitamment  praticables.  —  Nenf 
ponts  dont  trois  en  bois  et  six  en  pierre. 
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SALPHËN,  dépendance  delà  commane 
d'OoitmalIe. 

SAND,  dépendance  de  la  commune  de 
Wechelderaanden. 

,  SANTHOVEN ,  commune  et  chef-lien 
de  canton,  de  rairondisacmenletà  4  lieoet 
1/4  E.  d'Anvera. 

Les  commnnet  limitrophes  sont  an  N. 
HalleetZoerK),àl'E.Vulder>bo«!h,Pu11e, 
au  S.  Viersel  et  Haasenhoren,  et  k  l'O. 
Oelegem. 

Elle  le  compose  de  ion  chef-Uea  et  dea 
hameaux  de  Molenheyde ,  Horeyade,  Hey- 
kant  et  HeydoDck. 

btdhogblpbie  :  Trois  petits  cours  d'ean 
baignent  le  territoire,  le  Halschebeek,  le 
Molenbeek  et  le  Pulderboschbeek  :  le  pre- 
mier forme  la  limitearec  Halle;  ledeuiième 
sépare  la  commiine  de  celle  de  Viersel  i  le 
troisième  décrit  la  ligne  de  démarcation 
vers  Polderbosch.  Ce»  ruiiseauz  débordent 
sonrent  à  la  soîte  dea  grandes  pluies,  et 
inondent  les  prairies  riveraines. 

SOL  :  Terrain  nni,  en  grande  partie  sa- 
blonneni,  mais  a isn  productif.  La  surface 
arable  ofFre  une  couche  d'humus  nairUre, 
d'un  pied  environ  d'épaisseur ,  assise  sur 
nii  sable  léger ,  coloré  en  brun  par  l'oiide 

AcatcuLTOiE  :  La  quantité  des  grains 
et  graines  récoltés  s'élève  année  commnne  i 
quatre-vingts  raiiércs  de  froment,  quatre 
mille  neuf  cents  de  seigle ,  deux  cent 
soiiante-dii  d'orge,  sept  cents  d'avoine,  trois 
cent  cinquante  de  sarrasin,  cent  cioqnante 
de  trèfle;  qoatre  mille  de  pommes  de  terre; 
apergnie,  navets,  carotte*.  Les  fourrages 
ne  snOïsenl  pas  aux  besoins  locaux  :'le 
foin  est  de  mauvaise  qttalité.  Taillis  conpés 
de  cinq  ou  six  ans.  11  y  a  des  chënea  de 
haute  futaie  et  des  bois  de  sapins;  ceux-ci 
offrent  nue  végétation  très  vigourense  sur 
qnelqnes  bois;  on  peut  les  exploiter  au 
bout  de  cinquante  ans  et  tes  employer  aux 
eonstnictions.  Soiiante-hnit  fermée.  L'a- 


giicDlture  laisse  pen  i  désirer  dana  ccUe 
commune  sous  le  rapport  des  bons  procé- 
dés :  on  a  soin  de  varier  lea  espaces  de 
grains  et  graines  tontes  les  années.  Le  fu- 
mier se  prépare  très  économiquement  avec 
de  la  paille  et  de  lu  brnjère  que  l'on  diï- 
pose  en  tas  poor  les  laisser  consumer;  au 
bout  de  quelque  temps,  on  le  mêle  avac  du 
fumier  de  cheval  et  de  bétail.  Ciaqtunl«- 
huit  chevaux,  quarante-huit  b<en&  et  deux 
cent  quatre-vingt-dix  vaches  sont  employés 
i  l'agriculture.  En  1829,  il  y  avait  neuf 
poulains,  cinquante  veaux,  soixante  porc* 
et  trente-huit  chèvres.  On  y  élève  fort  pen 
d'abeilles.  Le  menu  gibier  n'eat  pat  abon- 
dant.— Beaucoup  de  beorre  ;  miel  et  cireoi 
petite  quantité. 

FOvnLiTiOH  :  En  1829,  il  y  avait  :  neuf 
cent  cinquante-cinq  habitons ,  dont  deux 
cent  quatre-vingt-dix-neuf  célibataire*, 
trois  cent  trenle-trois  filles,  cent  qnarante- 
Irois  hommes  mariés,  cent  quarante-trois 
femmes  mariées ,  dix  venfs  et  vingt-sept 
veuves  ;  vingt-quatre  décéa  ,  vingt-iept 
naissances;  huit  mariages  par  année. 

BiBiTiTioHS  :  Soiiaute-bait  ferme*  et 
cent  dix  maisons ,  bâties  en  briques  et 
couvertes  en  pannes  pour  la  majeure  par- 
tie; assez  bien  agglomérées.  H  y  a  une 
église  et  une  école  primaire.  —  Résidence 
d'un  notaire  et  d'un  chirurgien.  On  y 
remarque  le  cUteau   de  Het-Hof-Tan- 

couMEBCE  ET  iHDDSTaiE  :  11  y  a  une 
fabrique  de  cierges  et  de  tabac ,  trois  bras- 
series ,  une  teinturerie  d'étofE»  ,  an  moa- 
lin  i  drècbe  ma  par  *ent{  deux  niaré- 
chanx  ferrant ,  uu  cbaadnmDter ,  de«x 
charrons  et  deux  tonneliers. 


traversée  par  la  route  de  ZotnA  i  Anven 
et  i  Lierre  et  par  plusieurs  chemin*  vici- 
Mta  qui  sont  praticables  en  toutes  saiwns. 
SANTVLIET ,  commune  du  canton  et 
iSlienes  N.  0.d'Eeckerai,de  l'amuxli»- 
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nmeat,  et  i  4  lieuct  1/iN.  N.  0.  d'An- 

Elle  touche  ,  aa  N, ,  &  la  commiuie 
d'OsKDdrecht  (  Brnbant  leptentrioiial  )  ;  i 
l'E.,  icelledePutte;  in  S. ,  auterritoira 
de  Beirendrecht  :  l'Eacaot  lôraie  m  limite 


■  ro. 


n'a  powt  da  dipen- 


;  L'Escant  baigne  ce  ter- 
ritoire  par  h  riTe  droite. 

SOL  ;  Snr&ce  géniralemefit  nniforiDe. 
Le  terrain  ett  partie  argilem  et  partie  aa- 
blwineiu.  La  couche  Tégëtale,  colorée  en 
nntge-bnm  foncé ,  ■  de  quatorae  i  Tin^ 
cinq  pOQC«s  de  profondear. 

iGiicoLTOKB  :  Let  récolte»  t'élèrent 
annudlement  i  i^oatre  mille  trai»  cent 
■oizonte-dii  rasièru  de  froment ,  mille 
huit  omtt  de  «eiglc ,  >ii  mille  d'orge ,  fanit 
mille  cent  TÎnjt-cini{  d'avL^ne ,  cinq  cent 
quatre  de  larraiin ,  troll  mille  denx  cent 
trente-quatre  de  fire*,  cent  qoatre-TÎDgt- 
denx  de  pois ,  trois  cent  quarante  de  colu. 
Les  fourrage!  coniittent  en  foin  ,  trèfle  et 
navets  ;  pommei  de  terre ,  fruits  en  petite 
quantité.  Boiataillii.  La  futaie  se  compose 
de  cLénet ,  fr^nei ,  hêtres ,  aunes ,  lapici  : 
II  y  a  pen  d'arbrei  qui  puistent  être  eni' 
ployés  pour  la  charpente.  Dii-buit  bon- 
nier*  sont  cnltiréi  en  garance  :  ila  produi- 
sent par  uinée  trente-deni  mille  quatre 
r«nts  liera  de.  garance.  Vingt-deux  fer- 
mes- Eu  1 630  :  cmt  trente-trois  cfaevanx, 
trente-uu  ponlaini ,  deni  cent  trois  béte*  a 
cornei ,  M>iiante-dii  Tcaux  ,  denx  cent 
cinquante  porcs  ,  cinq  cent*  moutons  , 
TÎngt-«inq  chèvres.  Ony  élèie  de«  poulets, 
de*  oiea  et  des  canards.  Quelque!  ruches. 
Les  lapins,  les  lierres.  Ici  perdrix  ,  le* 
cailles  et  le*  bjcaiseï  lont  peu  nombreux. 
On  pèche  dan*  l'Euraut  de*  limandes ,  de* 
brochets,    de*  carpe*  et  des  anguille*. 

roruLAiioN  :  Mille  six  cent  loiiante- 
troi*  habitao*.  Il  y  a  eu ,  en  1S29  ,  cin- 
quante-quatre naissances ,  trente-trois  dé- 
cn  et  treiie  mariages.  i 

HAaiTA-niMS  :  La  commune  contient 
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TÎngt-deui  ferme*  et  denx  cent  soixante- 
quatre  maisons,  bitie*  en  brique*  ,  cou- 
verte* en  pannes,  en  ardoises  ou  en  paille. 
Lechef-lieo,jadis  fille  fortifiée,  forme  une 
af^lonération  de  denx  cent  soixante-qninie 
habitations  ;  il  ne  reste  plus  de  vestiges  de 
sei  ancienne*  fortification*.  Il  y  a  une  église 
et  nne  école  primaire.  —  Résidence  d'nn 
médecin ,  d'un  chirurgien  et  d'un  artiste 
Tétérinaire. 

coMMcacK  BT  ihdustbie  :  Il  y  a  une 
tannerie ,  deni  moulins  i  farine ,  dont  un 
à  vent  ;  l'antre  est  adiré  par  nn  manège  ; 
on  montiu  à  bras  pour  monder  l'orge.  — 
Commerce  d'exportation  en  grains ,  grai- 
nes ,  garance  et  légumes. 

FOIKES  ET  mNCH^  :  Il  s'y  tientunefoire 
le  9  jnillet  ;  un  marché  aux  grains  et  bes- 
tiaoi  te  mardi  de  chaque  semaine  :  il  est 
pen  fréquenté. 

BOUTES  ZT  cHEuiHS  :  Cinq  chemins  ri- 
cinaui,  plus  ou  moins  praticables,  cou- 
pent le  territoire.  Trois  ponts  en  pierre  et 
trois  en  boit. 

nisToiBE  :  En  1356,  lesFlamandssnrprî- 
rent  les  Brabançons  i  SanlrLet  et  leur 
firent  essayer  un  léger  échec.  Ce  combat 
aurait  été  plusfnnette  à  ces  demiera  s'ils 
n'avaient  pas  pénétré  le  projet  de*  Fla- 
mands. Les  Braban^niy  firentle  premier 
nsage  des  bombe*  ;  les  Lonvaniste*  en 
avaient  employé  trente-deux.  Âucommen- 
cement  du  17*  siècle  ,  le  gouvernement 
espagnol  fit  entoarer  Santvliet  de  for- 
tifications ;  mais  à  peine  furent  -  «lies  , 
achevées  que  les  Hollandais  s'en  emparè- 
rent, en  1628.  Let  Espagnols  reprirent  le 
fort  l'année  suivante.  II  passa  depuis  au 
pouvoir  des  Français ,  et  fut  emporté  par 
les  allié*  en  1705j  ceux-ci  en  démolirent 
les  fortifications. 

SANTVLIET ,  dépendance  de  la  com- 
mune  d'Olmen. 

SAUVEGARDE,  dépendance  de  la 
commune  de  Puer*. 

SAUVEGARDE  ,  dépendance  de  In 
commune  de  Rnysbroeck. 

SCHELLE,  ctmimnDe  du  canton  «t  i 
15    ,  , 
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1  lieu  3/4  0.  de  Coatich,  de  l'arrondU- 
Honent  el  i  2  lieaa  3/i  d'Aii*en. 

Elle  *e  compoM  de  m>q  cbcf-lîca  et  da 
hainekn  de  Het-Laer. 

HTOROOKAPiiB  :  IiB  SchcUe-Vliet,  n- 
lunt  d'Aerteelaer ,  baigne  la  eoaunniie  an 
N . ,  fbrme  u  limite  avec  Hemiieio ,  et  flue 
deni  l'ËMaat  qui  coule  i  l'O.  j  il  iiMode 
qnelqaai  terrée  et  prie  en  été. 

SOL  :  Cette  commane  eat  àUié»  deoe 
one  plaine.  Le  tEirain ,  partie  aiffileux , 
partie  lablonneiu ,  eit  marJcageoi  daot 
certaïas  endroit». 

iGucuLTuai  :  Ce  terroir  produit  da 
froment ,  da  seigle ,  de  l'orge ,  du  Mrratin, 
de  l'aToine  et  du  lin.  Lee  foorrages  «nffi- 
eent  à  peine  à  la  conaommation  locale. 
Pamniee  de  terre  ,  poil.  Rie»,  haricott. 
Cerises,  pommes  et  poires.  Le*  bois  taillis 
sont  peuplés  de  cliénes  et  annes;  on  les 
coape  r^ulièrement  toos  les  cinq  ans.  11 
y  a  qnelqnes  chênes  et  hêtres  snr  fbtaie. 
Dii-iept  fermet.  Mode  de  cultnie  :  pre- 
mière année,  seigle;  deeiième,  carottes 
on  Dxets  ;  troisième ,  avoine  et  pommes  de 
terre;  quatrième,  trèfle;  cinquième ,  fro- 
ment. Cinquante-huit  clievaai  et  ringt 
IxBnfs  sont  employés  à  l'agriculture.  11  y 
avait,  en  1830,  cinquante-eept cheTani , 
cinq  poulains  ,  trois  cent  cinquante-six 
bêtes  à  cornes,  vingt  Teaox,  cinquante 
porcs  et  vingt-cinq  chèvres.  On  y  élève 
fort  peu  d'abeilles.  Lièvres ,  perdrix  et 
bécasses.  L'Escautetles  divers  cours  noai^ 
rissent  des  brochets  ,  des  ablettes  et  des 
anguilles.  —  Beurre. 

roFULAiTOH  :  Mille  trois  cent  dii-sept 
hahilans.  Il  y  a  en  ,  en  1829  ,  vingt-cinq 
décès  et  qnarante-neuf  naissances. 

BSBiTlTiOKS  :  Dii-sept  fermes  et  deux 
cent  quarante-trois  maisons,  construites  en 
briques  et  convertes  en  paille  ponr  la  ma- 
jeure partie;  quelques-unes  ont  la  toitore 
en  ardoises;  elles  sont  agglomérées  dans 
le  chef-lieu  et  disséminées  ailleurs.  H  y  a 
une  église ,  nne  chapelle  et  une  école  pri- 
maire. On  remarque  à  Laer  an  château 
antique  dont  la  fondation  remonte  att 
•eiiièine  tiède;  il  apparUuait  ei-de*«nt  au 
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nutrqois  de  Çaintana  de  Bay;  M.  Rnca- 
ttein,  qoi  en  est  le  propriétaire  actuel ,  l'a 
fait  rettaBrer  è  U  modenia. 

>T  imiDsnnt  :  Q  y  a  qoetre 
deoi  tanneries ,  nne  fabrique 
de  boogiei ,  trois  monlins  i  btaa  ,  dont 
denx  pour  monder  l'avoine  et  nn  pour  le 
sarrrasin  ;  deoz  marjchauz  férrans,  cinq 
charrons ,  denx  tonneliers,,  un  vannier  et 


■onTBS  BT  CBxmss  :  L'intérîenr  de  Is 
caanDnne  est  paré.  Il  y  a  nne  innte  pn- 
râieiale  qni  côndnit  è  Aavnrs.  On  eosa- 
monique  pw  des  ehemioa  vieinaoi  avec 
Boom ,  Aertsetaer  et  Niel  ;  ils  eant  prati- 
cables en  tontes  saisons. 

SCBELLE-VLIBT,  rivitra  qni  pmd 
sa  sonrce  dans  les  environs  de  Gntich , 
covle  de  l'E.  à  l'O. ,  arroae  les  coninuM* 
d'Aertselaer ,  Henûiem ,  Schdle,  et  v*  se 
rénnir  i  l'Escaut ,  vis-i-ris  de  Saint- 
Bernard,  après  un  oonnd'eavironnne  liens 
et  demie.  La  mar^  y  est  très-fiirte  jnsqa'à 
Schelle  oh  elle  cesse  d'être  navigable.  Elle 
n'est  point  sujette  aux  dâtordement;  ce- 
pendant ï  Scfaelle  les  grandes  marées  ont 
souvent  causé  de  fartes  inandatMoa. 

SCHERFBNBERG,  dépendance  de  U 
eommone  de  Weetmallo. 

SCHERPENDONDER.  dép^danee  de 
la  commune  ds  Kenîngs-Hoyib. 

SCHETLODJE,  misseaa  qw  arrose  U 
coraranne  de  Eontvoine. 

SCHILDE ,  commnne  du  canton  et  1 
1  liene  1/2  0.  de  Santhoreo,  de  raim- 
disaement  et  è  i  beues  E.  d'Anvers. 

Les  communes  limitrophes  sont  S'Gra- 
venwetel ,  SBint-Jol>-în-'l-<rtOr  ,  Bracbt, 
Halle,  Oelegem,  Wommelgbem  et  Wy- 
neghem. 

Elle  n'a  point  de  dépendane>s. 

HvnaoasApaiK  :  lie  Schyn  proid  nais- 
sauce  sur  le  territoire  ,  an  Bnyntroort- 
Brug  ,  reçoit  le  Scbildsche-Beek  «t  m 
dirige  vers  Wyneghem.  LeScbildtdte-en- 
Weielsche-Beek  limite  la  commnne  avrc 
celle  de  S'Gravcnvesel  et  te  gratsit  du 
Meerheek  ,  ruisseau  qni  a  ta  sonrce  au 
Stynen-HoefKben-Aerd,  k  SehiUe. 
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ML  :  Le  tenitMTC  e*t  éleré  et  hUdU' 
Bcux.  U  y  a  de  graDdes  UMSW  d«  bruyères , 
«llei  aecupent  aae  saperficie  de  «ept  cent 
•oixaate-qoaUe  bonnier» .  Le«  terre*  arable* 
effittit  ODe  OKU^e  v^étak  noirttra ,  as- 
sÎMear  lUMble léger  brDiiAtiv,  profonde 
d'un  pied  enriron. 

ioucuLTUBi  :  Ce  terroir  prodait  in- 
nuellemeot  d«u  cent  quatone  naître*  de 
froment ,  cinq  mille  de  seigle ,  denx  cent 
qouante-iept  d'orge,  mille  deux  cent* 
d'aTOJne,  trois  oânl  toiiente  de  sarrasin  , 
quarante  de  pois  et  Ares  et  quatre  mille 
lix  cent  soiiante-*ept  de  pomme*  de  terre. 
Les  ibnrrage*  ne  sont  pas  abondani ,  ils 
consistent  en  foin,  trèfle,  carottes  et  na- 
nti. On.  récolte  par  ennée  qnBrBDla.ciaq 
raùins  de  pommes  ,  lingt  de  poires  et 
trois  d'abricots  ,  ponr  la  consommation 
locale.  Il  y  a  des  taillis  de  direraei  essen- 
ces ,  dont  la  conpe  a  lien  tous  les  cinq  ou 
tU  ans.  Plusieurs  sapinitrea  ;  l'époqne  de 
lear  exploitation  Tarie  de  vingt-cinq  t 
■oixante-diz  aiu,  Cbénei  et  hêtres  propres 
aDieaastrnctions.  Denx  Termes.  Fnmier  et 
tîmte  pour  engrais.  Hode  de  calturc  :  dam 
la  terres  élerées  ,  on  sème  do  seigle  mêlé 
de  carottes,  et  successivement  des  navets 
on  de  la  spergnle  ;  le  froment  n'est  cDitivê 
que  dans  les  parties  basses  et  humides. 
Bn  1B30  on  comptait  dans  )a  commune  i 
soixante  cheTam ,  septponlaini ,  trois  cent 
trentc-<!inq  bêtes  è  cornes ,  cinquante- trois 
Team ,  soiiante.<:ini^  porcs ,  deui  cents 
montons  et  vingt-quatre  cbéTres.  Les  hn- 
bitans  soignent  l'éducation  des  abeille*. 
On  pèche  dans  les  cour*  d'eau  des  carpes , 
des  bTw;bets  et  des  anguilles,  —  Le  menu 
gibier  ,  qnî  e«t  usa  abondant ,  consiste 
principalement  eu  lierres,  perdrix,  bé- 
casses et  canards.  Les  cours  d'eau  tour- 
ninent  de*  carpes  ,  des  brochets  et  des 
anguille*.  Tea  de  laine ,  de  miel  et  de  cire; 
une  plus  grande  qnantité  de  beurre  et  de 
fromage. 

roFDLXTion  :  Huit  cent  trente^nit  ha- 
bitan*  ,  dont  trois  cent  cinquante-déni 
du  seie  masculin  et  sept  cent  soixante- 
«cite  da  sexe  féminin.  Ily a  en,  en  1829, 


11(1 


SCS 

trente-deux  décès ,  vingt-trois  e 
et  six  mariages. 

HtsiTiTioxs  :  Cette  commune  contient 
denx  fermes  et  cent  vingtrdnq  maisons 
construites  en  briques,  couTertes  en  cbanme 
et  disséminées.  Il  y  a  une  église  et  ose 
école  primaire.  Résidence  d'un  notaire.  — 
Lo  cbdteau  de  H.  le  baron  Vandar  Werf 
mérite  d'être  tb  :  on  y  remarqne  de  super- 
bes arennes  de  chênes  et  hêtres ,  un  vaste 
jardin  et  de  très-belles  serre*  :  cette  pro- 
priMé  a  trente  bonniers  de  snperficie. 

coHMiBCB  sv  titDcSTaia  :  il  y  a  nne 
brasserie  ,  ttiM  fabrique  de  ciei^  ,  un 
moalin  è  vent  pour  mondre  le  Mé  et  un 
moulin  è  drèche ,  mri  par  vent  ;  deux  ma- 
réchaux ferrans  ,  un  charron,  nn  tonnelier, 
un  vannier.  —  Comnierce  de  grains  et 
béUil, 

BouTBs  ET  cnEiniis  :  La  grande  route 
d'Anvera  t  Tumhont  traverse  la  commaue. 
Plusieurs  chemins  vicinaux  condnisent  k 
Brecht ,  S'Gravenweiel ,  Halle ,  Santboven 
et  Oe)^l|em.  —  Deui  pont». 

SCHOEMLUYTHAGEN , 
de  la  commune  de  Tilmarmlonck. 

SCHOLLEBEKE,  ruisseaa  qni  arrote 
la  commune  de  Lierre. 

SCHOON-SGHTN,  ruisseau  qni  arrose 
la  commune  de  fiorderen. 

8CH00R,  dépendance  de  la  commune 
dfl  Baleen. 

SCHOOTEN,  commune  dncMitm  et  è 
1  lieue  2/3  E.  8.  E.  d'Ecdraren ,  de.l'ar. 
rundissemeut  et  à  I  lieael/2B.  d'Anvers.   , 

Elle  est  bornée  an  N.  par  la  commune 
de  Brasschaet ,  A  l'E.  par  celles  de  Saint- 
Job-in-'t-Goor  et  S'Gravenweiel  ;  elle  tou- 
che ,  au  S. ,  aux  territoires  de  Denren, 
Boi^erhont  et  Wyueghem  ;  et ,  i  l'O. ,  i 
celui  de  Merkiem. 

Cette  Mmmnne  se  compose  de  son  chef- 
lieu,  sitné  au  centre  du  territoire,  et  des 
hameaux  d'Elsbont ,  Botermelï  ,  Wyt> 
scbot ,  Deusetd ,  List  et  Horst. 

BTiiBOOKirHia  :  Quelques  conri  d'eau 
baignent  la  commune  et  forment  ses  limi* 
tes  avec  le*  territoire*  environnans. 

■OL  :  Les  trois  quarts  de  la  snrfaoe  sont 
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le  reste  «tt  bat  et  uni.  Le  nble 
forme  la  base  du  ml.  Une  terre  ai^ilo- 
lablanneiue ,  d'un  rou^brun  foncé ,  ca- 
ractérise les  parties  araLlei  ;  elle  a  de 
quatorze  à  vingt-cinq  pouce*  de  conche 
Tégétale. 

jLOKtcoi.TiiiE  <  Troîi  cent  qi»tr«-riD^ 
dii  bonniera  wnt  cultivéa  en  idgle ,  treate 
en  avoine,  quaranteeu  aamtin.  Les  four- 
ragea suffisent  A  peine  pour. la  consomma- 
tim  locale.  Pommes,  poires,  cerises.  Il 
y  a  des  chênes ,  des  hêtres ,  des  peupliers 
blancs  et  des  sapins  :  cette  dernière  essence 
est  la  plus  commune.  Quatre- vingt-qnatra 
fermes.  Vingt  lMEa&  et  qnatre-iingt-dix- 
bnitcbevaui  sont  employés  à  l'agricalture. 
On  ycomptait,  en  1850,  qnatre-vingl-aii 
chevaux,  vingt-deux  poalains  ,  quatre  cent 
Eoiiante-huît  bétes  à  cornes ,  cent  quatre- 
vingt-cinq  veanz,  cent  cinquante  porcs, 
quatre  cents  moutons,  soixante -qainie 
cbivres.  Quelques  lièvres,  perdrix  et  bé- 
casses. —  Beurre. 

ïOFOLÀTioii  :  Mille  quatre  cent  vingt- 
sept  habitang.  Il  y  a  en ,  en  1629,  qna- 
ratite-nenf  décès  ,  soixante  naissances  et 
dix  mariages. 

BÂBiTiTiOirs  :  Quatre -Tingt-qnaUv  fer- 

bitîes  en  briques ,  couvertes  en  pannes  ou 
en  paille,  et  dissémiaées.  Ilya  nne église 
et  une  école  primaire.  —  Résidence  d'nn 
notaire.  On  y  remarque  Ireis  superbes 
cbAleauz  :  ils  appartiennent  à  HH.  Daniel 
Tbnret,  Metcalfet  Ullens-Cornelissen.  11 
s'y  trouve  en  outre  neuf  maisons  <ie  cam- 
pagne ;  les  noms  des  propriétaires  sont  : 
Sinave,  Boscbacrt'Lerergbem,  Ulleus- 
KnyfT,  Camelissen  de  Stier  ,  De  Prêt, 
Martin,  Van  Immerseel,  Vaodersmissen, 
Rumberr. 

COHHZKCB    ZT    IHDDSTBIE    :    H   y  a    Un 

fabricantde  bongiei ,  trois  brasseries,  une 
tannerie ,  un  moulin  k  vent  pour  dréche  et 
farine  ;  deux  maréchaux  ferrans  ,  denx 
charrons  ,  un  vannier.  —  Commerce  de 
)irodnctious  agricoles. 

aoDTES  ET  CBEMIKS  :  Ije«  grands  che- 
mins d'Anvers  &  Brecht ,  i  Uoogstracteu  et 


k  Tilborgb  coupent  le  territoire.  Les  che- 
mins vicinaux  sont  faciles  i  eiploiler  m 
hiver.  —  Trois  ponts  en  pierre  et  deux  ta 

SCHORVOORT ,  dépendance  de  laosm- 
mune  de  Tumhont. 

SCHOTELTEN ,  dépendance  de  lacom- 
mone  d'Arendonck. 

SCHOVAERT ,  dépendance  de  la  tso^^■ 
mune  de  Nylen. 

SCURAVENHAGE,  dépendance  de  la 
commune  de  Noordewyck. 

SCHRIEK ,  commune  du  canton  et  à  1 
lieue  1/2  S.  de  Eeyst«p-den-Bcrg  ,  de 
l'arrondissement  et  à  3  lieue)  3/4  S.  de 
Malines,  et  i  7  lienes  1/2  S.  E.  du  chef- 
lieu  de  la  province. 

Cette  commune  se  compose  de  son  dwf- 
lien  et  du  hameau  de  Grootloo. 

HTDBoaBipuiK  ;   Le  Raem  ou  Ratn  ar 

qui  descend  de  Bame. 

SOL  :  Bas  et  uni,  partie  argileux,  partît 
sablonneux.  Le  terrain  est  en  généra)  ftoid 
et  bomide.  Il  y  a  trente  perches  de  toor- 
hières. 

AOBicoLTirai  :  On  y  récolte  toutes 
les  années  environ  quatre-vingt-quinu 
rasières  de  froment ,  deox  mille  cent  qna- 
rante.cinq  de  seigle ,  cent  vingt  d'orge, 
deux  mille  huit  cents  ^'avoine,  nnltecinf 
cents  de  sarrasin ,  cent  cinq  de  lin  el  qu»- 
rante  de  tièRe.  11  n'y  a  pomt  de  prairies. 
Les  fourrages  ne  peuvent  suffire  aux  be- 
soins locani.  Peu  de  légome*  et  de  &mts. 
Ou  coupe  les  taillis  tons  les  cinq  an*.  Il  j 
a  beaucoup  de  sapins  ,  quelques  chênes  et 
hêtres  propres  aux  constmctioai.  Les  col- 
tifateors  sèment  ordinairemeut  des  carot- 
tes et  des  navets  avec  les  céréales  ;  ib  m 
serrent  de  fumier ,  de  matière*  técaitt  H 
de  chuQX  pour  engrais.  La  commune 
comptait, eu  1830,  soixante-un  chevaux, 
quatre  cent  douze  hétes  à  cornet ,  quatre- 
vingt-neuf  veaux  et  trois  cent  neuf  porcs. 
Education  des  abeilles.  Le  menu  gibier 
consiste  en  lièvres ,  perdrix ,  cailles  et 
bécasses.  La  plnpart  des  fermes  sont  en- 
tourées de  fossés  dans  lesquels  on  pêcbi 
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dcibrocheta',  de*  carpes,  dettancbes,  des 
ablettet ,  du  perches  et  des  anguilles. 
—  Beurre,  miel  et  cire.         , 

ropOLiTiov  :  Huit  cent  cinq  honunei , 
Kft  cent  trente-troi*  femmes  ;  total  :  mille 
cinq  cent  trente-buit  habitant.  Il  y  a  eu 
en  1829 ,  qnarante-un  d^cis ,  dont  fingt- 
un  du  leie  masculin  ,  et  soixante-sept 
lidonttrente-huitgar^ns.  Neaf 
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BÂItTÀTioMi  ;  Cette  eommaue  renferme 
dvui  cent  loiiante'dii-neaf  maisons ,  dont 
la  plapart  sont  constrnitei  en  bois  et  ar- 
gile,canverteBen  paille  et  disséminées;  ou 
en  trouve  d'agglomérées  i  Schriek  et  i, 
Grootloo.  Il  y  a  uae  église  ,  one  chapelle , 
une  maison  commnDale,  nne  école  pri- 
roure,  et  nn  cbitcau  tjm  appartient  A  H.  le 
comte  Vanderst^eo. 

coioincB  KT  iNDosnii  :  Il  y  a  an 
nioalin  à  Ué  md  par  rent. 

FotKES  ET  maCBÉa  :  Ils'y tientane  foire 
d'un  joar  le  24  juin  ;  on  y  rend  principa- 
lement de  la  quincaillerie,  de  la  boissel- 
Icrie,  des  sonlierg  et  des  porci. 

loOTEs  BT  cHiuiNs  :  Le  chcmin  de 
LmiTiia ,  celui  qui  se  dirige  à  VO.  vers 
llaline*,et  le  grand  cbemin  quicoudnilde 
Haline*  dam  la  Campine,  sont  les  prind- 
psni  moyens  de  commnnicatiDn.  Ces  die- 
mini  sont  d'une  exploitation  facile  en 
toute*  saisons.  —  Quatre  ponceanx  en 
pierre  et  six  en  bois  trarersent  les  mis- 

SCHUERHOTEBEEK ,  miiMu  qui 
prend  sa  source  à  WesUnalle. 

SCUOERHOVEN ,  dépendance  de  la 
commune  de  Tnrnboat. 

SCBTN  (GRAND),  ririire  qui  prend 
sa  sonrce  dan*  les  bruyères  de  Westmalle , 
coule  du  N.E.anS.  0. ,  paweàScfaitde, 
Wyn^bem ,  reçoit  la  Petit-Schya  entre 
Denme  et  Merxem ,  et  se  déchai^  dans 
l'Escanti  Anvers  au  moyen  d'une  écluse. 
Son  conrs  est  de  S  lieues  1/4,  11  déborde 
■siei  souvent  dans  les  grandes  ploies  et 
les  d^els.  Le  Graod'Schyn  alimente  le 
cinal  d'Herenthals. 

SCHYN  (PETIT),  ce  ruisseau  prend 


sa  source  dans  les  entiroas  de  Saint-Jab- 
in't-Goer ,  et  vient  sa  réunir  an  Grand- 
Scbyn ,  entre  Deorne  et  Henem ,  apris  un 
cours  d'environ  3  lieues  1/4.  Ses  dâMrde' 
mens  sont  assn  fréqnens. 

SENNE ,  rivière  qui  prend  sa  source 
dans  les  bois  d'Oltignies,  commune  de 
Naast,  province  de  Hainaut,  dirige  son 
conrs  da  S.  su  N.  0.,  pasae  i  Soignies, 
Hormea ,  Sleenkerqoe  où  elle  fine  vers  le 
N.  E.,  pénétre  dans  le  Brabant,  arrose 
Rebecque,  Tubiie,  Hal ,  Bruxelles  ,  Til~ 
vorde ,  Eppegbem ,  Sempst  ;  entre  dans  la 
province  d'Anvers;  baigne  les  communes 
de  Hombeek  ,  Leest ,  HefFen ,  et  se  jette 
dans  la  Dyle  A  Battenbroek.  La  Senne- 
alimente  le  canal  de  Brniellet.  Son  cours 
est  d'environ  25  lienes,  dont  2  dans  la 
province  d'Anvers.  Elle  n'est  ni  navigable 
ni  flottable,  A  cause  de  ses  nombreoses 
tinuDsités  et  des  hants-fooda  qui  s'y  trou- 
vent; et  comme  ses  eaux,  naturellement 
pen  abondantes,  détendent  des  pluies, 
elle  est  souvent  très-basse ,  tandis  qne , 
quelques  heures  après  uu  grand  orage ,  sou 
lit  devient   souvent   insuffisant  ,   ce   qui 


SLOOT,! 
de  Poederlé. 

SLTS ,  dépendance  de  la 
Moll.       . 

SHELSTRAET  , dépendance  delà  com- 
mune de  Berlaer. 

SNELLESREEE,  cours  d'eau  qui  ar; 
rose  la  commune  de  Beerendrecfat,  où  il  se 
jette  dans  l'Escaut,  Ce  ruisseau  reçoit  les 
eaux  qui  dérivent  des  communes  de  Sant- 
vliet  et  Sttbroeck. 

SNEPPEL,  dépendance  de  la  commune 
de  Loenhout. 

SONDERRÏGEN  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Bar-le-Duc. 

SONDERSCHOT  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Heyst-op-den-Berg. 

SPENROT ,  dépendance  delà  commune 

SPOELBEKE  ,  ruisseau  qui  arrose  la 
commune  de  Putte. 
STABBOECK , 
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et  A  1  lieue  3/4  S.  d'Eeckeren ,  de  l'arron- 
disHmeat  et  i  3  liaaesl/4  N.  d'Anven. 

Elle  tottche,  an  N. ,  au  oammoDcs  de 
Beerendredit  st  Pntte  (cette  dertùètt  fait 
partie  da  Brabant  septentrional),  à  l'E. 
à  celle  de  Cappellen ,  à  l'O.  an  territoire 
deLilla,  et,  an  S.,  â  ceux  d'Eeckeren  et 
Cappellen. 

Cette  commune  ae  conipow:  de  hmi  cbef- 
lien  et  de*  bameaui  de  Sertof|[endyèk , 
Ondtliroek  et  Putte-ioiu-Stabroek.  Elle 
nt  diviiée  en  ncaf  Kctioni ,  aaToir  : 

1'°  MCtion,  le  Zuid-OoGt-Hoek. 

2*        —       le  Holenhoek. 

3»       —       le  Willaert. 

i*      —       le  Aggn. 

5'       —       le  West-Hiddelhoek. 

€•       —       l'Ooit-Middelhoek. 

7-        —       le  Noord-OiMt-Hoek. 

8"        —       ie  Leegen  Opstal. 

9*       —       le  Hoogen  Opital. 

BinnoaaÂrHii  :  Elle  est  arrotét  par  le 
Sertogendyktche-Beek  ;  ce  coun  d'eau  ett 
avjet  A  déborder. 

aob  :  Partie  bai ,  partie  éleré  et  lillonoé 
de  coteaui.  Le  terrain  eit  argileux  et  m- 
blotuieni.  La  coache  vitale,  qui  offre 
-nne  tem  Tooge-braii  toatie,  a  de  ({na- 
tone  à  ringt-eepl  ponces  d'épaiueur. 

AsaicDiTiiBi  :  Ce  terroir  produit,  par 
année  ,  enriron  troît  mille  raiiira  de  ««- 
g)e,  «il  centa  de  froment,  mille  d'orge, 
quatre  raille  d'avoine,  milie  de  larraiin. 
Fain ,  trèfle,  spécule  et  navetï  j  cet  four- 
ragea anffiient  i  peine  A  la  consommation 
locale.  Pommet  et  poiret.  Il  y  a  nu  aaseï 
grand  nombre  de  chénee  et  lapiut;  moins 
de  hêtres  et  peupliers  dnCanada.  Trois  fer- 
mes. On  sème  ordinaireo^ent  de  laspergule 
et  des  HBTets  parmi  le  seigle.  En  1830  r 
cent  cinquante  clieTaui,  tîagt-nenf  pou- 
lains ,  trois  c«it  soixaute-nne  bétes  i  cm- 
net,  cent  soixante  Tcani ,  trois  œnt  ringt- 
cinq  porcs ,  deux  cent  cinquante  moutoni, 
cinquante  cfaèvrei.  On  y  soigne  l'éducation 
des  abeilles.  Le  mena  gibier  coniiite  en 
lièfrei,  perdrix,  caille*  et  bécatiei.  La 
pêche  fournit  de*  brocbets,  de*  tanches  et 
de*  anguille*.  — Laine,  beurre,  miel,  cire. 


STB 

ropoLiTioH  :  Doux  mille  un  halnUas. 
Ily  aau,  en  1829,  qoanatc-aept  décès, 
s  et  quatonema- 


BUiTÀTTON*  :  Trois  fermes  et  trois  cenl 
qnarant».sq>t  maisons,  constmitea  en  bri- 
que*, conrertei  en  pannes  ou  en  paille; 
elles  forment  par  leur  agglomération  nne 
me  large ,  d'enriron  trois  ipiarta  de  lieue 
de  longuenr,  11  y  a  nne  église ,  deux  école* 
primaires  et  une  maison  de  oorrectii».  — 
Résidence  d'un  artiste  Tétérinaire.  On  y 
diatingne  le  cUteau  de  M.  de  Prêt. 

couiiEBCB  KT  tNDDSTaiB  ;  D  y  B  dmue 
métiera  A  titaer  la  toile,  cinq  fabriques  de 
chicorée,  une  brasserie,  nue  tannerie,  un 
moulin  i  vent  pour  grain*  et  sept  k  mon- 
der l'orge ,  mds  par  rent.  —  Commerce  de 
céréales.  On Tendannuellemenl, au  marché 
d'AuTers,  cent  Idlogrammesde bine,  deux 
mille  de  beurre ,  deux  tonoea  de  uiicl  d 
cent  kilogrammes  de  cïk. 
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obemin*  vicinaux;  le  principal  qui  tn- 
Terse  le  chef-lieu  aboutit  à  la  route  d'An- 
vers A  Bei^-op-Zoom.  —  Sept  pont*  en 

STACSHEUVEL  ,   d^>eadance  de  I* 
commune  de  Wortel. 

STABTSBEaCEN,  dépendance  de  I* 
commune  d'Oolen. 

STARNHOVBIf,  dépendance  deUoam- 
mune  de  Brecbt. 

STEEGT ,  dépendance  de  la  o 
de  Baden. 

STEELEN,  dépendance  de  la  n 
de  Gheel. 

STEENBEEK,  ruisseau  qui  amee  U 
commune  de  Berlaer. 

STEENBEEK,  ruitMMU  qui  arrOK  b 
commune  de  Beersel . 

STEENENSTRAET,  dépendance  de  ta 
commune  de  Lichtaert. 

STEENHVFFELSCHE-BEBK,   nus- 
sean  qai  arrose  la  commnue  d'Oppoera. 

STEENEENS-BEEK ,  misaean  qoi  ar- 
rose la  commune  de  Hootrenne. 

STEENLOOP ,  mistean  qai  arroee  la 
commune  de  Tongerloo. 
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STEENOTEN,  d£p«nd«i>c«  de  la  ena- 
miuHideWettinaUc. 
STERBEEK,  niinean  qQÏ  arrafS  la 

STIKKERS  iT),  dépenduMe   de  la 
coamane  de  Halle. 

STOCK! ,  dépendance  de  Jt  o 
de  HoU. 


STRAET,  dipendan 
de  Hînderliotit. 


STRAET,  djpeDdBD 
d'Olmen. 


)  de  la  eonuDime 


STRDTSBEEK ,  raÏMeiB  qoi  arroae  la 

led'AeitMUer,  où  il  leperddaiM 


TBIELEN,  cominum  da  caDton,et 
i  aliènes  K.  E.  de  Herenthal«,derarn>n- 
dÎMement  et  à  2  lieuet  3/1  S.  de  Tum- 
hoot  et  à  8  lieuei  1/2  E.  da  châr-Iieu  de  la 
pniTince. 

Elle  te  compoM  de  ton  chef-lien  et  det 
hameaux  de  Moleaiberg,  Opital,  Uoek, 
PryttTaet,  Flintje  et  Heiel. 

HTDBooBAPniK  :  Le Ksle  ct l'AsoTroient 
ce  territoire, 

icaiccLTUBR  ;  Od  y  récolte  ditenet  e«- 
pice*  de  céréale*  et  de  plantet  fonrragèrei. 
Le  racenieiDeat  de  1S29  donne  à  cette 
conunnne  :  cinquante -qnatre  cheTaui, 
trou  poulaini ,  deai  cent  trente-neuf  béCe» 
écornes,  cent  trois  reauz,  cent  trente-un 
pore»,  cent  trente-quatre  mautont,  cin- 
quante-une  nhèvrei. 

rorci^Tiox  :  Huit  cent  toîiante-denx 
haltitant. 

BtiiTATioni  :  Cette  cwninnne  comprend 
une  ferme ,  cent  quarante-trois  raaiioni , 
■uieéglite,  une  chapelle,  une  maison  com- 
munale et  une  école  primaire. — Résidence 
d'an  arlitte  Tétérinaire.  On  y  remarque  le 
château  deXhielen,  propriété  de  la  famille 
d*  Vandngracfat  de  Rommenwael  i  cechl- 
tou  est  surmonté  d'nue  tour  et  entouré 


COMHHCB    BT    IKOUtTIIB    :     Il    y    B    Qne 

Itbnque  de  draps ,  une  fahriquc  de  cier- 
ges, une  brasserie,  nn  moulin  à  farine,  et 
un  proMoir  i  huile  activé  par  un  man^ , 
Iroii  maréchaux  ferrans,  no  charron, 
deai  tonneliert ,  un  tourneur  en  bois ,  un 

■lotiTxt  iT  cBEHTHt  :  On  n'y  trouve  que 


det  chemina  vicinaut.  —  Deni  pontt  en 

THISSELT,  oonunnne  du  canton,  de 
rarroodistement  et  &  2  lieuet  0.  de  Ha- 
lines,  et  à  5  lieuei  1/2  S.  du  chef-lien  de 
la  prorince. 

Lea  commnnet  limitrophes  sont  WilJe- 
broek ,  Blaesrelt  ,  HeSén  ,  Laest ,  Cap- 
peHen-op-den-Boach  ,  Raemsdonck  et 
Pners. 

Cette  ( 


HTDSocBiPBiB  :  Cette  commune  ert  tra- 
versée du  S.  au  N.  par  le  canal  de  Bruxel- 
les k  Willebroeckj  deux  petits  cours  d'eau, 
le  Boteb-Beeck  et  k  Zwarte-Beeck  arro- 
sent également  ton  territoire.  —  Quelques 

Ml  :  Ce  terroir,  dont  la  surface  n'offre 
ancnne  irrégularité,  réonit  toni  les  élé- 
ment qni  conitituent  un  toi  fertile.  La 
couche  végétale ,  grasse  et  noirllre ,  a  qua- 
tORe  pouces  de  profondeur, 

laatccLTUBB  ;  Deux  cents  bonniers  sont 
cultivés  en  seigle,  quarante  en  froment, 
soixante  en  orge,  cinquante  -  quatre  en 
avoine,  quarante-aix  en  iBrriisin  et  quatre- 
vingts  en  lin.  Les  fourrages  snflîsent  i  la 
consommation  locale.  La  plupart  des  prés 
occupent  des  terrains  marécageux.  Choux 
rongeaet  verts,  épinords,  carottes,  navets, 
pommes  de  terre ,  pois  et  ftvet ,  de  bonne 
qualité.  11  y  n  des  ceriiiert ,  des  pruniers . 
det  poiriers  et  des  pommiers.  Point  de  bois 
taillis;  leacbampa  tout  bordés  de  peupliers 
dn  Canada ,  de  trembles  et  de  chines.  Le 
loi  est  trèi -productif  et  cnilivë  avec  sein. 
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Une  terre  peut  £tre  mtenencée  en  MJgle 
oa  froment  deux  ou  trois  annéta  de  suite; 
lorsiju'on  la  laisse  reposer ,  à  l'arrièrc-sai- 
son ,  la  moitié  de  l'engraîa  employé  ûrdi- 
nairenient  suffit  pour  la  féconder.  Le  lin 
et  l'avoine  sont  caltiréB  sans  iaterraptiou 
pendant  cinq  ou  lii  ana .  Lei  engrais  consis- 
tent en  fumier  et  cendres.  Le  prii  moyen 
d»  labourage  d'un  bonnier  e*t  de  ttite 
florins.  En  1830 ,  on  comptait  dans  cette 
commnne  :  «oiianle-sepl  cheyaoi,  trois 
cent  cinquante-sept  bétesàcornesjsoiiante- 
qnatre  *eaui ,  cent  cinquante-cinq  mon- 
tons et  dooie  cbèTTes.  Fort  peu  de  menu 
gihier,  le  canal  noorrit  des  carpes,  dea 
brochets ,  des  ablettes ,  des  perches  et  des 
anguilles. 

FOFOUTioiT  :  Mille  six  cent  sept  habi- 
tans ,  dont  sept  cent  quatre-»  in  gt-dii-neuf 
du  sete  mascnlin  et  huit  cent  buit  du  seie 
féminin.  Il  y  a  eu,  en  1829,  cinquante 
décès  et  cinquante-huit  naissances.  Qaie 
mariages  par  année. 

aABiT&TioHS  :  Cette  commune  renferme 
deux  cent  cinquante  maisons,  bities  en 
briques  on  en  boia  et  argile ,  arec  toiture 
en  chaume  pour  k  majeure  partie.  11  y  a 
une  Église,  one  maison  communale  et 
une  école  primaire.  —  Résidence  d'un  chi- 
rurgien. 

coouBicB  iT  iicDnsïBiK  ;  Il  y  «  nae 
raffinerie  de  sel ,  une  teinturerie  d'étofles, 
trois  brasseries ,  deux  moulinsà  vent  pour 
moudre  du  blé  et  de  la  drêcbe,  un  moulin 
à  farine  activé  par  nu  mauége ,  et  un 
moulin  i  sarruin  mû  i  bras  ;  plusieurs 
métiers  à  tisser  la  toile.  TroU  marécbaui 
ferrans ,  six  charrons ,  deux  cordiers,  deux 
tonneliers.  Le  commerce  consiste  en  sel, 
grains ,  lin ,  toiles ,  beurre,  œufs  et  autres 
denrées. 

aouTES  ET  cHEHiHS  :  L'intéricuT  de  la 
commune  est  pavé.  Les  chemins  vicinaux 
sont  praticable!  en  toutes  saisons ,  à  l'ex- 
ception du  chemin  dit  Beckstract ,  qui 
conduit  à  Kamsdonck  et  Londeneel.  11  y  a 
nn  pont-Icvis  sur  le  canal  de  Bruxelles. 

TOSGERLOO,  commune  du  canton  et 
àl/2 lieue  N.  de  Westerloo,  del'arrondis- 


lement  et  A  6  lieoes  S.  de  Tarnboot ,  et 
A  9  lieuea  1/4  fi.  du  chet-liea  de  U  pi«- 

EUe  est  bornée  an  N.  par  les  commana 
d'Ooten  et  Oevel,  et  à  l'E.  par  celle  de 
Gbeelj  au  S.,  parle  territoire  de  Wester- 
loo,  et  à  rO.  par  ceux  de  Morckboven  et 
Norderwyck. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  et  des  hameaux  de  111  etd'Oosterwyck. 

HiDBOOKtruiE  :  Parmi  les  cours  d'eau 
qui  parcourent  cfl  territoire  ,  on  cite  le 
Wimp ,  le  Steenloop ,  le  Zantvoartloop  et 
leTaertj  ces  ruisseaux  fertilisent  quelques 

SOL  :  Terraiqplat,  incliné  vers  les  di- 
vers cours  d'eaa.  Un  sable  l^er  et  uil- 
loateui  domine  sur  un  grand  nombre  de 
points  ;  dans  certaines  parties  on  tiDuve 
une  terre  argileuse,  fortement  imlnbér. 
L'épaisseur  de  la  couche  v^étale  fit  de 
qnatone  pouces. 

jlBbicultdbx  :  Les  principales  produc- 
tions de  ce  terroir  sont  le  ft«ment ,  le  sei- 
gle, l'orge,  l'avoine,  le  sarrasin,  le  trèfle, 
la  spergule  et  la  pomme  de  terre.  Daat 
les  environs  de  Tongerloo  qui  sont  humi- 
des et  spongieux,  naissent  le  vacctniumufi- 
ginosum,  Yaxjrcoccos  palustrit,  le  qihaf- 
num  lalifolium  et  acuti/olîum  et  U  petite 
camparuda  hederacea.  Le  poUiauigetiM 
lucens ,  le  ceratophyllam  demcrsui»  il 
submersiim  se  trouvent  dans  les  misseaui. 
Prairies  et  pâturages.  On  y  trouve  des  boii 
futaie  peuijlÉs  de  chênes,  et  des  taillis 
composés  d'aunes,  saullls  et  bouleaux.  La 
forêt  de  ToDgerloo  forme  nne  masse  de 
trois  cent  trente-sept  hectares  :  elle  étut 
autrefois  peuplée  de  chênes  de  baate-futiie 
dont  une  grande  partie  a  été  abattue  pen- 
dant la  réunion  de  la  Belgique  a  la  France. 
De  belles  avenues  plantées  de  chênes  et  de 
hêtres  «induisent  au  chef-lieu.  On  ne  peut 
voir  sans  être  frappé  d'élonnement,  la  ma- 
gnifique allée  de  tilleuls  qui  conduit  à 
Tongerloo  :  un  grand  nombre  de  ceiarbre", 
qui  ont  plus  de  vingt  pieds  de  circonfé- 
rence ,  sont  encore  là  pour  attaler  de 
quelle  fertilité    le  -sol   est    snsc^lible. 
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En  1830 ,  il  7  avait  soïiante  cherani , 
but  ponlaiiu  ,  trois  cent  quatre-vingt- 
qnimc  bétea  1  eomcl ,  trente-iiz  veaux , 
cent  dnqnuite  porcs ,  quatre-vingts  mou- 
tOBt ,  vingt  chèvref . 

rorPLÀTion  :  MiUe  ^oatra  oent  MÛzaote- 
treÎH  Iiabitans. 

aiiiTiTions  :  Cette  coRimiuie  renferme 
iaa  cait  cinijuante-huit 
^lise ,  denx  chapdies ,  âne  maitoD  com- 
mniiale  et  une  écele  primaire. — Résidence 
d'ns  m&lecin.  On  y  remarque  encore  les 
rates  de  l'ancienne  abbaje  de  Tongerloo. 
Ivant  la  rdvolatian  qni  felata  à  la  fin  du 
18"  siècle,  on  voyait  dam  l'église  de 
cette  abbaye  plusieurs  cheri  -  d'œuvre  de 
l'école  flannande  et  de  l'école  italienne, 
eatr'sDtrea  on  tableau  représentant  la  Cène 
et  qoe  l'on  attribaait  à  Léonard  de  Vinci. 
Dantlecliœur  on  remarquait  quatre graadi 
tableaoi  peints  par  Qaillin.  Un  des  auleU 
deeette  ^liae  était  orné  d'un  beau  tableau 
deWillebore,  qui  représentait  un  ange, 
ta  Kadeleine  et  l'enfant  prodigae.  Dans  le 
ré&etoire  le  trouvaient  deux  autres  elie&' 
d'suvre  du  peintre  Quillin  :  on  y  admirait 
l'vt  avec  leqtul  étaient  représenté*  plu- 
sieon  groupes,  ainsi  que  la  distribution  des 
JMr>  et  des  ombres.  On  voyait  en  outre , 
«u-dcMOB  de  la  porte  du  réfectoire  nn 
Cbriit  qu'on  attribuait  i  Rubens. 

coHMsaci  KT  iHDDSTSiE  :  Il  y  a  un  four 
a  chatu ,  une  fabrique  de  tabac ,  une  fa- 
brique de  cierges ,  une  distillerie  de  geniè- 
vre, et  un  moulin  à  farine  ma  par  vent; 
un  horloger ,  deux  maréchaux  ftrrans  ,  nn 
charron,  quatre  tonneliers. 

■ODTss  ET  CBzmHs  :  Quelques  chemins 
vicinaux  en  tretiennoit  les  communications 
avec  les  euvirans. 

aiSToiBs  :  Le  monastère  de  Tongerloo , 
qui  était  l'un  des  plus  riches  non  seule- 
ment dn  territoire  d'Anvers,  mais  de  tout 
IcBrabant,  avait  été  fondé  par  un  nonuné 
Citclbert ,  qui  possédait  des  richesses  iin- 
■ncoKs.  Plusieurs  princes ,  parmi  lesquels 
l'on  compte  Jean  II ,  duc  de  Brabant , 
s'empressèrent  himtdt  de  faire  i  cette  ab- 
baye de  riches  dotations  ,  de  Idle  sorte 


TOE  III 

qn'cn  pea  de  temps  son  aspect  ressemblait 
pIutAt  à  une  ville  qu'à  nn  établissement 
religieui.  Nous  croyons  devoir  citer  icinn 
diplôme  de  l'an  mil  trois  cent  quinte  qui 
ne  se  trouve  pas  dans  la  célèbre  cbon^ni' 
pbie  d'Antoine  Sanderus  : 

Nos  Joannes  Dei  Grtttid  dux  Lothr, 
Bmb.  et Limburgùe,  noUtmJacbnus  uni' 
U  qitod  cuM  nos  de  bo/Us  altodialibut 
ManasterU  de  Tongeria ,  in  Tongerlo, 
Westerie,  Herssel,  ^Iphea,  CalmtAaudt 
et  alias  in  terra  nostrajaeentibusadvoca- 
tus  tintas ,  et  esse  dinoscamus ,  propter 
ipiadwarandiam  allodiaiium  nobis  reter- 
vantus,et  reservare  volimus,  ita  ne  alitptû 
iittra  limites  dictorum  boaonim,  leporcs, 
cunicuios ,  perdices ,  vel  alicujas  generi* 
bestias,  silvestns  capere  non  debeat,  aut 
possit  idto  modo,  mandamut  universit 
aostris  scaltetis  et  aliis  qtabuscunujuejiu- 
tieiariisquiTuiiKsuntelprvtemporeJiie- 
rint,  ad  quoi  présentes  litière  pervenerint 
fu-nàter  precipienies  quateaiis  dictam 
■warandiam  contra  quoscumque  ex  parle 
nostraetadopusnostrietAhbatisetCoti- 
venttts  de  Tbngerlo  custodiantjideiiler  et 
secare  ,el  in  Ecclesiis  parochialibits  dic- 
torum viUarum  publiée pradamari,  et  de- 
juineiarijaciiuti,  ne  alitpds  infra  limiles 
seu  terminas  dictorum  boncnan  alladia- 
Uam  lepores ,  cuiûculos ,  perdices ,  valu- 
creSf  seu  cajuseumque  generis  bestias 
sÛvestre-s  capertprasumat,  siûtpana  cor- 
porum  etrerumsuarum-i  tfuadsiquiscoa- 
traritan  féCerit  bojia  et  corpus  illius  ad 
opus  nosiri  saisiant  et  arrestent  qitando- 
cunujue  hoc  eoatingerit  evenire.  In  cujus 
rei  tesdmoMum  sifflban  noslrum  preten- 
lihas  litteris  duxinuis  apponendum.  Da- 
tum  Lovaiùi,  die  Joins  post  conversionem 
beati  Paidi,  anno  Dei  millesimo  tresceO' 

TTIRNHOUT ,  commune  et  chef-lien  de 
canton  et  d'arrondissement,  à  10  lient* 
E.N.E.  d'Anvers. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  com- 
munes d'Arendonck  et  Hacvels,  è  l'B. 
par  celle  de  Sethy  ,  et  an  S.  par 
le  territoire  de  Gierle  \  elle  touche  , 
16 
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à  rO. ,  A  MU  de  Toaulaer  et  BeerGc. 
Celta  eommune  se  compose  de  la  ville 
deTamhont,  et  des  hamean  de  Oostfao- 
»en ,  SclmerohveD ,  Oud-Tnrnbinit ,  Hooi , 
Schoonbroek,  Corsendoncfc,  Kinscbot,  Cor< 
typren,  Winkel,  ZeTMidonck,  SchorToorl, 
Passenbrug^  ,  Lokeren  et  Heîiyde. 

■tDHOQBAFHti  :  Ciuq  coofs  d'cao  sil- 
lonnent ce  territoire,  l'Aa,  le  Calie,  Is 
Warap ,  le  Visbeek  et  le  Roojschenloop. 
Leurs  d^rdemens  ea  biver  ne  peuvent 
servir  i  l'irrigation  des  prairies  riveraines; 
ils  tarissent  le  plas  soDvcat  pendant  les 
chaleurs  de  l'été.  Plusieurs  marais  et  étangs 
entrecoupent  la  snperfide  du  sol. 

à5FBCT  BT  SOL  :  Le  territoire  de  cette 
cominnne  ofire  nne  plaine  anilorma,  ipâ 
se  présente  quelques  légères  ondulations 
qae  dans  les  parties  les  pins  éloignées  dn 
cbef-lien.  La  sable  pins  on  moins  mêlé 
d'argile  forme  la  I>ase  dn  sol.  Une  terre 
sablonnenae ,  dooce,  d'nne  cnltore  facile, 
de  conlenr  brunâtre,  on  une  ar^Ie  plal  on 
moins  détrempée,  d'nn  labour  pénible, 
constitue  les  meilleures  terres  arables  qui, 
la  plupart,  aToisincntlaTÏIteetonttrent»- 
cinq  centimètres  de  conche  légélale  ;  les 
autres  terres  consistent  en  des  sables  hm- 
nAlres,  grisfitm  et  très-l^ers. 

iDBicDLTnsE  !  Le  seigle ,  le  froment , 
Toi^,  l'aToine,  le  sarrasin,  le  M&e,  le 
ftnn  et  les  pommes  de  terre  sont  les  prio' 
cipales  productions  agricoles.  On  ycnltive 
*  le  Golia  et  quelques  antres  plante*  oléagi- 
Beoses ,  mais  en  petite  quantité ,  i  cause 
de  la  nature  du  sol.  Les  jardins  abondent 
en  légumes  et  fruits  de  toutes  espèces .  Les 
prairies  qui  longent  l'Aa  sont  les  plus  pra- 
dnetives  ,  quoique  les  eani  de  ce  roisseau 
ne  puissent  les  biroser,  tu  l'élération 
du  terrain;  elles  sont  grasses  et  four- 
nisseat  beaucoup  de  foin.  Il  y  a  d'assez 
bons  pâturages ,  surtout  aux  euTircns  du 
chef-lien;  on  les  laboure  tons  les  quatre 
ou  cinq  ans.  Un  dixième  de  la  superficie 
est  occupé  par  des  taillis  et  sapinières  :  les 
taillis  sont  peuplés  de  cfaènes ,  d'aunes  et 
de  bonleiQz,  entremêlés  de  cbénes  sur 
futaie }  leur  coupe  a  lien  tous  les  six  ans. 


Les  sapins  olErent  en  général  une  Tégéta- 
tion  peu  vigoureuse.  Une  cnltvre  aoigMée 
arendn  productif  un  soi  naturellement  in- 
grat ;  les  exploitations  sont  en  grande, 
mopnne  et  petite  tenue.  Les  terres  de 
première  classe  ne  sont  pas  assujetties  an 
système  des  jacbères.  On  y  troave  des 
masses  considérables  de  bruyères  quo  l'on 
pourrait  défricher  avec  snccès  ;  quelques 
parties  de  landes  ne  sont  susceptibles  d'au- 
cune amélioration.  On  fait  très-pev  d'élè- 
ves en  chevaox  dans  cette  commune.  Le 
recensement  de  1829  donne  à  la  commune  : 
trois  cent  soixante-cinq  chevaux,  qninse 
poulains ,  mille  six  cent  quatrc-Tingt-neof 
bétes  à  cornes ,  deux  cent  quatre-TÎo^  Jinit 
veaux  et  sept  cent  nevf  montons. 

Douxe  mille  âmq  cent  onie 


La  ville  forme  nue  a^lo- 
méralion  d'environ  mille  quatre  oesits  mai- 
sons dont  la  majeure  partie  est  bfttia  avec 
régularité.  On  y  remarqne  l'aociea  chltean 
que  Marie ,  duchesse  de  Gneldre ,  fiUe  de 
Jean  III,  ducdeBrabant,  abitbitîr,  cl 
qui  ■  été  snccessiveraeut  agrandi  par  le 
duo  Antoine  et  embelli  par  Marie  do  Hon- 
grie, gouvernante  des  Pays-Bas;  il  sol 
Bojoord'hni  de  palais  de  justice  et  de  pri- 

La  commune  comprend  deux  mille  cinq 
cent  sept  maisons  particuliérei  et  trois  cent 
vingt-sept  habitations  rurale*.  Il  y  a  cinq 

munale ,  un  hépital ,  deoi  hospices  pour 
les  orphelins ,  sept  écoles  primaires ,  deoi 
communautés  religieuses  et  une  prison. 

commci  ET  iflDDSTiK  :  Les  hahitans 
de  la  banlieue  s'adonnent  généralemait  1 
l'egricnlture.  L'industrie  mann&ctoriin 
fait  la  principale  richesse  de  la  ville.  Il  y 
a  une  fabrique  de  draps ,  une  &IiriqQe  de 
cbapeanz,  une  fabrique  de  cartes  i  joimt, 
des  fabriques  de  contil ,  de  dentelle  et  de 
tdile ,  trois  fabriques  de  chandelles ,  deoi 
labriqves  de  drèche,  nnefid>rique  de  chico- 
rée. Cette  commune  possède  en  outre  ni 
brasseries ,  dont  la  plus  considérable  pro- 
duit par  année  mille  quatre  coilt  tonnes 
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de  bitre  blanche  at  bière  d'orgej  one  vi- 
■aigrerie,  trois  dutillerics  de  genièvre, 
quatn  toaneriei ,  plntieim  corroieries , 
ooe  mffiiMrie  de  iel ,  dix  teintureries  de  fil, 
huit  blancbisaeries  de  coatil  et  blancbiaie' 
ries  de  lin ,  quatre  briqneterieiet  tuileries, 
quatre  fabriques  de  poterie;  six  monlint, 
è  Ué  mdj  par  veat ,  dont  un  «ei^  i  faire 
do  tan,  on  moulin  A  farine  ,  iUdi  pressoirs 
A  hojle  et  nn  monlin  à  tabac ,  actÎTës  par 
des  manèges,  deux  mouUof  k  faire  da 
gnuB,  dont  un  est  mû  par  manège  et  l'au- 
tre par  brai  d'homme. 

roms  ET  MiincHis  :  Le  premier  Mmedi 
après  le  15  mars  et  le  18 octobre;  cesdeoi 
foires  darent  cliacnne  nne  semaine  :  on  y 
Ironra  des  draps  et  tonte  torte  de  mar- 
cbandiK.  11  y  a  encore  trois  antres  foires 
qai  ne  dnrent  qu'nn  joar  chacuac ,  et  qui 
ont  lien  le  samedi  avant  la  mi-carème ,  le 
troisième  samedi  de  mai  et  le  samedi  ap;rès 
laSaint-Lea. 

BOUT»  ET  cHzuiNS  :  La  commuoe  est 
traveroée  par  la  grande  roate  d'Aurers  i 
Eyndhaien.  Plusieurs  chemins  vicinaai 
facilitent  ses  relatioiu  avec  les  environs; 
ils  sont  praticables  en  toutes  saisooa.  Il  ; 
a  vinft  ponts  en  pierre  et  hait  eu  bois. 

BisTOULi  :  TiirahoDt  a  été  Utie  on  plu- 
tôt agrandie  en  1212  par  Henri  lY ,  duc 
de  Brabant,  poisqu'elle  eiittaiten  1107  . 
et  appartenait  à  la  maison  de  Berlhout  , 
arooè  de  Kalïnes.  On  ignore  quand  et 
comment  elle  a  passé  sous  la  domination 
des  ducs  de  Brabant  ;  mais  ce  qu'il  y  a  de 
certain ,  c'est  que  dans  le  xiii"  «iècle ,  elle 
avait  pris  rang  parmi  les  premières  fiUet 
de  oe  duché.  Sa  situation  auprès  d'one 
bdleibrét,  en  rendait  le  séjour  très-agréa- 
ble aux  Murerains,  qui  y  venaient  pour 
jouir  des  loisir*  de  la  chasse. 

Lea  histariois  font  mention  d'nn  hos- 
pice qai  a  été  fondé  i  Tumbont  l'an  1 300, 
par  les  dons  des  habilans  en  fareur  des 
pauvres,  Jean ,  duc  de  Lotharingie  et  de 
Brabant,  voulut  aussi  contribuer  à  celte 
bonne  (Buvre*  eu  ordonnant  que  le  droit 
qu'il  avait  sur  lea  antmaoi  en  vertu  de  sa 


seigneurie  (jus  animalium)  aj^arttut  A  cet 
hospice.  Ce  diplôme ,  1  cause  de  sou  an- 
cienneté ,  mérite  qu'on  le  reproduite  : 

Nos  Joanaes,  Dei  Gratia  dux  hoUui- 
ringitKj  Brabantia,  Umburgim,  etc.,  no- 
tion facimus  universis  per  pitetenUt , 
quodnat  contulimiispure  propUrDeum, 
in  bealiU  ieu  atûmalibus  perditis,  tcilicet 
bobus  f  etjtdf ,  ovibiu ,  porcis ,  apibut  et 
eaterUfiris ,  guoeumifue  nomiiu  vocen- 
tur,  omnejiis,  quod  ad  itot  ratione  da- 
miitii  speclare  cognoscitur ,  Hospitali 
naslro  de  Tamhout,  in  dUtricbi  villa  de 
Turnhout  et  omnium  villarum  prr  spa- 
tium  triant  leucarum ,  et  aiaptiiu  a  villa 
de  Tunthout  dislantium ,  de  quitus  feri 
veri  domina  non  invetUuitlur ,  seu  igno- 
ranlur;  in  subsidîum  paupervm  in  dicto 
nostro  Hospitali  commorantium  seu  lan- 
guentiam  ;  verum-tamen  si  veri  domitti 
venerint  ad  pradictunt  hospitale ,  et 
légitime  dacaerint,  talia  animalia  ad 
se  pertinere,  -volumus  quod  sine  diffi- 
cidtate  reddantur  eisdem;  dum  tamen 
de  expensif  satts/ecerint  Hospitali ,  se- 
cundum  taxaiionem  proborum.  Quare 
universis  judicibas  nasirîs,  schuUeiit , 
pnecanihus,  receptûribus ,  forestariis, 
et  juiiiciariis ,  sub  obieaiu  soi  qfficii ,  et 
noslra  gratia,  districte  prœcipimtu  ut 
non  de  dictis  et  talibus  bestiis  se  intro- 
mittant  uUo  modo ,  sed  ad  dictum  Itos- 
pitale  noslrum  curialiter  deducant  et 
deducifaciant  ;  sine  mora  et  omni  diffi- 
cuttate  remota.  In  cajas  rei  testimoniim 
tigillum  nostrum  pnrsentibas  est  appen- 
tum.  Dation  Anna  Dni.  u.  ccc.  xi.  sab- 
bato  post  assumplianem  firginis  gio- 
riosa  ;  quam  doaationem  confirmatione 
tua  rohoravit  Joaanes  tlJ,  Lotharingite, 
BrabanlitB  et  Limburgiœ  dux  Joannis  If 
flius  an.  Dni.  M.  ccc.  ziv. 

La  chiteau  construit  par  Marie,  du- 
chesse de  Gueldre,  fille  de  Jean  111,  dncdc 
Brabant,  fut  agrandi  par  le  duc  de  Bour- 
gogne. En  1545,  l'empereur  Charles -Quint 
donna  la- seigneurie  de  cette  ville  à  sa  iieur 
Marie ,  reine  de  Hongrie ,  gouvernante  des 
Pays-Bas.    En  1648  ,   api4a  la  paix  de 
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Mnmler,  Philippe  IV,  céda  la  propriété 
da  cette  ■eigneurie  à  la  princesse  Amélie 
de  Solmi,  renve  de  FnSdériC'Henri  de 
NuEan.  Gailkume  III,  roi  d'Angleterre, 
étant  mort  en  1702  ,  Mns  enfans ,  la  pm- 
•euion  de  cette  seigneurie  fut  adjnsée  par 
arrêt  de  la  Cour  féodale  de  Brabaot,  da 
26 mai  1708,  au  roi  de  Prnsse,  moyen- 
naot  ane  somme  de  cent  mille  flarini  qu'il 
s'obligea  de  payer  i  Jean-GuiHaanM , 
prince  d'Orange. 

Le  roi  de  Prnise  l'a  possédée  jasqit'en 
1735,  époque  i  laquelle  elle  est  retournée 
à  ta  maison  d'Autriche. 

Tambont  a  éprouvé,  comme  toolet  les 
filles  de  la  fietgiijue,  les  malheurs  qui 
résnltent  de*  guerres  civiles  et  des  févolu- 
tions.  Frise  en  1S61  par  le  prince  Mau- 
riee  de  Nassau,  eUe  retomba  quelque  temps 
après  aapouToirdes Espagnols.  Le  24  jan- 
vier 1597  ,  les  enTÏrons  de  cette  fille  fu- 
rent le  théâtre  d'un  combat  sanglant  dans 
lequel  les  Hollandais,  bous  les  ordres  du 
prÏAce  Maurice,  défirent  complètement  les 
Espagnols.  Le  comte  Varas  ,  général  de 
Fartillerie  espagnole ,  avait  été  envoyé  à 
'  TuruhoatBTec  quatre  mille  hommes  d'in- 
fanterie  et  cinq  cents  de  cavalerie  ponr 
profiter  de  la  saison  o&  les  fleuves  et  les 
marais  glacés  faciliteraient  les  moyens  de 
conquérir  la  Hollande. Hais Haorice, dont 
l'ceil  actif  veillait  constamment  à  pourvoir 
aux  besoins  de  ses  concitoyens,  et  i  pré- 
venir les  démarches  de  ses  ennemis,  avait 
raisemblé  eu  diligence  et  en  secret .  dans 
les  environs  de  fireda,  cinq  mille  fantas- 
sins et  bnit  cents  chevaux.  Malgré  la  K- 
gneor  de  la  saison  et  la  difficulté  des 
chemins ,  il  vint  pendant  la  nuit ,  dans  le 
plus  grand  secret ,  occuper  le  village  de 
Raevds,  A  nne  lieue  de  Tnmhoul.  Cette 
marche  cependant  ne  put  si  bien  être  ca- 
ché, que  Taras  n'en  fdt  prévenu  :  à  cette 
nouvelle  inattendnequi  frappa  d'épouvante 
le  général  espagnol ,  le  pins  grand  nombre 
de  ses  officiers  soutinreot  qu'il  iâllait  at- 
tendre l'ennemi  dans  leur  position.  Cet 
avis  paraissait  en  efitet  le  plus  sage  ;  mais 
Varos,  n'écoutant  que  les  conseils  de  la 


peur ,  prit  le  parti  d'abandonner  sa  posi- 
tion à  Turahoat ,  pour  se  réfugier  i  Hc- 
renthals.  Au  moment  où  il  opérait  m  , 
retraite ,  Haurice  fit  avance  sa  caTakrie 
ponr  harceler  les  espagnols  ,  et  donner 
ainsi  le  temps  A  son  infimteria  et  A  s<m 
artillerie  d'arriver  sur  le  terrain.  Le  camp 
qu'occupaient  les  royalistes  empêchaient 
leurs  adversaires  d'approcher  d'an  bMS  qni 
dominait  la  campagne  ,  et  défendait  k 
passage  d'un  couvent  qui  la  traversait; 
mais  les  cuirasaien  de  Haurice,  qni  Sor- 
maient  son  avant  garde,  étant  tombés  avec 
impétuosité  sur  les  Espagnols ,  ceui-ci  fu- 
rent forces  d'abandonner  leur  position. 

D'un  autre  cûté  le  comte  de  Hoboilohe, 
ayant  pris  des  chemins  de  traverse,  vint 
couper  l'année  espagnole  et  l'attaqner  en 
front;  l'action  fut  alors  très-vive  et  la 
perte  considérable  ponr  l'un  et  l'aatn 
parti.  Haurice,  profitant  de  cet  engage- 
ment ,  vint  prendre  les  Espagnols  sur  les 
derrières  :  ce  fut  le  signa)  d'un  nouveau 
combat  où  racharncnteot  redoubla  encare. 
Enlîn  l'infanterie  ennemie  fut  ébranlée  et 
la  cavalerie  mise  en  déronte.  Dans  celte 
aSàire  les  Espagnols  perdirent  le  comte 
de  Taras ,  leur  général ,  deux  mille  cinq 
cents  hommes  ,  cinq  cents  prisonnien , 
trente-hnit  drapeaux  ,  nn  étendard  et  Ions 
leurs  bagages.  Les  États-Généranx  fimit 
frapper  un  jeton  et  plusicnrt  médaille 
pour  éterniser  la  mémoire  de  œt  événe- 
ment. Les  Espagnols  furent  encare  vain- 
cus auprès  de  cette  ville,  en  16(8.  Le  27 
octobre  1789 ,  Vandermersch ,  général  it$ 
patriotes  breban^ns,  attira  les  Autrichicoi 
dans  la  ville ,  et  quoiqu'il  D'edt  que  qnatn 
mille  hommes ,  dont  la  moitié  n'était  pi« 
armée  et  voyait  le  feu  ponr  la  première  foi;, 
il  remporta  nne  rictoirequi ,  en  ranimant 
le  courage  de  ses  soldats  jeta  le  décourage- 
ment dans  les  rangs  des  Antrichiens.  Cet 
événement  causa  l'embratemcnt  général 
de  la  Belgique. 

Turahout  a  vn  naître  les  litt^leuis 
VanderRielen  ,  Loyex,  Noyenx;  le  juris- 
consulte Kinschot  ;  le  théologien  Gerlmaa. 
et  le  sculpteur  Jean  Coethals. 
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UTLENBEHG,  dtpeiulancie  de  1>  commaDe'de  HerwthoQt. 

T 


VAEBT,  raiMun  qui  artote  la  com- 
mune  de  Tongcrloo. 

VARENDOCK ,  commune  ôa  canton  et 
i  2/3  de  liena  S.  E.  de  Wetterloo ,  de 
l'arrondisMinent  et  i  7  lieoet  Zji  S.  de 
TnrnliODt,  eti  10 lieues  1/4 E.  S.  £.  du 
«bef-lien  de  la  proTmce. 

Elle  eit  borote  au  S.  pat  la  commune 
de  Gheel,  i  l'B.  par  celle*  d'EyntboDt  et 
VeerlejanS.,  par  le  territoire  de  Vecrie 
et  Herwelt,  et  à  l'O.  par  «e  dernier. 

Cette   commone  n'a   point   da  dépen> 


nDBOOBÀFSiK  :  Le  Croate  et  le  Elejne- 
Z.aek arrosent  ce  territoireaaN.;  leRood- 
Laek  coule  i  l'O, 

•OL  :  Terrain  uni.  Certaine!  parties 
offrait  no  uble  lëger  et  mêlé  de  rocaille  ; 
d'autiea  sont  argileuses  et  humides.  La 
couche  T^étale  à  quatone  ponces  de  pro- 
fondeur. 

&aaicoLTvaz  :  Cette  commune  produit 
nn  peu  de  froment,  du  seigle,  de  l'orge 
A'éU,  de  l'aroine,  du  sarrasin,  dutrdle, 
de  la  spergnle  et  des  pommes  de  terre.  Les 
prairies  et  les  pttnrages  occupent  nn  ter- 
rain sahlonnenx  spr  lequel  on  répand 
l>eaucoQp  Ai  cLaux  afin  da  le  rendre  pro- 
dactif .  Taillis ,  bois  à  écorcer  et  sapinières  : 
raménagement  des  taillis  est  de  cinq  ans. 
Ony  comptait,  en  1830,  quinze  chevaux, 
soixBDte-quinie  bétes  k  cornea ,  trente-un 
Teaui  ,  treote-sii  porcs  et  six  chênes. 

:  Cent  soixante -dix -sept 


i  :  Cette  commnne  comprend 
quatre  fermes,  seize  habitations  rurales 
et  six  cabanes.  Il  y  a  ane  chapelle  en  ruine. 
coHMaacK  ET  iNDVSiaia  :  La  culture 
des  terres  et  l'éducation  du  bétail  sont  les 
principales  ressources  des  babitans. 


looTis  BT  cvziitMs  :  Il  n'y  m  que  des 
chemins  vicinaux. 

VARENT  -  WAKSDANK  -  STRA  ET  , 
dépendance  Je  la  commune  de  Hortsel. 

VEERLE,  commune  du. canton  et  à 
1  liene  1/2  £.  de  Westerloo ,  de  l'arron- 
dissement et  à  7  lienes  1/2  S.  de  Tum. 
bout,  et  i  11  lieues  E.  du  chef-lieu  de  la 
province. 

Les  communes  limitrophes  sont  Tbes- 
selt,Hersseltet  yoVst. 

Elle  se  compose  de  son  chef-lien  et  des 
hameaux  Maekel,  Heyde  et  Bacnren. 

HiDROQaArniE  :  Trois  cours  d'eau  arro- 
sentleterritoirE,leGracte-Laek,  leKlfiyne- 
Laek  et  le  Raode-Laek}  il^  fertilisent  les 
prairies  qu'ils  longent. 

BOL  :  Terrain  inégal  et  très-varié.  Pln- 
sieuTs  monticules  se  montrentprés  du  chef- 
lien.  Le  sol  te  compose  généralement  d'un 
sable  léger  et  caillouteux.  Les  terres  ara- 
bles o£&ent  également  le  sable  mais  pins 
ou  moins  mélangé  d'aigle  ;  la  couche  vé- 
gétale à  qnatorte  ponces  d'épaisseur. 

icKicoLTuax  :  Ce  terroir  ]»«duit  prin- 
cipalementda  froment,  du  seigle,  de  l'orge, 
de  l'avoine,  du  sarrasin,  dit  trèfle,  de  la 
spcr^nle  et  des  pommes  de  terre.  Il  y  a 
beaucoup  de  prairies  et  pAtorages  ;  ces  ter- 
rains occupent  près  du  quart  de  la  super- 
ficie. Une  grande  quantité  de  bois  taillis; 
la  plupart  sont  situés  dans  des  bas-fonds  ; 
on  les  conpe  tons  les  six  RDS.  Il  y  a  plusieurs 
sapinières.  Une  ferme.  Le  recensement 
donne  à  la  commnne  soizante-quatie  che- 
vaux, trois  poulains,  trois  cent  soixante 
bétes  à  cornes,  cent  quatre-vingt-qualone 
veaux  ,  cent  vingt  porcs ,  cent  aoixante 
moutons,  trente  chèvres. 

roroLATioN  :  Mille  trois  cent  qualre- 
viagt-onse  babitans.. 
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HiBiTiTiONS  :  Il  jr  a  une  ferme,  deoi 
cent  trente  maitoni ,  nne  éfUse .  une  cha- 
pelle et  une  école  primaire.  —  Aéûdence 
d'nn  notaire  et  d'un  artiste  Tëtérinaire. 

I  bien,  ane  tannerie,  une 
diitillerie  d'ean-de-iie ,  deox  moulins  à 
vent  pour  blé  et  on  preswir  à  buile  mil 
paruDmaDige. 

■ODTEs  ET  CHEMINS  :  Deui  chemîn*  vi- 
cinaui  facilitent  les  conirauDicatioiu  arec 
les  enTÏrons.  —  Cinq  pouls  eu  bois. 

VEERLE  (GRAND),  dépendance  de 
la  commune  de  Brecbt. 

VEERLfi(PETIT),  dépendance  de  la 
coromnne  de  Brecht- 

VELDKANT,  dépendance  de  la  «om- 
mane  de  Boachout. 

VELHOVEN ,  dépendance  de  la  com- 
mnne  de  Heientfials. 

VENNE  ,  dépendance  de  la  cammnne 


VENNEN  ,  dépendance  de  la 
de  Herenthals. 

VIERHDYZEN,dépaid>Bced«lBeom- 
mnned'Oolen. 

VIERSEL  ,  eommune  du  canton  et 
à  S/4  de  liioeS.  de  SaudMren ,  de  t'arnm- 
disscment  et  â  i  lieues  1/4  d'AnTert. 

La  communes  limitrophes  sont  Sant- 
hoven,  Falle,  Nylen,  Broechem  et  Has- 


Cette  commune  te  compote  de  son  cbef- 
lien  et  du  bameaa  de  Viertel'Dyk . 

E  :  La  Petite-NËthe  baîene 
S.  E.  Le  Tapelbeek  OQ 
AppelbeeL  arrose  la  partie  occidentale. 
Lh  Petite-Nèthe  donne  le  mouvement  k 
un  monlin  à  farine.  Ces  cours  d'eau  ferti- 
liaent  les  prés  rÎTersing. 

sot.  :  Allemativement  bas  et  baat,  in- 
cliné lég^«meDt  vers  la  Petite-Nèthe  :  let 
bois  et  les  prairies  occupent  la  partie  in- 
f^enre  ia  territoire,  et  sont  exposés  i  de 
fréquentes  inondations  ;  la  surface  arable 
préaentc  un  terrain  éleré ,  sillonné  de  col- 
lines. Le  sable  domine  sar  le  plos  grand 
nombre  de  points.  La  couche  TéjjétRle  8 
près  d'un  pied  d'épaisseur. 
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récolter  cinquante  rasières  de  froment, 
deux  mille  cinq  cents  de  sdgie,  deux  cenk 
d'orge,  sept  cents  d'avoine,  cent  desam- 
tin  ,  deni  mille  cinq  cepts  de  pommes  dt 
terre.  Fourrages  pour  la  coasommatîm  lo- 
cale.Pommes,poireB,cerises,en  petite  quan- 
tité. Mode  de  cnlture  :  on  engraisse  les  tems 
tous  les  ans ,  à  raison  de  soiianle  char- 
rettes de  fnmier  par  bonnîer.  On  sirae  do 
idgle,  quelquefois  trois  années  desniledan 
le  même  champ.  Les  navets,  les  carotles II 
la  spei^le  alternent  assea  souvent  les  ré- 
colte* de  cercles  et  servent  A  l'engrais  do 
bétail.  On  emploie  vingt-six  cbevaai  el 
quatorte  bceub  pour  les  travaux  de  Tagri' 
colture.  Il  7  avait,  en  1 830,  vingt-«ii  dK- 
vaui,  deux  poulains,  ceuteoiiante-dibéts 
JL  cornes ,  trente-cinq  veau ,  vingt-oeuf 
porcs ,  vingt  chivres.  On  y  élive  brt  peu 
d'abeilles.  Le  menn  gibier  se  réduit  i  un 
petit  nombre  de  lièvres  ,  lapins ,  podrii , 
bécasses  et  canards.  —  Beurre. 

ropOLATioN  :  Quatre  cent  qnalre-nogl' 
huit  habitans ,  dont  deux  cent  trente-sept 
du  sexe  masonlin,  et  denx  cttit  dnqnante- 
nn  du  Kxe  fïminia.  Il  y  a  «u ,  en  1839. 
vingt  décé*  et  quioie  naissances.  Qutrt 
maria^  par  année. 

BÀBrTATiOirs  :  Cne  ferme  et  soixknte-dti 
maisons ,  bâties  en  briqnas  et  ai^ ile ,  coa- 
rertes  en  pannes  on  en  cfaanme  el  disié- 
minées.  Il  y  a  nne  église ,  nne  chapelle  cl 
une  école  primaire.  On  y  remarque  le  cbl- 
tean  de  Havorst ,  qai  appartient  à  M**  la 
douairière  De  Bmyn. 

cOMMiBCE  ET  iimuSTaix  ;  H  y  a  nne 
brasserie ,  nne  fabrique  de  cierges ,  un 
monlin  ù  farine ,  un  monlin  à  drèdre  ma 
par  vent  j  trois  tisserands  de  toiles  de  lin . 
un  maréchal  ferr«it,  deux  cbarrons,  na 
tonnelier  et  un  tourneur  en  bois. 

Kotfiu  IT  cBEHiHS  :  Le*  chemin*  de 
Herenthals  i  Anvers ,  et  de  Tumbont  à 
Lierre  traversent  le  territoire  ;  ils  s«ait  peu 
praticables  dans  la  mauvaise  sainKi.  — 
Quatre  ponts  dent  trois  en  bois. 

ViËRSEL-DTK,  dépendance  deU  emn- 
mnnedc  Viersel. 
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VISBEBK ,  Tuiueau  quiarrou  la  oom- 
lanne  de  Turnhout. 

VlSSENEYNDE,dëpendaacede]acttm- 
ninne  de  Keiael. 

VLEHINCKXLOOP ,  court  drao  qui 
am»e  !■  comtanne  de  Moll. 

VLIMHEREN,  commune  du  canton, 
de  rairondiuemeDt  et  i  2  heuea  0.  de 
Tarnhoot,  et  à  7  lieues  E,  du  chef-lieu  de 
la  prorince. 

Elle  e»t  bornée  au  S.  et  à  l'E.  par  U 
commune  de  Beergse,  au  S.  par  calle  de 
Wecheltenanden  ;  elle  loache,  &  l'O . ,  an 
territoire  d'Ooatmille. 

Cette  commune  ne  comprend  que  toa 
chef- lieu. 

BTDROGK&pBiB  ;  Qoclquei  fileta  d'eau 
sillonnent  la  ïorface  de  ce  territoire  j  ili 
arroKnt  lei  prairies.  11  y  a  plniieurs  petits 

SOL  :  trr^nlier  eut  divers  pointa,  conpé 
de  coteaux  sablonneDi.  Ou  j  remarqua 
beaucoup  de  bruyère*  incultes.  La  surface 
arable  présente  une  terre  Tégétale  Lruuft- 
tre ,  aisise  sur  uu  lit  de  sable.  Les  Lan- 
tean  sont  les  parties  les  plus  ingrates, 

iBiicui.TD>B  :  Ce  terroir  est  cultive  prin- 
cipalement  en  froment ,  seigle ,  sarrasin , 
amiiK,  trèfle,  spergnle,  pommes  de  terre 
et  navets.  Les  prairies  sont  inondées  pen- 
dant une  grande  partie  de  l'année.  On  la- 
boure les  pâturages  tous  les  trois  ans. 
Jardins  cultivés  en  gros  légumes  et  en 
ari>res  fruitiers ,  i  proximité  des  habita- 
tions. Bois  futaie  et  taillis  ,  essence  de 
chênes  et  bonleatu  ;  on  les  conpe  au  bout 
de  sept  ou  neuf  ans.  II  y  a  plnsiears  tapi- 
.  nières.  Le  sot  est  cultivé  en  petite  tenoe. 
Vingt-sept  fermes.  La  commune  comptait, 
en  1830,  dix-sept  chevaux,  cent  douie 
bétes  à  cornes,  trente-huit  veaux,  six 
porcs,  cent  vingt-cinq  montons  et  dix 
chÉnw,  —  Benrre  et  fromage. 

TOruLATiON  ;  Deux  cent  quarante-six 
habitant. 

HiiHATiONS  :  Cette  commune  contient 
vingt-une  maisons,  vingt-sept  fermes,  une 
iglit  et  nne  école  primaire. 

coimaKci  iT  ixDotTMB  :  U  y  a  une 
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briqueterie.  Les  habitans  de  cette  com- 
mone  font  un  petit  commerce  do  bois, 
écorces  et  cbarboni  de  bois. 

koutes  xt  chxmins  :  La  grande  route 
d'Anvers  à  Turnhout  traverse  une  partie 
du  territoire  de  cette  commune.  Quelques 
chemins  vicinaux  facilitent  les  relations 
avec  les  environs  ;  le  principal  est  l'an- 
cienne route  de  Tumhont  i  Ooatmalle.  II 
y  a  sept  ponceanx. 

VOOGDY ,  dépendance  de  la  commone 
de  DnSel. 

VOOBEER-WEERT.dépendancedela 
commune  de  Weert. 

VOORMOOP ,  mistean  qoi  anose  la 
commune  de  Zoersel. 

VOBSELAER  on  VOBSSELAES,- 
.commnae  du  canton  et  A  1  lieue  1/4  0.  de 
Herenthals ,  de  l'arrondissement  et  à  5 
lieues  S.  0.  de  Turnhout ,  et  i  6  lienes  1/4 
E.  du  chef-lien  de  la  piovince. 

Elle  se  compose  de  son  chef-lieu  et  des 
hameaux  de  Olissenboek,  Pallaer-Aerd , 
Plyn-en-Vispluk  et  Sassenhout, 

ntD>ocB>FHix  :  Le  territoire  de  cotte 
commune  est  arroté  par  l'Aa,  le  Pnlder- 
beeck  et  le  Booschbeecli. 

kOBicuiitcu  :  Ce  terroir  produit  diver- 
ses céréales  et  plantes  fourragères.  II  y  a 
cinquante-six  fermas.  On  y  comptait  en 
1830  ;  quatre-vingt-neuf  chevaux,  vingt- 
cinq  poulains,  cinq  cent  ti 


vingt-deux  porcs ,  cent  dix-huit  moutons , 
soixante  chèvres. 

FOPIIL4TIOII  :  Mille  sis  cent  vingt-trois 
habitant. 

lâBiTATioHi  :  II  y  a  cinqnante-tiz  fer- 
mes ,  deux  cent  trente-deni  maitons ,  nne 
église  et  nne  école  primaire.  —  Résidence 
d'nn  chirnrgien.  On  y  distingue  le  chAtean 
de  H.  Van  de  Werve. 

cDmfExcx  ET  innnaTBla  :  Cette  com- 
mune possède  deux  brasseries  ,  une  fabri- 
que de'  cierges,  un  moulin  à  farine  tt  i 
drèchc  mû  par  vent  j  trois  maréchaux 
ferrans,  trois  charrons,  denx  tonneliers 


F  CHBMIKS  :  U  n'y  a  qoe  des 


DigiLizedbyGoOglc 


ISS 


TOR 


cbemini  TÎcinaiii.  —  Troitpoatttn pierre 
doot  un  est  mitoyen  «lec  Herenthali , 
trois  en  Iwis  dont  Dnl'egt  BTecOostmaUe. 

TORSSEL,  dipenduicedelacommaoe 
de  Casterlë. 

VORST ,  eammuiiE  da  canton  et  i  2 
lieneg  E.  de  WeiterliM ,  de  l'arrondiisc- 
ment  et  à  7  lieues  1/2  S.  de  Tamhout , 
etâ  II  lieues  1/2E.  dn  chef-lieu  de  la  pro- 

Elle  est  bornée  aa  N.  par  les  commîmes 
d'Eynthoat  et  tfeerfaoDt ,  à  l'£.  par  celles 
de  Qnaet-Mechelen,  an-S.  par  le  territoire 
de  Tussenderloo ,  et  i  l'O.  par  cdni  de 
Weerle. 

Celte  commnne  se  compose  de  son  chef- 
lien  et  des  hameau  de  Bestereynde ,  Hey- 
den-en-Logt  et  Heelar. 

RiDBOO&A»mB  :  Le  Laek  et  le  Beek, 
qui  arrosent  ce  territoire ,  déposent  lors- 
qn'ila  débordent  nn  limon  ftcond  propre  A 
fertiliser  les  prairies  riveraines. 

SOL  :  Ce  territoire  est  trèa-prodaetif  ;  il 
passe  ponr  nn  des  meilleurs  dn  canton. 
L*argile  et  le  sable  ooaitîtaent  la  majeure 
partie  du  terrain  ;  la  coacLe  T^étale  a 
treiie  ponces  de  profondeur. 

toiicDLTDBE  :  On  y  récolte  da  froment, 
dn  seigle,  de  l'or^,  de  l'avoine,  du  sar- 
rasin ,  du  trèfle  et  de  la  spergule.  Prairies 
et  pâturages.  Il  y  a  des  bois  taillis,  des 
chênes  aar  futaie  et  des  bouleaux.  On  coupe 
les  taillis  d'après  un  aménagement  de  cinq 
ans.Vingt'buitbonniera  de  bois  de  sapins. 
Dne  ferme.  En  1630 ,  on  y  comptait  cent 
deui  cbevanx,  sii  ponlains,  neuf  cent 
soiiante-Due  bêles  à  cornes,  deux  cent 
cinquante  Tcaux,  deux  cent  soiiante-qninia 
porcs,  cinquante  moutons  et  trente-huit 

POFDLATION  :  Mille  sept  cent  sobante- 
onie  habitana. 

HXBiTATioifS  :  tJne  ferme  et  Iroîi  cent 
denx  maisons.  Il  y  a  une  ^lise,  une  cha- 
pelle ,  une  inaisoR  communale  et  deux 
écoles  primaires.  —  Résidence  d'un  mé- 

CDKHERCB   ET    IHDCSTIIE   :   Il  1^   a    UnC 

briqueterie,  une  rannerie,  trois  moulins  à 
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Né  dont  deux  mdi  par  rent;  on  horloger, 
un  fabricant  de  bontons  ,  un  maréchal 
ferrent ,  nn  charron,  trois  tonnelien,  deoi 
tourneurs  en  bois, 

vicinaux  trarersent  le  territoire;  le  prin- 
cipal est  celui  de  Teerle  à  Heerboat,  qu'un 
bon  entretien  rend  praticable  eu  toutes 
saisons.  —  Qnatre  ponts  en  boia. 

V0RSTEN5CHË-BEEE,  dépendance 
de  la  commune  de  Meerhont. 

TOSSELAER,  commune  du  canton, 
de  l'arrondisseraent  et  A  1  lieue  0.  de 
Turnhont,  et  à9]ieuesE.  dndu^-liende 
la  province. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  les  communes 
de  Beerse  et  Tnmhaut,  t  l'B.  par  cette 
dernière;  elle  touche,  an  S.,  «n  terri- 
toire de  Gierle;  et ,  i  l'O. ,  i  celni  de 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  ,  situé  dans  la  partie  septentrionale 
dn  territoire  et  du  bamean  de  Den-Bolk, 

BTnROGRAFBiB  :  PlusieuTS  cours  d'emn 
circulent  sur  le  territoire;  le  principal  est 
la  Grande-Aa ,  qui  sert  à  l'irrigation  des 
prés.  Il  y  a  quelques  petits  étangs. 

SOL  :  D'un  aspect  montueux  au  H.  ;  le 
terrain  est  généralement  sablonneoi  et 
peu  productif.  On  y  remarque  de  vastes 
bruyères ,  entrecoupées  de  dunes.  Les  ter- 
res labourables  se  composent  en  grande 
partie  d'un  sol  brunâtre,  assis  sur  une 
couche  de  sable  ;  elles  sont  très-ingrates 
enr  les  haoteurs,  qui  n'oi&ent  que  dn  sable 
et  do  gravier. 

«oaicuLTCBE  :  On  n'y  récolte  qn'i  force 
d'engrais  du  seigle,  du  froment,  de  l'orge, 
de  l'avoine,  de  la  spei^e,  despcminies  de 
terre  et  des  navels.  La  majeure  partie  da 
prés  longe  le  Grande-Aa.  IjCB  pitnragn 
sont  labourés  régiilièremeot  tons  les  trois 
ans.  Jardins  potagers  contigns  aux  habi- 
tations. II  7  a  beaucoup  de  bois  fatale, 
des  taillis  et  des  sapinières  :  on  exploite 
les  meilleors  taillis  au  bout  de  sept  ans; 
les  antres ,  peuplés  principalement  de  chê- 
nes et  de  boaleanx,  ne  sont  coupés  qne 
tons  les  neuf  ans.  On  cultive  cetcnoir  « 
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pciite  tenue.  Quarante- tept  ferme*.  La 
commune  comptait,  en  1830,  trente- 
Mpt  clievaui ,  tnns  poulains,  deni  cent 
dix  béte*  à  cornei,  qnarante-iii  veani ,  «iii 
porci,  »!unte-dix  montoD»  et  qnarante- 
qnatK  cbèrreg. 

:  HiUe  lis  eént  tMÛ  habî- 


I  Cette  comintme  contient 
quetre-Tingt-qnatorTG  ffleiaon»,  queraate- 
■ept  fermée ,  nne  ^lite  et  nne  école  pri- 


bnuterle ,  «t  un  moolin  A  farine  mil  par 
TCnt,  Lea  liaLitin*  font  nn  petit  commerce 
de  bel» ,  écorcei ,  cliarbont  de  boit  et  an- 
trei  denrjea. 

aouTEs  ET  CBBMiNi  :  La  grande  n>nte 
d'Anren  i  Tnrnlioat  triverte  la  Commnne 
del'O.  àl'E.  ;  elle  paue  ipendediitauce 
dn  village.  Lescbemina  Ticinam  Mnt  pra- 
ticable» en  tonte*  saisoni.  11  y  a  doue 
penceanx. 

VREHDE ,  commiuie  du  canton  et  A  2 
lienegE.  deWiliyck,  de  rarrondi «sèment 
et  i  i  liene»  1/3  E.  S.  E.  d'Anren. 

HTDaociAPBiE  :  Ancun  conrad'eaa  n'ar- 
roM  ce  territoire. 

ML  :  Ce  terroir  est  argileux  et  asbloa- 
neni  :  dana  pluiienra  endroits  on  troUTe 
une  glaise  compacte  qni  a'oppoie  à  l'infil- 
tration des  eaux.  Les  meilleures  terres  ont 
une  eoncke  Totale  d'un  pied  de  profon- 

AGKicntTneE  :  Le  froment,  le  seigle, 
l'orge,  l'aroine,  le  sarrasin,  les  pois  et  les 
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pommes  de  terre  sont.les  priocipaleB  pro- 
dnetions.  On  y  récolte  tris-pen  de  graine* 
oUagînenie*.  Les  rergers  sont  planta  de 
pommiers,  poiriers,  pruniers  et  cerisiers. 
Quelques  taillis  penpl^  de  chenet,  bou- 
leaux, Biinet  et  boit  blancs.  —  Lee  engrais 
en  usage  sont  le  fumier,  les  cendres  et  la 
obaux,  —  Le  recentement  de  1S29  donne 
i  la  commune  :  soixante-tii  cbcTaux,  on 
poulain ,  trois  cent  dix-huit  bétes  i  cornet, 
qnatre-ringts|Teaiai,  vingt  porcs,  Hx-upt 

rom.LnoK  :  Sept  oent  six  habitant. 

BABiTÂTiOMi  :  Cette  commune  renferme 
cent  deux  maisons ,  une  église ,  une  cha- 
pelle, une  école  pïmaire  et  un  chlteau 
bAti  en  partie  tnr  remplacement  de  l'an- 
cien chAteau  dn  Lujteokasteel  ;  il  appar- 
tient à  H.  Geelhand. 

BT  iHDCsraiE  :  Il  y  a  dent 
moulin  à  farine  et  i  drèche, 
mû  par  vent ,-  deux  maréchaux  ferrans , 
un  charron,  un  tonnelier.  — Commerceen 
détail  de  grains ,  farine ,  boit,  chaux,  bri- 

BOuTis  IT  CDRHitis  :  Quelques  chemins 
ricioanx  facilitent  les  relations  avec  les 
commones  limitrophes. 

VROUW-VLIET,  dérivation  de  la 
Dyle,  sépareleterritoiredeWaTre.Sainte- 
Catherino  de  celui  de  Matines, 

VUTL-SCHIN ,  luitsean  qui  arrose  la 
commune  d'Oorderen  et  se  jette  dans  )'&s- 

VTF-HDTZEN,  dépendance  de  h  com- 
mune de  Zoerie-Parwyt. 


WAELHES,  commune  du  cantea  et 
à  1  liene  1/5  N.  E.  de  Doflél ,  de  l'arron- 
dissement et  i  I  lieue  1/5  N.  N.  0.  de 
Halines ,  et  i  i  lieues  1/2  S.  dn  chef-lieu 
de  la  protince. 

£lle  est  bornée  au  N.  par  la  Nèths  qni 
la  sépare  de  Eumpst ,  i  l'E.  par  la  eom- 
mane  de  Wavre- Sainte- Catherine  j  elle 

»0y.    DACTEU. 


touche,  au  S-,  au  territoire  de  Halines, 
etàl'O.  iUI^le. 

Cette  commune  sa  compose  de  son  chef- 
lieu,  sitné  sur  la  grande  route  d'Anvers 
à  Bruxelles ,  et  du  hameau  de  polder  de 
Battenbroeck. 

avonocBATHiB  ;  Elle  est  baignée  nn  N. 
par  la  Hèthc,  et  à  l'O.  parlaDjlej  la  pre- 
17 


îdbyGoOglC 


I»  WA£ 

mîira ,  qui  s  soixante  mètres  de  lonpienr 
et  ^e  l'oD  7  travene  tnr  lui  grand  pont 
en  boU,  â^borde  ttés-(on*eDt  et  ïuliinei^ 
lea  propriét£«  rivcraînei;  elle  ett  alort 
tcèt-nnuilleil'mduBtrie  agricole.  La  par- 
tie qui  aTOÎsine  ta  Nêthe  eat  partemje  da 
maraii  tourbeux,  reitea  d'anciennes  inon- 
datiom  ;  leur  contenance  peut  être  éva- 
luée à  deux  bonnien. 

ML  :  Élevé,  gillonné  de  cellines  et  la- 
blonneni  il'E.;  partout  «illeors,  et  prin- 
cipalement à  rO ,  oii  l'on  remarque  le  pol- 
der de  Battenbroeck ,  le  terrain  est  bai , 
uni,  ai^leu  et  marécageux.  Les  terres 
araUes  ol&ent  une  caucbe  végétale  grise- 
noirltre,  sur  plasicors  pointa  légère  et 
graveleuse ,  ajant  qnatorae  ponces  de  pro- 
fondeur et  reposant  sur  un  lit  de  cable. 

losicuLTUBE  :  On  y  récolte  du  froment, 
du  sdgie,  de  l'orge,  de  l'avoine,, du  lar- 
rann,  de  la  sper^ule,  dn  trèfie,  dncolia 
et  du  lin.  La  plupart  des  prés  sont  situés 
dons  le  polder  d«  Battenbroecli  ;  ils  abon- 
dent en  foin.  Jardins  potagers  caltivé*  eu 
gros  légumes  et  arbres  fraitiers.  Le  Bat- 
tmbroec^-Polder  renferme  quelques  bois 
de  haute  futaie  et  taillis;  ces  derniers  , 
peuplés  de  cbènea  et  d'aunes  ,  s<nit  exploi- 
tés tous  les  cinq  ans.  En  général ,  il  y  a 
pan  de  diénes ,  hêtres  et  sapins  ;  le  pea- 
plier  du  Canada  y  est  plus  commun  ;  on 
le  coupe  à  l'ftge  de  trente  ans  pour  l'em- 
ployer an  chauffage  on  aux  eonstrnctions. 
Trois  fermes.  La  commune ,  comptait  en 
1830 ,  vingt-neuf  chevaux ,  deux  pou- 
lains ,  cent  trente-six  bétes  i  cornes ,  qna- 
rantewleux  veaux ,  quarante-quatre  porcs 
et  vingt  chèvres.  Ou  y  élève  de  la  volaille. 
—  TJn  petit  nombre  de  lièvres.  La  pèche 
fournit  des  carpes ,  des  brochets ,  des  tan- 
ches, des  perdies  et  des  anguilles.  — Beurre 
et  fromage. 

FOPOLànoN  :  Hitle  toiiante-onie  habi- 
tans.  Ily  aeu,enlS29,  vingt-deux  décès 
et  trente-cinq  naissances.  Cini  mariages 
par  an.  an  premier  janvier  1831 ,  on  y 
comptait  mille  quatre- vingl-t rois  habitans. 
BASiUTiONa  :  Cette  commune  comprend 
cent  qnatre-vingt-onie  maiions  et  trois 


fermes;  la  plupart  sont  très^bien  bâties 
en  briqneset  pierres,  avec  toiture  de  pan- 
nes «u  d'ardoises.  Il  ya  une  église ,  nue 
école  primaire  et  deux  bdles  maisons  de 
camp^ne  dwit  l'une  est  la  propriété  de 
H.  Duval  de  Beaulien;  l'antre  appartient 
i  M.  Devries-Vermeylen. 

COMHKBCI    ET    IKIIDSTIIE  :  Six  I&étÎCT*  ' 

i,  tisser  la  toile  de  ménage  ,  nn  moulin  i 
farine  et  nn  moulin  A  huile  mAs  par 
vent.  Année  commune,  on  exporte  plus 
de  trois  cent  mille  liilogrammes  de  foin. 
Les  cultivateurs  fréquentent  le  marché  de 
Halines,  où  ils  vendent  du heorte,  delà 
volaille  et  des  veaux  gras. 

■ODTBs  ET  cuEMiDS  :  Lb  grande  route 
d'Anvers  i  Bruxelles  parcourt  l'intérieur 
de  la  commune  du  N.  au  S. ,  et  traverse 
la  Nèthe  sur  un  pont  tournant  en  bms. 
Quelques  chemins  vicinaux  entretiennent 
les  communications  avec  les  environs;  oïl 
les  exploite  facilement  en  toutes  saisons. 

WAERLOOS ,  commune  du  canton  et 
i  3/4  de  lieue  S.  de  Contich ,  de  l'arrondis- 
sement eti  3  lieues  1/2  S.  d*Anvers,  et  à 
21ieues  1/4  N.  de  Halines. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Contich ,  à  l'E.  par  celle  de  DnOd  ;  elle 
tanche,  au  S.,  an  territoire  de  Rumpst, 
etAl'OèceluideKeeth. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu,  sitné  non  loin  de  la  grande  route 
d'Anvers  A  Brnielles ,  au  centre  dn  terri- 
toire, et  de  plusieurs  fermes  et  maisons 

BTDBO«BiFBiE  !  Le  BsbhclcTtxHilwek 
coule  sur  la  limite  de  cette  commune  avec 
celle  de  Contich.  11  y  a  plusieurs  petits 
marais  et  étangs. 

SOL  ;  Surface  asseï  régulière,  coupée 
par  une  colline  aur  laquelle  se  trouve  le 
village  ;  cette  éminence  a  toujours  été 
considérée  comme  une  position  militaire 
très-importautedansnn  paya  qui  offre  géné- 
ralement peu  de  sinuosités.  Sous  l'empire 
français ,  on  avait  établi  nn  télégraphe 
aur  le  clocher  de  Waerloos ,  qui  a  été  ren- 
versé en  1814.  Le  sol  est  en  grande  partie 
sablonneux ,  mêlé  d'un  peu  d'aigle  dans 
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da  proportÎHM  trèa-varMef ,  et  oolori  en 
rouge  pu  l'ioidc  de  fer;  od  troave  qoel- 
qius  particalea  de  ce  aunerai  dam  le* 
Urraini  que  recoQn«  inunédutement  la 
conche  yigiitle  et  ^i  m  ooinpoteat  onli- 
Miirement  àe  ublei  roagefttrM  oa  bUn- 
cUtre*. 

AosiccLTUBS  1  Lfls  teim  arable*  «ont 
principalemeiit  aueitUBicéa  eu  fTonieiit , 
•eigle ,  or^  ,  aToine,  lamuio ,  trèfle.  On 
y  cultive  fort  peu  de  plante*  oléagineose* , 
mai*  beaucoup  de  pomme*  de  terre  et  de 
l^nmet.  Les  praîriM,  en  petit  nombre , 
■ont  diM^minées  «Or  tou  le*  point»  dn  ter- 
liloire.  Qoelqae»  parcellea  de  veigen, 
d'une  contenance  de  deox  bonnien  enfi' 
ron.  Un  dixième  do  la  »Dper£cie  est  garni 
detailli» ,  ettence  de  chinei,  sunetet  con- 
drieis,  entremêlés  de  jeune*  chéneij  on 
lee  exploite  rëgulièrement  au  bout  de  cinq 
ant.  Le  *al,  d'une  qualité  médiocre,  cet 
trèt-kien  culliré,  en  grande,  moyenne  et 
petite  tenue.  La  lérie  des  récolte*  n'offre 
point  d'interruption.  11  yarnit,  en  1830, 
quarante  cbciau,  deux  ponlaiiu,  deu 
cent  KÛzantG-onM  b£te*  i  corne* ,  trente- 

POpnunoK  :  Sis  cent  Tingt -deux  habi-. 

BiBiTtnoiia  ;  Il  y  a  cent  hnit  maiioui, 
plu  Da  moin*  bia  bfltiei ,  située*  en  par- 
tie snr  la  grande  roote;  une  égliie  et  une 
école  primaire. 

coMiuacE  XT  iHDCSTBis  :  Il  y  B  une 
bru*erîe,  onnutnlin  k  blé  md  par  rent, 
un  rooolin  à  bras  pour  monder  le  larraBin 
el  l'atoine  ;  deux  maréchaux  ferran» ,  un 
charron  et  un  tonnelier.  Le*  cnltivatenr* 
traniportent  leur*  denrée*  agricole*  an 
marehé  d'Anter*. 

BOUTU  Et  CBZidiHa  :  La  grande  route 
d'AoTer*  A  Brmdles  trBver*e  1«  commune 
du  K.  au  S.  ;  le*  cbcmins  vidnanx  (ont 
praticable*  en  tout  temp*. 

WALLEBÈEK,  rniuean  tpà  ferme  la 
limite  de  la  commnne  de  Niel  avec  Schelle, 
et  TB  «e  jeter  dan*  le  Ropel. 

WAMPE,  rniuean  qui  pr«ad*a*oni««au 
marais  de  Gairkea,coinmune  d' Arendonck. 


■WAT  m 

WAHPBKBERG,  dépendance  de  la 
commune  d'Arendoncl. 

WATESGANG,  dépendance  de  laoom- 
mune  de  Wilmandonck. 

WATEfiVOOaX ,  dépendance  de  b 
commune  de  Herenlhal*. 

WATAE-NOTRE-DAHS ,  commnne 
du  oanton  et  i  1  liene  2/3  E.  S.  B.  de  DaC- 
fel ,  de  l'armudissement  et  A  2  lienei  N.  B. 
deMalioes,  et  iS  liene* S.  S.  E.  dncbef- 
lien  de  la  province. 

Cette  commune  n'a  peint  de  dépendancal. 

nrDBooBAraii  :  Elle  n'est  arroeée  par 
aoçan  conn  d'ean. 

SOL  :  L'aspect  du  territoire  ert  tris-nnî- 
forme.  Une  argile  plus  ou  moins  mêlée  de 
rocaille  constitue  la  majeure  partie  dn  (ol. 
La  coDcbe  végétale  ofFre  une  terre  noirt- 
tre,  grasse  et  atseï  productive. 

dn  froment,  dn  seigle,  de  l'orge,  de  l'a- 
voine, dn  sarrasin  et  du  colia.  Les  four- 
rages sulEscnt  à  la  consommation  locale. 
Légumes  de  diverses  eapèces.  Pommes, 
poires ,  prunes ,  cerises,  abricots ,  en  asses 
grande  quantité.  Boii  taillis  que  l'on  ex- 
ploite régulièrement  au  bout  de  cinq  ans. 
11  j  a  des  cbénei ,  hêtres,  ormes,  trembles, 
peupliersdn  Canada  et  sapins;  l'essence  dn 
cbéne  domine.  Caltbre  soignée.  Quatre- 
vingts  fermes.  On  emploie  quatre-vingt- 
sept  cbevauz  et  trente  bmnfs  ponr  l'agri- 
coltnre.  La  commune  comptait,  en  1630, 
quatA-vingt-dix-sept  chevaux,  huit  cent 
soixante- trois  bêtes  k  cornes,  quarante 
veaux ,  quatre  cent  vingt-dnq  moutons  et 
quarante  ports.  On  y  élève  des  abeilles. 
—  Il  y  a  peu  de  gibier.  —  Benrre ,  fre- 
mage,  miel  et  cire, 

FOFDLiTiON  :  Deux  ii)il1e  cent  seÏK  ba- 
bitani.  Ily  aen,  m  1B29,  quarante-qua- 
tre décès  et  soixante-quatre  naissances. 
Seiie  mariages  par  année. 

niMT^nom:  Cette  commune  comprend 
denz  cent  soixante-dix  maiion*  et  quatre- 
vingts  habitations  rurales;  elles  sont  U- 
tiee  en  pierres  on  en  bois  et  ar^ ,  avec 
toitnredecbaumepour  le  plus  frand  nom- 
bre i  la  plupart  sont  agglomérée*  dans  le 
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chef-lîea.  II  y  a  one  igfife  et  Diw  école  pri' 

COKMZBCK  XT  iMDnïTkii  :  Il  y  t  deux 
brBMcries ,  qoelqQEs  métiert  de  tiuenndi, 
et  oD  moaliD  â  Ut  md  par  vent.  Oa  ex- 
porle  une  grande  quantité  d'aTome;  )m 
lubitaiu  fréquenteot  le*  mucbé»  de  Ha- 
ImeaetdeLierre,  ci  il»  Tmt  exposer  lenre 

■ocTis  BT  CBEMIHS  :  Le»  chemini  lid- 
nanxdeHeffea,  Honibeecl,  Cappellen-op- 
den-Bmch,  BlaesT^t  et  ThisselttraTenent 
la  commuDE  ;  on  les  exploite  facilement  en 
tontes  saison».  —  Six  ponceaux  en  bai». 

WAYRE  -  SAINTE  -  CATHERINE  , 
commune  da  canton  et  i  2/3  de  liene 
S.  S.  E.  de  Duffel ,  derarroadistemeot  et 
â  1  lieae  1/2  N.  N.  G.  de  Ualine»,  et  i  5 
lieoe*  S.  S.  E.  dn  chef-lien  de  la  pro- 

Elle  ettlHiroée  an  R.  parles  communes 
deRunipst,  Dufièl  et  KoningE-Hoyclt,  i 
l'E.  par  celles  de  WaTre-Notre-Dame  et 
BonLejdenj  elle  touche,  au  S.,  au  terri- 
toire de  cette  dernière,  et  à  l'O.  à  ceux 
de  Waelhcm  et  Halinei. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
.  lien  ,  du  hameau  de  Pashrng  et  de  quatre 
antres  dépendances  ,  Bemortel ,  Hoget- 
hoecL ,  Heyshroeck  et  de  Kooeendael. 

BTDaoaxiPH»  :  Le  Troaw-Tliet,  dé- 
nvatiou  de-  la  Dyle  sépare  ce  territoire  de 
eelai  de  Malinei.  La  Nèthe  baigne  une 
petite  partie  de  la  commane  an  N.  On  y 
trouve  ploiieura  étangs. 

iOk  :  La  surface  du  terrain  est  très-r^ 
guliire,  partie  élevée,  partie  basse  et  unie. 
L'argile  etleiahle  forment  la  base  du  sol. 
La  praliftndeiir  de  la  couche  Tégétale  Tarie 
de  trente  à  treote^oatre  centimètres. 

Aoatcnnru  :  Le  seigle,  le  froment, 
l'orge,  l'avoine,  le  «arrasin  et  la  coUa 
sont  le»  principales  prodoctioni.  Lesfour- 
nget  ne  peuvent  suffire  à  la  consommatïoD 
locale.  On  cultive  la  trèfle ,  la  ipergule  et 
diverses  espèces  de  légnme».  Pomme*  , 
poires,  prunes,  cerises,  ooii.  Il  y  a  des 
boit   taillî*  dont  la  coupe  a  lieu  régu- 
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le»  quatre  à  ôoiq  ans.  CU- 
nes,  bétre» ,  tremble»,  peuplier»  du  Ca- 
nada et  sapins.  On  emploie  dee  dte- 
vaux  et  da  Ixmii  t  l'agricoltnre.  La 
commune  comptait,  en  1830,  cent  die- 
vanx ,  dôme  poulaint ,  dooie  cents  bMei  i 
corne», cent  qnatr»-nsgt-neaf  veaux,  dent 
cent  soixante  porc»  et  vingt  cbèvret.  Quel- 
qnei  mchee  d'abeillea.  —  Pea  de  menu 
gibier.  La  pAche  fournit  de»  orpet,  des 
abletlea ,  des  brochai  et  de»  anguille».  — 
Beurre ,  fromage  et  miel. 

roroLiTioa  :  Deux  mille  six  cent  cin- 
quante-huit habitons.  On  y  a  compté ,  en 
1829,  cinqoanle-huit  dteèa  et  quatre- 
vingt-huit  naitsance».  De  »eiie  à  vingt  ma- 
riages par  an.  An  premier  janvier  1831 , 
il  y  avait  deux  mille  œuf  cent  orne  babi- 

BAiiTXTioH»  :  QoBtre  cat  quaiante- 
quatre  maisons  et  quarante-six  babitation» 
rurale»  bdties  en  briques  ou  en  argile , 
couvertes  eu  chaume ,  en  toile»  on  en  ar- 
doises i  elles  tont  aggloroéric»  au  cbef-liea 
et  à  Pasbrug,  et  disséminées  aillenn.  Il  y 
a  une  ^lise  et  nue  école  primaire.  On  y 
remarque  le  cbAtean  de  H.  De  Knyff  de 
Heulenaer ,  «itué  au  bord  de  la  Nètbe ,  à 
une  demi-lieue  de  la  grande  route  de  Ma- 
linejA  Anvers,  le  chiteau  de  M.  Deadoo 
d'Ucjrsbroeck  et  lea  maisons  de  camp^ne 
deHH.DeHuliter,  De Klaîne ,  Frautien, 
Hichiels  et  Pansuys. 

coNWCRCz  ET  nrDttn-MX  :  Detti  brasse- 
rie» et  vinaigreries ,  quelques  métiav  i 
ti»ser  la  toile,  deux  mculins'i  vent  pour 
moudre  le  blé ,  deux  pressoirs  à  huile  mit» 
par  un  maoége.  —  Fréquentabon  dn  maî' 
ché  de  Halines. —  Exportation  d'avoineet 
de  fruit». 

aoDTES  BT  CBEMUi»  =  La  gr«nd«  nmte 
de  Hatine»  à  Lierre  traverse  cette  com- 
mune du  S .  au  N.  ;  celle  de  Malinea  à  An- 
vers forme  en  partie  sa  Umite  à  PO.  Les 
:  sont  praticables  en  tout 


WECHELDERZANDB,  commune  dn 
canton  et  à  2  lieues  1/2  N.  de  Herenthal», 
de  l'arrandisteméDt  et  à  3  lieaei  1/40.  S.  0. 
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de  Tiimlioat ,  et  i  6li«aes  3/4  E.  au  àn^ 
lieu  de  }a  proTÎnce. 

Elle  «e  compcM  de  ton  chef-lim  et  dei 
hanirani  de  Saod,  Moreynde,  Bolek  et 
Z«pt. 

ib:  Aucanconnd'eaaa'tr- 


:  Les  tene»  arablei .  miit 
proprasàlaciiltiiredacéréaleaet  despUii' 
tel  fourrogèrei.  11  y  a  trente-quatre  ferme*. 
En  1830,  on  comptait  dan*  cette  com- 
inone  :  Tiagt-qaelre  cberani ,  tept  pott- 
lai&t,  centioiiante-dii-nenfUtet  à  cornet, 
qiutre-vïngti  TCaoi ,  qnarante-^eptporca , 
cent  TIC g;t- quatre  moutoni  et  vingt  chè- 


ropiTLATiOH  ;  Quatre  cent  wiiante  ba- 

BkMtkttovt  :  Cette  comm  une  comprend 
trente-quatre  fermes,  trente-une  maÎMiu, 
une  fglise  et  une  école  primaire.  On  y  re- 
marque le  château  de  Pastory,  propriété 
ds  H.  Denis  Saonier. 

COHMEKCE    %T    IHDDSTAIZ    :    Il  y   «    Un 

maulio  i  farine  mù  par  vent;  un  maré- 
chal ferrant ,  un  tonnelier  et  on  marcltand 
de  tel. 

aoDTEa  ET  CHEMINS  i  Qoelquei  chemins 
TÎeiiMuz  entretlennentlescommanications 


WEEIiDE,  commnnc  dn  canton  et  à 
3]ieueal/2N.d'Arendonck,  dcrarrondia- 
KRient  et  à  2  lieoes  3/i  N.  de  Tamhoat , 
et  àltlieoesN.  E.  da  chef-lieu  delà  pro- 

EUe  est  bornée  au  N,  par  la  commune 
ie  Poppel,  à  l'B.  par  celle  de  Hoogmeide 
(Brabaut  septentrional);  elletoacbe,  au 
S.  et  au  S.  O. ,  BDi  territoires  de  Raereli 
etTamhout,  et  à  l'O.  à  celui  de  Baarle- 

Celte  commune  se  compose  de  son  chef- 
iÎMi ,  titué  preiqu'au  centre  du  territoire , 
ttde  danx  hameaux,  Welsche-Straet ,  sur  la 
grande  roaie  de  Tumbout  à  Boii-le-Duc  , 

BTDaooKiPBiE  :  Aucun  cours  d'eaun'ar- 
"»"  ce  territoire;  la  Grande-Aa  forme  sa 
limite  avec  Rae* el«. 


sot  ;  Tris-inégal  sur  divers  pointa, 
coupé  de  coteaux  sablonneux.  Un  laUe 
gris-jaanitre  compose  la  plupart  des  ter- 
res lafaourablee;  les  parties  les  plus  pro- 
ductives ont  jusqu'à  quatorze  pouces  de 
cooche  végétale. 

toRicDLTirBE  ;  Ce  terroir  eat  cultivé 
principalement  en  seigle,  sarrasin,  or^e, 
avoine,  ipergnle(iÇnuTTe),pomines  déterre, 
navets.  On  récolte  da  foin  d'asseï  bonne 
qualité.  Pâturages  et  prairies  artificielles. 
Jardins  potagers  contigos  aux  babitatûmi. 
La  cinquantième  partie  du  territoire  est 
couverte  de  bois  taillis  mêlés  d'un  peu  de 
futaie;  ces  taillis  sont  exploités  dans  noe 
période  decinqousix  ans.  On  cultive  le  sol 
eu  petite  tenue.  Le  recensement  de  1829 
donne  à  cette  coaimoue  :  soixante-sept 
cbevaui ,  quatre  cent  trente-cinq  bétes  i 
cornes ,  toiuate^ix-hojt  veaux ,  cent  qua- 
rante porcs,  sizcentHoixante-septOMUtons 
et  cent  chèvres.  Laine,  beurre  et  fromage. 

roroLATiOM  :  Mille  cent  vingt-trois  Ïm- 

D&BiTATtoas  :  Cette  commune  comprend 
cent  ([oarante  maisons,  une  église,  une 
chapelle  et  une  école  primaire. 

couKZBCE,  iT  iHnusTHiB  :  11  j  a  une 
brasserie,  namonlinàfarinemû  par  vent, 
un  moulin  à  gruau  et  un  pressoir  i  bnile 
activés  par  an  manège,  et  nn  moulin  i 
émonder  l'orge.  Les  habitons  font  un  petit 
de  productions  agricoles  et  d« 


:  La  grande  route 
de  Tnrnhont  k  Bois-le-Duc  traverse  la 
commuuB  dn  S.  0.  bu  N.  E.  Il  y  h  cinq 
chemins  vicinaux,  difficilement  pratica- 
bles en  hiver,  et  trois  ponts  en  bois. 

WESaT  ,  commune  du  canton  et  à  1 
lieue  3/4  O.  de  Puers  ,  de  l'arrondissement 
etji  5  lieues  1/2  0.  de  MBlines,et  i  5  lieue* 
S.  O.  du  chef-lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Thielrode  et  Bornhem ,  à  l'E .  par  celle 
de  Bornhem ,  au  S.  par  le  territoire  de 
Hanime ,  et  à  10.  par  celui  de  Tamise 
(Flandre  orientale). 

Cette  commune  se  compose  de  ton  ohef- 
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lisa  en  Agter-Weert,  et  âa  htniwa  de 
Voordei^Weert, 

HTDROGltf DIE  :  SoQ  territoire,  que  I'Eb- 
csat baigao an  N.  0.  etleTieil-Ëscant  *a 
S.  E.,  forme  nne  espèce  de  preg([a'lle. 
L'inondatiou  dn  5  février  1825,  oM«ii»- 
aie  par  la  roplnre  de  Is  digue  de  Wint- 
ham,  contre  le  Rupel ,  fit  disparaître  la 
commune  not  les  eani  :  les  habitana  qui 
s'étaient  «ouitraits  à  la  mort  par  la  fuite 
ne  purent  rentrer  dans  leurs  foyers  que  le 
6  avril  snivant.  Il  y  a  beiucodp  de  marais 
dans  letpolden. 

«01.  :  Bas  et  uni ,  de  nature  ai^ileuse 
poar  la  majeare  partie.  La  couclie  végé- 
tale a  de  onie  à  qainie  pouces  d'épaisseur. 
Les  tourbières  offrent  une  superficie  de 
TÎngt-cinq  bonniers,  sur  nna  saoe  cinq 
palmes  de  profondeur  :  on  en  exploite  «a- 
noellement  près  de  vingt  percbea. 

ÀOKicDLTDHi  ;  Soiiantc-cinq  boDniers 
sont  cultivés  en  froment,  ringt-cinq  en 
seigle,  trente  en  orge,  vingt-cinq  en  avoine, 
trente  eu  rarrasin ,  huit  en  lin  et  seize  en 
pommes  de  terre.  11  y  a  trente-quatre  bon- 
niers  de  prairies.  Ou  récolte  annuellement 
cinq  cents  ratières  de  pommes,  cent  de 
poires  et  mille  de  noix.  Les  bois  occupent 
nue  surface  de  cinquante- deux  boaniers  ; 
ils  sont  peuplés  de  frânea ,  ormes ,  saalea , 
peupliers  et  aunes  :'  cette  dernière  essence 
domioe.  On  1m  coupe  tous  les  cinq  ans.  Il 
y  a  aussi  de  très-belles  oteraiea  ;  ce  bois  est 
un  des  principaux  produits  qu'offre  ce  té)^ 
ritoire,  dont  le  «ol,  froid  et  humide,  est 
très-favorableàœgenredecaUare.  Vingt- 
ail  chevaux  de  trait i  bétes  ji  cornes;  di- 
varsea  espèces  de  volaille.  On  y  élève  beau- 
coup d'abeilles.  —  Un  grand  nombre  de 
lièvres ,  perdrix  et  bécasses.  On  pécbe  dans 
le*  divers  court  d'eau  des  brochets,  des 
carpes ,  des  tanches ,  des  gardons ,  des  per> 
ches  et  des  anguilles.  —  Beurre,  miel  et 

ForoLÂTio»  :  Gnq  cent  trente-cinq  li«- 
bitaos.  Il  y  a  eu ,  eu  1829,  vingt-cinq 
naissances,  dix  décès  et  cinq  mariages. 

KABiTATtONS  :  l^uatre-vingt-treiie  mai- 
sons bftties  en  briques,  couvertes  en  tuile» 


on  en  pannes ,  disséminées  i 
points  du  t( 


II, 


métiers  A  tisser  In  toile  de  lin,  et  on  moa- 
lin  i  I)lé  md  par  vent.  —  Commerce  de 
foin  et  de  &mts  :  on  expédie  des  noix  jus- 
qu'à Rotterdam  et  Amsterdam. 

Deux  chemins  vi- 
Bombon;  ili 
sont  impraticables  en  hiver. 

Hisioias  1  Cette  commone  oecnpe  m 
polder  quia  étéentourédedigae*enl523{ 
elle  dépendait  cî-nlevant  de  TanÙM  { Flan- 
dre orientale).  On  en  a  fait  une  com- 
mune f  à  l'époque  de  la  formation  ia 
départemens.  On  y  tronve  les  mines  d'un 
vieil  édifice  qoi  appartenait  jadis  anx  tem- 

WELSCHB-STRAET, 
la  commtuke  de  Weelde. 

WERBEEK,  dépendance  de  la  cen- 
mune  de  Relby. 

WERCHHOVEN  ,  dépendrace  de  II 
commune  de  Heir. 

WERFT,  dépendance  de  U  oommnv 
de  Heyit-op-dcn-Berg. 

WESEL ,  dépendance  de  la  commuât 
de  Hersselt. 

WEST-DOOEN ,  dépendance  delà  com- 
mune de  West-Weul. 

WESTERLOO,  commune  et  chef-lien 
de  canton,  de  rarrondissemeatet&7]ieaes 
1/4  S.  de  Turuhout,  et  A  9  lieoea  1^ 
E.  S,  E.  du  chef-lieu  delà  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  conuaune 
de  Tougerloo  ,  i  l'E.  par  celle  de  Gfaeel , 
BU  S-  pat  le  territoire  de  Uenselt ,  et  à 
l'O.  par  ce»  de  HuUhowt  et  Wcatmeer- 
beek. 

Cette  commune  se  compose  de  son  cbe^ 
Ueu  et  des  hameaux  de  Ueyde,  Gelindeet 
Heultjen. 

BTDiocaAraiE  ;  La  Grande-Ntthe  sépare 
cette  commune  de  celles  de  Henadt  et 
WestmeeHieeli;  le  Wimp  forme  la  limite 
avec  Tongerloo  cl  en  partie  aveo  Zoerle- 
Parwys.  Ces  conn  d'eau  amMnt  quelques 

SOL  :  Plaine  uniforme.  Les  terras  Jabou- 
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nUa,  ijni  ont  pourbau  on  table  ai^etiz, 
npOMDt  iDr  un  table  dam  et  parfois  trèi> 
miigra.  La  couche  T^étale  a  de  dooie  à 
ipalone  poaeei  de  pnitsaDce. 

ASuccLTuitE  :  La  principales  prodoc- 
lions  Miiit  le  froment,  le  teigle,  l'cii^, 
l'araioe,  le  tarratin, le  trèfle,  la  ipergnle 
tt  let  poramet  de  terre.  Il  y  a  beancoop 
da  prairie*  et  pAtaraKes.  Cette  commune 
renierme  une  auei  grande  quantité  de  Ixiis 
taillis  et  fataie.  On  y  troaie  plusienn  u- 
pinière*.  De  Heruclt  i  Wealerloo,  le  soi , 
ipii  tat  entiirement  tablonneiu ,  n'offre  le 
long  des  ronte»  qne  des  pied*  épar*  da 
nardus  stricta ,  gemsta  anglica ,  jasione 
moitiana,  Ijrcopiis arveruis ,  tar,  naioe, 
et  plantago  coronopifoîia.  Le*  rigole*  à 
demi  dcfséchét*  où  le*  eau  de  ploie  ae  ras- 
•emlilent  donnent  nainiance  anz  raTuai- 
rulta  kedeivctns ,  pepiis  portula,  juacui 
buffbnius,  et  Mginaprocumbeus  ,ha  cicula 
virosa,  le  tium  latifolûini,  Viris pstudo- 
aeoTus ,  le  sisymbriumptdustre ,  et  un  in- 
diridagigante*qucdn</ai(C(uciiroIajCroi*- 
lentdant  le*  eani  de  l'antiqae  chAteau  de 
Wealerloo,  à  proiimité  duquel,  sur  de* 
amas  de  vase ,  on  trouve  le  conium  macur- 
lalum,  l'celhusu  cynapium  ou  faux  persil, 
ImpimpineUa  disseela,  et  le  verbaacum 
niffnim,  —  Trente  fermes.  I^a  culture  de* 
terre*  y  est  traitée  avec  soin.  On  y  comp- 
tait, en  1830,  qaatre-vingt-dii-liDit  che- 
viDi,  treiie  poulains, cinq  cent  neafbétes 
i  corne» ,  cent  trente  veaai ,  deoi  cent 
soiiaote-dii-linit  porcs ,  trois  cents  mou- 
tons  et  qoatre-vingt'dix  chèvres. 

roruLiTioM  :  Deux  mille  deox  cent  ciO' 
qoaDte-septhaLitans. 

niBiTATioNs  :  Cette  commune  comprend 
trente  fermes  ,  trois  cent  coiiante-linit 
maisons,  une  église,  une  chapelle  et  trois 
écoles  primaire*.  Elle  n'offre  de  remirqna- 
ble  que  l'antique  chitean  de  Westerloo, 
propritté  des  cOmles  de  Hérode. 

coifHBncB  ET  iHDusTBiE  :  H  y  B  deni 
brasseries ,  trois  distilleries  de  genièvre  , 
une  tannerie,  et  deni  moulins  i  farine 
mdt  par  vent. 

roiBu  XT  mabcbA  :  QoatK  foire*  par 
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année,  le  mardi  qui  précède  le  15  mars, 
le  mardi  aprèi  le  dernier  dimanche  d'avril, 
le  mardi  après  le  dentier  dimanche  d'oc- 
tobre et  te  mardi  avant  la  Saint-Martin.  11 
s'y    tient  un    marché    hebdomadaire    le 

BonTiSBTCBXMins  :  Quelques  chemins 
vicinaui  facilitent  les  communications 
avec  Turnhout,  Louvain,  Herenthals  et 
Siest.  —  Sept  pont*  en  bois  et  deux  en 

WESTEÏNfi ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Wilmarsdonck. 

WESTHALLE,  commune  du  canton 
et  i  1  lieue  5/4  S.  S.  E.  de  Brecht,  de 
l'arrondissement  et  à  5  lieue*  1/4  £.  N.  E. 
d'Anvers. 

Elle  est  homée  an  N.  par  la  commune 
de  Brecht ,  à  l'E.  par  celles  d'Oo!>Unalle  et 
ReylLevorsel  ;  elle  touche ,  an  S. ,  an  terri- 
toir«  de  Zocrtel ,  et  i.  l'O.  i.  celui  de 
Breclit, 

Cette  commnne  se  compose  de  son  chef- 
lien  et  de  quatre  hameaux,  Berkhoven  , 
StecDOven ,  Peydsie  et  Scherpenberg. 

BVDaoGBAFBiE'  '.  Qnatre  cours  d'eaa  ont 
leurs  sources  eurleterritoirede  cette  com- 
mune, le  Heydsic-Beek ,  le  Schueihovc- 
beek ,  le  Moerbeek  et  lo  Haelrybeck  ;  ce 
dernier  prend  naissance  derricre  le  cou- 
vent de  la  Trappe.  —  Quelques  étangs. 

SOL  .  Plaine  unie  ou  coupée  de  duae*  et 
de  bruyère*.  Le  terrain  est  partie  argi- 
leux et  partie  sablonneux.  La  couclie 
végétale  a  de  six  i  Ireiic  pouces  de  pro~ 
fondeur  et  repose  sur  le  sable. 

AGBicuLTUïK  :  Cc  terroùf  prodoit  par 
année  :  cinq  mille  cent  soixante  rasières  de 
■eigle ,  trois  mille  d'avoine  et  mille  deux 
cents  de  sarrasin.  Fort  peu  de  fourrages. 
Pommes  de  terre ,  carottes  et  navets.  Il  y  » 
quelques  bois  taillis  et  beaucoup  de  sapins 
que  l'on  emploie  pour  les  constractious^ 
on  conpe  les  taillis  «u  bout  de  six  ans.  Le& 
terre*  arables  sont  exploitées  en  petite  te- 
nue. La  coltare  de*  pommes  de  terre  et 
du  seigle  convient  aax  terrains  élevés  ;  ou 


terre*  sont  cultirée*  en 


le*  pin 
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umiin,  Qaarant«-cin([  cbeTBOi  et  quk* 
rante-deni  bamï»  employéa  A  l'agricDltnre. 
Ëd  1830,  on  7  eompUit  :  cinqaaute  die- 
téhx,  huit  ponlaiiu ,  trois  c«at  duquante 
liAes  Aeoiti«a,Minnte-qaatrc  rcBai,  cent 
trente  porci ,  quatre-vingt-dii  moatons 
et  cinquante  cLévrei.  Le  menu  gibier  con- 
Hite  en  lièrret ,  lapins ,  perdrix  et  hëcas- 
s««.  —  Laine  et  benrre. 

rorviiTiON  :  Neuf  cent  loiiante-dii- 
hsbitant.  Il  y  a  ea,  en  1829,  seize  décèi, 
Tiagt-hoit  naîuance»  et  six  mariag«i. 

HiBiTtTions:  Cette  cammanecompniid 
cent  trente  maboni  bilies  en  briques ,  cou- 
Tertes  partie  en  pannes,  partie  en  paille. 
Il  y  a  une  église  et  une  école  primaire.  — 
Résidence  d'an  notaire.  On  y  remarque 
l'antiqne  cbltean  de  H.  le  baron  Fëliz  de 
Tornian;  latonrqnien  faisait  le  principal 
ornement  a  été  démolja  en  1829  ;  ce  cht- 
tesD  est  entouré  de  pièce*  d'eaa.  Aamiliea 
de  la  limytre  de  Wcitmalle,  non  loin  de 
la  grande  ronte  d'Anvers  A  Tombont ,  se 
tronre le conrent  delà  Trappe;  le  nombre 
desreligienis'élère  A  trente-sn. 

briqueterie  et  tuilerie ,  une  fabrique  de 
colle  forte ,  une  fabrique  de  bougies ,  deux 
brasseries,  une  corderie,  un  monlin  k 
Tcat  pour  blé  etdrèche,nn  moulin  i  mon- 
der l'orge,  mrl  par  bras;  qnatre  maré- 
cbanx  fcrrans ,  un  charron ,  un  tonnelier. 
BOUTES  ET  CBBMTKS  '.  La  grande  route 
d'AnTers  h  Tnrnbont  trarerse  la  commune 
de  rO.  A  l'E.  Les  diemins  vicinaux  sont 
praticables  en  tout  temps.  —  Cinq  ponts 

WESTUEEftBEËK,  commune dueen- 
ton  et  ù  1  lieue  1/2  S.  0.  de»  Westerloo, 
de  l'arrondissement  et  à  8  lieues  1/4  S.  de 
Turnbout ,  et  è  8  lieues  3/4  E,  S.  E.  du 
clief-Iicu  de  la  province. 

Elle  est  born^  an  N.  par  la  commune 
de  Westerloo,  à  l'E.  par  celle  de  Hnlshont, 
an  S.  par  le  territoire  de  Hersselt ,  et  à  l'O. 
par  celui  de  Houtrenne. 

Cetts  commune  n'a  point  de  dépen- 


BTDROGti.PHiK  :  La  Gnnde>Ntt]te  longe 
la  comnane  au  N. 

SOI.  :  Crénéraleaient  plat  et  uni.  I0 
terres  arables  se  composent  de  nble  et 
d'argilej  elles  ont  qualorae  pouces  de  eoa- 
che  Tégétale. 

«OBiccLTDU  ;  Cette  commune  prodiit 
prinapalement  du  froment ,  du  idgle ,  de 
l'orge ,  de  l'aToine,  dn  ssu'rasin ,  du  IrUle, 
de  la  spergnle  et  des  pomme*  de  tare. 
Prairies  d'une  qualité  médiocre.  Il  y  a 
quelques  mauvais  pituragei  an  Goor.  Tail- 
lis ,  bois  i  écorcer  et  sapinièrea  -  on  coupe 
les  taillis  tous  les  cinq  ans  et  l'on  s'en  sert 
dans  les  b  '^ueteries.  On  comptait  dans 
cette  coramaoe,  en  1830,dis-nenf  cberani, 
deux  ponlains,  qoatre-Tingl-dii  bétet  i 
cornes,  qnatorte  veaui ,  qnatre -rin^ 
porcs  et  trente-cinq  chivres. 

FOPDLATiOH  :  Cinq  cent  trente^îi  babi- 

BAiiTiTtODS  :   La  commune  renferme 

communale  et  une  école  primaire. 

moulin  i  blé  mû  par  vent,  deux  maré- 
cfaaui  ferrans,  deux  cbarrons  et  un  ton- 
nelier. —  Commerce  de  beurre. 

Boniss  KT  cHEums  :  Quelques  cbenùm 
Ticinauifacilitentles  communications  arec 
les  environs.  —  Trois  ponts  en  bois  et  un 

W1ES.ËV0RST,  commune  du  canlsn 
et  à  1  lieue  1/2  N.  E.  de  Ueyit-op-den- 
Berg  ,  de  l'arrondissement  et  ■  6  lietni 
E.  N.  E.  de  Halines,  et  Â  7  liene*  1/2 
E,  5.  E.  du  cbef-lieu  de  la  provinoe. 

Elle  se  compose  de  MO  cbef-lien  et  des      ^ 
bameani  de  Wittegragl ,  Hot^braek,  Ber- 
nnm  et  Wimpel.  I 

BrDBOOBAFBiz  i  Le  "Vimpe  limite  cette  1 
commune  avec  celles  de  Herentbout  et  ' 
HorUutven  ;  le  Goorloop-Beke ,  le  Wimpel. 
le  Willegragt ,  le  Pompoen-Stivet  et  U 
TDorp  fluentdans  diverses  directions ,  la 
trois  derniers  misseani  prennent  Icnn 
sources  sur  le  territoiie  et  y  vont  gnwsir  k 
Wimpe.  Les  débordemens  du  Vimpesont 
trts-pr^udiciablet  aoi  prés  et  terre*  ara- 
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Mea  litoés  le  laog  de  ce  cour»  i'em. 

sol;  Ce  territoire  présente  unepUine  in- 
clinée vert  le  Wimpo. Le  salait  partie  argi- 
leux ,  partie  sablonneux. 

AOmcDLTDm  :  La  quantité  de  grains  et 
grainea.que  l'on  ;  récolte  par  année  s'élère 
Â  deux  mille  cent  doquante  ranèrea  de 
idgle  ,  loixante  de  froment ,  quarante 
d'orge ,  neaf  cent  vingt  d'aroine  ,  huit 
CMits  de  urraiin  ,*  qDatro-vingta  de  »per- 
gnle ,  deux  de  naieti  et  mille  deux  cent» 
livres  de  trille.  I<es  fourragea  sont  plut 
que  inflisans  pour  les  besoins  locaux. 
Cboux,  épinards ,  salsifis,  pois,  Ave«, 
pommes,  poires,  cerises,  brignoles,  pé- 
cbes,  en  petite  quantité.  Bois  taillis  peu- 
plés de  chénea.  La  futaie  se  compose  de 
cbénes,  bétres,  trembles,  atmesetsapiusj 
lea  cliénn  et  les  sapins  sont  les  espèces  les 
pins  communes.  Mode  de  culture,  la  terre 
que  l'on  veut  ensemencer  en  seigle  on  fre- 
inent est  disposée  en  petites  couches  au 
mojen  d'une  charrue  attelée  d'an  cheval  ; 
on  emploie  deux  chevani  pour  labourer  la 
terre  destinée  à  la  colture  de  l'oi^e,  du 
sarrasin  ou  de  lin.  Les  cultivateurs  mêlent 
ordinairement  des  carottes ,  de*  navets  et 
dn  trèfle  an  seigle  et  â  l'avoine  ;  ils  font 
alors  deux  récoltes  dans  l'année.  Fumier, 
lienle,  ehanx  et  cendres  pour  engrais.  En 
1830  ,  il  ;  avait  cinquante  chevaux  , 
orne  poulains ,  trois  cent  quatre-vingt- 
teiie  bétet  t  cornes,  trente-six  veaux,  qna- 
tre-TÎngt-huit  porcs,  cent  deux  moutons 
et  soiiante-dix  chèvi«s.  On  j  éUvc  des 
abeilles.  —  Le  menu  gihier  consiste  dans 
nn  petit  nombre  de  lièvres,  lapins,  per- 
drix, cailles,  bécasses  et  canards  sauvages. 
On  pèche  dans  les  difers  cours  d'eau  des 
brochets ,  des  carpes ,  des  tanches ,  des 
ablettes ,  des  goujons,  des  angnilles  et  des 
perches.  —  Laine ,  benrre ,  fromage ,  miel 
etdre. 

rorcLïTioH  :  Mille  habi tans.  Uy  a  eu, 
en  1629,  vingt-hoit  décès  dont  seiie  dn 
sexe  ma-tcnlin ,  et  vingt-cinq  naissances 
dont  treÎM  garons.  Six  i  sept  mariages 
par  année. 

:  Cent  quarante-deux  mai- 


sons et  dix  iêrmes  ;  la  plupart  sont  oott- 
stmites  en  argile  et  couvertes  en  paille  { 
agglomérées  en  partie  dans  le  chef-lieu.  Il 

communale  et  one  école  primaire. 

COMUEXCK  £T  iHDosTaiE  :  11  y  a  boit 
métiers  k  tisaer  la  toile  de  lin  et  un  moi^ 
lin  i  farine  mtt  par  vent.  Commerce  da 
grains ,  de  graines  et  de  denrées, 

■oDTxs  XT  cBKuiHs  :  Vu  grand  nombra 
de  chemins  vicinaux  parcourent  le  terri- 
toire { les  principaux  sont  cenx  de  Wester- 
loo,  Morkhoven  et  Herenthout.  —  Trois 
Jionts  sur  le  Wimpe. 

WlLBOOaDEN ,  ruisseau  qui  arroM  U 
commune  de  Pnlderboscb  du  N.  a  au  S. 
et  se  jette  dans  la  Petite- Nèliie. 

WILDERT,  dépendance  de  la  commune 
d'Esscben. 

WILLGBROECK ,  commune  du  can- 
ton ,  de  l'arNiidissement  et  i  2  lieoes  1/3 
0.  N.  0.  de  Malines  ,  et  i  i  Ueues  1/2  S. 
dn  chef-lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commniM 
,de  Boom,  à  l'E.  par  celle*  da  Hejen- 
doQck  et  Blaesrelt ,  au  S.  par  le  territoire 
deThistelt,  et  à  l'O,  par  cenx  de  Puerset 
Buysbroeck.     . 

Cette  commune  se  compose  do  village 
de  Grand-Witlebroeck ,  et  dn  hameau  de 
Petit-WUIebroeck. 

BTTiaoGxjipaii  :  Le  Eupel,  rivière  na- 
vigable d'nne  largeur  moyenne  de  cent 
cinqaante  mètres  sur  sept  de  profondeur, 
longe  la  partie  septentrionale  ;  se*  débor- 
demens  envahiraient  le  territoire  sans  lea 
digue*  que  l'on  y  a  établies  pour  le  préser- 
ver de*  inondations  j  l'entretien  de  ce*  di- 
gne* est  i  la  chaige  da  l'administration 
des  polders  et  requiert  des  &ais  énorme*. 
Cette  rivière  7  reçoit  i  l'aide  d'écluses  !•• 
Bosch-Beek ,  le  Ziel-Beek ,  et  le  canal  de 
Bruxelles  qui  traverse  le  territoire  dans  m 
plus  grande  longneur,  La  partie  inférieure 
de  la  commune  est  entrecoupée  de  marais 
et  de  tourbières.  Le  8  mars  1 827 ,  un  vio- 
lent orage,  accompagné  d'nn  ventd'0.5. 0. 
très-fort,  et  d'nne  plaie  extrême,  rompit 
la  digne  de  WiUebroeck,  et  mit  sous  les 
18 
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ewa  tMtM  1m  teiTM  tituba  entra  Blae»- 
«dd,  Reyndonck  et  Petit-WilIehroMk. 

ML  1  Partie  ileré,  portia  bas  et  bardé 
de  digtiea  (polder);  d'imaspeot  trèi^ani- 
forme.  L'argile  Ibrme  !■  baie  dea  terrai  Hea 
poldera;  elle  eat  plai  en  moinl  mjlangée 
de  sible  d*n>  la  rdgion  sapérieure ,  qui  est 
très-fSToraUe  à  la  oalture  des  céréales.  La 
couclie  T^gétale  a  ^ninie  ponoes  de  profan- 
dear.  On^trouTebcaaaoup  de  tourbières; 
leur  ooDtenanoe  pmt  £tre  évaluée  k  dii  boo- 
niers  ;  Is  totrrbe  oft«  une  omiche  épaîtie 
d'ttD  mitre  oinqouite  centimètres  ;  on  ne 
reiploite  plus  A  canse  da  1*  ri^rueur  da 
règlement  qui  iibYige  lei  eipIottaD*  de  com- 
bler i  leur*  frais  les  fossés  qu'il*  aaront 
crensés. 

AMicitLTni  '-  Année  eommnne,  on  rè- 
<nitte  mille  cinquante  rapières  de  froment, 
quatre  mille  hoit  cents  da  saigte,  mille 
huit  cen ta  d'orge,  mille  neuf  oenlid'aToine, 
trois  «ni  dit  de  sarrasiii ,  cent  de  coba , 
mille  cent  de  pommes  de  terre,  six  mille 
de  carottes  et  navsts ,  oinq  mille  bottes  de 
trMe  et  deux  miUe  de  spergule.  Les  &mi- 
ragts  snftsent  k  peina  à  U  oonsommatioB 
locale.  La  plnpaTtdafprairiss  et  pAtnrttget 
sont  sitajs  dsns  les  polders.  Beaucoup  de 
I^mes  de  boni»  qualité;  ehaoi,  laitnte, 
épinards,  asperges,  salsifia,  pois  et  ftvea. 
Peu  de  fruits.  Chênes  ,  bMrct ,  ormes , 
saules,  aunes,  tremblei  et  peuplier»  du 
Canada  ;  ce«  deux  demitvea  e^Aoes  domi- 
nent daus  1%  commune.  Mode  de  cnltuM  ; 
première  «nuée,  Iromeat}  deoiième,  leii 
gle  ;  troisièate ,  avoine ,  sairasin ,  pommée 
de  terre  on  lin .  On  ei^loia  da*  chcveaa  et 
des  bceufc  pour  les  IrfTanx  agricoles.  Le 
TeoeaseiBsatd*lS3&  offre  le  taUeso  suî- 
T«nt  :  cent  oinquanto-nenf  chcraui ,  dia.- 
nenf  poulains,  trois  ocBtrpatre-Tiogt-sept 
bétea  A  cornes ,  qoatrfr-ringt-deaz  Teeux , 
ctnt  SMxante-dix-sept  per«i  et  dix-neaf 
cbèvres.  ^aelqofs  niches.  Fort  peu  de.  gi- 
bÎM'  :  liéwei ,  perdrix  et  cailles.  On  pèche 
dans  les  diceis  cours  d'ean  des  carpe* ,  des 
tanches,  ika  gankns,  de*  ablettes,  des 
brochets ,  des  perches  et  des  eoguilles. 
—Beurre  et  fromage. 
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FonunOH:  Troiamill«hRlti(aiM.  Ony 
■  eompté,eD  IB29,qaatre-Titigt-hDild&!è* 
etcentTÎngt  naissances, Quatorze  nwrîafe* 
par  année. 

HtR:vit.TioM  :  Une  ferme  et  dpq  cent 
quarante  maîioDs;  la  plupart  sont  con- 
struites en  briques  et  couvertes  en  tuiles; 
quelqaes-uqes  ont  la  toiture  en  chaume. 
On  les  trouve  agglomérées  au  Urand  Wil- 
lebroeok  et  au  P^t-AVitlebroeck  le  Itmg 
du  canal.  Il  y  a  une  ^Use,  une  chapelle, 
uoe  niaiwn  communale ,  use  école  pri- 
maire ,  un  pensionnat  et  une  société  de 
musique. 

connûtes  ar  nnivm.it  :  11  y  a  doux 
brasseries,  deux  distilleries,  trois  moulin* 
à  brine  mda  par  vent ,  un  pressoir  h  huile 
et  trois  bUnchisseries  de  toiles.  Les  prin- 
cipaux articles  de  commerce  sont  les  pier- 
res, la  chaux,  la  bouille,  les  &aits  et  sur- 
tout les  pommes ,  la  beorre ,  le  lin ,  la 
bière  et  les  poisson)  d'eau  douce  et  de 
mer.  On  exporte  de  la  bière  «i  Hollande 
et  du  lin  en  Angleterre, 

FoixM  ITHAICB^  :  Ils'ytieBtminur- 
cbé  tons  lea  mercredis.  Qq  y  veuddabeture 
et  des  ceijA. 

aocTzs  iT  CUMINS  :  La  ooounuM  est 
travertéepar  le*  route*  d'Anversè  Bnuel- 
lee,  et  de  Halinea  A  Termôade.,  PlatiBus 
chemin*  vicinaux  se  dirigfitt  v«r»  Aloot  tt 
le  pays  de  Waes .  On  les  siploite  focileaient 
en  toi^tes  saisons.  —  Un  pont  leri*  et  un 
pont  touriumt  sur  le  caoftl  ;  quatre  pon> 
œaux  ta,  pi«rre  sont  établis  (ur  le*  mi*- 
suux. 

lyiLKARSDONCE .  commune  du  can- 
toa  et  tt  3/4  de  Vewe  0.  d'Ecckercv ,  de 
l 'arrondissement  Hi\  Mvm  1/2  N.  d'An- 

Elle  est  bornée  an  N.  yar  U  oommone 
d'Oorderen,  i  VE.  pw  celle  d'Eeckeroii 
elle  louche,  au  S. ,  an  territoire  d'Auitra- 
veel.etârO.irKscatit. 

Cetle  cominane  te  compose  de  son  cbef- 
lieu,  situé  dans  la  partie  orientale  dn  terri- 
toiro,  et  dea  homeatude  Schocmlnytbsgen, 
Moleuey  nd ,  Westeyn  e ,  Fort-Sain  V'Fbilii^ 
et  Jfartelacrslraet, 
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Bieatuatmii  :  Ce  terroir,  ^ue  à«»  di- 
gm»  {pHunlutnit  dM  dfiwrdaiieps  de  l'Ei- 
cnrt  ,  »t  arrwé  pai"  la  Halenkrcek  et  le 
Wetcrgang.  11  j  «cinq  marais  on  itangt, 
i'nae  loperlicll  de  cinq  boimiers,  Tingt 
pcmh«9,  lur  ORnl  TÏngt  pied»  de  profon- 
deur; ils  ont  Hé  formés  par  lea  gaux  qm 
lelbtitjaQrA  traven  le*  dignes, 

SOL  I  En  gnnda  pirlîe  élevé  et  coapë 
de  RKmtiealeii  Le  terrain  éit  ploi  argileux 
tjlte  MblODiieiii.  La  couche  Tégftale  m  de 
qoatone  A  Tiif|^'cinq  poncée  d'épaisteurj 
elle  «ffre  une  terra  ar^Io-tablonneiue, 
d'an  nmge'brnD  foncé. 

teiicuLTOH  I  Année  coTdraDns,  on  y 
récoite  ihui  mille  raiitres  de  frament, 
mille  de  seigle,  quatre  mille  cinq  ceole 
d'orge  ,  denl  mille  d'oToiiie  ,  smunle- 
qunze  de  sarrasin ,  mille  souante-quime 
dcpeit,  itesfeeat  mine  kilogranimes  & 
Ma,  dont  deux  ceirl  mille  lont  consommés 
SDf  les  1i«ux.  Trèfle,  naiets  ,  carvttce. 
Claquante  mières  de  pommes,  soixante 
de  poires,  trente  de  noix,  deux  cents  livres 
de  cerises,  peu  de  pranes.  Trente  mille 
livres  de  garuice  de  première  qualité.  Ob 
doit  aigraisser  chaque  année  les  terraiiM 
élevés,  tandis  qne  les  polders  ne  le  sont 
que  tous  les  qoatre  oa  cinq  ans.  Bn  ]830, 
cent  cinq  t^vsox  ,  vingt^inq  ponlains , 
cent  qnarairte'troiBbétes  à  corna,  soiiant»- 
quioie  veaux,  quatre-vingt-treiie  porCs, 
trente  RioetleiH,  dix-neaf  ebèvres.  Pontes 
et  canards.  Le  menu  gibier  y  est  kmx 
abondant  :  il  consiste  en  lièvres ,  perdit ,  . 
cailles,  oies  et  bécasses.  On  pèche  dansks 
diverses  «m  des  brochets,  des  tanches, 
des  carpes  et  des  aogiiilleg.  —  Beurrei 

roFDLAYÏoir  :  Sept  cent  soixante'-^i- 
sept  hd>itans,  trob  éent  qnatfe'virtgtE 
hoaitnes  et  trois  cent  qnwtre-vingt-quiïHie 
femmes.  Il  y  a  en,  en  1829,  vin^-sh 
naissaoees  dont  d)x-sepl  garçons ,  et  trente- 
Irait  décès,  parmi  lesquels  vingt  du  sexe 
«aserfin.  f/attre  au  cinq  maviages  par 
année. 

BiBiTjiTiona  :  Cent  tingl-hfrit  nmisons 
coDsb-n4tes  en  briqoei ,  «Hiverte*  partie  en 
psniies,  partie  en  paille  )  eltes  sont  agglo- 
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mérées  dans  la  ohef-lieo  seolement.  Il  j  a 
nneégliw,  nneobapeUe,  li ne  naîsen  com- 
munale et  une  école  primaire.  Snr  noe 
éminence  qni  domine  la  plaine  de  Wil- 
marsdonek ,  on  tronve  ]ia  restiges  dn  dtA- 
teau  Ton  Dale  qbi ,  dans  le  cÛi-teptiènie 
siècle,  appartenaiti  la  famille Boets. 

fabriques  de  ehrieorée ,  me  distillerie  et 
na  moulin  A  farine  mû  par  vent.  —  Coa- 
fnercc  de  pfoductims  agricoles;  on  exporte 
annuellement  sept  cent  mille  Ulagratames 

BOITTES  iT  CBEMiHS  :  La  roatc  d'Anvers 
k  Bergen-op'Zoam  traverse  le  Urrittnre; 
plugipurt  chemins  vicinaui  conlaiiâiiqaeBt 
avec  tes  territcires  limitrophes;  Us  Sont 
impraticables  en  hiver.  —  Un  pont  en 
b«i*. 

WILRYK,  commane  et  efaef-Iie*  do 
canton  ds  son  nom ,  de  Farroadisscment 
et  à  1  lieue  1/2  S,  d'Anvers. 

HTDROoaAPBiE  ;  âbcub  toat»  d'eau  n'ar- 
rose le  territoir«. 

aoi.  ;  Surhee  amie  ;  le  tefretn  est  partie 
argileux ,  et  partie  sablonneux. 

AOHCtiLTni  :  Cette  conMRiine  preriuît 
principalement  du  seigle,  da  (ftin^nt,  de 
l'avoine  et  des  pvnmieSii  Légumes  et  fruits 
dedi  verses  espèces.  Ony  comptait, en  1839, 
emt  soiiaate-bnit  chevam,  seiiepeulafns, 
sept  cent  trente-quatre  bétes  à  eornes, 
trenlc-^inif  porcs  el  qoatarze  ehètivs. 

POPULATion  ;  Deux  mille  neuf  «Oïl*  ha- 

HAiiTATioN*  >  Treiie  ferMet  et  trois  cent 
trente-six  maikon*.  H  y  a  uneiéglise  cï  une 
école  primaire.  —  Résidenee  d'un  chirur- 
gien et  d'm  artiste  vétérisaire.' 

coMAincB  ST  INDUSTRIE  :  f  1  y  É  «M 
distillerie  de  genièvre ,  six  hnmeries ,  ane 
fabrique  de  cierges ,  deni  moali»  à  vent 
pOOr  farine  et  drèeha,  et  nw  moalia  à  moi»- 
der  le  sarrasin  et  l'avoine,  mû  par  des 
chevaux  ;  cinq  maMchawi  ferrans  ,  nn" 
^awdronnier ,  deai  charrons ,  trois  tonne- 
liers, deux  Ibbricani  de  sabots,  deus  tiMO' 
rands  de  toiles  et  on  sellitw. 

nouTEs  t.y  «THima  :  fhi  boite  do  pdvO 
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part  du  cbef-llev  et  Ta  rejoindre  la  chaui- 
*ée  d'Anven  &  Boom,  qni  traterw  le  terri- 
toire do  N.  au  S. 

WIHPË,  petite  riiîire  qoi  prend  m 
toorce  an  N.  E.  d'Arendonck,  ae  diri^  au 
S.  0.  et  vient  le  perdre  dans  la  Petite- 
Nètlie,  i  peu  de  distance  et  à  l'E.  de  Cas- 
Urié. 

WIHPEL ,  dépendance  de  la 
de'Wiekeiortt. 

WINKEL ,  dépendance  de  la 
de  Tandioat. 

WINKLOH,  dépendaiice  de  la  mm- 
maiie  de  Gheel. 

WINTHAM ,  dépendance  de  la  com- 
mnne  de  Wingéae, 

WIFPELBERG,  dépoidancede  laeom- 
inane  d'Arendonck. 

WITGOOR  ,  dépendance  de  la  com- 
mane  de  Deaschel. 

VITTE-BEEK.  ruiueaa  qui  arrose  la 
commonc  de  Raytbroeck  et  s'y  réonit  an 
Swarte-Beek  pour  former  le  Zielbeek, 

WITTEGRAGT ,  ruissun  qui  arrose  la 
commune  de  Wiekerortt  et  s'y  perd  dans 
le  Wimpe. 

WITTEGRAGT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Wiekevorst. 

WIT7ENNE,  dépendance  de  la  eom- 
mune  d'Eeckeren. 

WOLFT,  dépendance  de  la  commone 
de  Lietèle. 

WOLFSTE ,  dépendance  de  la  com- 
mane  de  HcrentliBls. 

WOHHELGBEH,  commune  du  cantni 
etàSlieaei  1/2  0.  deSanthoTcn,  delar- 
rondiiMment  et  à  Slienes  E.  d'AnTeri. 

Elle  se  compose  de  son  chef-lieu  et  dea 
hameanx  de  Bempdkant,  Immerseel,  Keer, 
De-Stommen ,  De-Pîeting  et  HetLaer. 

BinaoSKiraiB  :  Le  Scbyn  limite  cette 
commune  arec  celle  de  Wyn^hem;  le 
onal  de  Herendials ,  qui  dérive  de  cette 
rÎTiËre  au  moyen  d'nne  écluse ,  travene 
une  partie  du  territoire. 

sot  :  Généralement  plane  et  lablonneux. 
La  ooQcbe  végétale  a  jusqu'à  un  pied  et 
demi  de  profondeur. 

AeucDiiTDKB  i  Oo  pcot  fécolter  par  an-' 


woa 

née,  neuf  cent  mille  ruièret  de  tnglt, 
deux  mille  six  CNita  de  franmt ,  trms  cent 
dhqoante.  d'orge,  deux  mille  boit  cents 
daToine  et  six  cents  de  larrasin.  Foorrages 
pour  la  consommation.  Poil,  fèrea,  ca- 
rottes,  navets  et  antres  légumei  de  bonne 
qualité.  On  y  recueille  nne  aise*  grande 
quantité  de  pommes ,  poires ,  cerises  et 
prunes.  La  coDpedet  taillis  varie  de  cinql 
«izans.  On  y  Irouve  aussi  des  cb£nes,  dei 
sapins  et  des  bois  blancs;  ces  demien  vé- 
gètent parfaitement  bien  sur  ce  sol  j  on  ta 
emploie  le  bois  aux  constructions  et  prin- 
cipalement à  la  confection  des  ubots.  Ce 
terrain  est  très-avide  d'engrais.  Le  mode 
de  cnlture  est  ainsi  qu'il  suit  :  on  sème  du 
seigle  pendant  trois  années  dans  on  même 
champ;  et  inccessivement  des  pommes  de 
terre ,  de  l'avoine ,  du  trèfie  et  du  froment. 
Il  y  avait  en  1830  :  cent  trent«-cinq  che- 
vaux ,  quinze  poulains ,  cinq  cent  qua- 
rante-quatre bâes  a  cornes ,  cent  trente- 
sapt  veaux ,  vingt  porcs  et  soiMote  chèrres. 
On  j  élève  pen  d'abeilles.  Le  menu  gibier 
n'y  est  pas  abondant  :  on  y  tronveqoelqoei 
lièvres  et  perdrix.  La  pécbe  foamit  da 
brochets,  des  tancbes  et  des  anguilles. 

FOFDLiTiOH  :  Hille  quatre  cent  quatre- 
vingt-cinq  babitans.  Il  y  a  en,  en  1829 , 
quarante  décès,'  trente-sept  naissances  et 
dix  mariages. 

HAitTATtOHS  :  Cette  commune  contient 
quarante  fermes  et  quarante  maisons  :  Its 
habitations  dont  se  Compose  le  chef-Iiea 
sont  blties  en  briques,  courertesen  panne* 
et  très-bien  agglomérées;  les  antres,  anooa- 
traiie,  ont  la  toitnre  en  cbaume,  et  se 
trouvent  disséminées  sur  tous  les  pointa  du 
territoire.  11  y  a  nne  église ,  une  chapelle, 
une  maison  communale  et  une  école  pri- 
.maire.  Oa  y  remarque  plusienra  belles 
campaghes  ;  la  propriété  de  M.  De  Wiue 
présente  un  superbe  château  moderne , 
avec  rotonde  et  pavillons  ;  le  jardin  anglais 
a  plus  de  soixante  bonniers  de 
on  y  voit  un  temple  hlti  i  l'it 
cite  aussi  les  chAteani  de  Sombet .  de 
Verbrandhof  et  de  BuUengnuode. 
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brHserin ,  une  fabrique  de  bougie* ,  Aoxae 
métiers  à  tisser  la  toile  de  lin ,  un  moalin 
i  farine  et  i  dricfae  et  deux  raonlins  à 
émonder  l'or^ ,  mtt  par  un  manège  ;  un 
fabricant  de  roueta  à  filer ,  deni  marjchaiu 
ferrtns,  quatre  cbarroDB ,  deux  tonneliers 
et  un  sellier.  —  Cominerce  de  ^ios  et  de 
bétail. 

■□DTEs  ET  cnmins  :  La  ronte  de  He- 
renthals  à  Anvers  traverse  la  commane. 
Les  chemins  vicinaiu  sont  praticables  en 
tont  temps.  —  Qoatre  ponts  dont  un  en 


WORTEL ,  commune  da  canton  et  à 
2/3  de  liene  E.de  Hoo^traeten,  dcTarran- 
disseinent  et  &  3  lieaes  1/2  0.  N.  0.  de 
Tambont ,  et  A  8  lieaes  1/2  N.  E.  dn  chef- 
lien  de  la  previace. 

Elle  se  compose  de  ion  cbef'lîeu  et  des 
hameanxde  Langenberg,PoelEynd,Stack- 
Leurel  et  Colonie. 

BTDBOGKÀfHiE  :  La  Harck  parcourt  le 
territoire. 

SOL  :  Terrain  «abloiuieDZ ,  eutre-coupé 
de  brujires. 

i,Q>icnLTtrsB  :  Ce  n'est  qn'i  force  d'en- 
grais qne  l'ony  récaltednBcigile,  de  l'orbe, 
de  l'aroine ,  da  sarraain  et  des  pommes  de 
terre.  Il  y  a  trente-sept  fermes.  En  1830, 
DQ  y  comptait  trente-buitcbcvBDi,  quatre 
poulains  ,  deni  cent  cinqaante-sept  bét«i 
à  cornée ,  cent  dii-nenf  veaux ,  vingt  porcs, 
cent  dix-sept  moutons ,  vingt-cinq  chèvres. 

FOrniATEon  :  Cinq  cent  quatre-vingt- 
dix-huit  bahitans ,  non  compris  la  colonie 
libre  qui  ne  compose  de  cinq  cent  soîxanle- 
qaatre  indiiidos. 

HiBiTiTiovs :  II  ya  trente-Mpt Jérmea, 
cent  sept  maisons,  one  église,  une  cha- 
pelle ,  nne  laaiion  communale  et  deux 
écoles  primaires.  C'est  i  Wortel  que  la  so- 
ciété de  bienfaisance  acqnit,  en  1822,  cinq 
cent  trente-deux  bonniers  de  bruyères, 
pour  y  établir  nne  colonie  libre ,  où  déji 
vers  la  fin  de  la  même  année  trois  cents  in- 
diridoa  furent  recasillis  dans  des  babila- 
iiMis  qu'on  venait  d'ëlever  avec  grange  et 


étaUe.  A  cette  époque,  cet  landes,  qui  n'of- 
fraient partant  que  l'image  de  la  ftéiilité , 
furent  livrées  pour  la  première  fois  i  l'agri- 
cnltnre.  Onbjcfaa  le  sol  josqn'à  pins  d'une 
demi-aune  da  profondeur;  une  partie  des 
mottes  de  bruyère  qni  avaient  été  enlevée* 
avant  cette  opération  furent  I^ées ,  et 
leurs  cendres  répandues  sur  la  terre  et  en- 
sevelies par  ta  bsrse.  Une  antre  partie 
était  destinée  à  former  nn  engrais  d'autant 
plus  e6Sctce'  qu'il  provenait  de  la  litière 
qni  après  avoir  servi  aux  quatre  cents 
moutons  que  possède  la  société  ,  avait 
itA  mélangé  ensuite  par  coocbe  avec  dn 
fumier  de  cheval  et  de  la  chani  vive.  C'est 
ainsi  qu'on  parvint  d'abord  à  fumer  nne 
étendne  de  quarante-cinq  perches  ou  ares 
snr  chacune  des  vingt-quatre  petites  fer- 
mes ,  RU  moyen  de  vingt-cinq  livres  de  cet 
engrais  joint  t  la  cendre  des  motte*  de 
broyère,  et  t  la  fin  de  septembre  on  put 
y  semer  du  seigle.  La  qualité  da  sol  t^ 
pondit  si  bien  i  ces  essais  que  des  pommes 
de  terre  plantée*  en  juin ,  de  la  spergnie , 
et  du  blé  sarrasin  présentèrent  la  'pre- 
mière année,  quoique  semés  asseï  tard,  une 
végétation  très- vigoureuse.  Dis  le  principe 
de  cette  colonie,  dont  les  inccèt  doiventAn 
attribués  en  grande  partie  A  M .  le  capitaine 
Van  den  Bosch ,  les  habitation*  ont  tou- 
jours été  entretenne*  avec  la  pins  grande 
propreté ,  et  tous  ceox  qni  ont  visité  cet 
établissement  ont  eu  lieu  de  reconnaître  la 
sage  discipline  qni  y  régnait  en  faveur  de 
malhenreux  arraché*  i  la  dégradation  de 
la  misère. 

coMHXiex  iT  iHDDSTBix  :  II  y  H  une 
briqueterie ,  deux  brasseries ,  un  moalin  1 
blé  mù  par  vent,  un  moulin  à  groan 
activé  par  un  manège.  —  Commerce  de 
bois  et  d'ëcorcci. 

■COTES  ET  cHEHiKs  ;  QuelqocH  chemins 
vicinaux.  —  Quinie  ponts  en  bois. 

WODT,  dépendance  de  la  commune 
de  Noordewyck. 

WODWERS-LOOP,  ruisseau  qui  ar- 
rose la  commune  de  Raevelt. 

■WUST-WEZEL  on  WDEST-WEZEL,' 
commune  dn  canton  età  1  lieue  1/4N.  N.  0. 
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lie  Bredit,  de  ramudiNeniaiil  et  i  5  lîeim 
3/i  N.  E.  d'ÂDTen. 

Elle  eit  bom^  ■■!  S.  par  la  commune 
deGrool-ZiindeTt(BiBliant  MptCDtriona]) , 
âl'E.parceUedeBredit.aaS.O.  parle 
territaire  de  Brauchaet ,  et  t  l'O.  par  coui 
d'Ëeckeren  et  Calnptbout. 

Cette  commune  ae  compoac  de  «on  cbef" 
lien,  situé  prèi  de  la  grande  route  d'Anven 
A  Breda ,  dan«  la  partie  orientale  do  terri- 
tuire,  et  des  baineani  de  WeM-Stwm  et 
d'mae  partie  de  celui  d'Âgter~Brock. 

■rDBooBiniB  :  La  Grande  et  1b  Fethe 
Aa  armeent  ce  territoire. 

MIL  :  Plaine  étendue,  couple  de  dunes 
de  saUe  et  i)e  bruyèret  ;  celka-d  occu- 
pent les  troii  cinquièmes  du  territoiTe.  La 
plupart  dca  terres  labouTablci  aTOisinent 
le  cbef-lieu  et  aen  dépendancei;  ellei  le 
MiopOMBt  généralement  de  «aUe«  mcoo- 
verta  parone  couche  d'huitias  doutrépaia- 
Kar  Tarie  de  aii  i  litiie  poncei- 

isBicrLTSBB  :  Ce  terroir  prodnit  pria- 
dpilencnt  d»  seigle ,  da  froment ,  de  IV 
roine,  du  «arraain,  du  trèfle,  des  uaret», 
de*  pommes  de  terre  et  dea  légumes,  It  y  a 
^oelques  bornes  prairies  le  long  de  k 
Grande-Aa.  KoiatatlIia.esaeneadeeltADca, 
anneset  bonleaai,<]Mronapleiteto«*k8 
eiaq  im  six  ans  ;  ils  bordent  lea  terres  ara- 
bles et  les  pttnra([es.  La  fataie  secenapose 
de  cbénes  et  béires.  Les  pins  belles  sapt- 
niirea  sont  sitaéea  à  Agter^wock,  GooT' 
eynd  «t  Vloejkcns.  Ge  lerT«i«  est  trèt'I»- 
grat  :  les  parties  les  mieiu  cultivfas  aast 
celles  qui  entourent  les  bahitalioas.  Cent 
trente-quatre  fermes.  Ilyarait,  en  1830, 
centcinquante-sbrberaui,  di«  povlaiiia, 
hait  cent  vingt-sept  bétei  i  carnes ,  tr<MS 
cent  qoatre-ringt-treiie  veooa ,  deux  cents 
porcs ,  trois  cent  soixante  moutons  et  qua- 
tre'vingt- ^oinie  chèvres. 

POPDLiTion  :  Mille  six  cent  quatre- 
vingt-quatorze  babiteu*. 

,HABiTATioas:  Cent  trente-quatre  ^mes 
et  cent  six  maiions ,  dont  soiiante-quinie 
environ  sont  comprises  dans  le  chef-lieu.  1] 
y  a  one église,  ane  cbapelle,  une  école 
primaire  et  une  maison  de  correction.  — 
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lUsidencG  d'un  médecin  et  d'un  aitjtte 
vétérinaire.  On  y  distingue  la  snperbe  cbl- 
tean  de  M.  le  baroR  de  Vinck  de  Weiel; 
il  est  remarquable  par  la  beauté  da  jardins 
anglais ,  des  plantations  et  des  pièoea  d'eau 
qoi  t'eutsurent;  c'est  uns  des  plus  vasitt 
propriété  de  ia  province. 

couwzBci  BT  imnsTBix  ;  Il  y  a  uk 
fabrique  de  soude  et  d'acide  solfuriijiie, 
une  fabrique  de  draps,  trois  braseerifs, 
deux  tanneries,  deux  moulins  à  vent  pour 
blé ,  trois  k  monder  l'orge ,  mus  par  bras  ; 
neuf  tisserands  de  toiles  de  lin ,  quatre 
maréchaux  ferrans ,  deux  cbaudrtmniers  , 
trois  charrons,  un  tonnelier. 

aoDTES  ET  cscHiNs  :  Le  territoiic  est 
tratei^  du  S.  au  R.  par  la  grande  route 
d'Anvers  à  Breda  À>quelle  vient  aboutir 
une  chaussée  qui  part  du  chef-lieo.  Le 
graadcbemin  d'Anvers  A  Breda  et  la  vieille 
route  d'Anvers  k  WiDemstad  par  Boosen- 
dael  parcourent  paiement  la  commune.  Il 
y  a  en  outre  cinq  chemins  vicinaux  impra- 
ticables en  hiver  —  Six  ponts  en  pierre  K 
quatre  en  bois. 

BisTOinx  ;  Henri  Van  Witre,  seignear 
de  Wost'Wesel ,  dont  la  niéinoin:  mérite 
d'être  eonsertée  en  ce  tf»'!i  fit  don  de 
■prtnjw  teartxs  set  propriété»  «n  bvear  da 
grand  h4fiUl  d'Anvers,  alMiDt  en  1291 
de  Jeat»  1",  doc  de  Lotharingie,  le  di- 
plôme saivant  qui  fait  eonn^re  le*  droiti 
dont  il  jouissait  dans  cette  seignairie- 

Wy  Jan  Byder  gtacien  aits  Heem  Her^ 
tc^he  van  Lotkrijek  van  Brabarrt  ende  van 
Lymbnreh ,  ontbiedeu  U  ense  Schontefe 
van  AntiT«fen ,  dat  wy  dat  benuck  IrIi- 
bea  gbetien  dol  ghedaen  is ,  van  den  recfctc 
dat  Her  Uenrick  van  Wilre  eyssebendc 
wai  te  vesele,  eade  hoe  dat  bcanec  gelo- 
pen  es,  wy  wiUCitdat  hy ,  enden  tynen»- 
camelis^M>  van  allen  stride,  ende  van 
alrcianée  genehtan  totten  bloede,  beUie 
eade  He&,  aile  dat  ntiit,  ode  aile  die 
mesdadediedacr  aff  vBlleB,uylgbcnfltnen 
huyssoeckingc  vas  manten,  van  man». 
doede ,  van  mocrde,  vau  dieflen ,  cnda  van 
tnmyrem  te  vercrachtCD,  enda  om  dat  -wj 
willo)  dat  dit  vatt  bltve  ende  gMtede, 
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hfbben  wj  oasm  icgsl  frlehangm  aen  doe 
lettan  die  «■■  gliemMckt  in  oui  HeeT«n 
jaeren  h.  ee^  sci.  dei  Donderdaghinaden 
Facft-dagh  tbd  dcrthieadâ^e. 

WYNEGHSM,  Minmane  ia  eantan  et 
à  Zlienei  1/2  0.  de  8BiithM«i,del'amm- 
dÎNcment  et  i  1  liane  3/i  E.  d'AnTen. 

Les  coniinaiiei  limitropliei  lODt ,  aa  N., 
Schooten  et  S'Grarenireiel;  i  l'E . ,  Schilde; 
au  S. ,  Woramdgbeni ,  et  k  l'O.  Denme  et 
Bor^Lout. 

Elle  «e  compote  de  aon  cTief-liea  ,  d'un 
hameau  et  de  plodeart  fermes  iiolëei. 

BTDtOGiAPaiB  :  Le  Grand  et  Je  Petit 
Scbjn  et  le  Zvaenbeek  circulent  sur  le 
territoire  ;  ils  fertilisent  les  prairies  rive- 

SOL  :  Plat,  iJgèreroeDt  incliné  vers  les 
deni  Schyn.  La  sarface  arable  oS^  une 
ronche  végétale,  noirltre,  dedonu  poaces 
environ  d'épaisienr ,  assise  snr  an  fond  de 
table  léger,  coloré  en  brun. 

lcaiCDl.TDiK  ;  Les  tenrcB  labourables 
toot  cahÎTées  en  seigle,  froment,  avoine, 
tarratin  ,  trèfle ,  aperguls ,  carottes  et  pom- 
mes de  terre.  Le  foin  que  l'on  dépouille 
dans  lea  pféi  n'ett  pw  abondant,  raaîa  de 
benno  qualité.  Cent  qaatn- vingt -bvit 
boniiiert  de  boit  taillis  et  do  lapint  :  on 
'  coape  lea  taillis  toot  ks  six  aai.  Le  aol  cet 
»>  général  bien  cultivé.  Trente-sept  fer- 
mes. On  y  comptait,  en  1830,  quarante- 
cinq  ebcvaui  ,  deux  cent  neuf  bétes  i 
eornti ,  cinqiante-deDX  veani ,  dnqoante- 
bnit  porca ,  aeiiante  aioatons  et  quarante 


NFDLanoir  :  finit  cent  soix^te-taÏEe 
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BiatiATtoir*  :  Tranta-aept  braiet  et 
cent  deni  maisons,  llya  uneëglise  et  une 
éeolo  primaire.  —  Bésidence  d'un  notaire 
et  d'un  cbimrgieu.  Parmi  le*  chlteauzqni 
enibelliisent  la  cemmane  de  Wynegbem , 
on  distingue  celui  de  M .  Tan  Harre-Vinck  : 
il  est  consLmit  h  la  moderne  ;  il  s'y  troava 
une  rotonde  magnifique ,  qui  forme  un  bean 
point  de  vue  lorsqu'il  est  pris  au  bois  •vert; 
on  admire  aussi  le  grand  lac,  les  canaux , 
l'ermitage  gotbiqne  et  la  bante  tour  qni  t 
est  adossée.  Le  cbiteau  de  M.  Werbronok- 
Demeulenaer ,  quoique  d'un  genre  gothi- 
que ,  oflra  également  un  channaut  s^onr  ; 
la  grande  pelante  est  superbe;  il  y  a  des 
bosquets  d'arbres  verts  dont  la  disposition 
présenta  un  tablean  tr^varié.  Ou  remar- 
que  aussi  les  cblteaux  de  HH.  Roulants, 
D abois- Wellens  et  d'Onltremont. 

coHinacB  iT  iMDusvKia  ;  Il  y  a  une  fa- 
brique de  cierges,  deux  braticriea,  nue 
tannerie,  deux  moulins  A  vent,  dont  nn  à 
blé  et  l'autre  A  drèche ,  deux  mpnlina  i 
émonder  l'orge ,  nn  moulin  i  briser  let 
tourteau  de  lin  et  nn  prettoÎF  â  bnile  , 
mAs  par  manège  ;  nn  borloger ,  nn  armu- 
rier ,  deax  maréchaux  forrani ,  deui  char- 
nus, an  toanelier  et  nn  lelliar,  —  Gtm- 
merce  de  eéréatet  et  de  bestiaux. 

FoiiBS  n  Mucnà  :  11  t'y  tient  nn 
nrarcbé  aux  bettiaox  tout  lea  jeudis. 

■otTTM  XT  CBiMiirs  ;  La  grande  route 
d'Anvers  A  TumhonttraverM  la  commune. 
Il  y  a  qndqnes  obemins  vicinanx.  —  Qua- 
tre ponts  en  pierre. 

WDTNIS,  dépendanee  de  la  conlmune 
de  Rymenara. 

WÎTSCHOT,  d^Midance  de  la  com- 
mn^  de  Sckmtan. 


ZU.PHEN ,  dépendues  de  la  i 
d'Oottmalle. 

ZAMMEL ,  dépendance  d»  la 
deGbeal. 

ZAND-CAPELtE,  dépendance  de  la 
oooinKiie  d<  Nooidewjek. 


ZANDTHOET,  dépcndano» de  k  com- 
mnne  de  Bouwel. 

.ZEKKËLING-BEEK,  roitaeaii  ipû  »>■ 
roae  la  comauine  de  Putte. 

ZELLE  ,  dépendance  de  la  cennnne 
de  Herenthont. 
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ZEPT ,  dépaidaBoe  de  la 
Weelkerderumle . 

ZEV^ËNDONCE,  dépendance  delà  com- 
mane  de  Tnrnhoul, 

ZIELBEEK,  petit  afflaent  du  Rnpel; 
îlMtroriné  dn  Witte-Beck  et  du  Swaerte- 
Bed  et  Kpare  le*  territoires  de  Willebroeck 
et  finyibroeck. 

ZtELESTEAET  ,  dépendance  de  la 
commanedePoederlé. 

ZITTAERT  ,  dépendance  de  la  com- 
DKine  de  Meerboat. 

ZOERSEL,  cammime  du  canton  et  à 
1  lieue  3/4  N.  N.  E.  de  Saniboven,  de 
l'arronditteniRit  et  A  5  lienet  1/2  E.  d'An- 


lilTopbes  «ont,  Wetl- 
inalle,  Oostmalle,  Vorselaer,  Pulderbotcb, 
Santhoveu  et  Halle. 

Elle  «e  compoie  de  son  cbef-lieti  et  de 
cinq  hameaux. 

■TnaoGUkrnii  ;  Le  Loopenbeek  et  le 
Voomldop  trareneot  le  territoire  et  ler- 
vmt  i  l'irrigation  des  pré*. 

SOL  :  Généralement  oniforme ,  entre- 
coupé dee  vaitet  bruyères.  Lea  parties  dé- 
fiicliéet  «ont  cnltivéa  a^ec  soin  ;  elles 
o&ent  une  cooche  d'hamu  noir,  de  doue 
ponces  cnTiroDi  d'épaisMor ,  assise  tox  un 
lit  de  sable  l^er,  de  coolear  hmnStre. 

ACBiCDi-TiiBE  :  Les  production*  do  sol 
consistent  principalementei)  seigle,  avoine, 
sarrasin ,  spergule ,  trèfle ,  carottes  et  pom- 
niei  de  terre  ;  pré*  et  pâturages  situés  le 
long  des  conrs  d'eau.  Taillii  de  sapins ,  de 
cbinei,  de  hêtres,  d'aijnesetdeboaleaiu, 
aménagea  de  six  en  six  ans.  Le  terrain  est 
généralement  ingrat  ;  nne  partie  est  plan- 
tée de  boi*  de  lapin*;  l'autre  oiFre  quel- 
que* parties  arables  dont  la  culture  laisse 
peu  i  désirer.  On  j  emploie  des  chevaui , 
de*  bœufs  et  même  desTachesponr  les  tra- 
vaux agricoles.  Le  Teceii*ement  de  1629, 
donne  à  la  commune  :  quarante-trois  cbe- 
vani,  dix-huit  poolaiuR,  quatre  cent  doBie 
b£tes  àcomes,  quarante-neuf  veaux,  cent 
porcs,  cent  qnati«-vingt-diz  montons, 
vingt-qnatre  dtèvres. 

ropiruTiOK  :   Neuf  cent  six  habitons. 


ZOB& 

Une  lenne  et  cent  qw- 
ranle  maison*  plu*  on  moins  bien  bfttie*, 
11  y  a  une  ^liae  et  une  éoole  primaire. 

comiEBci  XT  imnsTBix  :  Il  y  a  dw 
fabrique  de  ciergea ,  une  brasserie ,  deni 
nioolins  à  vent  dont  nn  1  blé ,  et  un  antre 
i  drècbe,  on  moulin  A  monder  l'oi^,  nn 
moulin  A  hriser  les  tourteaux  de  lin  et  ua 
pressoir  à  huile,  mds  par  un  man^; 
deux  marécliani  ierrans ,  deoi  charrons, 
deux  tonneliers. 

noiiTBs  ET  cnMiHS  :  La  ronle  d'Anven 
i  Tnrnbont  traverse  nne  partie  dn  ter- 
ritoire, —   Huit  ponts   dont   quatre   en 

ZOERLE-PARWTS  ,  commune  da 
canton  et  a  3/i  de  lieue  de  Waterloo ,  de 
l'arrondiiseraent  et  i  7  lieues  1/5  S.  de 
Tnrahout ,  et  i  9  lieues  E.  S.  E.  dn  chef- 
lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  de  tonte*  parts  par  le 
territoire  deWeiterloo. 

Cetlf  commune  se  oompose  de  son  chef- 
et  de«  hameaux  de  Berg  et  Tyfbuyien. 

BYDSOOBAPBiE  :  Le  Wimp  arrose  quel- 
ques prél; 

SOL  :  Terrain  in^l  et  da  nature  très* 
variée  ;  un  sable  léger  et  rocailleux  en 
constitue  une  grande  partie,  le  reste  est 
argileux  et  humide.  Les  terres  labourables 
ont  quatorze  ponces  de  couche  végétale. 

AaaicnLTnHE  :  Le  sol  produit  un  peu  de 
froment ,  dn  seigle,  de  loi^e ,  de  l'avoine, 
du  sarrasin,  du  trèfie,  de  la  spergule  et 
des  pommes  de  terre.  Le*  prairies  et  let 
p&turages  n'offrent  qu'une  contenance  de 
treiie  bonoiert.  Quelque*  manvai*  boû 
taillis  dont  l'améilagement  eit  de  six  ans. 
Il  y  a  six  fermes.  Cette  commune  caroptait, 
eu  1829,  dix-huit  chevanz,  cent  vingt- 
ùnqbétes  à  comea,  vingt-huit  veaux,  qua- 
rante-trois porcs  et  vingt  chèvrea, 

pornUTioir  :  Quatre  cent  quarante  ha- 

ntBiTATiOMS  :  n  y  a  six  ferme* ,  aaixaute- 
douie  maisons,  nne  égliseetune  Acide  pi- 

COUMXaCI  BT  INVOSTIIB  :  D  T  •  ifi 


.vCoogIc 
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hlviqsM  (k  inft ,   un*  tantomio  m  ZUREKBBRG ,  djpendano 

bien,  un  ntirtehal fanât,  deux  diarron*  ronne  de  Berchem. 

et  deas  tonnelien.  —  Commereede  dnpi.  'ZWABKBEEK ,  mûacan  i 

Fonun  Misent  lUmfbireuinnelle,  eomninnede  Wjnegham. 

le  mercredi  aprt*  le  dernier  dimanclie  de  ZWAHTE-BEEX,  rviiMa 

•eptanbre.  la  commniK  de  Thiuelt. 

loon*  mx  cnKiHS  :  On  n'y  troore  qne  Z WART  -  WATER ,  ooar 

dee  ebemint  Tianaui.  arroM  la  ooniiniuie  de  Bymni 


^■OV.  D  «NTXM. 
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FLORE 


LA  PROVINCE  D'AHVERS. 


I  u  r»OT.  n'jJT»»*.  * 
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FLORE 


LA  PROVINCE  D'ANVERS. 


^SS33@3S« 


Oest  an  momeDt  où  l'impresnoo  de  ce  diclionnaire  allait  être  tennioée, 
que  nous  aTODS  reçu  le  travail  atiivant  qui  appartient  i  deux  de  dos  savani 
compatriotes  ',  dont  les  recherches  ont  eu  particulièrement  pour  objet  la 
prOTJoce  d'Anvers  :  quoique  placées  à  distance  du  lieu  qui  leur  con- 
venait  d'après  la  coordioation  que  nous  avons  adoptée,  ces  données  jus- 
qu'ici inédites  n'ea  offiriront  pas  moins  d'intérêt  à  tous  les  lecteurs 
iiutniits. 

I  WS.  y  m  Beneden  et  Taerlincluc 


'   D,g,-.,zeclbyt^OOg[c 
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FLORE 


LA  PROVINCE  D'ANVERg 


MONANBWE. 

Chasuedria. 

.» 

Offidnalia. 

"~~~* 

.i» 

Serpilliiblia. 

■OROGiniE. 



ArrenBÙ; 

ffippuria  TulgariB. 

— 

Agrestis. 
Hcderafolia. 

HIGTSIE. 

— 

Triphylloi. 

^ 

Verna. 

CallitricbeTema. 

_ 

Aduifblia. 

»            Aiitiunnnlîa. 

UtricuIarUTuIgaris. 

^sssss 

Sahû 

pratemiB. 

DU3VDIUE. 

DIGTIHK. 

aoHOflTniE. 

Antboxantum  odoratanii. 

TRIANDRIE. 

Teronica  beccabunga. 

—        AoagalUs. 

■OHOGTHIB. 

—        SculelUta. 

—       Teucrium. 

Valflriuia  diolca. 

Officmalii. 

{■)  H.  Tu  B*i«d«D  Joli  1  H.  BtD&li  Ji  M>- 
■•liuDa  d-dx  r»d  mmhtt  d<  pluMi  qnt  fM( 

Yalerianella  olîtoria. 

pwtl*  da  (Ml  OoraU. 

:          Dentala. 
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Iris  pseudo-acorus. 
Eriophorum  Toginatum. 

—  Folystachium, 

Sdrpus  palustris. 
■ — •     Cespitosua. 

—  Lacustria. 

—  Maritimiu. 

—  Sylvaticua. 

—  Acicularis. 


—  Phiilanf. 

—  Cyperoïdes.  Lain. 

—  Mucronatufl. 
SftVyn'ni  ftuçui. 

'— "  Albus. 
Cypenu  fiiscus, 
Nardus  jfrieU. 

Alt^iecurui  agrestis.        ^ 
y—  Prateaiis. 

—  ■        GeniculatUB. 

—  '      PaludosuB. 
Fhalarû  phlëoïdes, 

—  Cana  riens  ja, 
Fhleum  pratei)se, 

—  NbdosuDi. 
Calamagrostis  laoceolata. 

—  Ëpigeios.  Var. 

Milium  effusum. 
Agroadi  capillarà. 

—  PmBÏla. 

—  Stolonifèra. 

—  .    CaoinB. 

—  Spica-venti. 
Fanicum  miliaceum. 
C^Dodon  dacf  yloa. 
Digitaria  aangiiiaale. 

—  Amlrigua, 
OpUsmenus  crus-galli.  DufnrI. 
Setaria  tertidllata. 


—  Viridû. 

—  Glauca. 

r-:      Italica. 
'  Aira  despiloga. 

—  Caoescens. 

—  Flexuosa. 
^   Cariophillea. 

—  Multiculmîs.  Damrt. 

—  f^«cox. 
Avena  elatior. 

—  Fahia. 

—  Pubesceos. 


Bromua  secalinua. 

—  Mûtlja, 

—  ■   Squarrosua, 

—  ArreaM* 

—  Fratensû, 

—  Erectua  ? 

—  St^i^ 

—  Tectorum. 

—  Asper. 
Festuca  myiirtu, 

—  Brorooïde». 

—  Ovina. 

—  Rubra. 

—  Duriuaool», 

—  Èlatior. 
Dactylis  glomeraïa, 
Cynosurui  criatsbu, 
Triodia  decumbena. 
Mdica  imiflora. 
Briza  média.  - 

—  Miaor. 
Glyceria  fluitana. 
Poa  rigida. 

—  Aanua. 

—  PrateDaia. 

—  Nemoralis. 

—  AusiuUfolia. 
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—  Compr««sa. 

—  Alpina? 
-^  Aquatica. 

Catabrosa  aquatica. 
Molinia  cœnilea. 
Anindo  phragmjtes. 

—      Nigricans, 
Secate  céréale. 
Hordeum  Tulgare. 


—  Diatichum. 

—  ZeoçritOD. 

—  MuriDum. 

—  Secalinum. 
lUticum  testÎTum, 

—  HiberDum. 

—  Spelîa. 
AgropyroD  caniaum. 

—  Repeiu, 

—  Glaucum. 
.-T-       Sylvaticum, 

Lolium  pereDue, 

—  Tenue. 

—  Temulentum, 

—  Mulliflorum. 

-  TRIGTinB. 

Bbmtia  fonlana, 
Hoknteoim  .wnbdlfttiw. 


TÉTRAIfDRJE, 


XDKOGTmE. 

Dipsaciu  syhestris. 
—      Pilosus? 
Scabiosa  succisa. 

—  ArreasJs. 

—  Columbaria. 
Aspernla  odorata. 


—  Tmctoria(ï). 
Sberardia  arTeasis. 
Galiitm  Tertim. 

—  Cruciatum. 

—  Palustre. 
-^      Mollugo. 

—  Aparjae. 

—  Spurium. 
Microcale  -filiforme. 
Plantage  major. 

—  Media. 

—  Lanceolata. 

—  CoroDopus. 
Centunculus  minimus. 
Cornus  mascula. 

—  Sanguinea. 
Isnardia  palustrii  (2), 
AlcbemilU  vulgaris, 

—  Aphanes. 

SlfiTElII. 

Ciucuta  miaor. 

—  Major. 

liTRAGTenv. 

Ilex  aqqifoUum. 
Potamogeton  nalana. 

—  Helerq^i^IuiB. 

*—  perfoliatuni. 

—  GriipuiD. 

—  Oppositifoltum. 

—  Gramiaeuin. 

—  PuBiUtna, 

—  Compreaum. 
Radiola  limâdea, 

ri)  OU^tt  i  gcIlHA  ftf  II.  DDBblHT,  ]• 

dloisr  àa  judls  belialqH  il<  I.o»>la, 

(a)  ObiHT^  ptc  H.  Klek.,  il  nvlmtl.fli 
ipu  diSïraDi»  auLrii  doniiéu  diDi  Ma  nppa 
prJiecM  )  !■  toaUâ  ia  n^Rlnt  àê  BniuUi 
nr  une  ncnrdvo  Tilt*  «b  iU3. 
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Sagiaa  procumbens. 
—    Erecte. 


PENTANDRIE. 


■onoGTinE. 

Myosotis  Banua. 

—  —    Var.t 

—  —      —  Teraïoolor. 

—  Perennis. 

—  .      —     Var.  sylTatica. 
LHhospemium  officinale. 

-^  Arvense. 

Anchiua  îtalica. 
Cynt^lossum  officÎDale. 
Pulmonaria  offidnalis. 
Symphitum  officinale. 
Lycopais  anémia. 
Ecbium  Tulgare. 
Primula  grandiflora. 

—  Veria. 

—  Elalior. 
MenyBDlhes  trifoUata. 
Viliarsîa  nymphoïdes. 
Hottonia  palustrâ. 
Lysimachia  vulgaris. 

—  Thyrsiflora. 

—  Nummularia. 
Anagallia  phœoioea. 

—  Goerulea. 

—  Tenella. 
CooTOlmlus  arvensia. 

■    —         Septum. 
Campanula  hederncea. 

—  Rotuodifolia. 

—  RapuDCulua. 
Campanula  rapuoculoïdes. 

—  Trachelîum. 
Frismatocarpus  spéculum. 


—  Hybridua. 

Jasione  montana. 

—         —      Var.  fl.  alba. 
Fhyteuma  spicahini. 

—        Nigrum  (i). 
Viola  odorata. 


—  Trioolor. 

—  Ârreosia. 

—  Palustris  (3). 
Lonicera  periclymeomn. 
Yerbascum  tbapsus. 

—  Lychnitis. 

—  Nigrum. 

—  Vlaslaria. 
Datura  Btramonium. 
HyOBciamus  niger. 
Solaoum  dulcamara. 

—  KignuD. 

—  Ochroleucum. 

—  Tuberosum.  CulL 
Erythrea  centaureum. 

—      Puldiella. 
Rhamnua  catharticua. 

—  Frangula. 
Eronymus  europœus. 
Ribesnibrum. 

—  Ifignmi. 

—  Uva  crispa. 
Eedera  hélix, 
Paronydiia  Tcrticillata. 
'\^nca  minor. 
Lobelia  dortmanna  (5). 


Iteniaria  f^abra. 
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—  Hirmita. 
Gboiopodiuin  boDUB  heoricug, 

—  Rubnim. 

—  MuTftle. 

—  Album. 

—  —     Var.  con- 

—  —     catenatum. 

—  —     Viride. 

—  VuWaria. 

—  PolyspemuuD. 

—  Hjbridum. 
UhDus  campestris. 

—  Suberosa. 
Gentîaoa  pocumonanlhe. 
Hydrocotyle  vulgaria. 
Sanicula  europsea. 
Caucalis  anthriscua. 

—  Scandicina. 

—  Daucoïdes. 

—  Nodiflora. 
DaucuB  carota. 
Conium  maculalum, 
Sdinum  palustre. 

—  Cairift^ia. 
Ebradeum  apoodylium. 
Feucedamim  niaus. 
Imperatoria  Bylveatria, 
Sium  latiilcdium. 

—  AngustiColium. 

—  Nodiflonim. 

—  Emendatum. 

—  Kepens  (i). 
Œnanthe  fistuiosa. 

—  Phellandrium. 
Cicuta  virosa. 
(£thiua  cynapium. 
Scandix  pectoi. 
Chcerophyllum  sylTestre. 

—  Cerefolium. 

(■]OI»»>^F«U.  Kicki. 


Myrrhis  tcmula. 
Pastinaca  satiTa. 
Pimpinella  saxifraga. 

—  Discecta. 

—  Magna. 
(S^jopodium  podagraria, 

TaiGTniB. 

VOMimum  apuUu. 
Sambucua  ebulus. 

—  Wigra. 

—  Lacioiata. 
Corrigiolà  liltoralis, 
Alsine  média, 
Pamassia  palustrîa. 

PEniAGTniE. 

Linum  usitatissimum, 

—  Catharticum. 
Broeera  rotundifolia. 

—  Longifolia. 

POLTGDnE. 

MyoflUTus  minimua. 


HEXANDRIE. 


ncHfOGTms. 

Galanlhus  oWalis. 
jUlïum  sphœrocepfaalum. 

—  Carinatum. 

—  tJrsinum. 

—  Cepa. 

—  Sativum. 

—  Ascalonicum, 
Ornithogalum  miaimum? 

—  Umbellatum. 


îdbyGoOglC 


m  lu 

Berberis  vulf^m. 
Asparagus  ofiiciaalis. 
CoDvallaria  maîalis. 
PolygonaUim  multiflorum. 
—  Laaceolatum. 

Hayanthemum  bifoUuin. 
Abama  ossifraga  (i). 
Muscari  iiacemosum. 
^       Botryoïdes. 
Acorus  calamus. 
Tulipa  sylveslris.  A  Rumpst. 
Fritillaria  Meleagris?  Id. 
JuDcus  conglomeraUig. 

—  Efitisus. 

—  Inflexus. 

—  Filiformis. 

—  Squarrosus. 

—  Pygmeus. 

—  Buîbostu. 

—  BufbniuB. 

—  Teaageya, 

—  Ftuitaos. 

—  Acutiflonis. 

—  lampocarpos.  Ehrh.  (3). 

—  Tenuis.  Willi  (3). 
Lazula  vernalis. 

—  Campestria, 
PeplJs  porlula. 

TRIGTiriB. 

Rumex  sanguineus. 

—  Crispus. 

—  Aquaticus. 
-—     Acutus. 

—  Maritimus  (i). 


(i)  Obun^  par  le  doclaiir  D*«tiD>. 

(1)  Oblerrë.  p.r  M.  Kicki. 

(3)  U.,  c>tl  oai  plnln  it  l'Am^rf^iu  Sa  i 
M  dn  mirali  d*  !■  Hollnds. 

(4)  ObiitT^prH.  KIcki. 


—    Acetosa. 

— ■     Acetosdla. 
Colchicum  autumnale. 

POLTGTniE. 


plaatago. 

iNatans. 

Ilaiuiiicul(M[des. 


HEPTANDRIE. 

moifooTniB. 
OEbcuIus  hippocaitanum. 


iEnolbera  biennis. 

Epilobûim  apicatum: 

—  ADgiutiÊrihan. 

—  MoDUaum. 

—  Telrag<mum. 

—  Palustre, 

—  M0II& 

—  Grandiflunim. 
VacdDÎiim  myrliUut. 

—  Oxiooccos  (5). 
-^        Viluicbeaje}. 

—  UliginoauiD  (7). 
Erïca  tetralix. 

Calluna  vulgaria. 

(S)  ObMTT^FVX.  I«proreiinirV*rlHct,< 
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î  Ll  PROTmC^  D'AKTERS. 


TBICTNIE. 

Pol^^tim  omphibium. 

— ■  Hydro-pipcr. 

—  Percicaria. 

—  Bistorta. 

—  Ariculare. 

—  Fagopyrum. 

—  Dumelorum. 

—  ConvolTulua.  - 

TETRAGYRIE. 

Pari*  quadrifblia. 
Adoxa  moschatelliaa. 
EUtine  hydro-piper. 


ENNÉANDRIE. 


Diantbua  armeria. 

—  Prolifer. 

—  Deltoïdes, 


Silène  gallica  (i). 

—  Conica. 

—  Inflata. 
Stellaria  holoitea. 

—      Gramîaea. 


—       UUginosa. 
Arenarîa  trinerrîa. 

—  Serpillifolia. 
■  —      TeDuîfolia. 

—  Rubra.  Campinpl 


Butmiiu  innbellahis. 


DÉCANDRIE. 


Monotropa  hjpopithys. 
Pyrola  rotundifotia. 
—    MïDor. 


Chrysoplenium  alternifolium. 

—  '        Opposilifolium. 
Saxifraga  granulata. 

—       Tridactylites. 
Sderanihus  annuus. 

—  Perennis, 
Gypmphila  muralis.  - 
Sapooaria  officinalis. 


PEniA-GTinE. 

Sedum  telephium. 

—  Cepœa. 

—  Beflexum. 

—  Album. 

—  Acre. 
Oxalis  acetOBella. 

—  Corniculata. 
Lîchnis  gilhago. 

—  Ftos-cuculi. 

—  Sylvestria.  Turnhout, 

—  Dioïca. 
CerastiuD)  vulgatum. 

—  Viscosum. 

—  Semidecandrum. 

—  Arvense. 
Larbrea  aqriatica. 
Spergula  arrensia. 

—  Nodosa. 
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DODÉCANDRIE. 


Fortulaca  oleracea. 
Xiylhmm  Balicaria. 


Agrimonift  eupatoria. 

TBIGTinB. 

Rneda  luteola. 
—    Lutea. 
Eupborbîa  pepitu. 

—  Helioscopia; 

—  Exigua. 
^       Sylyatica. 

—  lÂthyris. 

—  Esula. 
SemperriTuin  tectonim. 


ICOSANDRIE. 


Sorbus  aucuparia. 

pEirtAGTins. 

Hespilus  gennanica. 
Pyrug  comiaunis. 

—  Cy<k)iiia. 

—  Ablus. 
Spinea  filipaidula. 

—  Cllinaria. 

POLTGTRIE. 

Rosacanioa. 
Ibibug  idteus. 

—  Cœaius. 

—  Fruticosus. 
Fragaria  veaca. 

—  Sterilia. 
Comanim  palustre. 
Fotentilla  aoserina. 

—  Argentea. 

—  Vema. 

—  Replaos. 
T(N*maitilla  erecta. 
Geum  lubanum. 


mohogthie. 

Cenuus  padus. 

—  Mahaleb, 
— ;     Avium. 

—  lulîana. 
PrunuB  spinosa. 
Armeoiaca  vulgaris. 

a  vulgaris. 


DICOIE. 
Craloegus  oxyacantha. 


POLYANDRIE. 


monoGTHiB. 

ChdidcHuum  majuB. 
Papayer  hybrïduno. 

—  Ai^emone. 

—  RhcEaa. 

—  Dubium. 

—  SonmiEerum. 
Hlia  mycropbjlla. 

—   PlalyphiUa. 
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SB  LA  ntOTniCB  D'AHTKRS. 


Nymphna  lulea. 
NjmjJuBa  alba. 


Ddphmium  ccHudida. 
Aquikgia  Tulgaris. 

HEXA.GTinE. 

StntiotetBloides. 

poLTGnns. 

Anémone  nemorosa. 
Qematis  vitalba. 
Hulictrum  flaTum. 
Ficam  ranimculoïdes. 
Ranimcultu  airensia. 

—  BuUxmub: 

—  Rq>eii8. 

—  ÂcriB. 

—  SulcetuB. 

—  Flammula. 

—  LinguB. 

—  Aquatilis. 

—  HeterophyDus. 


Cahha  paluBtria. 


DIDYNÂMIE. 


—  Amplezicaule. 
Blentha  sylTestris. 

—  RotundiloUa. 

—  Hirsub. 

—  Aquatica. 

—  ArrensÎB. 

—  Pul^um. 

—  Rubra  (i). 
Galeopais  ladaDum. 

—  TetrahiL 

—  Ochroleuca, 
Galeobdoloa  luteum. 
Betonica  officinalis. 
Stadi^B  ByWatica. 

—  Palustrîs. 

—  Arrensis. 
Ballola  nigra. 
Mamibium  Tulgare. 
Clmopodium  .Tulgare. 
Leonurus  cardiaca. 
OrîgaDum  yulgare. 
Hiymus  serpyllum. 

—  AcÏDOS. 

—  Anguslifalitu.  (a). 
Bfdissa  calamintha. 
Scutellaria  galericulati. 

—  Minor. 
Prundla  Tulgaris. 


GTBÏTOSPEIUDE. 

AjugB  reptans. 
Teucrium  chamsepitys. 

—  Scordium. 

—  Scorodonia. 
Ifcpeta  cataria. 
Glëcii(Hna  hederacea. 

a  album. 
Purpummi. 


ABGIOSPEBIOB. 

RIlinanthus  crista-rallî. 
Euphrasia  offidDalïs. 
—        Odootites. 
Melampynim  sylvaticum. 
Pedicularis  paluatrù. 

(t)  ObwTia  pu  U.  Klcki. 
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■ —        Sylvatica. 
.AillIiiiTÎiuiiR  orontium, 
lioariff  cymbalaria. 

—  Elatine. 

—  SpUria. 

—  Vukaris. 

—  Miûor. 
Scropluilarïa  nodosa. 

—  Aquatica. 
Digitalis  piflpurea. 
Orobanchë  major. 

—  Ramosa. 

—  ■    CcBniIea. 

—  '  Vulgaris. 


TETRADYNAMIE. 


Erophila  verna. 
Draba  muraUs. 
Capsella  bursa-padMia. 
Tfalnpi  ^etise, 

—  Campeatre. 
Camelii>a  ntitaj 
Alysaum  inc^nunii 

—  Maritiiiiutn.lABdbAa- 

Tcrs  (i). 
Lepidium  satiyuiQ, 
Senébiera  coronopus. 
Cochlearia  armorada. 
Teesdalia  midicauUs. 

—  "  Iberîs. 

■     SHJQfrSIISE. 

Cardamioe  pratensis. 

—  Hirsula. 

(i)  ObMrr'*  par  H,  Oaeduc. 


~         Parviflora. 

—  Âmara. 
Nasturtium  officinale. 
Diplotazù  tenuifblia. 

—  '     Munie. 
Sysimbrîum  tmphlUllBt 

—  Palustre^ 

—  Sophia. 

—  Offldiridb 
Erysimum  didraiitc^es. 
Barbarea  vulgaris. 
AUiaria  officmalia. 
Cheiraotus  cbeiri. 
Arahis  thaliana. 

Brassica  pleracsa. 

—  CampHiriB.    . 

—  lUp&i 

—  Napua. 
Sînapis  uîgra. 

—  Alba- 

—  AnenAt 
RapbaaiM  aatiTu*. 

—  Rbaphanistnioi. 


MONADELPHIE. 


PEHTAKDBIE. 
Erodiuffi  cicularùini. 

Géranium'  sanguiaetim. 

—  ■    Molle. 

—  RotumfifblhnïE. 

—  Disseclurû, 

—  Cohnnlnnitifl. 

—  Aoberlîaïuim. 
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DE  LA  PROnirCE  D'ACrrSHS. 


Allhœa  officinabs. 
Malya  rotundifolîa. 

—  Sylvestris. 

—  Alccéa. 

—  Mosdiata. 


DUDELPHIE. 


Coiydalii  bulbosa. 
FumarÎR  ofiBcitialù. 

—  Panifiota. 

—  Caprecdftlà. 

OCTi-ITDEIK. 

Polyi^  Tu%wû. 
.   ^Mvthim  Moparium. 
Geniata  «ngUra, 

—  PUOM. 

—  TiodbHÛ  (i> 
Ulex  europaeus. 
Onoius  spinoBft. 
Pisum  arrense. 

—     Sativum. 
Phaseolus  vuIgarùL 

—  Nanua. 
Lathyrug  a{diacft. 

—  ,KiHOliii(fl). 

—  Tuberosiu. 

—  Fratensis. 

—  SyheUm. 
Vida  dumetonim. 

—  Cracca. 

—  Sativa. 

—  Lathyn^idej. 

—  Sepium. 


Errum  hirsutum. 

—     Tetraspennum. 
Omithopus  perpiuillus. 
Coronilla  Taria  (5). 
Aâtragalus  glyciphylloi. 
Melîlotus  officioalis. 
Trifblîum  arrenae. 

—  Sublerraoeum. 

—  Agrarium. 

—  Campe8tr«. 

—  Filiforme. 

—  Praleme. 
Lotus  cornicuIaUis. 
Medicago  lupuUna. 

—  Falcata. 

—  Saliva. 

—  Maculala, 

—  Minima. 

POLYADEtPHIE. 


POLTAnDRIE. 

Hypmcum  perferatum. 

—  QuadranpAriii. 

—  Humifbftmb 

—  Puldmim. 

—  Tioâea. 


SYN6ÉNÉSIË. 

POI.TGAJII1E  ÉGALE, 

IVagopogon  pratense. 
SoQchus  oleraceus* 

—      Arvensif. 
Prenanibea  muralis. 
Taraxacum  offidnale. 
LeontodMi  hispiduui, 

(3)  Obieri^  pu  H.  Sloïnli. 
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—  Autumoale. 

—  Hirtum. 


—  Paludosum. 

—  Umbellatum. 
'  Crepû  tectonim. 

—     Biainis. 
HjpodKErÎB  rtdïcata. 

T^pipiutna  communiB. 

—  Minima. 
CSdKnium  iotybus. 

—  Endivia. 
Idppa  minor. 
Carduus  tuitaus. 

—  Marianus. 

—  CrispuB. 

Teauiflonu. 

C^um  cderaceum. 

—  Lanceolatum. 

—  Acaule. 
_      Pdustre. 

OoopDrdum  acauthium. 
Serntula  airenais. 

—  Tinctoria. 
Carlina  vulgaris. 
Bidena  tripartita. 

—  Ccnuia. 
Eupalorïuin  camulniiunL 

POLYGAMIE. 


SDPEKFLVB. 

Taonc^m  Tu^are. 
Artemûia  vulgaris. 

—  AbsinUiium.  C 

—  Dracunculus.  GulL 
Gnaphalîiim  luteo^album. 

—        Diolcum. 


—  migmniBim- 

—  GenDaoicuin* 

—  ArrccBe. 
~-        Monlanuin. 

CoOTsa  aquarroaa. 
Erigerai  acre. 

.~—      Caiiadais& 
Timsîlago  farfàn. 
FeUsites  nilgaris. 
Sowcio  Tul^ris. 

—  Jacobœa. 

—  SylTatiau. 
Sdidago  Tirga-aurea. 
Cineraria  Campestm. 

—       Pahutris  (i). 
Inula  dywDterica. 

—  Pulicam. 

—  Salicina? 
BdUsp 


Matricaria  partbeniuiii. 
—         Chamomilla. 


—  Cotula. 
AchiHea  ptannica. 

—      MiUefi)Ii(iin> 
Ccntauna  jaœa.  I 
_       Nigw. 

—  Cyanus. 

—  Scabion. 

—  Caldtrapa. 


GYNANDRIE, 


DIAUDRIE. 
Platantbera  bifoHa. 

(i)  Oburrh  par  M.  KIAï,  Juiu  U  €■»!*•' 
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DE  hà.  noTnrcB  d'aitteks. 


OrcUs  militaris. 

—  Mono. 

—  Haculata. 

—  Latiiblia. 
Gymnadeaîa  viridis. 
Neottia  onta. 
Ophryi  myodes. 
Epipactia  latifolia. 

—      Faliutris. 

Aiistolochia  dematitis. 

POLTABSaiE. 

Arum  Tulgore. 
Cetla  palustris. 

MONQËGIE. 


hohâhdkie. 

Zanicfaella  palustris. 
Cbara  vulgaris. 

—  Tomentosa. 

—  Hispida. 
Nitella  traDsIucois, 


Lemna  trisulca. 

—  Hioor. 

—  FolyrhÏKa. 

TaiAIfBHIE. 

lypha  latifolia. 

—  Angustifolïa. 
Spai^anium  ramosum. 

—        Natans. 

VMU  Dl  U  PBOT.  d'uti 


Carex  pseudo-cyperua. 

—  Tulpîoa. 

—  Muricata. 

—  Cœapitosa. 

—  yesicarîa. 

—  Brizc^îdes. 

—  Arenaria. 

—  JEderi 

—  Drymga. 

jÉT&ÂjnaoB. 

Ijttorella  laciutris. 
Âhiua  glutinosa. 
fietulaolba. 
Urtica  dioïca. 

—  TJrens. 
Buxua  semperriFeos. 

PENTAKDAIE. 

Amaranthm  blitum. 

—         Reln^exus. 
Xanthium  atrumariura. 


Ceratophyllum  demeraum.  . 

~-  Submersum. 

Myriophyllum  apicatum, 

—  Verticillatum. 

Sagîttaria  Ba^ttifolis, 
Poterîum  saDgiiisorba. 
QuercuB  peduncutata. 

■^      Pubeacens. 
Juglaoa  regia, 
Fagus  sylratica. 

—  Purpurea. 

—  Caatanea. 
Corylus  avellaiia. 
Bryonia  dioïca. 
Piaus  sylieatria. 


edbyGoOglC 


DIOÉŒ. 


Taxus  bacctfen. 
Ruscua  acuteatiM'. 


POLYGAMIE. 


Salix  monandrai 

—  Fragilîs. 

—  AiDjrgilaliaa. 

—  Alba. 

—  VileUifla. 

—  CaprcEa. 

—  Aurita. 

—  Vimînalis; 

—  Repeas. 

—  Incubacea. 
Yîscum  album. 
Myricagale. 
Cannabis  sativa. 
Huinulus  lupulus. 
Spinada  oleracea. 


sonoÉciE. 


Valantia  crucîala. 
Holcus  lanatus. 

—    Mollis. 
Parietaria  offionalû. 
Atriplex  hortensia. 

■—       Palula. 
Acer  pseudo-platanus. 

—  Plataooîdes. 

—  Campestria. 
Fraxious  exoelsior. 

CRYPTOGAMIE. 


HBXAIIDIIB. 


rovfiiBra. 


OCTAnDRIE. 

Populus  alba. 

—  Tremula. 

—  Nigra. 

—  Canescens. 

ERKÉAIIDIUE. 

Mert^rialia  anmia. 

—        PereoDii.    , 
Hydrocharia  morsus-ranee. 


Equisetum  arveosC. 

—  Hiemale. 

—  Ijmoaiun. 
-r        ntmatUc. 

—  Palustre. 

—  Sylvalicom. 
Opbioglossum  Tulgatum. 
Pilularia  globulifera. 
Lycopudium  inuadalum. 

—         Clavabnn. 
Polypodium  bulgare. 


>  Indlqu. 


pir  it.  Sont),  dut  Im  m 
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/DE  LA  PftOTntCE  D'ÀEITEHS.  16S 

Polypodium  dryopleris.  Aâplemuin  trichomanes. 
Osmuoda  r^lis,  —        Ruta-muraria. 

Polystichum  filix  mas.  —        Adiasthum-nigrum. 

—        Aculeatuia.  Ftem  aquilina. 

Atbyrium  filix  foemina.  Blechoum  spic. 

Aspidium  fragile.  Soolopeadiîum  officinale. 
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MOLLUSQUES 

0(ynt  t existence  a  été  constatée  par  MM.  Van  Beneden 
et  TuerUnckXf  dans  les  environs  de  MaUnes, 


FAMILLE  DES  CRICOSTOMES. 


YalTBta  obtusa.  Kr. 
—      Cnitida.Uiilli 

Faludink  V 


Paludina  achafîiUi 
—      bnpun. 


FAMILLE  DÈS  HÉMICTCLOSTOMES. 


Neritafluviatilii. 

AunctiuAs  OVHIitfr 

—      Vulgarh. 

—      GUitimna. 

■  LIMNACÉS. 

—    Foiitili»li* 

Linmeus  rtagnalis. 

-      MvgInIM. 

—       Palurtri*. 

-      drinMnr. 

—       Elongatus. 

—       Vortei. 

—       Fuscui. 

—       Contortiu. 

—      Peregep.  Drap. 

—         SpifOtllK 

—       ÂUricularà. 

—       Naulilciii, 

D,j.,.db,Googlc 


HOULVSQtFES. 


ÀURIGULAGÉS. 


Auricub: 


XJMA.GINÉS. 


Castata.  p^nea. 
—   Kotundata. 
■   —    Cristalliaa. 
HdMXdimax  diiphnfHi.  Fer. 
limax  g^les.  Dr. 
—    Erni^riconiin.  Fer. 


—  Agrestia. 

—  Cinerau. 


Saooinet  unjAûbîa. 

fiulimus  (dtacoruB. 
—     Lubricus 


GaiMîUa  TmtricooB.  Dr. 

—  Minima. 

—  Plicatula. 
Pupafiragilis  '. 

—  UmbJUcaUu 

—  F^mea. 

—  Antnertigo. 
Hdix  pomada. 

—  ÂrbufltonuD. 

—  Aspersa. 

—  Nemoralii. 

—  Hortensis. 

^—    CartluiaîuidfaL 

—  Lucida. 

—  Hîspida. 

—  Âltenaïuu 

—  StnaU.Dr. 

—  Candidiila.Sloed. 

—  PuldieUa.  MulL 

—  Caslata.MuU. 

■  H.  B.  SiippHTU  ■  trooTJ  MU*  «tptia  f«l 
«UmUnt  l«(oili(l<»D»lKia,lIlilin>. 
•  HalfH  da  BMabrMin  mlbMtàtn,  HU.  Via 


oxmES. 


AncjkH  flumtQit. 
—      Lacuatris. 


SUBMYTILACÉS. 


Anodmtft  cygoea. 
Udïo  mai^i^ifiGra  *7 

—  TSiTftiA»- 

—  Fictonim. 

—  Bttava. 

—  ]£longatuIa. 

CONCHACÉS. 


Cydascomea. 

—  Rmcda. 

■ —    Fontinalis. 

—  Obliqua. 
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E    SCHYN. 


Hm 


e  Wesbnalle,  coule  du  Nord-£it  aa  Sud-Oant ,  passe 


Qu 


Sobyii  entra  Deome  et  Merxem ,  et  se  décbarge  daof 
ut 
^^se.  Son  coors  est  de 26,000  màtres.  LeSchyn  alimeate 

,  eau  potable  aux  brasseries  d'Aorers. 
T-éa 

nii 

qnl        ^^ 


L'AA. 


19  bruyÂres  da  Raevels ,  coule  du  Sud  au  Nord ,  arrose 
■pénètre  dans  le  Brabant  septentrional  après  on  cours 


va  I 


£  WIMPE. 


pin 


3Dck ,  K  dirige  au  Sud-Ouest , 
l'Eu  de  Casterlé. 


et  vieot  se  perdre  dans 


.  Cdo' 


'4*^ 
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